


René Ginouvès
Charalambos Bouras
John James Coulton
Pierre Gros
Anne-Marie Guimier-Sorbets
Vanna Hadjimichali
Marie-Christine Hellmann
Markus Kohl
Yvette Morizot
Fabrizio Pesando

Dictionnaire méthodique de l'architecture grecque et romaine.
Tome III. Espaces architecturaux, bâtiments et ensembles
Rome : École Française de Rome, 1998, 492 p. (Publications de l'École française de Rome, 84)

Résumé
Le Dictionnaire méthodique de l'architecture grecque et romaine présente en trois volumes illustrés l'ensemble du vocabulaire
qu'implique la description des bâtiments de l'Antiquité classique, en français, allemand, anglais, italien et grec moderne, avec
éventuellement les mots correspondants du grec ancien et du latin. Ces volumes devraient donc pouvoir servir à la fois dans la
pratique traditionnelle, pour la lecture des publications et surtout pour la préparation de publications utilisant un vocabulaire
normalisé, et pour construire des bases de données ou, plus généralement, des index. Le souci de préciser les concepts portés
par les mots a conduit à les présenter non pas dans leur ordre alphabétique, mais selon leurs relations sémantiques, avec, pour
chaque bloc descriptif,  le générique avant les spécifiques, sur autant de degrés qu'il  est nécessaire. Le premier tome est
consacré aux Matériaux, techniques de construction, techniques et formes du décor, le deuxième aux Eléments constructifs :
supports, couvertures, aménagements intérieurs. Le présent volume traite des Espaces architecturaux, bâtiments et ensembles
de bâtiments réalisés avec les matériaux et les techniques évoqués dans le tome I, en utilisant les formes détaillées dans le tome
II. On trouvera donc ici l'exposé des volumes habitables, pour les besoins spécialisés de l'architecture militaire, religieuse,
funéraire et commemorative, civile et édilitaire, enfin domestique, en passant par l'architecture de l'eau, celle de l'artisanat et du
commerce, celle de la culture intellectuelle et physique, celle des spectacles; l'ouvrage n'oublie pas non plus l'aménagement des
villes et du territoire. Il se clôt par un index topographique portant sur les trois volumes.
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PREFACE 

En présentant ce troisième et dernier volume du 
Dictionnaire méthodique de l'architecture grecque 
et romaine, j'ai le devoir et le plaisir de dire ma pro
fonde reconnaissance à tous les chercheurs sans la 
collaboration efficace desquels l'ouvrage n'aurait pu 
être réalisé. 

Et d'abord, en ce qui concerne la traduction des 
termes français dans les différentes langues étran
gères et anciennes. Pour l'allemand, M. Clemens 
Krause, trop occupé, n'a malheureusement pu re
prendre le travail commencé aux volumes précé
dents; la tâche a été confiée à un élève de P. Gros, 
M. Markus Kohl, qui s'en est acquitté avec le plus 
grand soin, précisant souvent en note les particulari
tés d'emploi des termes, et apportant de plus à 
l'œuvre des indications bibliographiques précieuses. 
Pour l'anglais, c'est M. James Coulton, de l'Univers
ité d'Oxford, qui a accepté de faire profiter encore 
ce volume de ses très grandes connaissances, aussi 
bien pour les traductions que pour les définitions. 
Pour l'italien, M. Filippo Coarelli, dont on sait les 
activités débordantes, a cette fois confié la traduc
tion à M. Fabrizio Pesando, qui a fourni un travail 
remarquable. Pour le grec moderne, le travail a été 
accompli cette fois encore en collaboration par Mme 
Vanna Hadjimichali, devenue une sorte de traduc
trice attitrée de l'École française d'Athènes, et par 
M. Charalambos Bouras, professeur à l'École poly
technique d'Athènes : ils ont su résoudre bien des 
problèmes que pose le passage du français au grec 
moderne, dont la richesse terminologique est très 
différemment orientée. Pour le grec ancien, c'est 
Mme Marie-Christine Hellmann, directeur de re
cherche au CNRS, qui a apporté à l'ouvrage sa 
grande connaissance des textes et des inscriptions, 
attestée par bien des travaux et des publications; elle 

a en outre enrichi certains chapitres, en particulier 
celui de l'architecture funéraire, avec l'aide efficace 
de Mme Marie-Thérèse Le Dinahet, professeur à l'U
niversité Lyon IL Quant aux termes du latin, ils ont 
été rassemblés par M. Pierre Gros, dont on sait la 
place dans les études latines, comme professeur à 
l'Université de Provence et directeur de l'Institut de 
recherche sur l'architecture antique (= IRAA du 
CNRS). 

Mais bien d'autres volontaires ont participé au tra
vail. M. Jean-Charles Moretti, chercheur au CNRS, a 
relu et corrigé avec beaucoup de soin le chapitre sur 
les édifices de spectacles, dont il est devenu un spé
cialiste. M. Jean-Yves Marc, membre de l'École 
d'Athènes, où il a été chargé de la publication de 
l'arc de Caracalla à Thasos, m'a proposé beaucoup 
de remarques et de critiques, dont j'ai tenu le plus 
grand compte, sur le texte concernant ces arcs de 
triomphe. Mme Marie-Françoise Billot, chercheur au 
CNRS, a bien voulu relire et améliorer le texte 
concernant l'architecture civile; et j'ai tenu à inscrire 
parmi les auteurs du livre Mme Yvette Morizot, 
maître de conférences à l'Université de Paris X, dont 
l'apport a été considérable, à la fois en ce qui 
concerne la construction de l'ouvrage et pour cer
tains domaines comme celui des édifices du sport. 
Enfin, il serait injuste que je ne mentionne pas le bé
néfice que j'ai tiré des longues discussions avec mes 
étudiants de troisième cycle des Universités de Par
is I et Paris X : c'est là que j'ai testé véritablement 
la présentation de ce livre, et leurs interrogations 
m'ont souvent conduit à modifier ou à enrichir mes 
développements. 

L'illustration du volume a été préparée, comme 
pour les précédents, en collaboration avec Jean- 
Pierre Adam, responsable du Bureau parisien de 
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l'Institut de recherche sur l'architecture antique, qui 
a apporté en particulier beaucoup de photographies. 
Pour l'illustration au trait, nous avons eu recours le 
plus souvent à des figures publiées, sans qu'il soit 
besoin de les redessiner : notre Table des planches 
indique chaque fois précisément leur provenance, et 
nous reconnaissons une énorme dette de gratitude 
envers les auteurs des dessins originaux, que l'util
isateur du Dictionnaire, simple instrument de travail, 
est ainsi invité à aller retrouver dans toute la r

ichesse scientifique de la publication. 
Il est à peine besoin d'ajouter que l'édition de 

l'ouvrage a bénéficié, comme pour les deux tomes 
précédents, du financement conjoint de l'École fran
çaise d'Athènes, sous la direction du professeur 
Roland Etienne, et de l'École française de Rome, 
sous la direction du professeur Claude Nicolet : ce 
sont les services rédactionnels de cette dernière qui 
ont assuré, avec la même efficacité que pour les 
deux volumes précédents, la publication de l'œuvre; 
et je dois une toute particulière reconnaissance à l'É
cole française d'Athènes, cette maison si accueil
lante où l'essentiel du travail de rédaction a été réa
lisé. 

Tous ces remerciements, je les apporte avec d'au
tant plus de plaisir, arrivé au terme de l'œuvre, 
qu'ils s'adressent à des chercheurs devenus en même 

temps, pour moi, des amis véritables, avec lesquels 
j'ai été réellement heureux de travailler - des amis 
tous surchargés de travail et de responsabilités, mais 
qui ont consenti à donner à cette publication une 
part importante de leur temps. C'est pourquoi ce 
Dictionnaire est une œuvre collective, née de 
longues amitiés. 

C'est pourquoi aussi je voudrais évoquer avec 
tristesse, en terminant, deux grandes figures de notre 
archéologie. Roland Martin avait fait avec moi le 
projet de cet ouvrage et en avait préparé la réalisa
tion; on sait combien lui doivent nos études, pour ce 
qui concerne les trois volumes du Dictionnaire. Jean 
Pouilloux avait apporté toute son aide aux commenc
ements de notre entreprise, et y avait participé pour 
ce domaine de l'épigraphie dans lequel il est un 
maître. Presque dès les débuts, l'un et l'autre ont été 
tenus écartés par de cruelles maladies de la réalisa
tion de l'ouvrage. Au moment où celui-ci s'achève 
avec la publication du dernier volume, je souhaite 
que l'un et l'autre y trouvent, de la part de tous ses 
co-auteurs, un témoignage de reconnaissance, d'ad
miration et d'amitié. 

René Ginouvès 
octobre 1994 

Addendum : René Ginouvès nous a quittés subit
ement le 10 novembre 1994, laissant un vide i
ncommensurable. Soucieuse de voir aboutir l'œuvre 
à laquelle son époux tenait tant, Mme Lilly Kahil- 
Ginouvès m'a alors demandé de veiller à l'achève
ment de ce troisième volume. La rédaction des dif
férents chapitres était heureusement terminée, du 
moins pour le texte français, qui nécessitait essen
tiellement une relecture soigneuse, tandis que les 
notes et la bibliographie demandaient encore quel
ques compléments et une mise à jour. 

J'ai été admirablement aidée dans cette tâche par 
une équipe qui était déjà constituée du vivant de 
René Ginouvès, tant il avait l'art de savoir rassemb
ler les bonnes volontés. Je tiens donc à adresser 
tous mes remerciements, pour leurs apports, à MMes 
Françoise Dumasy (Université Paris I) et Marie- 
Thérèse Le Dinahet, MM. Pierre Aupert (IRAA), 
Pierre Gros, Jean-Yves Marc (Université Strasbourg 
II), Georges Roux (Université Lyon II), Alexandre 
S. Stefan (IRAA), et ma pensée va spécialement à 

Anne-Marie Guimier-Sorbets, Jean-Charles Moretti, 
Yvette Morizot, dont les multiples interventions ont 
été décisives. À plusieurs reprises, M. Jean Cabanot 
(CNRS) s'est acquitté avec beaucoup de soin de 
l'ingrate tâche de la relecture complète du manusc
rit et des épreuves. 

Les collaborateurs étrangers ont rapidement en
voyé les traductions qui leur étaient imparties. Je 
leur en suis très reconnaissante, et tout particulièr
ement à M. Charalambos Bouras, dont on sait les 
lourdes responsabilités sur l'Acropole d'Athènes : 
alors que l'équipe du Dictionnaire était à nouveau 
endeuillée par la mort, le 19 mars 1995, de Vanna 
Hadjimichali, il a tenu à terminer sans tarder la tr
aduction en grec moderne. 

Comme pour les volumes précédents, le Centre 
de recherche «Archéologie et systèmes d'informa
tion» (Université Paris X-CNRS) a apporté un sou
tien financier à la préparation de ce volume, 
Γ IRAA se chargeant du complément. Ce Centre a 
également assuré la réalisation des index - dont un 
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nouvel index des lieux et constructions couvrant les 
trois volumes -, avec une aide particulière d'É. 
Bellon-Paray (français, anglais, italien, latin), C. 
Charatzopoulou (grec ancien et moderne), V. La- 
niepce (allemand) et Véronique Vassal pour l'e
nsemble des index. 

Restait le gros problème de l'illustration, que Re
né Ginouvès n'avait pas encore mise en route 
quand la mort l'a saisi. Jean-Pierre Adam (IRAA) 
et moi-même avons donc pris la responsabilité du 
choix des documents, en tenant compte de ses sou
haits. Nous avons été constamment aidés par Marie- 
Geneviève Froidevaux (IRAA), qui a également re
dessiné plusieurs pièces avant de se charger de la 
maquette, comme elle l'avait déjà fait pour le vo
lume IL 

Dans cette large entreprise commune je n'aurai 
garde d'oublier les personnes qui, sans intervenir 
directement dans le manuscrit ou les planches, ont 
apporté à divers moments une aide indispensable : 

MMes Pascale Linant de Bellefonds (LIMC-CNRS), 
Anna Touchais-Philippa (EFA), Claire Guyot-Rou- 
gemont t (IRAA). À toutes et à tous, s'adresse ma 
profonde reconnaissance. 

Pour finir, au moment de confier ces feuillets aux 
meilleurs soins du Service des publications de 
l'École française de Rome, je voudrais les dédier à 
la mémoire des deux grandes figures que René Gi
nouvès évoquait avec émotion à la fin de sa pré
face : Roland Martin et Jean Pouilloux. Car le des
tin aura voulu qu'aucun de ces trois amis ne puisse 
voir l'achèvement de leur projet mis en chantier en 
1972. 

Du moins la chaîne de l'esprit n'est-elle pas bri
sée. 

Marie-Christine Hellmann 
CNRS / IRAA-Lyon 

mars 1997 



INTRODUCTION 

Ce troisième et dernier volume du Dictionnaire 
méthodique de l'architecture grecque et romaine 
s'inscrit dans la continuité des deux volumes précé
dents. Le premier est consacré aux matériaux, à 
leurs formes d'utilisation et à la manière de les a
ssembler pour former des éléments architecturaux. 
Le deuxième est consacré à ces éléments archi
tecturaux, des fondations à la toiture, qui permettent 
de réaliser des espaces habitables. Le troisième est 
consacré à ces espaces habitables, de la simple 
pièce aux ensembles les plus considérables. 

Le plan d'ensemble du volume était donc facile à 
établir. Une première partie s'occupe des volumes 
simples, les «pièces» qui forment les cellules de 
base des bâtiments, ainsi que leurs groupements 
dans le plan horizontal et en élévation, ce qui 
conduit à la notion de façade. La deuxième partie 
concerne les divers types de bâtiments qui 
combinent ces «pièces», dans des domaines aussi 
variés que l'architecture religieuse, civile, militaire, 
etc. Enfin, une troisième partie concerne la 
conjonction de ces bâtiments, formant les en
sembles que sont le sanctuaire, le quartier, la ville; 
nous avons cru devoir élargir la visée de l'amé
nagement de l'agglomération à celui du territoire, à 
la fois parce que les routes, et en tout cas les ponts 
et les aqueducs, entrent dans le domaine de l'a
rchitecture, et parce que l'occupation du sol, qui fait 
maintenant partie intégrante des préoccupations a
rchéologiques, si elle ne concerne pas directement 
l'architecture à proprement parler, constitue le mi
lieu dans lequel s'inscrit la création architecturale, 
et qu'il faut donc pouvoir désigner et décrire. 

Pour l'organisation de l'information à l'intérieur 
de ces trois parties, les plus grandes difficultés nous 
étaient présentées par la deuxième. On constate en 

effet que les manuels d'architecture utilisent de 
larges catégories, fondées sur la fonction des bâti
ments, qui semblent d'abord évidentes : architecture 
religieuse, architecture militaire, architecture domest
ique, etc. Nous avons effectivement consacré un 
premier chapitre à l'architecture militaire, dont la 
spécificité est évidente. Mais quels bâtiments de 
l'Antiquité classique ne sont pas reliés, d'une man
ière plus ou moins étroite, au domaine religieux? 
Nous avons quand même gardé cette catégorie d'ar
chitecture religieuse, en n'y intégrant que les 
constructions dont l'ensemble constitue fondament
alement le sanctuaire - l'autel, le temple, le trésor 
-, même si le sanctuaire pouvait contenir aussi bien 
des bâtiments dont il sera question par la suite (édi
fices commémoratifs, portiques...), et même si, à 
l'inverse, bien des constructions dont nous aurons à 
nous occuper ensuite comportaient des parties à 
fonction religieuse. Très proches du domaine rel
igieux, les édifices funéraires ont été regroupés dans 
le chapitre suivant avec les édifices commémoratifs, 
qui souvent - mais pas toujours - sont dédiés à des 
morts. Nous nous trouvions ensuite en présence de 
catégories de bâtiments dont la fonction est multi
forme et dont le type le plus remarquable est le 
portique : il nous a paru pratique de les associer, 
dans un chapitre d' «architecture civile et édilitaire», 
avec des constructions de fonction plus ou moins 
précise dans les domaines politique, administratif et 
judiciaire, et avec la basilique, dont la multiplicité 
des rôles rappelle celle du portique. Il nous a paru 
commode de présenter ensuite une «architecture de 
l'eau», celle des fontaines et des bains, tout en gar
dant conscience du fait que les premières formes 
des thermes romains, par exemple, étaient direct
ement en continuité avec des édifices d'éducation 
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comme la palestre, qui est étudiée plus loin. Un pet
it chapitre sur l'architecture de l'artisanat et du 
commerce regroupe les bâtiments de production et 
de commerce avec des bâtiments de séjour tempor
aire, de l'hôtel au lupanar, qui auraient pu éven
tuellement trouver leur place, en ce qui concerne 
leur structure, dans le chapitre sur l'architecture do
mestique, mais dont la fonction est davantage liée 
aux techniques de l'échange commercial. Vient en
suite un chapitre sur l'architecture de la culture in
tellectuelle et physique; l'architecture des spectacles 
appartient elle aussi au domaine de la culture, mais 
l'importance matérielle de ses réalisations nous a 
amenés, pour de simples raisons de commodité, à 
lui consacrer un chapitre spécial. Enfin un dernier 
chapitre, sur l'architecture domestique, est consacré 
aux bâtiments dont la fonction principale est l'habi
tation. Le caractère artificiel et arbitraire de cette 
présentation est évident; d'autres auraient été pos
sibles, peut-être plus logiques; celle-ci semble au 
moins avoir le mérite de la clarté et de la simplicit
é, l'essentiel étant que le lecteur puisse facilement 
retrouver les rubriques qui l'intéressent, même si 
leur organisation n'est pas nécessairement celle 
qu'il aurait lui-même choisie. 

À l'intérieur des chapitres et de leurs subdivi
sions, les rubriques sont présentées selon des a

rrangements divers, souvent par simple juxtaposition, 
souvent aussi selon la formule de l'emboîtement 
dans une analyse hiérarchique, formule largement 
utilisée dans les volumes précédents : on s'occupe 
du temple, puis de son corps central, puis des par
ties de ce corps, pour revenir, au même niveau que 
l'étude du corps, à celle de la péristasis. On remar
quera que, une fois encore, cette présentation tient 
aussi peu compte que possible des séquences chro
nologiques : l'ouvrage n'est d'aucune manière un 
manuel historique d'architecture grecque et ro
maine, nous reviendrons sur cette idée. Il a bien 
fallu pourtant, dans des cas comme celui des bains 
et thermes ou celui de l'architecture domestique, 
présenter successivement la réalité «grecque» et la 
réalité «romaine», qui utilisent des mots - et des 
notions - différents; de même, pour la question des 
théâtres, la complexité de l'évolution architecturale 
nous a obligés à présenter la réalité dans un ordre 
au moins partiellement chronologique. Bien enten
du, nous avons évité au maximum de traiter dans 
ce volume de notions déjà présentées dans les vo
lumes précédents, auxquels nous renvoyons aussi 
souvent que nécessaire; simplement, nous avons cru 

devoir reprendre le vocabulaire des installations de 
chauffage pour le bain, déjà envisagé d'une manière 
plus générale dans le tome II, parmi les «aménage
ments intérieurs» intéressant les thermes mais aussi 
d'autres types de constructions. 

Les rubriques se présentent ici de la même man
ière que pour les deux volumes précédents, selon 
des formules qui ont été encore rappelées dans l'I
ntroduction du tome II. Nous avons pourtant ren
contré, sous une forme nettement plus sensible que 
pour l'étude des matériaux ou des éléments archi
tecturaux, deux types de difficultés particulières. La 
première tient à la richesse de l'information, qui de
vrait nous obliger à ajouter «par exemple» chaque 
fois que nous citons en note un bâtiment, choisi 
d'une manière nécessairement arbitraire parmi la 
foule de ceux qu'on aurait pu citer aussi bien : 
cette limitation obligée de la documentation que 
nous proposons constitue une gêne sérieuse, d'au
tant qu'elle nous contraint à passer sous silence une 
très grande diversité de situations - chaque bât
iment comportant ses propres variantes par rapport 
au «type» cité comme modèle. 

La seconde difficulté, en rapport d'ailleurs avec 
la première, concerne la bibliographie. Nous citons 
en note, malgré les limitations dont il vient d'être 
question, un nombre considérable de bâtiments; 
chacun d'entre eux comporte une bibliographie elle- 
même considérable, qu'il ne pouvait être question 
de rapporter ici, d'autant que, nous le répétons, cet 
ouvrage n'a rien d'un manuel historique - c'est un 
livre donnant des mots pour la description, avec des 
exemples de leur utilisation. C'est pourquoi nous 
avons choisi une solution résolument utilitaire, qui 
est de donner non pas la bibliographie d'ensemble 
de chaque bâtiment, ni même sa bibliographie la 
plus récente, et pas nécessairement la meilleure, 
mais celle qui permet de retrouver le plus facil
ement une description ou une image du bâtiment (et 
comportant elle-même éventuellement une biblio
graphie assez complète pour guider des recherches 
plus précises). Si l'utilisateur du Dictionnaire 
trouve par exemple dans une note mention de 
quatre ou cinq bâtiments qu'il doit comparer, sa 
tâche sera facilitée au maximum si les références 
bibliographiques renvoient à des ouvrages du type 
manuel, même un peu anciens, comme ceux de 
Dinsmoor 1950 ou Crema 1959, ou à des livres 
portant sur un ensemble géographique, comme les 
Travlos 1971 et 1988, ou sur un ensemble thémat
ique, comme Coulton 1976 ou Adam 1982. On le 
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voit, la commodité d'utilisation de l'ouvrage a été 
privilégiée par rapport au souci de donner la biblio
graphie la plus riche ou la plus récente. Malgré 
tout, la table des abréviations bibliographiques don
née en fin de volume compte près de 1000 titres - 
une augmentation considérable par rapport aux vo
lumes précédents; il nous a paru difficile d'aller au- 
delà, étant donné la fonction de l'ouvrage. 

Nous espérons en effet que ce troisième volume 
rendra les services attendus des deux précédents, 
que nous indiquions dès l'Introduction du premier, 
et réaffirmions dans celle du deuxième. Il s'agit, 
dans la pratique de l'archéologie traditionnelle, de 

faciliter à la fois la «version» (permettre au lecteur 
de bien comprendre les mots qu'il trouve dans les 
publications en langue étrangère, et éventuellement 
même dans sa propre langue), et le «thème» (per
mettre à l'auteur d'une publication d'utiliser un vo
cabulaire aussi contrôlé que possible); et il s'agit, 
dans la perspective d'une documentation automatis
ée, de faciliter la mise en place de bases de don
nées dont on sait bien qu'on les conçoit désormais 
autrement que lors de la rédaction du premier vo
lume du Dictionnaire, mais qui gardent, avec les 
nouveaux systèmes d'information, un intérêt qui de
vrait se manifester encore davantage dans le temps. 
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1. LES VOLUMES DE BASE ET LEUR COMPOSITION 

1.1 Volumes architecturaux 

L'analyse des volumes architecturaux implique 
l'emploi d'un certain nombre de mots, correspondant 
à des notions parfois difficiles à distinguer : 

CONSTRUCTION (f) : assemblage d'éléments 
formels, ici architecturaux1, implanté en un certain 
lieu et donc «immeuble» par excellence2 et destiné à 
être occupé par des hommes et/ou des animaux, ou à 
recevoir des biens divers, ou encore à remplir des 
fonctions d'ordres divers, pratiques ou symboliques 
(comme un ÉGOUT, ou une COLONNE VOTIVE). 
Par extension, on emploie le même mot pour 

signer une réalité non pas construite à partir d'élé
ments, mais taillée dans le rocher si elle imite la réa
lité construite (une FAÇADE RUPESTRE)3. AU. 
BAUWERK (η), BAU (m); angl. CONSTRUCT
ION; it. COSTRUZIONE (f); gr.m. κατασκευή 
(ή); gr.a. έργον (τό), κατασκευή (ή), οικοδομή 
(ή), οικοδόμημα (τό); lat. OPUS (n)4. On évitera 
en fr. d'employer, comme équivalent de 
CONSTRUCTION, le mot STRUCTURE (f)5. En 
revanche, le mot 

ÉDIFICE (m) recouvre à peu près la même no
tion, puisqu'il se rattache à la même racine qu'«édi- 
fîer», synonyme de «construire», mais, s'il peut être 

1 Ce sont ceux qui ont été étudiés dans le vol. II du Diction
naire, éléments solides mais pas nécessairement rigides. Il 
existe évidemment d'autres types de «constructions», impli
quant chaque fois la combinaison organisée d'une multiplicité 
d'éléments - constructions mécaniques, ou constructions de 
l'esprit. Et bien entendu le mot peut aussi s'appliquer à l'action 
de construire. 

2 Même si éventuellement un temple antique a pu être dé
monté et transporté. Mais on prendra garde au fait que le mot 
IMMEUBLE (m) a pris dans le monde contemporain un sens 
particulier, pour désigner un grand bâtiment urbain, normale
ment à plusieurs étages (on parle par ex. d'« immeuble loca
tif»), all. WOHNHAUS, MIETSHAUS (n); angl. (APART
MENT) BLOCK; it. IMMOBILE (m); gr.m. ακίνητο (τό); 
gr.a. οίκία (ή), συνοικία (ή); lat. CONTINENTIA (s.e. TEC- 
TA) (n. pi.), terme employé par les juristes latins pour désigner 
les immeubles, INSULA (f), malgré son succès dans la littéra
ture archéologique, étant peu attesté au sens d'immeuble de 
rapport. 

3 Par extension encore, on prendra en compte ici certaines 
24.3 réalités comme l'AUTEL MONOLITHIQUE, parce que, bien 

que taillé dans un seul bloc et assez facile à déplacer (c'est un 
«meuble» plutôt qu'un «immeuble»), il constitue une réalité 
connue aussi sous forme bâtie, et qui de toute manière joue un 
rôle majeur dans l'espace architectural (cf. infra, p. 49). Mais 

les petits autels de terre cuite, eux, n'ont évidemment rien à 
voir avec l'architecture. De la même manière, un sarcophage 
monolithique, même monumental, n'appartient pas véritabl
ement à l'architecture, à laquelle se rattache la plus humble des 
tombes bâties (pour le problème des tombes lyciennes, voir in

fra, p. 64). Par ailleurs, on n'a pas à tenir compte pour l'Anti
quité classique de l'architecture «coulée», comme le permet le 
béton pour le monde moderne (même Y opus cœmenticium ro
main est contenu dans des parois «construites»). 

4 L'ensemble des constructions d'une ville (la ville en tant 
qu'espace construit) est désigné chez Vitruve par MŒNIA 
(n. pi.), par ex. en I, 7, 1 (le terme est en général traduit, à tort, 
par «enceinte»). 

5 Ce mot est parfois utilisé par des archéologues pour dé
signer une «construction» mal définie, comme un foyer, un 
fond de cabane, ou qu'on ne sait pas désigner plus précisé
ment; certes le mot vient du lat. STRUERE, qui signifie 
construire, et c'est dans cette perspective qu'il est utilisé par 
d'autres langues, par ex. Vangl.; mais il semble qu'il vaille 
mieux le réserver, au moins en fr., pour désigner, non pas ce 
qui a été construit, mais la manière dont une construction a été 
réalisée, son agencement, la composition de ses parties, en un 
mot non la construction en tant que réalité matérielle, mais sa 
«structure» conceptuelle. 
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utilisé pour toute espèce de construction, les diction
naires semblent favoriser son emploi pour des réali
sations d'une certaine importance6. All. BAUWERK 
(η), GEBÄUDE (n)7; angl. BUILDING, EDIFICE; 
it. EDIFICIO (m); gr.m. κτίριο (τό), κτίσμα (τό); 
gr.a. οίκος (ό)8; lat. jEDIFICIUM (n). Le diminutif 
de ce mot est 

ÉDICULE (m) : «petit» édifice, dont on peut ad
mettre qu'il ne sert guère qu'à une seule personne à 
la fois9. Ali KLEINES BAUWERK (n), HÄUS
CHEN (η); angl. SMALL BUILDING; it. EDICO
LA (f); gr.m. μικρό κτίριο (τό); gr.a. οικίσκος (ό), 
οίκίδιον (τό); lat. ^EDICULA (f). Mais le mot/r. 
est aussi souvent utilisé, dans la langue archéo
logique, pour désigner un arrangement comportant 
deux colonnes ou plus sur un socle, par exemple de
vant une façade10; on emploie alors en angl. comme 
en ail. la forme du lat. jEDICULA 

La CONSTRUCTION peut constituer, ou non, un 

BÂTIMENT (m) : nom donné à la construction 
lorsqu'elle fournit un espace occupable11. All. GE
BÄUDE (n); angl. BUILDING; it. EDIFICIO (m), 
FABBRICATO (m); gr.m. κτίριο (τό); gr.a. οίκος 
(ό); lat. jEDIFICIUM (n), STRUCTURA (f). Le fr. 
dispose aussi, pour la même réalité, du mot BÂ
TISSE (f), dont l'emploi n'est pas bien fixé puisqu'il 
peut désigner aussi bien un «grand» bâtiment qu'un 
bâtiment sommaire ou sans élégance, de sorte qu'il 
peut alors apparaître comme péjoratif. 

Une CONSTRUCTION, et en particulier un 

TIMENT, peuvent être l'objet d'un remaniement, 
qui se traduit éventuellement par un 

AGRANDISSEMENT (m) : le mot désigne l'ac
tion d'agrandir la construction primitive, mais aussi 
la nouvelle partie ainsi ajoutée; on peut dire aussi en 
fr. EXTENSION (f), all. VERGRÖSSERUNG (f), 
ANBAU (m); angl. EXTENSION; it. AMPLIA
MENTO (m); gr.m. επέκταση (ή), επαύξηση με
γέθους (ή). Il peut s'agir aussi d'une 

SURÉLÉVATION (f), all. AUFSTOCKUNG (f); 
angl. RAISING; it. SOPRAELEVAZIONE (m); 
gr.m. υπερύψωση (ή), πανωσήκωμα (τό). 

Les divers types de CONSTRUCTIONS, BÂTI- 
MENTs ou non, seront étudiés dans les chapitres qui 
suivent. Certains d'entre eux peuvent être qualifiés 
de 

MONUMENTS (m) : construction destinée, d'a
près l'étymologie du mot, à perpétuer le souvenir 
d'un événement, et, par extension, construction pré
sentant des caractéristiques remarquables12. Ail. MO
NUMENT (n), (BAU)DENKMAL (n); angl. MO
NUMENT; it. MONUMENTO (m); gr.m. μνημείο 
(τό); gr.a. έργον (τό); lat. MONUMENTUM (n). 

Plusieurs BÂTIMENTS peuvent appartenir à un 
même 

ENSEMBLE (m) ARCHITECTURAL : groupe de 
constructions, de dates éventuellement différentes, 
rattachées à la même fonction d'ensemble, ayant 
chacune éventuellement sa fonction particulière13. 

6 Ainsi, une maison, un pont sont des «édifices»; un petit 
autel bâti n'en est pas un, ni même une cabane. 

7 Le premier de ces mots désigne toute sorte de réalisation, 
aussi bien une maison qu'un barrage; le second est plutôt utili
sé pour des constructions présentant un espace occupable. 

8 Le mot est d'un emploi très large en gr.a., cf. infra, p. 152. 
9 Le mot est d'ailleurs surtout utilisé à propos de l'architec

ture des époques moderne et contemporaine, pour désigner un 
kiosque à journaux ou une «vespasienne». 

10 Le mot est alors une sorte d'équivalent de TABERNACLE 
(m), cf. infra, p. 141, n. 150. 

11 Cf. par ex. la définition du Petit Robert : «toute construc
tion servant à loger des hommes, des animaux ou des choses». 
Cette spécialisation du sens est assez étonnante, dans la mesure 
où le mot est de même racine que «bâtir», et pourrait donc en 
principe désigner toute réalité «bâtie», comme une colonne 
commemorative. 

12 Cf. par ex. la définition extensive du Petit Robert, «édifice 
remarquable par son intérêt archéologique, historique, 

tique», et l'expression «monument historique»; l'étymologie 
du mot le rattache à la notion de «souvenir», monument au 
sens large. 

13 Un sanctuaire constitue un ensemble architectural; il en est 
de même pour une agora comme celle d'Athènes; mais, à Dé- 
los, l'agora des Italiens est un seul bâtiment, fermé par un mur 
de tracé irrégulier mais continu, et elle est devenue un en
semble lorsque des thermes romains ont été ajoutés dans son 
angle nord-ouest. Un «théâtre grec» constitue, non pas un bâti
ment, mais un ensemble, qui comporte en particulier le «bâti
ment de scène» : le bâtiment se caractérise en effet par son i
ndépendance physique (même s'il est contigu à un ou plusieurs 
autres édifices); le «théâtre romain», lui, forme un seul bâti
ment. Des thermes romains de type «impérial» comportent 
plusieurs bâtiments, dont le bâtiment central isolé, et consti
tuent donc un «ensemble architectural». Mais Vangl. utilise les 
mots autrement : l'unité de fonction d'un théâtre grec en fait 
un BUILDING, tandis que les constructions de la Court Peri
style de Milet, bien qu'assemblées en un tout, constituent un 



1.1 VOLUMES ARCHITECTURAUX 

All. BAUGRUPPE (f), (BAU)ENSEMBLE (η), 
(BAU)KOMPLEX (m); angl. BUILDING 
COMPLEX; it. COMPLESSO (m) ARCHITETTON
ICO; gr.m. συγκρότημα (τό), σύνολο (τό); lat. 
MONUMENTA (n. pi.). 

Le BÂTIMENT, unité de construction limitée par 
des murs extérieurs en continuité, peut se diviser en 

CORPS (m) DE BÂTIMENT : partie d'un bât
iment qui se distingue du reste par l'indépendance de 
son couvrement14. All. BAUKÖRPER (m), TRAKT 
(m)15; angl. BLOCK; it. CORPO (m) DELL'EDIFI
CIO, C. DI FABBRICA; gr.m. οίκοδομική ενότη
τα (ή); lat. STRUCTURA (f), ^EDIFICATO) (f)16. 
On parle ainsi de CORPS PRINCIPAL (dans l'a
rchitecture domestique c'est le CORPS DE LOGIS, 
cf. infra, p. xx), ou de CORPS SECONDAIRE17. Par 
ailleurs, un bâtiment peut comporter une sorte d'ex
tension, qui lui est normalement accolée, appelée 

ANNEXE (f), all. NEBENGEBÄUDE (n), AN
BAU (n); angl. ANNEX; it. ANNESSO (m); gr.m. 
παράρτημα (τό). Sa subordination par rapport au 
bâtiment principal est marquée par le terme 

DÉPENDANCES (f., normalement au pi.), ail. 
DEPENDENZIEN (f. pi.); angl. DEPENDENCY; it. 
DEPENDANCE (f), DIPENDENZA (f); gr.m. 
εξαρτημένα κτήσματα (τά). 

Le plan du BÂTIMENT peut impliquer la pré
sence d'une ou plusieurs 

AILEs (f), qui peuvent constituer ou non un 
CORPS DE BÂTIMENT : l'AILE forme en général 
un volume accolé perpendiculairement (ou oblique
ment) au reste de la construction, et constitue un 
CORPS si sa couverture n'est pas en continuité avec 
celle du reste18. All. FLÜGEL (m); angl. WING; it. 
ALA (f); gr.m. πτέρυγα (ή); lat. ALA (f). Mais il 
faut prendre garde à ne pas confondre cette «aile de 
bâtiment» avec Γ «aile» déterminée par une colon
nade, que nous rencontrerons plus loin19. 

Un BÂTIMENT de forme ronde peut constituer 
soit une ROTONDE, soit une TOUR : 

ROTONDE (f) : bâtiment rond dont la hauteur est 
inférieure à 1,5 fois le diamètre20, et qui présente un 
aspect monumental21. All. ROTUNDE (f)22; angl. 
ROTUNDA; it. ROTONDA (f); gr.m. ροτόντα (ή), 
κυκλικό κτίριο (τό); gr.a. θόλος (ή), οίκος περι
φερής (ό); lat. JEDES ROTUNDA (f) (s'il s'agit 
d'un temple). La ROTONDE est susceptible de 
fonctions particulières et diverses, dont il sera ques
tion dans les chapitres suivants. 

TOUR (f) : bâtiment rond dont la hauteur est su
périeure ou égale à 1,5 fois le diamètre23. All. TURM 7 

BUILDING COMPLEX. 
14 Mais il faut remarquer que l'indépendance d'un couvre

ment peut ne pas indiquer un corps de bâtiment, s'il concerne 
par ex. deux nefs d'une même pièce, cf. infra, n. 74. Un corps 
de bâtiment présente souvent un axe différent de celui de l'e
nsemble de l'édifice, et constitue alors une AILE, cf. infra; mais 
si l'aile a son couvrement au même niveau que le reste, elle ne 
constitue pas un corps de bâtiment. 

15 On parle ainsi de HAUPTTRAKT, NEBENTRAKT, SE
ITENTRAKT, QUERTRAKT (m). 

16 Ce dernier mot est employé par Vitruve pour désigner la 
partie de l'architecture qui concerne la construction des bât
iments (I, 3, 1). Mais on trouve aussi l'expression PROPRIA 
LOCA (n. pi.; Vitruve, VI, 5, 1). 

17 On exclut de la définition du CORPS la galerie ou la co
lonnade qu'on peut trouver accolée à une façade, et le 
PORCHE, car ils ne forment pas des volumes réellement dis
tincts du reste de la construction. Pour les notions d'AVANT- 
CORPS et d'ARRIÈRE-CORPS, cf. infra, p. 16. 

18 On obtient ainsi des plans de bâtiments en L, ou en PI, voir 
infra, p. 78-79. Mais on peut trouver aussi une AILE sur le 
même axe que le CORPS principal, avec une largeur moindre 
et/ou une toiture plus basse. C'est pourquoi on ne peut considér
er comme totalement synonymes les mots AILE et RETOUR, 

ce dernier impliquant absolument le changement d'axe (on 
peut dire en/r. un CORPS DE BÂTIMENT EN RETOUR, ou 
simplement un RETOUR). On constatera que notre définition 
diffère légèrement de celle de Γ Inventaire Monumental, p. 28, 
pour lequel l'AILE est de toute manière un CORPS DE BÂTI
MENT. 

19 Infra, p. 14. 
20 Mais une construction militaire de près de 10 m de dia

mètre et 15 m de hauteur ne sera pas appelée une ROTONDE, 
plus probablement une TOUR : c'est dire que la fonction de la 
construction intervient aussi dans sa dénomination. 

21 Une HUTTE circulaire n'est pas une ROTONDE, bâtiment 
qu'accompagnent souvent une colonnade extérieure et une 
couverture en coupole. 

22 On peut aussi dire THOLOS, comme enfi:, cf. infra, p. 38. 
Le BÂTIMENT CIRCULAIRE est simplement le RUNDBAU 
(m). 

23 Mais le Monument de Lysicrate n'est pas une TOUR, ce 
qui montre que, ici aussi, il faut faire intervenir la fonction, et 
les dimensions absolues, la TOUR impliquant des espaces ha
bitables : en effet, elle est utilisée surtout dans la construction 
militaire, voir infra, p. 24, mais aussi pour l'habitation, infra, 
p. 156. 
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(m)24; angl. TOWER; it. TORRE (f); gr.m. πύργος 
(ó); gr.a. πύργος (ό); lot. TURRIS (f). La TOUR 

1.3 peut néanmoins avoir un plan polygonal centré, et 
même carré; elle peut aussi s'intégrer, à titre de 
CORPS DE BÂTIMENT, dans un BÂTIMENT 
complexe25. Le fr. dispose du diminutif TOURELLE 
(f)26, qu'il vaut mieux employer non pour désigner 
une «petite tour», mais une TOUR qui apparaît à 
une certaine hauteur sur une muraille, en quelque 
sorte en position secondaire par rapport au CORPS 
de bâtiment27. 

Le BÂTIMENT (ou le CORPS DE BÂTIMENT) 
peut se diviser en un certain nombre de 

PIÈCEs (f) : espace architectural limité par un 
SOL, des MURs latéraux, et un COUVREMENT 
dont le plan inférieur est le PLAFOND28. AU. 

1.2 RAUM (m)29, ZIMMER (η); angl. ROOM; it. AM
BIENTE (m), STANZA (f); gr.m. δωμάτιο (τό); 
gr.a. οίκημα (τό)30, οίκος (ό)31; lat. CONTIGNA- 
ΤΙΟ (f), LACUNARIUM (n) (s'il y a un plafond à 
caissons), CAMERA (f) (si le plafond est en voûte). 
Les murs latéraux peuvent être remplacés, en partie 

ou en totalité, par des COLONNADES32; mais une 
colonnade ouvrant sur un espace couvert ne consti
tue pas une limite de PIÈCE33. Une pièce allongée 
ouvrant sur l'extérieur par une colonnade limitant un 
de ses longs côtés s'appelle un 

PORTIQUE (m) : le mot peut d'ailleurs désigner 
un bâtiment indépendant34; mais on peut aussi em
ployer ici le mot AILE (f), ou son équivalent en 
gr.a. πτερόν ou πτέρωμα35. Un PÉRISTYLE (m) 
est formé de plusieurs portiques ou ailes, à l'ex
térieur ou à l'intérieur d'un bâtiment36. 

La PIÈCE se caractérise d'abord par sa forme, qui 
est celle d'une figure plus ou moins régulière et plus 
ou moins simple37. 

Les surfaces géométriques sur lesquelles sont 
construites les pièces s'appellent 

- si la surface est limitée par une courbure conti
nue, le 

CERCLE (m). All. KREIS (m), KREISFLÄCHE 
(f)38; angl. CIRCLE; it. CERCHIO (m); gr.m. κύ
κλος (ός), ou Γ ELLIPSE (f)39. AU. ELLIPSE (f); 
angl. ELLIPSE; it. ELLISSI (f); gr.m. έλλειψη (ή). 1.2 

24 Pour distinguer la TOUR RONDE, on peut mieux dire 
RUNDTURM (m). 

25 Voir, pour l'architecture militaire, infra, p. 24, et pour les 
MAISONs-TOURs, p. 156. 

26 Pour le vocabulaire, voir infra, p. 24. 
27 Mais la définition du Petit Robert, «petite tour, sur fonda

tion ou en encorbellement» confond les deux notions. 
28 À cette notion s'oppose la notion d'AIRE (f), all. BE

REICH (m), STELLE (f); angl. OPEN SPACE; it. AREA (f); 
gr.m. αλώνι (τό). L'AIRE est une surface plus ou moins préc
isément définie, qui peut n'être ni entourée de murs, ni cou
verte, et normalement consacrée à un usage particulier; elle 
peut constituer une partie d'une PIÈCE, ou une zone parti
culière à l'air libre (pour des emplois de ce mot, voir infra, 
p. 171). 

29 Mais le mot désigne d'abord, tout simplement, un «es
pace». 

30 Pour ce mot, et pour le diminutif οίκημάτιον (τό), voir 
Hellmann 1994, p. 140. 

31 Ce mot s'emploie surtout pour la SALLE À MANGER, 
voir infra, p. 158-159. 

32 Une pièce, ronde ou rectangulaire, dont la seule limite ex
térieure est une colonnade, sans murs, s'appelle un MONOP- 
TÈRE (cf. infra, p. 39). 

33 Ainsi, si une NEF (infra, p. 14) s'ouvre par une colonnade 
sur une autre NEF, même de hauteur différente, elles font par
tie de la même pièce. Si un espace couvert s'ouvre par une co
lonnade sur une ABSIDE ou une ALCÔVE (cf. infra), cette 
dernière fait partie de la même pièce; mais une EXÈDRE s'ou- 
vrant par une colonnade sur l'extérieur ou sur un portique 

constitue une pièce en soi; de même, si un PRONAOS s'ouvre 
par une colonnade, non sur l'extérieur mais sur un portique, il 
continue à constituer une pièce : on voit par là qu'un portique 
est ressenti comme un prolongement de l'espace extérieur. 
Pour l'analyse du péristyle lui-même, voir note suivante. 

34 Voir infra, p. 74, avec le vocabulaire. Il faut distinguer du 
portique la GALERIE (f), qui peut être un portique mais aussi 
une simple pièce en longueur, ouverte sur au moins un de ses 
longs côtés, cf. infra, p. 90. 

35 Mais on voit qu'ici le mot AILE n'a pas du tout le sens 
que nous lui avons reconnu supra, p. 9. Pour l'emploi de ce 
même mot pour désigner une division de la PIÈCE, cf. infra, 
p. 14. 

36 Le PÉRISTYLE s'analyse en quatre PIÈCEs, chacune 
ayant un MUR et une COLONNADE qui lui sont propres (cf. 
Dictionnaire II, p. 59-62). Si cet aménagement ne fait pas le 
tour complet de l'espace, il vaut mieux éviter l'expression 
«pseudo-péristyle» et parler de COLONNADE EN PI, EN 
GAMMA, ... 

37 Les surfaces dont il va être question peuvent caractériser 
une pièce (ou même une partie de pièce), mais aussi, bien en

tendu, un CORPS de bâtiment, ou un BÂTIMENT tout entier. 
38 Le premier terme s'applique à la figure, le second convient 

mieux pour la surface en question. 
39 II ne faut pas confondre cette surface, définie par une fo

rmule géométrique simple, avec l'OVALE (m), formé par la 
réunion de quatre arcs, all. OVAL (n); angl. OVAL; it. 
OVALE (f); gr.m. ωοειδές. On connaît l'ellipse des amphit
héâtres, infra, p. 144; mais on trouve aussi, exceptionnelle
ment, une salle de même forme, comme dans des Thermes 
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Un CERCLE divisé en deux constitue un DEMI- 
CERCLE (m), all. HALBKREIS (m), HALBKREIS
FLÄCHE (f); angl. SEMICIRCLE, HALF-CIRCLE; 

1.2 it. SEMICERCHIO (m); gr.m. ημικύκλιο (τό); cette 
surface, divisée encore en deux, donne le QUART 
DE CERCLE (m), all. VIERTELKREIS (m), VIE
RTELKREISFLÄCHE (f); angl. QUARTER 
CIRCLE; it. QUARTO (m) DI CERCHIO; gr.m. τε- 
ταρτοκύκλιο (τό). Une COURONNE (f) est une 
surface régulière occupant une certaine largeur à 
partir de la circonférence du cercle40, all. KRANZ 
(m); angl. RING, RING-SHAPED SPACE; it. CO
RONA (f) CIRCOLARE; gr.m. στεφάνη (ή). Un 
SECTEUR (m) est une partie de la surface du cercle 
comprise entre deux rayons et la circonférence41, ail. 
SEKTOR (m); angl. SECTOR; it. SETTORE (m); 
gr.m. τομέας (ό). Un SEGMENT (m) est compris 
entre une partie de la circonférence (un ARC) et la 
corde qui le sous-tend42, all. SEGMENT (n); angl. 
SEGMENT; it. SEGMENTO (m); gr.m. τμήμα (τό). 

- avec trois côtés, TRIANGLE (m)43. AU. 
DREIECK (n); angl. TRIANGLE; it. TRIANGOLO 
(m); gr.m. τρίγωνο (τό). Le TRIANGLE RÉGUL
IER, ou TRIANGLE EQUILATERAL a les trois 
côtés égaux, all. GLEICHSEITIGES D. (n); angl. 
EQUILATERAL T.; it. TRIANGOLO (m) EQUILA
TERO; gr.m. ισόπλευρο τ. Parmi les triangles IR- 
RÉGULIERs on distingue le 

TRIANGLE RECTANGLE, dont deux côtés font 
un angle droit, all. RECHTWINKLIGES D. (n); 
angl. RIGHT-ANGLED T.; it. T. RETTANGOLO; 
gr.m. ορθογώνιο τ./ 

TRIANGLE ISOCÈLE, à deux côtés égaux, ail. 
GLEICHSCHENKLIGES D. (n); angl. ISOSCELES 
T.; it. T. ISOSCELE; gr.m. ισοσκελές τ. / 

TRIANGLE SCALÈNE ou QUELCONQUE, dont 
les trois côtés sont inégaux, et ne forment pas 
d'angle droit, all. UNREGELMÄSSIGES D., UN
GLEICHSEITIGES D. (n); angl. SCALENE T.; it. 
T. SCALENO; gr.m. σκαληνό τ. 

- avec quatre côtés, QUADRILATÈRE (m). AU. 
VIERECK (n); angl. QUADRILATERAL; it. QUA
DRILATERO (m); gr.m. τετράπλευρο (τό), qui 
peut être un RECTANGLE (m) si ses quatre angles 
sont droits, all. RECHTECK (n); angl. REC
TANGLE; it. RETTANGOLO (m); gr.m. ορθογώ- 1.2 
νιο (τό). 

Le RECTANGLE peut être dit OBLONG, si on y 
pénètre par un petit côté, all. LÄNGSRECHTECK 
(n); angl. LONG-AXIAL RECTANGLE; it. 
OBLUNGO; gr.m. επίμηκες / 

BARLONG si l'entrée se situe sur un long côté, 
all. QUERRECHTECK (n); angl. CROSS-AXIAL 
RECTANGLE; it. BISLUNGO; gr.m. πεπλατυσμέ- 
vo, πλαγιαστό. 

Mais le seul quadrilatère régulier est le 
CARRÉ (m), qui est un rectangle dont les quatre 

côtés sont égaux. All. REGELMÄSSIGES VIER
ECK (n), QUADRAT (n); angl. SQUARE; it. QUA
DRATO (m); gr.m. τετράγωνο (τό). Il faut noter 
que le carré peut être POSÉ SUR LA POINTE, ail. 
RAUTE (f); angl. S. SET DIAGONALLY; it. AP- 
POGIATO SULLA PUNTA 

D'autres quadrilatères irréguliers sont appelés : 
PARALLÉLOGRAMME (m) si les côtés sont pa

rallèles deux à deux. All. PARALLELOGRAMM 
(n); angl. PARALLELOGRAM; it. PARALLEL
OGRAMMA (m); gr.m. παραλληλόγραμμο (τό) / 

LOSANGE (m), parallélogramme dont les quatre 
côtés sont égaux, avec deux angles aigus, deux ob
tus. All. RAUTE (f), RHOMBUS (m); angl. 
RHOMB(US); it. ROMBO (m), LOSANGA (f); 
gr.m. ρόμβος (ό) / 

TRAPÈZE (m), quadrilatère n'ayant que deux cô
tés parallèles. All TRAPEZ (n); angl. TRAPE
ZIUM; it. TRAPEZIO (m); gr.m. τραπέζιο (τό). 

- avec cinq côtés, PENTAGONE (m). All. FÜNF
ECK (n); angl. PENTAGON; it. PENTAGONO (m); 
gr.m. πεντάγωνο (τό). 

d'Ostie, voir Crema 1959, p. 408, fig. 497, ou dans un bain ro
main de Marathon, voir Travlos 1988, p. 249, fig. 307. 

40 Une pièce en couronne peut se trouver dans bien des bât
iments ronds, comme dans des tombeaux : Crema 1959, 
p. 253, fig. 278, 279. 

41 Un QUART DE CERCLE est un SECTEUR, le DEMI- 
CERCLE un SEGMENT. Dans un théâtre, les gradins sont di
visés en SECTEURs {infra, p. 133), qui d'ailleurs sont i
ncomplets vers le centre. 

42 C'est le plan de la partie arrière, en arc très surbaissé, du 
Nymphée de la Domus Transitoria à Rome, dans Crema 1959, 
p. 310, fig. 351. Mais la surface du segment peut être supé
rieure à celle d'un demi-cercle : voir, pour le «temple rond» de 
Baalbek, ibid., p. 392, fig. 467. 

43 Les surfaces triangulaires sont relativement rares dans le 
monde de l'Antiquité classique : voir pourtant, pour un arc re
liant deux directions de la voie à colonnades de Palmyre, Cre
ma 1959, p. 445, fig. 563. 
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- avec six côtés, HEXAGONE (m). All. SECHS
ECK (η); angl. HEXAGON; it. ESAGONO (m); 
gr.m. εξάγωνο (τό). Il est dit RÉGULIER si les six 
côtés et les six angles sont égaux, sinon il est IRRÉ
GULIER. 

- avec huit côtés, OCTOGONE (m). AU. ACHT- 
1.1,3 ECK (η); angl. OCTAGON; it. OTTAGONO (m); 

gr.m. οκτάγωνο (τό). Ici encore, la figure peut être 
dite RÉGULIÈRE / IRRÉGULIÈRE44. Il est excep- 

50.5 tionnel qu'on trouve des surfaces architecturales 
simples comportant un plus grand nombre de côtés45. 

Les figures dont il vient d'être question peuvent 
être réalisées avec des côtés DROITs; mais elles 
peuvent aussi comporter un ou plusieurs côtés 
COURBEs (CONVEXES / CONCAVEs). On trouve 
ainsi un carré à quatre côtés concaves46, et souvent 
un rectangle dont le petit côté (ou les deux petits cô
tés opposés) sont des arcs de cercle plus ou moins 
tendus47, à moins qu'au contraire les deux longs cô
tés soient légèrement convexes48; ou un hexagone 
dont un côté sur deux est concave49. 

Ces figures simples peuvent d'autre part se 
composer, pour donner par exemple des surfaces en 
L, avec les deux branches égales ou inégales, ou en 
T50, en PI51, ou en CROIX52, et l'on dit que la sur- 1.1,4 
face est CRUCIFORME, all. KREUZFÖRMIG; 
angl. CRUCIFORM; it. CRUCIFORME; gr.m. 
σταυροειδές. 

Et dans toutes ces formes, il est fréquent qu'un 
mur rectiligne soit ouvert pour un 

RENFONCEMENT (m)53, all. VERTIEFUNG 
(f), RÜCKSPRUNG (m); angl. RECESS; it. 
RIENTRANZA (f); gr.m. κοίλωμα (τό) τοίχου, 
qui peut être semi-circulaire54, ou rectangulaire; 
une formule très fréquente le présente sur un petit 
côté, en face de l'entrée; on peut aussi trouver 
plusieurs renfoncements sur un même côté, avec 
éventuellement alternance de formes55 et dimens
ions différentes. Et leur présence sur plusieurs 
parois peut donner des formules complexes, 
comme le CARRÉ À TROIS ABSIDES56, ou À 

44 II faut bien voir que le terme IRRÉGULIER, appliqué à 
ces figures tout comme au TRIANGLE ISOCÈLE, n'empêche 
pas qu'elles soient construites sur un ou deux axes de symét
rie : dans ce vocabulaire spécialisé, RÉGULIER désigne une 
figure à côtés et angles égaux. 

45 Pourtant c'est un DÉCAGONE qui sert de support à une 
formule à absides : infra, n. 68. 

46 Ainsi pour la cour centrale du «Théâtre maritime» de la 
Villa Hadriana, Ueblacker 1985, Beilage 17 et 19. 

47 II faut distinguer de cette formule celle où le mur du petit 
côté est rectiligne à ses extrémités, mais forme, sur une cer
taine largeur dans l'axe, un arc vers l'extérieur - car dans ce 
cas il s'agit d'une ABSIDE, cf. infra, p. 14. Pour un mur 
convexe en totalité, voir le petit côté des tours enserrant la 
Porte d'Auguste à Nîmes, Crema 1959, p. 219, fig. 230. 

48 Ainsi pour la cour au sud du grand péristyle, à la Villa de 
Piazza Armerina : Crema 1959, p. 607, fig. 805. 

49 Par ex. aux Petits thermes de la Villa Hadriana, pièce S : 
Crema 1959, p. 407, fig. 496. 

50 Le plan est assez rare : voir par ex. le vestibule du 
«Théâtre maritime» à la Villa Hadriana, Crema 1959, p. 470, 
fig. 604. 

51 Qu'on peut encore lire comme des formes en U, selon 
l'emplacement de l'entrée principale, cf. infra, p. 79 pour les 
portiques. 

52 On trouve des exemples de salles cruciformes dans des 
tombeaux romains, voir Crema 1959, p. 253, fig. 278-279, ou 
dans des palais, ibid., p. 269, fig. 306, 307, pour la Domus 
Transitoria. On ne considérera pas comme cruciforme un es
pace rectangulaire dont les quatre angles sont occupés par des 
piliers recevant une voûte d'arêtes, car dans ces conditions la 
«croix» n'est pas le résultat d'une volonté formelle, mais la 

conséquence d'un choix structurel, cf. Dictionnaire II, p. 152, 
n. 142. 

53 Ce mot de RENFONCEMENT est commode parce qu'il 
n'implique aucune forme ni fonction particulière, alors que les 
mots ABSIDE, EXÈDRE, ALCÔVE, qui sont souvent em
ployés trop librement pour ce type d'arrangement, impliquent 
une forme et/ou une fonction, cf. infra, p. 15 ; nous utiliserons 
simplement le mot ABSIDE, conformément à la tradition, pour 
le renfoncement semi-circulaire, mais il vaudrait mieux le ré
server pour les cas où ce volume est de dimensions assez im
portantes pour accueillir plusieurs personnes. Uangl. dit mieux 
ABSIDAL RECESS; la littérature archéologique emploie aussi 
parfois le lat. SCHOLA, en se fondant il est vrai sur Vitruve, 
VI, 10, 4, schola labri, cf. infra, p. 104, n. 167. Uangl. dispose 
de l'adjectif APSED, APSIDAL; it. ABSIDATO; gr.m. αψιδωτ
ός; le fr. dit «À ABSIDE». 

54 L'ARC peut être EN PLEIN CINTRE, mais aussi SUR
BAISSÉ / SURHAUSSÉ / PROLONGÉ / OUTREPASSÉ : cf. 
Dictionnaire II, p. 142. Un exemple en est donné par le calda- 
rium des Thermes du Forum et par celui des Thermes de Sta- 
bies à Pompéi, voir Crema 1959, p. 72, fig. 78 et 79. 

55 Voir un columbarium de Rome, Crema 1959, p. 263, fig. 
296, avec, sur chaque long côté, une abside semi-circulaire 
entre deux renfoncements rectangulaires, chacun comportant 
d'ailleurs plusieurs files de niches sur toute leur hauteur; ou les 
longs murs latéraux de la Bibliothèque d'Hadrien à Athènes, 62.3 
ibid., p. 368, fig. 420, avec cette fois un renfoncement rectan
gulaire entre deux semi-circulaires. 

56 Voir un exemple particulièrement net pour la Tombe de 
Sabine à Sardes, Crema 1959, p. 565, fig. 746; ou encore, 
pour une salle de la Villa de Piazza Armerina, ibid., p. 608, où 
l'on parle de AULA TRICORA, et de AMBIENTE TRIABSI- 
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QUATRE ABSIDES57, ou l'HEXAGONE À AB
SIDES58, ou l'OCTOGONE À QUATRE 
ABSIDES59, ou l'OCTOGONE À HUIT REN- 

2.2 FONCEMENTS, qu'il s'agisse d'absides et de ren
foncements rectangulaires alternants60, ou d'absides 
toutes semi-circulaires convexes vers l'extérieur61, 
ou, dans un exemple d'esprit baroque, d'absides 
semi-circulaires alternativement convexes et 
concaves, ce qui donne un schéma en CROIX 

2.4 CURVILIGNE62; ou encore, cette fois avec le 
cercle, le CERCLE À QUATRE ABSIDES 
CONVEXES63, ou, si les renfoncements sont rec
tangulaires, le CERCLE CRUCIFÈRE64, ou le 
CERCLE À SEPT ABSIDES65, ou l'admirable 

17.4 plan du Panthéon à Rome, qui est un CERCLE À 
HUIT RENFONCEMENTS, quatre semi-circulaires 
et quatre rectangulaires, ou le plan À HUIT 
RENFONCEMENTS RECTANGULAIRES66, ou 
celui À HUIT ABSIDES CONVEXES67, ou enfin 

le plan à absides convexes montées sur un déca
gone68. 

Indépendamment de leur forme, les pièces 
peuvent recevoir des noms très spécialisés, en rap
port avec leurs fonctions, et que nous rencontrerons 
avec l'analyse des divers types de bâtiments; mais 
on emploie aussi avec une valeur assez générale le 
mot 

SALLE (f), qui peut être utilisé au sens de 
«pièce», en particulier lorsque la fonction de l'e
space architectural est précisée dans la même expres
sion (on parle alors de «salle à manger», «salle de 
bains», «salle de jeux», «salle de conférences», 
etc.), ou encore lorsque c'est son arrangement qui 
est précisé («salle hypostyle»). Employé seul, et 
dans le domaine de l'architecture domestique, le mot 
désigne une grande pièce, utilisée pour le rassemble
ment de la communauté69. All. RAUM (m), ZIM- 

DATO (mais Settis 1975, p. 876, parle de AULA TRILOBA); 
le/r. n'a pas de terme assuré, car on dit parfois PLAN TRILO
BÉ (et en angl. THREE-LOBED), ou encore TRICONQUE 
(m), mais ce dernier mot n'est pas attesté dans les dictionnaires 
{Y angl. dispose de TRICONCH). 

57 Si la pièce est installée dans une construction carrée, les 
quatre absides occupent les écoinçons, selon une formule 
qu'on va retrouver infra pour le cercle à quatre renfoncements 
absidaux : voir, pour un exemple au Palais Flavien de Rome, 
Crema 1959, p. 321, fig. 362. Mais les absides peuvent aussi 
être en saillie, et l'on a alors un plan qualifié parfois en/r. de 
QUADRILOBÉ (ou de QUATRE-FEUILLES). 

58 C'est la formule de la cour d'entrée au grand temple de 
2.1 Baalbek, avec essentiellement, deux fois sur les deux côtés 

conjoints de part et d'autre de l'axe, un grand renfoncement 
quadrangulaire ouvrant par une colonnade de quatre colonnes, 
voir Crema 1959, p. 390, fig. 462. 

59 Ainsi pour le frigidarium des Thermes d'Antioche, Crema 
1959, p. 408, fig. 498. 

60 Ainsi pour le nymphée octogonal de la Domus Augustana 
à Rome, Crema 1959, p. 321, fig. 360; ou pour le vestibule de 
la Piazza d'Oro à la Villa Hadriana, ibid., p. 476, fig. 615. 

61 Ainsi à la Rotonde d'Albano, Crema 1959, p. 269, fig. 
304, intégrée dans une construction carrée dont quatre absides 
profondes occupent les écoinçons, tandis que les quatre autres 
parois présentent une ouverture dans l'axe d'un arc surbaissé. 

62 C'est celui qu'on trouve dans la zone nord de la Piazza 
d'Oro de la Villa Hadriana, Crema 1959, p. 475, fig. 612 : les 
parois convexes y sont sur les axes de la construction; Y angl. 
parle, dans ce cas, de CURVILINEAR CRUCIFORM PLAN. 
Une formule de même type se retrouve, toujours à la Villa Ha
driana, pour une «pièce octogonale» de l'Académie, ibid., 
p. 480, fig. 618; mais ici ce sont les côtés cardinaux qui sont 
concaves vers l'extérieur, les côtés convexes étant sur les dia
gonales; en fait, on analyserait mieux cette pièce comme une 
rotonde à quatre absides concaves axiales. 

63 Les renfoncements semi-circulaires étaient ouverts dans 
les écoinçons du carré dans lequel le cercle lui même est ins
crit, comme par ex. aux Thermes du Forum et de Stables à 
Pompéi, supra, n. 54. Une formule tout à fait originale est celle 
des Grands thermes de la Villa Hadriana, où une salle cir
culaire comporte deux absides d'un côté, et en face une paroi 
simplement convexe, ouverte par une triple baie, voir Crema 
1959, p. 407, fig. 495. Le système des absides s'ouvrant dans 
un écoinçon, que nous avons déjà vu réalisé aussi pour les oc
togones, supra, n. 58, se retrouve aux angles d'une salle rec
tangulaire, dont les deux petits côtés sont en fait convexes vers 
l'extérieur, cf. la pièce Ρ des Thermes de Thenae, ibid., p. 538, 
fig. 710. 

64 II s'agit d'une croix dont le carré central est remplacé par 
une rotonde; voir, pour la Domus Transitoria à Rome, Crema 
1959, p. 269, fig. 306, 307. 

65 C'est la formule exceptionnelle qu'on trouve dans Γ Asclé- 
pieion de Pergame, au bâtiment sud-est, avec, entre les deux 
groupes de trois absides semi-circulaires, un renfoncement 
axial rectangulaire. 

66 Ainsi au caldarium des Thermes de Caracalla à Rome, 
Crema 1959, p. 533, fig. 698; c'est aussi le plan du Mausolée 
de Galère à Thessalonique, avec ici des renfoncements presque 
carrés, et écartés les uns des autres, ibid., p. 630, fig. 833. 

67 Cf., pour la rotonde «in verso Marino» connue par un des
sin de Sangallo, Crema 1959, p. 631, fig. 834; ou le caldarium 
des Thermes de Lambèse : on parle dans ces cas, en fr., de 
PLAN POLYLOBÉ. 

68 II y a neuf absides convexes vers l'extérieur au «temple de 
Minerva Medica» à Rome, le dernier côté du décagone étant 2.3 
occupé par l'entrée : Crema 1959, p. 631, fig. 838. 

69 On emploie d'ailleurs souvent l'expression SALLE 
COMMUNE, cf. infra, p. 168. C'est un peu à la même notion 
que se rattache le/r. LOCAL (m), désignant une salle (ou un 
groupe de salles) destinée à une communauté, ou à une fonc
tion particulière; all. GEMEINSCHAFSTRAUM (m); angl. 
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MER (n), SAAL (m)70; angl. HALL71; it. SALA (0, 
STANZA (f); gr.m. αίθουσα (ή); gr.a. οίκημα (τό); 
lat. JEDES (f), CELLA (f). 

Une pièce non couverte s'appelle une 
COUR (f) : elle peut être au cœur du bâtiment 

(cour INTÉRIEURE) ou à sa limite extérieure72. AU. 
3.1 HOF (m); angl. COURT, COURTYARD; it. COR

TILE (m); gr.m. αυλή (ή); gr.a. αυλή (ή), ύπαιθ- 
ρον (τό), αίθριον (τό)73; lat. AREA (f), AULA (f), 
ATRIUM (n). 

La PIÈCE peut elle-même s'analyser en diverses 
parties, et certaines de ses parties peuvent recevoir 
un nom spécialisé : 

NEF (f) : partie de la pièce comprise entre deux 
colonnades longitudinales (NEF CENTRALE), ou 

entre une colonnade et un mur (NEF LATÉR
ALE)74; mais dans ce dernier cas on emploie plu
tôt le mot AILE (f)75. All. SCHIFF (n); angl. 
NAVE, AISLE76; it. NAVATA (f); gr.m. μεσαίο 
κλίτος (τό); gr.a.11; lat1%. Une «nef transversale» 
peut être désignée par le terme CHALCIDIQUE 
(m), du lat. CHALCIDICUM (n)79, mais un a
rrangement à trois colonnades en PI80 donne nais
sance à une NEF CENTRALE bordée par trois 
AILES EN PI. 3.2 

ABSIDE (f) : c'est une partie de la pièce, souvent 
axiale, formant une saillie vers l'extérieur81, en arc 
de cercle ou avec un tracé polygonal82. All. APSIS 
(f); angl. APSE, APSIS; it. ABSIDE (f); gr.m. 
κόγχη (ή), αψίδα (ή); gr.a. άψίς (ή); lat. HEMI- 3.1,4 
CYCLUM (n), EXEDRA (f), SCHOLA (f)83· On 
évitera de confondre Γ AB SIDE avec la NICHE, qui 

COMMUNAL HALL; it. LOCALE (m); gr.m. κοινόχρηστος 
χώρος (ό). 

70 L'a//. ZIMMER permet de préciser, par ex. ESSZIMMER, 
SCHLAFZIMMER, ARBEITSZIMMER, WOHNZIMMER; 
RAUM désigne un espace moins concrètement délimité. Quant 
à SAAL, c'est une grande pièce servant à des réunions, etc. 

71 Le mot désigne en angl., comme d'ailleurs en/r., la pièce 
majeure dans la maison médiévale, et en général il sert à dé
signer une grande pièce d'usage public, comme dans les ex

pressions JUSTICE HALL, MARKET H., SPORTS H., etc. 
Mais Yangl. emploie aussi couramment ROOM pour une 
SALLE dont la fonction est précisée. 

72 Pour la notion d' AVANT-COUR, cf. infra, p. 168, n. 224, 
et pour le PUITS DE LUMIÈRE, p. 158. Le fr. et les autres 
langues vivantes utilisent aussi le terme PATIO (m) pour dé
signer une cour intérieure, spécialement dans une maison, mais 
il implique un rapport minimum avec l'Espagne. Pour la 
COUR comme PLACE, voir infra, p. 183-184. 

73 Ce dernier mot dans les papyrus, pour désigner une «cour 
éclairante», voir infra, p. 158, n. 85. Étant donné l'importance 
de la cour dans la construction, en particulier pour les propriét
és rurales, le terme αυλή peut aussi désigner une ferme tout 
entière, Hellmann 1994, p. 135. 

74 L'emploi de ce mot est un peu gênant à propos de l'a
rchitecture de l'Antiquité classique, car il évoque le «navire» 
dont la coque renversée semble couvrir effectivement une nef 
gothique; le fr. utilise aussi, mais pour l'architecture médiév
ale, le mot VAISSEAU (m), encore plus évocateur d'une 
forme bien précise de couverture; mais cf. Pérouse de Mont- 
clos 1972, p. 35, qui fait du VAISSEAU simplement un «es
pace intérieur caractérisé par son développement dans la plus 
grande partie de la hauteur d'un bâtiment ou, au moins, sur la 
hauteur de plusieurs étages quand ce bâtiment en comporte», 
définition qui ici non plus ne prend pas en compte la forme de 
la couverture. S'il y a plus de trois nefs, on pourra parler de 
NEFs INTERMÉDIAIRES. Les nefs latérales peuvent recevoir, 
en particulier pour l'architecture médiévale, le nom de «bas- 

côtés», lorsque la moindre hauteur de leur couverture le justi
fie. 

75 Pour que la métaphore soit cohérente, les «ailes» doivent 
se trouver de part et d'autre d'un «corps», d'où la définition de 
Dinsmoor 1950, p. 387 : «term given to the side passages in a 
hall or cella, separated from one another and from the central 
nave by columns or piers». 

76 En angl., NAVE ne peut désigner que la nef centrale, 
souvent plus élevée ou en quelque manière plus importante : si 
une salle comporte trois nefs semblables, comme au Portique 
de Philippe à Megalopolis, on les appelle en angl. AISLEs. 

77 On appelle le «portique à deux nefs» διπλή στοά (ή), cf. 
infra, p. 76. 

78 Le lat. propose, pour la NEF CENTRALE, MEDIANA 
TESTUDO (f) ou SPATIUM MEDIUM (n), cf. Vitruve, V, 1, 5 
et 6. Vali, distingue la N. CENTRALE, HAUPTSCHIFF (n), 
MITTELSCHIFF; de la N. LATÉRALE, NEBENSCHIFF, 
SEITENSCHIFF. 

79 Surtout s'il s'agit d'un vestibule, cf. infra, p. 41, n. 96. 
80 C'est l'exemple célèbre de la cella du Parthenon. 
81 Même si cette saillie de l'espace intérieur n'est pas visible 

de l'extérieur, prise qu'elle est dans l'ensemble de la construc
tion ou dans une masse quadrangulaire, comme c'est le cas le 
plus souvent à l'époque hellénistique (par ex., pour le Hiéron 
de Samothrace, Lehmann 1969), et encore souvent dans le 
monde romain. 

82 Le mot ABSIDIOLE (f) désigne évidemment une «petite 
abside». Nous proposons de ne pas établir entre les deux no
tions un seuil purement dimensionnel, mais d'admettre que, 
pour qu'il y ait ABSIDIOLE, il faut que cette partie de l'e
space s'agence sur une ABSIDE majeure, et non directement 
sur l'ensemble d'une pièce; on dit aussi en fr. ABSIDE SE

CONDAIRE. Ail. APSIDIOLA (f); angl. SECONDARY 
APSE; it. ABSIDIOLA (f); gr.m. κογχάριο (τό). 

83 La même réalité peut être désignée par Vitruve, V, 1, 8, 
comme TRIBUNAL, cf. infra, p. 84. 
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3.1 

constitue un espace ouvert dans l'épaisseur d'un 
mur, dont le tracé n'est pas affecté par cet accident84, 
d'autant que l'ABSIDE, étant un espace habitable, 
part du niveau du sol, tandis que la niche présente le 
plus souvent un fond surélevé. Mais de toute man
ière, étant donné son étymologie, le mot ne peut 
désigner qu'une surface courbe (ou, par extension, 
polygonale). 

On essaiera de ne pas confondre l'ABSIDE avec 
l'EXÈDRE (f), qui, comme une abside, fait saillie 
sur un mur, avec un tracé normalement quadrangu- 
laire, mais éventuellement aussi semi-circulaire85, et 
normalement, d'après Γ étymologie du mot, garnie 
de BANCs contre les murs86; elle est largement ou
verte sur un espace libre, qu'il s'agisse d'une cour 
ou d'un portique87. AU. EXEDRA (f); angl. EXE- 

DRA; it. ESEDRA (f); gr.m. εξέδρα (ή); gr.a. εξέ
δρα (ή); lat. EX(H)EDRA (f), SCHOLA (f). On 
rencontre l'exèdre souvent dans les gymnases88, mais 
aussi dans les maisons89, dans des basiliques ou des 
thermes, etc.90, mais, si elle peut ainsi constituer 
simplement une partie d'une pièce, elle peut être 
aussi une construction indépendante91. 

Enfin, il ne faut pas confondre avec l'EXÈDRE 
l'ALCÔVE (f) : partie de la pièce (qui cette fois ne 
donne pas sur l'extérieur) formant soit un renfonce
ment dans un mur, soit une saillie rectangulaire vers 
l'extérieur92, soit même une simple division de l'e
space marquée par un traitement spécial éventuel du 
plafond et/ou du sol, et/ou du décor pariétal; il s'agit 
d'une zone de la chambre à coucher, qui contient le 
lit93. All. ALKOVEN (m); angl. ALCOVE; it. AL
COVA (f); gr.m. άλκόβα (ή); lat. ZOTHECA (f)94. 

3.3 

84 Cf. Dictionnaire II, p. 37. Mais Vit. peut désigner une ab
side, et même un renfoncement quadrangulaire, par le mot 
NICCHIONE (f), voir Crema 1959, p. 164, 187, 314, etc. 

85 Cf. la discussion dans Settis 1973, p. 677, à propos de 
statues, et infra, p. 183. 

86 Ils ont pu disparaître sans laisser de trace, s'ils étaient faits 
de bois ou de matériaux légers. 

87 Pour l'EXÈDRE, voir Bendinelli 1960, Andersen 1973, 
et Settis 1973, p. 662-682, qui critique justement l'utilisation 
traditionnelle du mot en archéologie, comme par ex. lorsqu'on 
parle de l'«exèdre» d'Hérode Atticus à propos du Nymphée 
d'Olympie (infra, p. 89). 

88 Infra, p. 127, et Settis 1973, p. 671-672. 
89 Infra, p. 166, et Settis 1973, p. 672-675, avec en parti

culier les indications des papyrus. 
90 Voir Settis 1973, p. 676. 
91 Cf. infra, p. 183. 
92 Ce type de plan est souvent utilisé pour l'installation d'un 

lit, plus ou moins isolé ainsi de l'espace majeur de la chambre, 
cf. infra, p. 160. Mais le mot peut aussi être employé pour des 
pièces ayant d'autres fonctions. 

93 Voir Elia 1932, p. 410, pour l'évolution de l'alcôve dans 
le cubiculum. 

94 Le diminutif ZOTHECULA (f) désigne la NICHE. 
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1.2 Groupement de volumes architecturaux en 
plan et en élévation 

Les BÂTIMENTS, et leurs PIÈCEs, entretiennent 
des rapports spatiaux divers : ils peuvent être 

INDÉPENDANTS, ISOLÉs, s'ils sont séparés par 
un espace libre ou occupé. All. FREISTEHEND, 
UNABHÄNGIG; angl. FREE STANDING, DETA
CHED; it. INDIPENDENTE; gr.m. ανεξάρτητος, 
μεμονωμένος; gr.a. έρημος; lat. SEPARATUS, DI- 
SIUNCTUS, SEIUNTUS. 

ACCOLÉs, s'ils sont en contact par au moins une 
partie d'un de leurs côtés. AU. ANEINANDERGE- 
BAUT, VERBUNDEN, ANGESCHLOSSEN; angl. 
ATTACHED; it. CONTIGUO; gr.m. συναπτόμενος, 
συνορεύων; gr.a. όμότοιχος, προσών1; lat. 
ADIUNCTUS, CONIUNCTUS. On peut distinguer 
deux types de situation : 

ADOSSÉ se dit d'un élément spatial en contact 
avec un autre par un de ses longs côtés (qui, n'étant 
pas en général celui de l'entrée, peut être considéré 
comme son DOS). All. RÜCKEN, AN RÜCKEN 
GEBAUT; angl. BACKED (AGAINST); it. AD
DOSSATO; gr.m. εφαπτόμενος; lat. ADPLICA- 
TUS, ACCUBANS, 

ACCOTÉ, FLANQUÉ, se dit d'un élément en 
contact avec un autre par un de ses petits côtés (qui 
est alors considéré comme son CÔTÉ ou son 
FLANC); mais, alors qu' ADOSSÉ se dit aussi bien 
du plus petit que du plus grand des éléments en 
contact, ACCOTÉ (À) (a) se dit du plus petit, 
FLANQUÉ (DE) (b) se dit généralement du plus 
grand2. All SEITLICH ANGEBAUT, (a) FLAN
KIEREND, (b) FLANKIERT; angl. (a) SET BE
SIDE, (b) FLANKED BY; it. (a) ACCOSTATO, (b) 
FIANCHEGGIATO; gr.m. (a) πλαϊνός, (b) πλαι
σιωμένος; lat. (a) ADPLICATUS, (b) CIRCUMDA- 
TUS, MUNITUS3. 

EMBOÎTE se dit d'un espace architectural installé 
au cœur d'un autre espace, comme le CORPS du 
temple à l'intérieur de son PÉRISTYLE, ou un cer
tain type d'ADYTON au cœur d'un NAOS4. AU. HI- 
NEINGESETZT, HINEINGESTELLT, HINEINGE
BAUT; angl. SET WITHIN; it. RECESSO; gr.m. 
εσωτερικός χώρος (ό). 

Des éléments spatiaux différents, indépendants ou 
non, peuvent être 

ALIGNÉS, si l'un de leurs côtés au moins se pré
sente sur une même ligne. All. FLUCHTEND, IN 
EINER FLUCHT; angl. ALIGNED; it. ALLINEAT
O; gr.m. ευθυγραμμισμένος, στην ϊδια γραμμή; 
gr.a. στοιχιαΐος, έστοιχισμένος; lat. AD LI- 
NEAM EXACTUS, E REGIONE CONLOCATUS5. 

EN ENFILADE (f), s'ils sont réunis par une série 
d'ouvertures situées sur une même ligne. AU. ENFI
LADE (f), TÜRFLUCHT (f); angl. WITH ALI
GNED DOORWAYS; it. IN INFILATA; gr.m. σέ 
σειρά; lat. CONTINUATUS. 

On peut évidemment utiliser aussi, pour caractéri
ser leurs positions réciproques, les expressions AU 
NU DE, EN RETRAITE, EN AVANCÉE, déjà em
ployées pour les éléments de la construction6. Plus 
précisément, on appelle 

AVANT-CORPS (m) : un corps de bâtiment fai
sant saillie par rapport au corps de bâtiment princi
pal. All. VORSPRUNG (m), RISALIT (m), VOR
BAU (m)7; angl. PROJECTING PART; it. AVAN
CORPO (m); gr.m. κτίριο (τό) σέ προεξοχή; 
gr.a.*', lat. PROIECTURA (f), PROSTYLON (n), 
PRONAOS (m). 

ARRIÈRE-CORPS (m) : c'est un corps de bât
iment en retraite. All. RÜCKSPRUNG (m), RÜCK
LAGE (f); angl. RECEDING PART; it. RIEN- 

'Le premier adjectif implique l'existence d'un «mur mi
toyen», le second signifie «adjacent»; on pouvait aussi dire 
έχόμενος suivi de l'accusatif. 

2 La distinction est faite par Pérouse de Montclos 1972, 
col. 15-16, encore qu'exprimée d'une manière un peu diffé
rente. Le terme FLANQUÉ implique normalement un élément 
complémentaire de chaque côté (sur chaque «flanc»), mais on 
peut l'employer aussi pour un seul côté. L'Inventaire propose, 
mais seulement pour les CORPS DE BÂTIMENT, les expres
sions HORS-ŒUVRE ou DANS-ŒUVRE pour désigner un 
corps tenant à un autre corps plus important, ou situé à 

rieur d'un autre corps; il ne semble pas que l'archéologie clas
sique utilise ces notions. 

3 D'après Tite Live. 
4 Infra, p. 39 et 43. 
5 Les expressions sont de Vitruve. 
6 Cf. Dictionnaire II, p. 25-26. 
7 Ce dernier mot si le corps en saillie n'atteint pas la même 

hauteur que le corps principal. 
8 On ne connaît de mot que pour Γ avant-corps au théâtre, 

παρασκήνιον (τό), infra, p. 139. 



t.2 GROUPEMENT DE VOLUMES ARCHITECTURAUX EN PLAN ET EN ÉLÉVATION 17 

TRANZA (f); gr.m. κτήριο (τό) σε εσοχή; lat. 
RECESSIOR PARS (f), RECESSUS (m). 

Les volumes architecturaux peuvent aussi être 
SUPERPOSÉS (par exemple un TEMPLE sur un 

PODIUM). All ÜBEREINANDER GEBAUT, AUF
EINANDER GEBAUT, AUFGESETZT, ÜBERGE
LAGERT; angl SET ON, ABOVE SUPERPOSED; 
it. SOVRAPPOSTO; gr.m. υπερκείμενος; gr.a. επι
τεθείς; lat. SUPERPOSITUS. Ils peuvent être dits, 
ici aussi, EN SURPLOMB, EN RETRAITE9. Au- 
dessus des FONDATIONS, on peut trouver des 
SUBSTRUCTIONS10, qui peuvent comporter un vo
lume habitable : on l'appelle du terme générique 

SOUS-SOL (m), all. UNTERGESCHOSS (n); 
angl. BASEMENT STORY; it. SOTTERRANEO 
(m); gr.m. υπόγειο (τό); gr.a. ύπόγειον (τό); dans 
le cas d'une maison c'est la CAVE (f)11. 

Au-dessus viennent les superstructures : lors
qu'elles comportent des espaces habitables super
posés, ou leur imitation, elles constituent des 

ÉTAGEs (m). All. GESCHOSS (n), STOCK (m), 
STOCKWERK (n), ETAGE (f)12; angl. STORY, 
FLOOR13; it. PIANO (m); gr.m. πάτωμα (τό), όρο
φος (ό); gr.a. ύπερώιον (τό), στέγη (ή)14; lat. 
CONTABULATIO (f), CONTIGNATIO (f). Mais il 
faut tenir compte du fait que, en/r., ÉTAGE ne peut 
se dire pour l'espace au niveau du sol extérieur, qui 
s'appelle le 

REZ-DE-CHAUSSÉE (m). All. ERDGESCHOSS 
(n); angl. GROUND FLOOR; it. PIANTERRENO 
(m); gr.m. ισόγειο (τό); gr.a. έπίπεδον (τό); lat. 
IMUS GRADUS (m)15. Dans ces conditions, le fr. 
appelle «premier étage» celui qui se trouve un ni
veau au-dessus de celui du sol, et il correspond donc 

à ce que Y angl. des États-Unis, désigne comme «se
cond story»16; de même, en gr.a., διπλούς, δίστε- 
γος ou διώροφος signifie «à deux niveaux», ou «à 
deux étages». On connaît aussi la 

MEZZANINE (f), plancher situé à mi-hauteur, sur 
une partie seulement de la surface de la pièce17. AU. 
MEZZANIN (n), ZWISCHENGESCHOSS (n), 
HALBGESCHOSS (n), ZWISCHENSTOCK (m); 
angl. MEZZANINE STOREY, M. FLOOR, M. 
ROOM; it. MEZZANINO (m); gr.m. πατάρι (τό); 
lat. PERGULA (f). 

Enfin, sous sa couverture, la construction peut 
comporter un COMBLE (m)18, occupé ou non19. 

La composition architecturale, telle qu'elle s'ex
prime au niveau de son sol d'utilisation, est donnée 
par ce qu'on appelle son 

PLAN (m)20. All. GRUNDRISS (m); angl. PLAN; 
it. PIANTA (f); gr.m. κάτοψη (ή); gr.a. διάγραμμα 
(τό), σχήμα (τό); lat. ICHNOGRAPHIA (f)21, FOR
MA (f), SCHEMA (n), DESCRIPTIO (f). 

La composition des faces verticales visibles du 
bâtiment apparaît sur son 

ÉLÉVATION (f), réalité architecturale ou dessin 
qui la représente. All. AUFRISS (m); angl. ELEVAT
ION; it. ALZATO (m); gr.m. οψη (ή); lat. OR
THOGRAPHIA (f)22. Elle est caractérisée par son 
ORDONNANCE (f), all. ANORDNUNG (f); angl. 
ORDERING; it. ORDINE (m); gr.m. διάταξη (ή). 

On appelle 

VUE (f) PERSPECTIVE une image destinée à 
suggérer le volume d'une réalité architecturale en 
prenant en compte les «lignes de fuite» de la vi- 

9 Cf. Dictionnaire II, p. 27. 
10 Cf., pour ces notions, Dictionnaire II, p. 7. 
11 Cf. infra, p. 164. 
12 Les trois derniers mots désignent les niveaux au-dessus du 

rez-de-chaussée. 
13 Le premier mot désigne l'étage dans son ensemble; le s

econd désigne plus particulièrement son sol. 
14 L'ÉTAGE peut aussi être désigné par l'adjectif substantive 

μετέωρον (τό), Hellmann 1994, p. 139. Une construction à 
un seul niveau est dite en gr.a. απλούς, ibid., p. 135. 

15 D'après Juvénal, III, 200. 
16 Mais Vangl. de Grande-Bretagne compte les étages comme 

en/r. Voir aussi p. 163, n. 156. 
17 Par ex., pour Délos, voir Chamonard 1922, p. 210; le/r. 

emploie aussi les mots SOUPENTE (f) et, pour l'ensemble de 
la pièce, SALLE ENTRESOLÉE ou DEMI-ÉTAGE. 

18 Dictionnaire II, p. 168. 
"Dans un bâtiment rural c'est le GRENIER (m), destiné 

d'abord à contenir des grains (infra, p. 170), mais le mot en est 
venu à désigner l'étage d'une construction sous comble, même 
dans une maison urbaine, all. SPEICHER (m); angl. GARR
ET, LOFT; it. SOFFITTA (f), SOTTOTETTO (m); gr.m. 
κελλάρι τό), σοφίτα (ή). Le terme MANSARDE (f), parfois 
pris dans le même sens très général, ne doit pas être employé 
en dehors du contexte du «toit à la Mansard», c'est-à-dire à 
comble brisé. 

20 Pour des exemples de plans antiques, voir Heisel 1993. 
21 Cette transcription du grec est donnée par Vitruve, I, 2, 2, 

de même que SCENOGRAPHIA, infra, p. 18. 
22 Ici encore, le mot gr.a. n'est connu que par sa transcription 

vitru vienne, I, 2, 8. 
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4.3 

4.4 

sion23. All. PERSPEKTIVISCHE ANSICHT (f), 
PERSPEKTIVE (f); angl. PERSPECTIVE, P. 
VIEW; it. VISIONE (f) PROSPETTICA, PROS
PETTIVA (f); gr.m. προοπτικό (τό); lat. SCENO- 
GRAPHIA (f). On peut distinguer, pour les images 
du monde moderne, 

VUE EN PERSPECTIVE AXIALE24, ail. 
AXIALPERSPEKTIVE (f); angl. AXIAL P.; it. 
PROSPETTIVA AXIALE; gr.m. προοπτικό (τό) μέ 
ε να σημείο φυγής. 

VUE CAVALIÈRE, où la réalité est représentée 
d'en haut, comme vue à partir du «cavalier», plat
eforme d'observation militaire, avec par convention 
les lignes de fuite comme des obliques parallèles. 
All. KAVALIERPERSPEKTIVE (f), KAVALIER- 
RISS (m); angl. CAVALIER PERSPECTIVE, 
BIRD'S EYE P.; it. PROSPETTIVA CAVALIERA, 
P. MILITARE; gr.m. προοπτικό (τό) άπό ψηλά. 

VUE ISOMÉTRIQUE (ou AXONOMETRIE, f, 
ORTHOGONALE), sur trois axes, représentés à la 
même échelle25. All. ISOMETRISCHE AXONOMET
RIE (f), ISOMETRIE (f); angl. ISOMETRIC 

VIEW or PROJECTION; it. ASSONOMETRIA (f) 
ISOMETRICA; gr.m. ισομετρικό σχέδιο (τό). 

VUE EN AXONOMETRIE OBLIQUE, où les 
deux axes horizontaux du plan sont dessinés à 90°, 
l'échelle des verticales étant celle du plan ou étant 
différente. All. AXONOMETRIE (f); angl. AXO- 
NOMETRIC VIEW or PROJECTION; it. ASSO
NOMETRIA (f) CAVALIERA; gr.m. αξονομετρικό 
σχέδιο (τό). 

Mais pour figurer les architectures, par exemple 
sur leurs fresques, les Anciens utilisaient d'autres 
procédés, avec en particulier ce qu'on a appelé la 
PERSPECTIVE EN ARÊTE26, all. FISCHGRÄTEN
PERSPEKTIVE (f); angl. HERRINGBONE PERS
PECTIVE; it. PROSPETTIVA A SPINA DI 
PESCE; gr.m. προοπτική (ή) ανεστραμμένη. 
Celle-ci se remarque sur la peinture illusionniste ou 
TROMPE-L'ŒIL (m)27, all., angl., it. TROMPE- 4.1,2 
L'ŒIL; gr.m. οφθαλμαπάτη (ή); gr.a.2S; lat. 
ADUMBRATIO (f). 

23 Pour une présentation scientifique des différents types de 
représentations de l'architecture, voir Saint Aubin 1992, sur
tout p. 129-139. 

24 C'est celle que la Renaissance a mise au point, avec en 
particulier la rencontre de toutes les lignes de fuite en un point 
central. On dit aussi PERSPECTIVE CONIQUE ou, moins 
bien, PERSPECTIVE LINÉAIRE. 

25 Comme la précédente, ce type de représentation date des 
Temps modernes, la vue isométrique étant la plus récente. 

26 Pour ces notions, voir Panofsky 1924, p. 266-267, et plus 
spécialement pour l'Antiquité classique, White 1956, Richter 
1970, Little 1976; pour la notion de «PARALLELPERSPEKT
IVE» (f), voir Wesenberg 1968. 

27 Sur le TROMPE-L'ŒIL architectural et le «deuxième 
style pompéien», voir Sauron 1995. 

28 C'est ainsi que certains traduisent le mot σκιαγραφία (ή), 
qui est à tout le moins une peinture jouant du contraste entre 
les tons clairs et les tons sombres. 
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1.3 Façades 

FAÇADE (f) : face majeure d'un bâtiment ou 
d'un corps de bâtiment1, comportant normalement la 
porte d'entrée principale (et éventuellement sa seule 
face visible, s'il est pris dans un ensemble d'autres 
constructions) et/ou un décor particulier; un bât
iment peut avoir plusieurs façades2. Mais la notion de 
FAÇADE prend une valeur propre dans le cas où 
cette face du bâtiment reçoit un traitement décoratif 
spécial3, et qui peut être structurellement indépen
dant de la construction du bâtiment contre lequel il 
est en quelque sorte appliqué4. All. FASSADE (f), 
SCHAUSEITE (f), HAUPTANSICHTS SEITE (f), 
GEBÄUDEFRONT (f); angl. FAÇADE, FRONT, 
FACE; it. FACCIATA (f); gr.m. πρόσοψη (ή); gr.a. 
μέτωπον (τό), πρόσωπον (τό), έμπροσθεν (τό); 
lat. FRONS (f). 

L'analyse d'une façade, comme d'ailleurs celle de 
toute élévation, peut utiliser les notions de NIVEAU 
et de TRAVÉE : 

NIVEAU (m) : zone horizontale d'une élévation, 
correspondant normalement à un ÉTAGE, et mar- 3.4 
quée en général par une ouverture ou une série d'ou
vertures et/ou de niches5. All. GESCHOSS (n); angl. 
LEVEL; it. LIVELLO (m); gr.m. στάθμη (ή); gr.a. 
στέγη (ή); lat. CONTIGNATIO (f). 

TRAVÉE (f) : le mot, qui désigne théoriquement, 
par son étymologie, la portée d'une poutre6, sert à 
désigner, dans une façade, l'espace compris entre les 
supports verticaux réels ou figurés, espace souvent 
occupé par une superposition d'ouvertures sur le 
même axe vertical7. All. JOCH (n), INTERKOLUM- 
NIUM (n); angl. BAY; it. CAMPATA (f); gr.m. 
διάστυλο (τό), μεσόστυλο (τό); gr.a. διάστυλον 
(τό)8; lat. INTERTIGNIUM (n)9, INTERCOLUM- 
NIUM (n). 

Il importe de noter si la FAÇADE traduit la réalité 
architecturale devant laquelle elle se dresse, ou bien 
si elle constitue essentiellement un décor, et dans ce 
cas on peut parler de FAUSSE FAÇADE10, ail. 
SCHEINFASSADE (f); angl. FALSE FAÇADE; it. 28.5 
FINTA FACCIATA (f); gr.m. ψευδής πρόσοψη (ή). 

1 Encore que pour le monde moderne on parle de «façade 
sur rue» et de «façade sur cour», l'expression supposant un 
aménagement particulier destiné à être vu de la cour. 

2 On peut dire que le temple grec traditionnel, par ex. celui 
de Zeus à Olympie, a deux façades (encore qu'elles ne soient 
pas d'égale importance), mais le Hiéron de Samothrace n'en a 
qu'une seule. 

3 La façade peut comporter des éléments architecturaux par
ticuliers, par ex. une colonnade, mais elle peut aussi impliquer 

63.2 un matériau différent : ainsi, à la bibliothèque d'Hadrien à 
Athènes, alors que le mur d'enceinte est en poros, la façade est 
en marbre du Pentélique. 

4 C'est le cas d'un grand nombre de tombes à chambre de 
type «macédonien» {infra, p. 59), qui présentent en façade un 
ordre couronné par un fronton, éventuellement à deux niveaux, 
alors que la pièce derrière est couverte par une voûte en ber
ceau, et forme un volume unique : cf. les façades rupestres de 
Pétra {infra, p. 58-59), dont les étages superposés ne r
ecouvrent en général qu'une salle de dimensions réduites. 

5 Mais dans certaines des façades, comme celles dont il 
vient d'être question à la note précédente, et surtout dans les 
FAÇADEs RUPESTREs comme celles de Pétra, un NIVEAU 
de la façade peut ne pas correspondre à un étage intérieur de la 
construction. On remarquera aussi que TORDRE COLOSSAL 
se définit spécialement par le fait qu'il franchit plusieurs ni
veaux, cf. Dictionnaire II, p. 62. 

6 Cf. Dictionnaire II, p. 175. 
7 On appelle en/r. TRAVÉE-RYTHMIQUE (mais surtout à 

propos de l'architecture de la Renaissance et des siècles sui
vants) la combinaison d'une baie principale, généralement cou
verte d'un arc en plein cintre, avec des baies (ou niches) laté
rales sensiblement plus basses, et en principe superposées. 
Pour un emploi de l'expression à propos de l'architecture de 
Cyrénaïque, voir Lauter 1971, p. 167, qui parle de «rhyth
mische Travée», avec bibliographie; Crema 1959, p. 143, 
commente cet arrangement à propos du temple de Dushara à Sî 
dans le Hauran, mais sans lui donner de nom particulier. Le fr. 
SERLIENNE (f), angl VENETIAN WINDOW, représente une 
variante de cet arrangement, fait d'une large baie centrale cou
verte d'un arc en plein cintre et flanquée de deux baies plus 
étroites, couvertes d'un linteau. 

* Le gr.a. utilise aussi les mots qui désignent l'entrecolonne- 
ment, μεσοστύλιον, μεσόστυλον, μεταστύλιον (τό). 

'D'après Vitruve, IV, 2, 2. 
10 Deux exemples particulièrement nets : la façade de la 

tombe de Leucadia, qui présente deux niveaux (alors que le vo- 28.4 
lume intérieur de l'antichambre est unique), un fronton à deux 
pentes (alors que l'intérieur est voûté en berceau), et des fe
nêtres qui sont des fausses fenêtres, ou encore la façade inté
rieure de la tombe d'Eurydice à Vergina, où portes et fenêtres 
sont de simples représentations, Ginouvès et al. 1993, p. 154- 
160, et 180-181. 



2. PROGRAMMES : LES BATIMENTS 

2.1 Architecture militaire 

2.11 Ouvrages de défense 

FORTIFICATIONS (f. pi.) : on appelle de ce 
nom, le plus souvent au pluriel en/r.1, tout ensemble 
de constructions destinées à protéger contre une a
ttaque ennemie une aire géographique plus ou moins 
étendue2. All. WEHRANLAGE (f), VERTEID
IGUNGSANLAGE (f), BEFESTIGUNGSANLAGE 
(f), FESTUNGSWERK (η); angl. FORTIFICA
TION; it. FORTIFICAZIONE (f); gr.m. οχυρώσεις 
(οι); gr.a. πύργοι (oi)3; lat. MUNITIO (f). 

2.11.1 Types de fortifications 

ENCEINTE (f) FORTIFIÉE, ou MUR (m) D'EN
CEINTE : construction qui entoure, pour le protéger, 

un espace assez important, en particulier une ville4, 
ou une portion d'espace. All. BEFESTIGUNG (f), 
VERTEIDIGUNGS-, WEHR-, BEFESTIGUNGS-, 
STADT-, RINGMAUER (f)5; angl. CIRCUIT WALL, 
CITY W, ENCEINTE; it. CINTA (f), MURA (f. pi.) 
URBICHE; gr.m. τείχος (το), περιτείχισμα (τό); 
gr.a. τείχος (τό), περιοικοδόμημα (τό), περι
τείχισμα (τό), ερυμα (τό)6; lat. MŒNIA (n. pi.), 
MURUS (m), CIRCUMMUNITIO (f)7. On a alors 
une VILLE (f) FORTE, ou V. FORTIFIÉE8, all. BE
FESTIGTE STADT (f); angl FORTIFIED TOWN, F. 
CITY; it. CITTÀ (f) FORTIFICATA, C. MUNITA; 
gr.m. οχυρωμένη πόλη (ή); gr.a. οχυρωμένη πόλις 
(ή); lat. CASTELLUM (n), CENTENARIUM (n)9. 
L'aménagement de la muraille urbaine peut suivre 
des schémas assez différents10. 

FORTERESSE (f) : construction constituant un 
ensemble en elle-même, à fonction purement mili- 

1 II faut en effet en distinguer la FORTIFICATION, au sing., 
qui est l'art de construire des fortifications, all. FESTUNGS- 
BAU (m); angl. FORTIFICATION (on trouve parfois la même 
distinction qu'en fr.); it. FORTIFICAZIONE (f) (ne fait donc 
pas la distinction); gr.m. οχύρωση (ή); gr.a. τοιχοποιία (ή), 
τειχοποιΐα (ή), πυργοποιΐα (ή). 

2 Pour l'architecture militaire grecque, voir Winter 1971; 
Lawrence 1979; Adam 1982; Fortifications 1992; Forteresses 
1993. Pour l'architecture romaine, voir Busing 1982; pour des 
périodes tardives, Carrie 1974; pour l'Occident romain, Gre
nier 1931; Enceintes 1987; Garmy, Maurin 1996; et plus gé
néralement Sailhan 1991. 

3 Le mot a, on le voit, une grande extension. 
4 On emploie aussi souvent, dans ce sens, le mot MU

RAILLES (f. pi.), mais cf. Dictionnaire II, p. 18, n. 4. 
5 STADTMAUER s'emploie évidemment pour une enceinte 

de ville, RINGMAUER implique que l'enceinte est plus ou 
moins circulaire. 

6 Mais le «mur d'enceinte» d'un sanctuaire est le περί
βολος, cf. infra, p. 34; le «petit» mur d'enceinte en général est 
le τειχίον (τό). 

7 II faut mettre à part le lat. POMŒRIUM ou POMERIUM 
(n), qui à Rome ne désigne pas une enceinte défensive mais un 
tracé symbolique, marqué par des cippes; pour son rapport 
avec les fortifications, et pour l'étymologie obscure du mot, 
voir Richardson 1992, p. 293-296, et Fontaine 1990. 

8 Pour la ville de Samos, voir Kienast 1978; pour Pompéi, 
Krischen 1941; pour la Rome républicaine, Säflund 1932; 
pour la Rome impériale Richmond 1930, et en général pour les 
muri de Rome, Richardson 1992, p. 260-264. Pour les villes 
de la Gaule romaine, R. Rebuffat dans Leriche, tréziny 1986, 
p. 351-352, et plus généralement p. 350-358. 

9 Le premier de ces mots semble employé surtout pour la 
Gaule, le second pour l'Afrique romaine et la Syrie. 

10 R. Rebuffat, dans Leriche, Tréziny 1986, p. 347-348, 
distingue : 1) un type «à escalade», comme l'enceinte de Rome 
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taire, comportant plusieurs types de bâtiments à l'in
térieur d'une enceinte fortifiée sur une superficie de 
terrain limitée. All. FESTUNG (f), BURG (f); angl. 

5.1-3 FORTRESS; it. FORTEZZA (f); gr.m. φρούριο 
(τό), κάστρο (τό); gr.a. οχύρωμα (τό), κάστρον 
(τό); lat. CASTRUM (η). Le fr. utilise également 
l'expression PLACE (f) FORTE pour désigner la 
même réalité, mais aussi une ville fortifiée : ail. 
FESTUNG (f); angl. STRONGHOLD; it. ROCCA- 
FORTE (f); gr.m. οχυρή θέσις (ή); gr.a. τόπος ίσ- 
χυρός (ό); lat. OPPIDUM (n)11. La forteresse peut 
être accolée à, ou intégrée dans une ville, et alors on 
l'appelle 

CITADELLE (f)12, all. ZITADELLE (f); angl. C
ITADEL; it. CITTADELLA (f), ARCE (f), ROCCA 
(f); gr.m. ακρόπολη (ή), κάστρο (τό); gr.a. άκρα 
(ή), ακρόπολις (ή)13; lat. ARX (f). 

FORT (m) : construction jouant le même rôle que 
la forteresse, mais d'une importance et d'une 
complexité moins grandes, car il ne comporte guère 
qu'une enceinte et quelques aménagements pour 
l'habitation14. All. FORT (n), KASTELL (n)15; angl. 
FORT; it. FORTE (m), CASTELLO (m); gr.m. 

οχύρωμα (τό); gr.a. οχύρωμα (τό), φρούριον (τό), 
χάραξ (ό)16; lat. CASTELLUM (n), PROPUGNA- 
CULUM (n), CLAUSURA (f)17· On dispose en fr. 
d'un diminutif, FORTIN (m), désignant une fortif
ication souvent secondaire par rapport à un ensemble 
plus important, et normalement tenue seulement par 
quelques hommes; le fortin correspond ainsi plutôt à 
une notion de surveillance du territoire ou de simple 
police18. AU. AUXILIARKASTELL (n), KLEIN- 5.4 
KASTELL (n); angl. FORTLET; it. FORTINO (m); 
gr.m. καστράκι (τό); gr.a. φρούριον19, έρυμάτιον 
(τό); lat. CASTELLUM, CENTENARIUM (n)20. 

On n'utilise pas en général pour l'Antiquité, 
même tardive, l'expression CHÂTEAU-FORT (m), 
trop liée aux réalités médiévales21; il vaut mieux ac
coler l'adjectif «fortifié» à la réalité en question, 
maison, ferme, château : all. BURG (f); angl. 
CASTLE; it. CASTELLO (m); gr.m. καστέλλι 
(τό); gr.a. βαρις (ή)22; lat.23. 

Une série de forteresses ou de forts, destinée à 
protéger une région, en longeant une frontière, fait 
une LIGNE (f) DE DÉFENSE (f), ail. VERTEIDI- 

au IVe s., où le mur passe des fonds de vallée qu'il barre aux 
ruptures de pentes des parties hautes; 2) le type «à courbe de 
niveau unique», de plan curviligne ou polygonal, comme la 
deuxième enceinte d'Ostie; 3) le type «castrai», rectangulaire 
comme un camp romain, ce qui est le plan d'Ostie au IVe s. 

11 Le mot lat. est couramment transcrit dans les autres 
langues vivantes. 

12 he.fr. médiéval BASTILLE (f) désigne une forteresse pla
cée près du rempart d'une ville, souvent près d'une porte pour 
la protéger. 

13 Dans le monde grec ancien, le mot POLIS peut désigner, 
non seulement la réalité politique de la «cité-état», cf. infra, 
p. 173, mais aussi la réalité physique de la ville, normalement 
fortifiée; mais c'est le mot ACROPOLIS qui, désignant la par
tie haute, la mieux défendue de la ville, correspond le mieux à 
la notion de citadelle. 

14 Voir par ex., pour des provinces de l'Empire romain, 
Johnson 1987. 

15 Ce dernier mot est employé pour le monde romain. 
16 Περιπόλιον (τό) désigne, dans le sud de l'Asie Mineure, 

un lieu ou un avant-poste fortifié d'une communauté. 
17 Ce dernier mot désignait un «fort dont la fonction est de 

contrôler un passage», Napoli, Rebuffat 1993, p. 37. 
18 Le fr. connaît aussi le mot RÉDUIT (m), qui désigne, en 

architecture militaire, une petite fortification construite en prin
cipe derrière un ensemble plus important, ou dans son sein, 
pour assurer une dernière défense en cas de retraite : ail. RE
DUIT (n), FLIEHBURG, FLUCHTBURG (f); angl. KEEP; it. 
RIDOTTO (m); gr.m. εσωτερικό οχύρωμα (τό). Quant à 

DOUTE (f), ce mot qui d'ailleurs est de même étymologie que 
le précédent, a fini par désigner simplement une petite fortif
ication indépendante, ail. REDOUTE (f); angl. REDOUBT; it. 
RIDOTTO (m). 

19 Le mot désigne tout simplement un «poste de garde». 
20 Pour ce mot, cf. supra, p. 20. Mais le lat. CASTRUM, qui 

désigne normalement le CAMP, cf. infra, peut répondre aussi à 
cette notion de FORTIN. Sur le Mur d'Hadrien, Y angl. MILE- 
CASTLE désigne un fortin attaché à la face sud du limes. 

21 Le CHÂTEAU-FORT implique toute une structure 
complexe, du pont-levis au donjon, dont l'Antiquité ne pré
sente pas d'équivalent exact. Il arrive toutefois qu'on parle de 
«château» pour l'installation de Syracuse que d'autres ap
pellent «fort» ou «forteresse» de l'Euryale : cf. Adam 1982, 
p. 248-251, et Lawrence 1946. Voir aussi la note suivante. 

22 Le «château» d'Irak al Amir est désigné dans Flavius Jo- 
sèphe par ce mot, dont on s'est demandé s'il était d'origine 
égyptienne ou sémitique : le premier sens semble être celui de 
barque, passé à celui de tour ou de château (il est vrai que celui 6.5 
d'Irak al Amir était entouré par une pièce d'eau). On peut tra
duire par «résidence royale fortifiée», cf. Will 1987, et Will 
1991 b, p. 31-35, le bâtiment étant à rattacher au type de la τε- 
τραπυργία (ή), villa ou fort à quatre tours. On y rattachera la 6.2 
«tour fortifiée», πυργόβαρις ή), et l'«étable fortifiée», πυρ- 
γοσηκών (ό). 

23 Pour CASTELLUM, voir supra, p. 20, et infra, p. 95, au 
sens de «château d'eau». Un bâtiment «fortifié» se dit MUNI- 
TUS. 
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GUNGSLINIE (f), GRENZBEFESTIGUNG (f); 
angl. FORTIFIED LINE, F. FRONTIER; it. FRON
TIERA (f) FORTIFICATA; gr.m. αμυντική γραμμή 
(ή); lat LIMES (m)24. 

À l'intérieur d'une ville, les soldats sont logés 
dans un bâtiment appelé 

CASERNE (f). All. KASERNE (f); angl. BAR
RACKS25; it. CASÈRMA (f); gr.m. στρατώνας (ό); 
gr.a.26; lat. CASTRA (n. pi.), STATIVA (n. pi.), 
STATIO (f)27. Le fr. peut utiliser aussi le mot, plus 
vague, de CASERNEMENT (m), pour désigner 
toute sorte de construction destinée à recevoir des 
soldats. 

Quelques soldats peuvent être groupés, près d'une 
porte par exemple, dans un 

CORPS (m) ou POSTE DE GARDE (f). AU. 
WACHLOKAL (n), WACHE (f)28; angl GUARD 
ROOM, G. POST; it. CORPO (m) DI GUARDIA; 
gr.m. φρουρά (ή); gr.a. πυλώριον (τό), φυλακ- 
τήριον (τό); lat. PRÄSIDIUM (n), STATIO (f), 
EXCUBITORIUM (n)29. 

2.11.2 Éléments de la fortification 

La forme la plus simple de la fortification est la 
LEVÉE (f) DE TERRE, ou TALUS (m). AU. 

WALL (m)30; angl. EARTHWORK, BANK; it. 
TERRAPIENO (m), BANCHINA (f); gr.m. ανάχω
μα (τό); gr.a. πρόσχωμα (τό); lat. AGGER (m), 
SUBAGGER (m)31, VALLUM (n)32. Cette ligne en 
relief est normalement construite avec la terre en
levée à un FOSSÉ, qui ici prend aussi le nom de 6.1,3,4 
DOUVE (f) : all. GRABEN (m), WALLGRABEN 
(m), WEHRGRABEN (m), WASSERGRABEN 
(m)33; angl. DITCH, MOAT, TRENCH; it. FOSSA
TO (m), FOSSA (f); gr.m. τάφρος (ή), σούδα (ή); 
gr.a. όρυγμα (τό), τάφρος (ή), σκάπεδος (ή); lat. 
FOSSA (f)34; et elle peut être complétée par une PA
LISSADE (f)35. L'architecture de terre emploie en
core, pour l'époque contemporaine, d'autres mots 
qui ne semblent guère utiles pour l'analyse de l'a
rchitecture antique36. 

Il faut aussi considérer que ces aménagements de 
terre pouvaient être complétés par des obstacles 
complémentaires opposés à l'ennemi : on trouvait 
ainsi la 

CHAUSSE-TRAPPE (f) ou TROU (m) À LOUP, 
cavité creusée dans le sol, plus ou moins dissimulée, 
dans laquelle l'attaquant devait tomber, et éven
tuellement se blesser sur un pieu. All. FALLGRUBE 
(f); angl. PITFALL; it. BOCCA (f) DI LUPO; gr.m. 
σκάμμα (τό) παγίδευσης; gr.a. τρί βόλος (ό), 
κρυπτή τάφρος (ή); lat. SCROBIS (m)37, ou le 

CHEVAL (m) DE FRISE (f) : dispositif de pieux 
reliés en X, comme des CHEVALETs, de manière à 
constituer un obstacle pour les hommes et/ou les 

24 Ce mot est utilisé en/r., all, angl, it., etc. pour désigner la 
frontière fortifiée de l'Empire romain; voir aussi Baatz 1993. 

25 Le mot est en effet employé normalement au pluriel. 
26 II n'est pas certain que les Grecs aient connu d'autre sorte 

de caserne que Γοίκία ou la σκηνή. Mais le logement réquisi
tionné pour des troupes de passage se disait, dans les papyrus, 
κατάλυμα (τό), σταθμός (ό). 

27 Mais le mot pouvait avoir bien d'autres sens, cf. infra, 
p. 83, 193, et Richardson 1992, p. 368. 

28 Ce dernier mot peut désigner (comme aussi d'ailleurs l'ex
pression du fr.), aussi bien les soldats que leur bâtiment. 

29 Ce dernier mot devait désigner un poste de garde «de 
nuit». 

30 BÖSCHUNG désigne un simple TALUS sans valeur mili
taire. 

31 Le second de ces deux mots désigne plutôt la palissade 
couronnant Γ AGGER. 

32 Le mot peut désigner l'ensemble formé par la levée de 
terre et la palissade qui normalement la complète. 

33 Ce dernier mot évidemment si le fossé est rempli d'eau. 
34 On distinguait le fossé de profil triangulaire isocèle, F. 

FASTIGATA, du fossé dissymétrique, avec un de ses côtés 
abrupt, F. PUNICA, voir Agache 1978, p. 222 et n. 18. 

35 Cf. Dictionnaire I, p. 84, II, p. 19, à quoi l'on ajoutera le 
gr.a. σταύρωμα (τό). Pour les FOSSÉs fortifiés des camps de 
campagne, cf. infra, p. 30-31. 

36 Ainsi l'ESCARPE (f), all. INNERE GRABENBÖ
SCHUNG (f); angl. SCARP, ESCARP; it. SCARPA (f); gr.m. 
σκάρπα (ή), désigne le talus qui complète le fossé du côté de 
la place; la CONTRESCARPE (f) est au contraire la pente du 
fossé du côté de la campagne, all. AUSSENBÖSCHUNG (f); 
angl. COUNTERSCARP; it. CONTROSCARPA (f); gr.m. αν
τέρεισμα (τό) τάφρου. Le GLACIS, all. GLACIS (n); angl 
GLACIS; it. SPALTO; gr.m. πρανές (τό) γιά επιβράδυνση; 
lat. DECLIVITAS (f) (César, BG, VII, 85, 4) et cf. Diction
naire II, p. 27, est une surface en pente, lisse, destinée à ralent
ir une attaque. Il est bien certain que, de toute manière, 
lorsque la forteresse était disposée sur un talus, on devait en re
tailler la pente pour en rendre l'accès aussi difficile que poss
ible. 

37 César, BG, VII, 73, 5. 
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chevaux. All. SPANISCHER REITER (m), ou la pé
riphrase ZUGESPITZTE PFÄHLE (m. pi.)38; angl. 
CHEVAUX DE FRISE39; it. CAVALLO (m) DI 
FRISIA; gr.m. καβαλέττα (τά); gr.a. χάραξ (ό)40; 
lat. (H)ERICIUS (m), CERVI (m. pi.)41. 

Dans des systèmes plus évolués, cette levée de 
terre, qui constitue déjà un REMPART (m), ail. 
WALL (m); angl. RAMPART, DEFENSIVE CIR
CUIT, BULWARK42; it. MURO (m), VALLO (m); 
gr.m. τείχος (τό); gr.a. τείχισμα (τό), τείχος (τό); 
lat. MUNIMENTUM (η), peut être remplacée par un 
MUR D'ENCEINTE43. Le mur d'enceinte n'est pas 
seulement destiné à la protection d'une ville44 : il 
peut servir de refuge, en cas de nécessité, à des po
pulations campagnardes et à leurs troupeaux45. L'im
portance de ce mur est telle que parfois le mot MUR 
à lui seul est employé comme synonyme de «mur 
fortifié» : c'est le cas pour le fameux «Mur d'Ha
drien»46; mais il peut arriver aussi que ce mur d'en
ceinte soit constitué, en fait, par le mur arrière d'une 
série de maisons, formant la limite de l'agglomérat
ion47. Pourtant on semble avoir préféré isoler le 

mur, aussi du côté de la ville, en faisant passer de
vant lui une large voie, le BOULEVARD (m), per
mettant une rapide circulation des troupes48, ail 
BOULEVARD (m), RINGSTRASSE (f); angl. PE
RIMETER CLEARWAY49, INTRAMURAL RING 
ROAD; it. POMERIO (m)50; gr.m. περίβολος (ό) 
τείχους; gr.a. πάροδος (ή)51, παράστασις (ή); lat. 
CIRCU(M)ITIO (f), ITER (n)52. Du côté de l'ex
térieur, le mur est normalement protégé, comme le 
simple talus, par un FOSSÉ (m), et surtout son tracé 
est, dans toute la mesure du possible, adapté au re
lief du terrain afin de bénéficier de la protection 
fournie par les ruptures de pente53 et aussi, parfois, 
par l'eau54; il est bordé par un espace libre55, qui 
peut comporter une voie de circulation56. 

Le mur peut aussi comporter par endroits des él
éments appelés 

BASTIONs (m), dispositifs obtenus par une épais
seur accrue de la muraille, avec ou sans saillie à 
l'extérieur, de forme assez souvent irrégulière et pla
cés le long des courtines, aux angles ou affectés à la 
protection des portes. Toujours massifs et pleins de 

38 II est toujours possible d'employer les termes antiques en 
ail., CHARAX (m) pour le monde grec, et HERICIUS (m), 
CERVI (m. pi.) pour le monde romain. 

39 L'expression du/r. s'emploie en angl. au pluriel. 
40 C'est le PIEU en général, cf. Dictionnaire I, p. 27. 
41 Le premier mot est dans César, BG, III, 67, 5-6, le second 

ibid., VII, 72, 4. 
42 On rapprochera ce mot de Vali, et du fr. BOULEVARD, 

mais qui, lui, passe devant le rempart, à l'intérieur de l'en
ceinte. 

43 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 20. 
44 Mais la ville grecque était normalement entourée par un 

rempart - sauf Sparte jusqu'à une certaine époque, pour des 
raisons historiques; pour le mur de Rome, construit par Auré- 
lien, voir Crema 1959, p. 558. 

45 II est d'ailleurs remarquable que, souvent, le plan de l'en
ceinte ne corresponde pas parfaitement à celui de l'habitat, qui 
semble «flotter» dans un espace trop grand : c'est le cas par 
ex. à Milet, comme à Éphèse. 

46 Cf. encore, pour Γ Attique, les «Longs murs» : on constate 
qu'il s'agit, dans ces cas, non d'une enceinte mais d'un mur de 
barrage, cf. infra, p. 28. 

47 Ce dispositif, qui est conseillé par Platon, Lois, ΊΊ&-ΊΊ9, 
est bien illustré par le rempart d'Olynthe, sur la façade oc
cidentale de la colline nord, cf. Robinson 1946, pi. 271. 

48 C'est la solution préconisée par un théoricien de la polior- 
cétique comme Philon de Byzance, voir Garlan 1974, p. 341. 

49 Lawrence 1979, p. 76. 
50 Effectivement en it. le mot POMERIO désigne, non seul

ement l'espace externe devant le mur appelé en lat. POME- 

RIUM (cf. supra, n. 7), mais aussi l'espace laissé libre derrière 
le mur de la ville, et occupé par une voie (ou par des édifices 
militaires). 

51 C'est la «voie parallèle»; mais le mot s'applique à des réa
lités diverses, cf. infra, p. 137. 

52 Pour CIRCAMŒRIUM, voir Richardson 1992, p. 293, et 
Fontaine 1990. 

"C'est ce qui explique, à Athènes, le tracé contourné du 
mur nord de l'Acropole, tel qu'il fut reconstruit immédiate
ment après les Guerres médiques par Thémistocle; au contraire 
le mur sud, celui de Cimon, doit ses longues lignes droites à la 
mise en place de remblais considérables, rendue possible dans 
une période de plus grande tranquillité. 

54 Le FOSSÉ est, quand c'est possible, NOYÉ, c'est-à-dire 
rempli d'eau qui renforce la protection, mais il peut être aussi 
SEC. Un exemple remarquable est constitué, à Paestum, le 6.3 
long du côté sud de la fortification, par l'aménagement d'une 
sorte de rivière aux berges en talus avec une profondeur de 6 
m, et dans l'axe une PALISSADE, Adam 1982, p. 114, fig. 79. 

55 Certaines inscriptions grecques traitent de la délimitation 
de l'espace public, τόπος δημόσιος (ό), et de la zone de pâ
ture le long des fortifications, afin de réserver cet espace pour 
la communication, le transport de matériel militaire, ou pour 
creuser d'autres fossés : voir Missailidou-Despotidou 1993, 
où sont décrites les fortifications de Skotoussa en Thessalie, 
qui comportent même des tours à deux ou trois étages. 

56 II sera question infra, p. 178, n. 8, d'un BOULEVARD 
PÉRIPHÉRIQUE, qui constituerait un EXTRAMURAL RING 
ROAD. 
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terre, ils concentrent une importante proportion de 
défenseurs. Un exemple célèbre est celui qui, à l'en
trée de l'Acropole d'Athènes, dominait le flanc droit 
des assaillants, et a par la suite porté le temple d'A- 
théna Niké57. AIL BASTION (f); angl. BASTION; 
it. BASTIONE (m); gr.m. προμαχώνας (ό); gr.a. 
πύργος (ό); /α/.58. 

Le mur est normalement renforcé par des 

TOURs (m) : constructions dont la hauteur est 
nettement supérieure à la largeur en façade ou au 

7 diamètre59. All. TURM (m); angl. TOWER; it. 
TORRE (f); gr.m. πύργος (ό); gr.a. πύργος (ό)60, 
τύρσις (ή); lat. TURRIS (f). Les TOURs peuvent 
être de même hauteur que le mur d'enceinte, ou le 
surplomber; et les diverses langues disposent d'un 
diminutif pour désigner une «petite tour», la TOU
RELLE (f), all. TÜRMCHEN (n)61; angl. TURR
ET62; it. TORRETTA (f); gr.m. πυργίσκος (ό); 
gr.a. πυργίον (τό), πυργίδιον (τό); lat. TURRI- 
CULA (f)63. 

7.1,2,11 La tour peut être de plan CARRÉ / RECTANGUL
AIRE64 / POLYGONAL65/ CIRCULAIRE / SEMI- 
CIRCULAIRE66; si elle présente une avancée formée 

par deux pans obliques se rejoignant en pointe, on dit 
qu'elle est À BEC67, ail. MIT VORKOPF (m)68; angl. 
PENTAGONAL; it. PENTAGONALE, A SPERONE 
(m); gr.m. τριγωνικός σε κάτοψη; gr.a. έκκείμε- 
νος π.69; lat. TURRIS ANGULARIS (f). 

Une tour peut être PLEINE, all. MASSIV; angl. 
SOLID; it. PIENA; gr.m. συμπαγής π.; gr.a. στε
ρεός π.; lat. T. SOLIDA; ou bien CREUSE, all. 
HOHL; angl. HOLLOW; it. CAVA; gr.m. κοίλος 7.4-6,8 
π.; gr.a. κοίλος π.; lat. T. CAVA; et dans ce cas 
elle peut comporter plusieurs ÉTAGEs, reliés par des 
ESCALIERS, éventuellement EN COLIMAÇON70; 
si elle est CREUSE, sa partie creuse s 'ouvrant sur 
l'espace de la fortification, elle est dite OUVERTE 
À LA GORGE, all. OFFENER TURMFUSS (m); 
angl. OPEN GORGE; it. APERTA ALLA GOLA 
Mais la tour pouvait aussi être SEMI-PLEINE, et on 
trouvait alors une salle au niveau du chemin de 
ronde, avec, au-dessus, une plate-forme71. La tour 
pouvait de toute manière être couverte au sommet 
par une PLATE-FORME (f)72 permettant l'installa
tion des machines de guerre, plate-forme qui pouvait 
être découverte ou couverte pour une meilleure pro
tection73; mais les machines de guerre pouvaient être 

57 Cf. aussi le dispositif de la porte ouest d'Érétrie, Krause 
1972, p. 51, et les exemples réunis par Adam 1982, p. 70-71. 

58 Vitra ve, I, 5, 2, parle seulement de «murs à angles sail
lants», PROCURRENTIBUS ANGULIS. 

59 Cf. supra, p. 9. 
60 Le mot peut désigner la tour fortifiée, isolée ou intégrée à 

un rempart, mais aussi, à ce qu'il semble, une enceinte garnie 
de tours, cf. supra, p. 20. 

61 Ou MAUERTÜRMCHEN (n) pour une tourelle intégrée à 
la muraille. 

62 Ce mot peut être utilisé en angl. pour une petite tour 
d'angle même montant du niveau du sol, ou pour toute autre 
petite tour : celles qu'on trouve entre les châteaux-forts du mur 
d'Hadrien sont généralement appelées ainsi. 

63 Une TOURELLE en surplomb, se projetant à une certaine 
hauteur à l'angle d'une autre tour ou d'une courtine, pour ser
vir de poste de guet, est dite en fr. ÉCHAUGUETTE (f), ail. 
ERKER-, WART-, MAUERTÜRMCHEN (n); angl. BARTI
ZAN, Β ARTISAN; it. GUARDIOLA (f); gr.m. άκροπύργωμα 
(τό). Mais cette projection semble avoir été inconnue de l'a

rchitecture classique. 
7.5,6 M Éventuellement avec les angles arrondis ou avec les angles 

ABATTUs, cf. pour Asiné Adam 1982, p. 57, fig. 24. Si la tour 
est carrée ou rectangulaire, elle est aussi le plus souvent PER
PENDICULAIRE au rempart; mais elle peut être BIAISE, 
pour améliorer la défense, voir par ex. une tour de flanquement 
de porte à Oeniadae, Adam 1982, p. 52, fig. 23. 

65 C'est le développement des pans coupés mentionnés à la 

note précédente; cf. pour Samos Garlan 1974, p. 333, fig. 33. 
66 Vitra ve, I, 8, affirme qu'il vaut mieux préférer le plan cir

culaire, car les angles des tours carrées sont facilement brisés 
par les béliers et les machines de guerre. La résistance aux 
coups est la meilleure si la construction emploie des blocs cla- 
vés, formant comme un arc dans le plan horizontal, cf. un 
exemple de Gortys, Martin 1948, p. 123-124. 

67 Cf. par ex., au Camp Prétorien de Rome, les tours rectan
gulaires qui, jusqu'au niveau supérieur de la courtine, pré
sentent cette avancée en BEC, recouverte par une demi-pyra
mide dont les pentes pouvaient renvoyer vers les assaillants les 
projectiles lancés des fenêtres supérieures. 

68 On peut aussi dire que la construction comporte une VOR
LAGE (f), dont on précise la forme. 

69 Ce qui signifie qu'elle est «saillante». 
70 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 205, et pour les 

tours de Skotoussa, voir supra, n. 55. 
71 On en a des exemples à Messene. Si une tour est «ou

verte» sur tout son quatrième côté, vers l'intérieur, on peut se 
demander s'il s'agit vraiment d'une tour ou d'un «saillant car
ré», voir Adam 1982, p. 68, et p. 69, fig. 34; il est vrai que 
«vus extérieurement, ils offrent l'aspect de tours de même hau
teur que les courtines, alors qu'il ne s'agit que d'accidents dans 
le tracé de la muraille» : le problème se pose en particulier pour 8.3 
Kydna en Lycie. 

72 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 17. 
73 On peut alors trouver soit un toit en BÂTIÈRE (0 à faible 

pente, soit un toit en pavillon (cf. pour ces formes Dictionnaire 
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aussi disposées sur une PLATE-FORME D'ARTIL- 
7.7,10 LERIE74, ou BATTERIE (f)75, all. GESCHÜTZ

PLATTFORM (f), BATTERIE (f); angl. ARTILLE
RY PLATFORM, BATTERY; it. PIANO (m) PER 
ARTIGLIERIA; gr.m. πλατφόρμα (ή) για κανόνια; 
gr.a. βελόστασις (ή); lat. MACHINA (f). 

8.4,5 On peut caractériser une TOUR, soit par sa posi
tion par rapport à l'épaisseur du mur, comme tour 
saillante exclusivement à l'extérieur, comme tour 
saillante à la fois sur les faces externe et interne du 
mur ou, plus rarement, comme saillante seulement 
sur l'intérieur76, soit par sa situation le long d'un 
mur77, et par exemple comme TOUR D'ANGLE78, 
all. ECKTURM (m); angl. CORNER TOWER, 
ANGLE T.; it. TORRE ANGOLARE (f); gr.m. 
γωνιακός πύργος (ό); gr.a. γωνιαίος π.; lat. TUR- 
RIS ANGULARIA (f); la TOUR DE FLANQUE- 

37.2,3 MENT est celle qui «flanque» un élément dont la dé
fense doit être renforcée, par exemple une porte, ail. 
FLANKENTURM (m)79; angl. FLANKING T.; it. 
TORRE LATERALE (f) DI FIANCHEGGIAMENT
O; gr.m. πύργος (ό) πλαγιοφύλαξης; gr.a. πλά
γιος π.; lat. TURRIS PROIECTA (f)80. Et bien en
tendu, une TOUR peut apparaître comme bâtiment 
isolé, dont la fonction est indiquée par exemple par 

7.9 l'expression TOUR DE GUET (m), ou GUETTE (f), 

ail. WACH(T)TURM (m), SIGNALTURM (m); 
angl. WATCH-TOWER, SIGNAL T.; it. TORRE DI 
GUARDIA (f); gr.m. πύργος κατόπτευσης (ό); gr.a. 
πύργος (ό), φρυκτόριον (τό)81; lat. SPECULA (f)82. 

Si une tour est située dans la partie la mieux pro
tégée de l'enceinte, avec une position dominante, on 
peut la caractériser comme 

DONJON (m). All. HAUPTTURM (m); angl. 
KEEP DONJON83; it. MASTIO (m); gr.m. κεντρι
κός πύργος; gr.a. πύργος (ό). 

Pour le courant de l'enceinte, la portion de mur 
entre deux tours est appelée 

COURTINE (f). All. KURTINE (f); angl. 
CURTAIN; it. CORTINA (f); gr.m. μεταπύργιο 
(τό); gr.a. κορτίνα (ή)84, μέσο- ou μεταπύργιον 
(τό), σχοινιαία (ή)85; lat. MURUS, INTERVALLA 
(n. pi.) TURRIUM. Normalement verticale, elle peut 
être aussi EN TALUS86. Sa longueur est calculée de 
telle manière que les assaillants se trouvent à portée 8 
de tir des défenseurs postés dans l'une au moins des 
tours qui la limitent87. La COURTINE est normale
ment couronnée, vers l'intérieur de la fortification, 
par un 

CHEMIN (m) DE RONDE (f), passage continu 
permettant aux défenseurs de circuler entre les tours, 

II, p. 172-173); voir Haselberger 1979. La forme en bâtière, 
avec le faîte perpendiculaire au rempart, permet de présenter 
une façade construite sur la totalité de la hauteur de la tour. 

74 Voir Bakhuizen 1992, p. 104 sq., pour les installations r
emarquables de Goritsa, où la batterie était protégée par une 
fosse, τάφρος, et par un court proteichisma. 

75 Le mot désigne non pas seulement l'ensemble des pièces 
d'artillerie, mais aussi le dispositif architectural qui les reçoit. 

76 Les théoriciens de l'architecture médiévale et moderne, 
utilisant le vocabulaire signalé supra, p. 16, distinguent la 
TOUR HORS-ŒUVRE de la TOUR DEMI-HORS-ŒUVRE et 
de la TOUR DANS-ŒUVRE, cf. Pérouse de Montclos 
1972, p. 24, où l'on voit que la première est attenante à une 
construction, la deuxième est partiellement engagée dans un 
autre bâtiment, dans laquelle la troisième est comprise. 

77 On parle alors en all. de MAUERTURM (m). 
78 Les théoriciens distinguent ici la TOUR D'ANGLE à pro

prement parler, qui fait saillant sur un angle, de la TOUR 
DANS L'ANGLE, installée à l'intérieur de l'angle. 

79 Pour la tour comportant à son rez-de-chaussée un accès à 
la fortification, cf. infra, p. 26. 

80 D'après Vitruve, I, 5, 2. 

81 Ce dernier mot dérive de φρυκτωρία (ή), signal donné par 
le feu. Pour une tour de plan carré, on peut mentionner celle 
d'Oinoi en Attique, avec 6 niveaux de 8 meurtrières, soit 48 
ouvertures, Adam 1982, p. 71-72; mais on connaît aussi la PY
RAMIDE (f) TRONQUÉE, pour des bâtiments d'Argolide, 
Adam 1982, p. 72, solution pour supprimer l'angle mort au 
pied de la muraille verticale. 

82 Mais le terme désigne tout lieu élevé permettant l'observat
ion. 

83 L'expression STRONGHOLD fait allusion au fait que cet 
élément est le mieux fortifié de l'ensemble. 

84 Le mot est attesté en Syrie. 
85 Le mot est attesté dans les colonies de la Mer Noire. 
86 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 26; et pour des 

exemples, Adam 1982, p. 72 et 76, fig. 103. On ne trouve pas 
de DOUBLE COURTINE avant une date très tardive, voir par 8.1 
ex., pour les remparts de Constantinople, Adam 1982, p. 113. 

87 Les théoriciens utilisent ici la notion d'ANGLE MORT, 
qui désigne l'espace non exposé aux tirs de la défense, all. TO
TER WINKEL (m); angl. DEAD GROUND; it. ANGOLO 
(m) MORTO; gr.m. γωνία (ή) νεκρή, γ. απυρόβλητη. 
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mais facilitant aussi l'observation et la défense. AU. 
WEHRGANG (m); angl. RAMPART WALK, 
WALL WALK; it. CAMMINO (m) DI RONDA (f); 
gr.m. περίδρομος (ó); gr.a. πάροδος (ή); lat. SU- 

8.2,3 PERAGGER (m), ITINERA (n. pi.). Ce chemin 
pouvait être plus large que le mur lui-même, et alors 
partiellement EN ENCORBELLEMENT88. Il pou
vait être d'ailleurs directement accessible par un es
calier, et être lui-même DÉCOUVERT / COUVERT 
par une toiture faisant protection89; de plus, pour 
éviter un tir en enfilade, il pouvait comporter des 
MURETs-ÉCRANs perpendiculaires au parapet sur 
une certaine longueur. 

La COURTINE peut avoir un tracé rectiligne, 
mais aussi en ZIG-ZAG, dit encore en DENTS DE 
SCIE, avec des pans égaux. Mais un dispositif plus 
fréquent, qui vise à remplacer ou éventuellement à 
compléter le rôle des tours, donne au mur une série 
de DÉCROCHEMENTS90, les avancées se situant 
sur le flanc droit de l'assaillant, le moins bien proté
gé : c'est le tracé EN CRÉMAILLÈRE (f)91. AU. 
GEZACKTE, GEBROCHENE MAUERFÜHRUNG 
(f); angl. INDENTED TRACE, EN CRÉMAILL
ÈRE92; it. A CREMAGLIERA (f); gr.m. πριο- 
νοειδής χάραξη (ή); gr.a. πριονωτός93; lat. PEC- 
TINATIM (adv.)94. On connaît des exemples de 
combinaisons de ce tracé avec des POTERNEs et 
des TOURs CARRÉEs95. 

Les courtines peuvent comporter, dans leur 
épaisseur, des espaces libres, locaux fermés appelés 
CASEMATEs (f), destinées au stockage des vivres 9.1 
ou des armes, ou à protéger les défenseurs96. AU. 
KASEMATTE (f); angl CASEMATE; it. CASA- 
MATTA (f); gr.m. γοργύρα (ή); lat. CELLA 
TORMENTARIA (f). Les CASEMATEs peuvent 
être reliées par des GALERIEs (f), qui sont ici des 
sortes de couloirs étroits97, ail. GALERIE (f), 
GANG (m); angl. GALLERY; it. CAMMINA
MENTO (m); gr.m. γαλαρία (ή); gr.a. στοά (ή); 9.3,4 
lat. CUNICULI (m. pi.). Pour l'évacuation des 
eaux pluviales, qu'il importait de ne pas conserver 
à l'intérieur des fortifications, on devait prévoir 
des dispositifs de DRAIN98, quelquefois très déve- 9.2 
loppés". 

L'une au moins des courtines était percée par une 

PORTE (f) permettant de pénétrer à l'intérieur de 
la fortification100. On essayait de faciliter sa défense 
par des dispositifs variés. Le plus simple était de 
l'incorporer au rez-de-chaussée d'une TOUR101; ou 
encore, elle était souvent enserrée entre deux 
TOURs, et l'on parle alors de PORTE À FLAN- 
QUEMENT / À DOUBLE FLANQUEMENT, ou en 10.1,9,11 
tout cas protégée par une TOUR ou par un BAS- 37.2-3 
TION sur le côté droit en entrant, celui où l'assail- 

88 Éventuellement À DEGRÉS : pour Kydna, voir Adam 
1982, p. 36-37. 

89 Pour la couverture, on a un exemple célèbre avec les murs 
d'Athènes, connus par un devis de 307-306; pour ses diverses 
restitutions, voir Adam 1982, p. 38, n. 36. 

90 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 26; on dit aussi 
un tracé À SAILLANTS. 

91 Voir par ex., pour la fortification de Gortys d'Arcadie, 
Martin 1948, p. 81-147 : on a attribué la mise au point de ce 
système, qui permet de faire éventuellement l'économie des 
tours, aux ingénieurs macédoniens, désireux de réaliser aussi 
rapidement que possible les murailles destinées à protéger 
leurs garnisons, voir Garlan 1974, p. 361. On parle de 
FAUSSE CRÉMAILLÈRE lorsque le tracé, qui fait un dé
crochement à l'extérieur, suit à l'intérieur une ligne oblique. 

92 Uangl. appelle, dans ce cas, FACE ou CURTAIN le long 
côté du décrochement, FLANK ou JOG son côté court. 

93 Mais on pouvait aussi parler des «saillants et rentrants», 
αϊ εκθέσεις και εγκλίσεις, ou des «tournants», καμπαί (ai), 
et des «murs en crochet», έπικάμπια (τά). 

94 Vitruve, I, 5, 7. 
95 On trouve ainsi une poterne dans un petit côté, voir pour 

Milet Adam 1982, p. 67, fig. 31. 

96 On peut parler alors de MUR CASEMATE. Les exemples 
anciens les plus célèbres sont en Grèce ceux de Tirynthe, pour 
l'architecture mycénienne. 

97 Pour une autre signification du mot, cf. infra, p. 90. 
98 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 22, ainsi que 

pour BARBACANE, ibid., et pour GARGOUILLE, p. 190. 
99 Voir en particulier l'exemple d' Amphipolis, D. Lazaridis 

dans Leriche, Tréziny 1986, p. 34-35, avec, entre six piliers 
de section triangulaire, sept passages contrôlés par des οβε
λίσκοι. 

100 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 37. En ail., 
TOR (n) est la grande porte par laquelle peuvent passer piétons 
et voitures; PFORTE (f) est une petite porte donnant accès à 
une enceinte (tandis que TÜR est la porte qui s'ouvre dans une 
maison ou une pièce); PORTAL (n) est la grande entrée monum
entale. Uangl. dit GATE; it. PORTA; gr.a. πύλη (ή). Pour 
des portes de villes, voir Brands 1988; pour les nombreuses 
portes ouvertes dans l'enceinte de Rome, voir Richardson 
1992, p. 299-310. Voir aussi l'inscription de Skotoussa, Mis- 
sailidou-Despotidou 1993, où les nombreuses portes de l'en
ceinte sont nommées d'après les villages voisins. 

101 Cette TOUR est alors dite en all. TORTURM (m), et cette 
PORTE est appelée en angl. TOWER-GATE. 
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lant est le plus faible102; l'entrée elle-même recevait 
un tracé qui pouvait être 

FRONTAL / 
10.2-6,10 BIAIS / COUDÉ103 / 

LATÉRAL / 
À RECOUVREMENT104, all. ÜBERLAPPEND; 

angl. OVERLAP GATE; it. A RICOPRIMENTO 
(m); gr.m. μετ' επικαλύμματος; lat.m I 

9.4 A TENAILLE, avec l'entrée ouverte au fond d'un 
angle rentrant de la muraille106, all. KLAMMERTOR 
(η), ZANGENTOR (η); angl. REENTRANT GATE; 
it. A TENAGLIA (f); gr.m. σέ υποχώρηση; gr.a.101 1 

À COUR, où l'on avait aménagé, à l'arrière de la 
10.7-9 première porte, un espace libre donnant sur une s

econde porte et dans lequel l'assaillant devait être 
pris comme dans une nasse108, all. HOFTOR (n)109; 
angl. GATE WITH (FORE) COURT; it. PORTA A 
CORTILE (m); gr.m. με κλοιό; lat.110. Et les portes 
elles-mêmes étaient fermées par des dispositifs so- 

11.1 lides, par exemple la HERSE (f)111. 

Mais la fortification comportait aussi éventuelle
ment des 

(normalement à un seul VANTAIL), souvent diss
imulées, servant en particulier aux assiégés à faire 8.5 
des sorties dans les arrières des assaillants112. AU. 
(AUSFALL)PFORTE (f); angl POSTERN, SALLY
PORT; it. POSTERLA, POSTIERLA (f); gr.m. πυ- 
λίδα (ή), παραπόρτι (τό); gr.a. δίοδος (ή), πυλίς 
(ή), εκδρομή (ή)113; lat. POSTERULA (f); elles 
étaient normalement DROITES, éventuellement 11.2-5 
BIAISEs ou COUDÉEs114. 

Les courtines, mais surtout les tours, pouvaient 
être aménagées avec des 

MEURTRIÈRES (f), fenêtres étroites servant 
d'ouvertures de tir115, en permettant aux défenseurs 
de rester eux-mêmes aussi protégés que possible. 
All. SCHIESSSCHARTE (f); angl. LOOP-HOLE, 
ARROW SLIT; it. FERITOIA (f); gr.m. θυρίδα (ή), 12.1-2 
πολεμίστρα (ό); gr.a. θυρίς (ή); lat. CAVA (n. pi.). 
On peut même trouver, éventuellement, en parties 
hautes, de véritables FENÊTREs116. 

C'est pour la même raison que le sommet des 
murs au niveau du chemin de ronde, comme celui 
des tours, était souvent couronné, non par un simple 

POTERNEs (f), portes de dimensions réduites PARAPET117, mais par un 

102 Cf. supra, p. 23. 
103 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 25, 65. 
104 Dans ce dispositif, le passage se fait entre deux murs à 

peu près parallèles qui se «recouvrent», et forment un GOU
LET (m) d'accès; cf. par ex. des portes de Mantinée, Adam 
1982, p. 83, fig. 45 et 46. Ce dispositif s'intègre dans les plans 
EN CHICANE (f), destinés à éviter les feux d'enfilade et à ra
lentir la progression de l'assaillant, all. ZICKZACKDURCH
GANG (m); angl. ZIGZAG PASSAGE; it. PORTA (f) SCEA; 
gr.m. μέ εμπόδια; lat. ITINERA (PORTARUM) NON DI- 
RECTA SED SCJEVA (Vitruve, I, 5, 2); pour les chicanes ou 
TITULUS, voir infra, p. 31. 

105 Cf. note précédente. Dans les camps romains, l'idée du 
dispositif à recouvrement se retrouve dans la CLAVICULA (f) 
et surtout dans le cas de la CLAVICULA double, interne et ex
terne, voir infra, p. 30-31. 

106 Ces TENAILLEs ont normalement des mâchoires recti- 
lignes, mais elles peuvent être aussi ARRONDIES, voir, pour 
la Porte des Gardes à Fréjus, Adam 1982, p. 89, fig. 57; un dis
positif de Pergè comporte une TENAILLE (f) INTÉRIEURE, 
ibid., fig. 56. 

107 Le gr.a. ne semble pas avoir de vocabulaire spécialisé; 
mais le complexe défensif qui protège l'entrée s'appelle 
πυλών (ό), Garlan 1974, p. 339. 

108 C'est le dispositif qu'on trouve par ex. au Dipylon d'A
thènes, Knigge 1988, p. 68-73, et à Pergame, Adam 1982, 
p. 92, fig. 61, avec cour carrée, entrée contrariée, et trois tours 
de flanquement. Mais la cour peut être aussi RONDE, ainsi les 

Portes d'Arcadie de Messene, Adam 1982, p. 90, fig. 58. 
109 L'ail, permet de distinguer le dispositif en avant du mur 

d'enceinte, VORHOFTOR, du même dispositif tourné vers la 
ville, BINNENHOFTOR. 

110 La cour d'une telle porte est le CAVZEDIUM (n). 
111 Cf. Dictionnaire II, p. 51 pour la herse, dite en lat. CATA- 

RACTA (f); pour la défense constituée par des barreaux de mét
al, verticaux, inamovibles, appelés en gr.a. οβελίσκοι (οι), 
qui fermaient les conduites ou les caniveaux débouchant sur 
l'extérieur d'une fortification, cf. Dictionnaire II, p. 50 et 
n. 265. 

112 Cf. Dictionnaire II, p. 38. 
113 Philon de Byzance, Synt. mécanique, V, 82, précise qu'il y 

a des «poternes obliques et que d'autres font un coude», των 
δε πυλίδων αϊ μεν σκολιαί, αϊ δε κλίσιν ποιούνται. Elles 
sont dissimulées par des «constructions», οικοδομήματα (τά), 
situées «sur le flanc» des tours, les παραθυρίδες (αί). 

114 Adam 1982, p. 93. 
115 Pour le vocabulaire de ARCHÈRE ou ARCHIÈRE (f), cf. 

Dictionnaire II, p. 40 : le mot ne devrait être employé que si 
l'ouverture est destinée au tir à l'arc et comporte un ÉBRASE- 
MENT intérieur (cf. Dictionnaire II, p. 43), donnant au tireur 
la possibilité de mieux orienter son action. L'ARBALÉ- 
TRIÈRE (f), à l'époque moderne, permettait le tir de l'arbalète. 

116 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 39-41; pour 
des exemples, Adam 1982, p. 110, fig. 146, 147 : elles pou
vaient servir aux tirs des machines de guerre. 

117 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 20. 
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CRÉNELAGE (m), dispositif comportant une sé
rie d'éléments bâtis, dépassant normalement la hau
teur d'un homme, séparés par des intervalles à hau
teur d'appui par lesquels les défenseurs pouvaient t
irer : all. ZINNENMAUER (f), BRUSTWEHR (f); 
angl. CRENELLATION, BATTLEMENT; it. CO
RONAMENTO (m) MERLATO; gr.m. επάλξεις 

12.4-8 (oî); gr.a. θωρακεΐον (τό), προμαχών (ό), επαλξις 
(ή)118; lot. LORICA (f)119. Attention : le CRÉNEAU 
(m) est l'espace libre, all. ZINNENÖFFNUNG (f); 
SCHIESSSCHARTE (f); angl. EMBRASURE, 
CRENEL; it. SAETTIERA (f); gr.m. κενό (τό) με
ταξύ επάλξεων, tandis que l'élément en hauteur est 
le MERLON (m)120, ali. ZINNE (f); angl. MER- 
LON; it. MERLO (m); gr.m. έπαλξη (ή); gr.a. προ
μαχών (ό), επαλξις (ή); lat. PINNA (f); le merlon 
pouvait être couronné par un CHAPERON (m)121, à 
deux ou à quatre versants, qu'on pouvait trouver 
aussi sur le plan horizontal du créneau. Le chemin 
de ronde pouvait être aussi bordé, du côté extérieur, 
par un mur continu, appelé en gr.a. επαλξις (ή) ou 
επάλξεις (αϊ)122, pourvu à la fois de meurtrières et 
de fenêtres plus larges permettant l'installation de 
machines de guerre : ces ouvertures pouvaient être 
protégées par des volets de bois123. La défense pouv
ait même être organisée à deux niveaux, avec une 
plate-forme intérieure reposant sur des arcades et au- 
dessus des murs perpendiculaires supportant un se
cond chemin de ronde plus étroit124. 

Les défenseurs pouvaient également utiliser un 
dispositif en encorbellement au sommet des tours et 

des murs, depuis lequel on pouvait laisser tomber 
des projectiles sur les assaillants. Ce dispositif est dit 

MÂCHICOULIS (m). All. GUSSERKER (m), 
PECHNASE (f), MASCHIKULIS (m); angl. MA
CHICOLATION; it. CADITOIA (f); gr.m. καταχύσ- 
τρα (ή); gr.a.125. Les soldats pouvaient également se 
protéger, en divers points de la fortification, dans 
des GUÉRITEs, abris légers destinés aux sentinelles, 
all. SCHILDERHAUS (n); angl. CABIN, SHEL
TER; it. GARITTA (f); gr.m. πολεμίστρα (ή); gr.a. 
καρβάτινος (ό); lat. CUSTODIARIUM (n)126. 

Il faut enfin noter que le REMPART n'était pas 
utilisé seulement sous forme d'une ligne fermée, 
d'une «enceinte», mais qu'il pouvait réunir une for
teresse à une autre; c'est le cas de ce qu'on appelle 
les LONGS MURS127; on trouvait ainsi également un 
mur barrant l'isthme de Corinthe128, un autre proté
geant l'Attique129, et, pour le monde romain, le mur 
construit par Hadrien en Grande-Bretagne, de 17 km 13.3-5 
de long, ou celui, un peu plus au nord, que construis
it Antonin le Pieux130. 

D'autre part la fortification grecque utilisait aussi 
deux types particuliers de murs : 

d'une part le MUR INTÉRIEUR, transversal, des
tiné à morceler l'espace à défendre et à favoriser la 
défense en profondeur. All ABSCHNITTSMAUER 
(f), QUERMAUER (f); angl. DIATEICHISMA; it. 13.1 
DIATEICHISMA (m); gr.m. διατείχισμα (τό); gr.a. 
διατείχισμα (τό)131; lat. MURUS (m), VALLUM 
(n)132, 

118 Le premier mot désigne le parapet de fortification en gé
néral, le deuxième et le troisième désignent tantôt le parapet 
crénelé, tantôt le merlon seul. 

119 C'est le terme employé par César pour désigner un parapet 
pourvu de merlons, situé au-dessus du vallum (BG, VII, 72, 4). 
Quinte Curce définit ainsi le crénelage d'un mur : fastigium 
muri pinnis distinguere. 

120 Le MERLON, normalement PLEIN, a pu recevoir dans 
l'axe une MEURTRIÈRE : il est normalement rectangulaire, 
mais l'horizontale supérieure peut être remplacée par deux 
obliques convexes, qui permettent de parler en fr. de MER- 
LON BIFIDE; ou, à l'inverse, le sommet du merlon peut être 
arrondi ou ogival, formant comme une sorte de bouclier pour le 
défenseur, et pour cela dit EN BOUCLIER; voir des exemples 
lyciens dans Adam 1982, p. 33, et l'exemple de Saint-Biaise 
au nord-ouest de Marseille. 

121 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 20. 
122 Garlan 1974, p. 265. 
123 La hauteur de ce mur atteint, à Héraclée du Latmos, 2,25 

m et même 3,25 m, Adam 1982, p. 236-238. 
124 Voir pour Sidè Mansel 1963, p. 27-32; pour une variante 

à Pergè, Adam 1982, p. 39, qui mentionne encore le double n
iveau de défense aux murailles hellénistiques de Pompéi. 

125 Plutôt que des véritables mâchicoulis, les Grecs connais
saient les «fenêtres à embrasure plongeante», κατάξυροι θυ
ρίδες (ai). 

126 Lat. tardif, d'après Tertullien et Cassiodore. 
127 II s'agit de trois lignes de remparts qui reliaient la fortif

ication entourant Athènes d'une part au Pirée, d'autre part au 
Phalère (Conwell 1992). Ail. LANGE MAUERN (f. pi.); 
angl. LONG WALLS; it. LUNGHE MURA; gr.m. Μακρά 
τείχη (τά); gr.a. Μακρά τείχη (τά). 

128 Voir Adam 1982, p. 194. 
129 Voir Munn 1993. 
130 Crema 1959, p. 358. 
131 Pour ce mot, et pour τείχος désignant un mur barrant un 

passage, voir Napoli, Rebuffat 1993, p. 40-41. 
132 Ibid., p. 41-42, ainsi que pour FOSSATUM (n), CLAUS- 
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d'autre part Γ AVANT-MUR (m), construction i
ndépendante disposée en avant du mur principal, pa
rallèlement à celui-ci, pour briser l'élan des assail
lants. AU. VORMAUER (f); angl. OUTWORK; it. 

13.2 ANTEMURALE (m); gr.m. προτείχισμα (τό); gr.a. 
προτείχισμα (τό)133; lat. BRA(C)CHIUM (n)134. 

Le mur d'enceinte, comme les tours, pouvait être 
construit en briques crues sur un socle de pierre135, 
ou bien en pierre136 dans divers appareils, ou en 
briques cuites, ou même en grand appareil de 
marbre137; il pouvait évidemment comporter des 
remplois138. S'il est construit en pierre sur toute sa 
hauteur il peut être appareillé dans sa masse, ou fait 
de deux parements avec un remplissage de terre et 
de pierres au milieu139. Pour mieux résister aux im
pacts, les deux parements peuvent être reliés par des 
MURETs (m) TRANSVERSAUX140, all. QUER
WAND (f); angl. CROSSWALL; it. BRIGLIA (f) 
TRASVERSALE; gr.m. τοιχίο (τό) εγκάρσιο, qui 
scandent l'intérieur du mur, sur toute sa hauteur, en 
véritables COMPARTIMENTS141; plus rares sont les 
chaînages de bois réalisés à l'aide de poutres qui tr
aversent Vemplecton142. Ces POUTREs (f) TRANS
VERSALES sont appelées en all. HOLZBALKEN 
(m); angl. WOODEN BEAM; it. TRAVE (f) 

GNEA; gr.m. δοκός (ή) εγκάρσια; gr.a. ενδεσμοι 
(oi), ξύλα (τά); lat. TALEA (f). 

À l'intérieur de la forteresse, un élément archi
tectural majeur était la 

PLACE (f) D'ARMES, ou COUR (f) D'ARMES, 
où les troupes pouvaient se rassembler. AU. PA- 
RADEPLATZ (m), EXERZIERPLATZ (m)143; angl. 
PARADE GROUND, DRILL GROUND144; it. 
PIAZZA (f), CORTILE (m) D'ARMI; gr.m. πλα
τεία (ή) ασκήσεων; gr.a.145; lat. FORUM (n). 

2.12 Arsenaux 

ARSENAL (m) : le mot désigne des réalités assez 
diverses. Il peut s'agir d'un simple magasin destiné 
au stockage des armes et des munitions, ou alors 
d'un atelier pour la fabrication de ces armes, et sur
tout d'un atelier de construction navale. AU. (WA- 
FFEN)ARSENAL (n), WAFFENLAGER (n)146; 
angl. ARSENAL, MAGAZINE147; it. ARSENALE 
(m); gr.m. οπλοστάσιο (τό), ναύσταθμος (ό); gr.a. 
οπλοθήκη (ή)148, σκευοθήκη (ή); lat. ARMA
MENTARIA (n. pi.), NAVALIA (n. pi.)149. 

TRA (n. pi.) et BRA(C)CHIUM (cf. infra, n. 166). 
133 Mais la terminologie grecque connaissait aussi le παρα- 

τείχισμα (τό), mur qui en flanque un autre pour le protéger, et 
Γάντιτείχισμα (τό), mur qui en contreforte un autre. 

134 Pour ce mot, voir Napoli, Rebuffat 1993, p. 39 et 43, 
avec la bibliographie antérieure. La fortification moderne 
connaît aussi la BARBACANE (f), all. BARBAKANE (f); 
angl. BARBICAN; it. BARBACANE (m); gr.m. αυτοδύναμος 
προμαχώνας (ό). C'est un ouvrage situé à l'extérieur des 
murs, souvent en avant d'une porte dont il est destiné à dé
fendre l'approche. Mais le mot peut avoir un sens tout dif
férent, cf. supra, n. 98. 

135 Cf. par ex. l'enceinte de Pisistrate à Eleusis (Noack 
1927), mais aussi des constructions du Ve s. comme les remp
arts de Tégée, ou du IVe s. comme ceux de Mantinée. 

136 II s'agit souvent d'un calcaire local, comme à Gortys ou à 
Messene (avec un appareil polygonal). 

137 Voir cet emploi du marbre pour des remparts, dans une île 
qui en fournissait en abondance comme Thasos (le plus 
souvent avec un appareil isodome ou pseudo-isodome), mais 
aussi à Priène et à Samos. 

138 Pour des raisons pratiques, mais aussi éventuellement psy
chologiques, comme au rempart de Thémistocle à l'Acropole 
d'Athènes. 

139 C'est Γ emplecton; pour le vocabulaire, voir Dictionnaire 
I, p. 52. 

140 Qui reproduisent la fonction du parpaing en boutisse-c//a- 
tonos des murs à faible section, cf. Dictionnaire I, p. 59. 

141 Et ce type de mur est appelé en angl. COMPARTMENT 
WALL. Pour un autre emploi du mot COMPARTIMENT, cf. 
infra, p. 136. 

142 Recommandé par Philon de Byzance (voir Garlan 1974, 
p. 292, 342-344) et Vitruve, I, 5, 6, ce procédé est attesté à 
Histria (cf. Preda, Doicescu 1966, p. 300 sq.), à Goritsa (cf. 
Bakhuizen 1992, p. 152 sq.), à Sarmizegetusa Regia, capitale 
de la Dacie indépendante, et dans neuf forteresses satellites de 
celle-ci : voir Stefan 1995, p. 482 sq. 

143 S'il s'agit d'une «cour», espace relativement fermé, Vali 
peut dire PARADEHOF, EXERZIERHOF (m). 

144 Mais cette dernière expression, impliquant qu'on faisait 
manœuvrer les soldats, peut paraître anachronique. 

145 II ne semble pas que ce concept ait été reconnu par la te
rminologie grecque. 

146 Le terme ARSENAL (n) en ail. est réservé à des lieux de 
stockage des armes; le lieu de production se dit WAF
FENSCHMIEDE (f). Pour l'atelier de construction navale, cf. 
infra, p. 188. 

147 Ce dernier terme impliquant une construction qui pouvait 
être de petites dimensions, éventuellement une seule salle. 

148 Cf. pour ce mot, et pour χαλκοθήκη, infra, p. 187. 
149 Le premier mot désigne évidemment le magasin à armes, 

le second l'arsenal en tant que chantier naval. 
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L'arsenal en tant que magasin se présentait nor
malement comme un vaste bâtiment rectangulaire, 
dont nous pouvons nous faire une idée assez précise 
à partir d'édifices fouillés comme ceux de Per
game150 ou d'ailleurs151, ou à partir de devis antiques 

14.1 comme celui de l'Arsenal du Pirée152. 

L'arsenal comme lieu de constructions navales, 
dans les installations portuaires, sera étudié infra, 
p. 188. 

2.13 Camps militaires 

On appelle CAMP (m) le lieu où des troupes 
«campent», c'est-à-dire s'établissent pour un temps 
plus ou moins long (éventuellement il s'agit d'un 
camp permanent), sous la protection d'aménage
ments défensifs et avec les habitations même som- 

14.3 maires permettant la vie courante153. All. MILITÄR
LAGER (η), KASTELL (η)154; angl. CAMP, EN
CAMPMENT; it. ACCAMPAMENTO (m); gr.m. 
στρατόπεδο (τό); gr.a. στρατόπεδον (τό), στρα- 
τοπεδεία (ή)155; lat. CASTRUM (n), normalement 
au pi. CASTRA 

On ne confond pas le CAMP avec le CAMPE
MENT (m), qui constitue lui aussi un établissement 
provisoire, mais sans réelle organisation, et dont la 
fonction peut n'être pas militaire (campement de no
mades, etc.). All. LAGER (n), LAGERPLATZ 
(m)156; angl. ENCAMPMENT157; it. ACCAMPA
MENTO (m)158; gr.m. στρατοπέδευση (ή); gr.a. 
στέγη (ή), στεγνόν (τό), σκηνή (ή); lat. STATI- 
VA (n. pi.). 

Le campement militaire provisoire (pour la nuit) 
s'appelle en fr. le BIVOUAC (m), ou encore le 

CANTONNEMENT (m), all. BIWAK (n), MAR- 
SCHLAGER (n); angl. BIVOUAC; it. BIVACCO 
(m); gr.m. στρατοπέδευση (ή), κατασκήνωση (ή). 

Le CAMP a reçu une organisation particulièr
ement élaborée dans l'architecture militaire romaine, 
qui connaît deux grandes catégories : 

- le CAMP PROVISOIRE, qui selon sa fonction 
pouvait être 

/ DE MARCHE, aménagé à chaque étape d'une 
campagne militaire; son organisation était en gros 
celle d'un camp permanent, mais il ne pouvait 
contenir qu'un certain nombre de tentes; ail. MAR- 
SCHLAGER (n); angl. MARCHING CAMP; 

/ DE CONSTRUCTION, pour une unité affectée à 
une opération de génie militaire (construction d'une 
fortification permanente, d'une route, etc.); ail. 
KRIEGSBAULAGER (n); angl. LABOUR CAMP; 

/ D'ENTRAÎNEMENT; all. ÜBUNGS-, 
SCHANZLAGER (n); angl. PRACTICE CAMP. 

- le CAMP PERMANENT159, CASTRA STATI- 
VA, all. STANDLAGER (n); angl. PERMANENT 
CAMP; it. ACCAMPAMENTO STABILE; gr.m. 
μόνιμο στρατόπεδο (τό), le CAMP D'ÉTÉ / D'HI
VER160, CASTRA yESTIVALIA, ESTIVA / H
IBERNA, ail. SOMMER-/ WINTERLAGER (n); 
angl. SUMMER / WINTER CAMP; it. QUART
IERE D'ESTATE / D'INVERNO; gr.m. θερινό / 
χειμερινό στρατόπεδο (τό). 

Le CAMP romain implique, bien évidemment, 
pour les camps de marche, une enceinte fortifiée de 
terre et de bois qui normalement présente un FOSS
É, parfois double, et un TALUS normalement sur
monté par une PALISSADE161; sa protection était as
surée par des aménagements particuliers : 

- la CLAVICULA (f), d'après le lat., «petite 

150 Voir Szalay, Boehringer, Krauss 1937, et en dernier 
lieu Radt 1988, p. 98-102. 

151 Voir pour Athènes Pounder 1983. 
152 Voir Lorenzen 1964. Les fondations du bâtiment ont été 

retrouvées : voir Eickstedt 1991, p. 78-79, et surtout G. 
Steinhauer dans Hoepfner, Schwandner 1994, p. 44-50. 

153 Pour des camps fortifiés en Attique, voir McCredie 1966; 
pour un exemple de camp sur le limes, Zanier 1993. 

154 Ce dernier mot seulement pour le monde romain. 
155 Ce dernier mot nous est connu par Polybe. 
156 L' ail., comme Y angl. (note suivante) ne fait pas réell

ement la différence avec le CAMP; c'est pourquoi il précise 

MILITÄRLAGER, NOMADENLAGER, etc. 
157 Mais Y angl. ne fait pas réellement la différence entre 

CAMP et CAMPEMENT. 
158 On voit donc que Y it. confond les deux notions, puisque 

ACCAMPAMENTO peut désigner aussi bien un CAMP, Cre
ma 1959, p. 33-34. 

159 C'est le cas par ex. pour les camps de Rome, Richard- 
son 1992, p. 76-79. 

160 On peut parler aussi en/r. de QUARTIERS (m. pi.) D'HI
VER / D'ÉTÉ. 

161 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 22. 
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clé»162 réalisée par l'incurvation du talus, avec ou 
sans fossé, sur un quart de cercle dans l'ouverture de 
la porte, sur la droite de l'attaquant; elle peut être 
simple, normalement interne mais aussi externe, ou 
double, l'une étant interne et l'autre externe163; 

- le TITULUM (n) ou TITULUS (m)164, angl. 
TRAVERSE, soit une autre sorte de chicane : c'est 
un petit tronçon de talus avec son fossé vers l'ex
térieur, placé devant l'ouverture de la porte et paral
lèlement au rempart165; 

- les BRACCHIA, constitués par des fossés recti- 
lignes, plus ou moins longs, pouvant servir de pro
tection pour une communication, par exemple vers 
un point d'eau166, 

Mais si le camp était une installation permanente, 
comme par exemple à Rome le Camp Prétorien167 ou 
les camps installés sur la ligne du Rhin, son enceinte 
pouvait être constituée par un mur de maçonnerie 
garni de tours, exactement comme pour les fortifica
tions dont il a été question plus haut. Dans le sys
tème des camps de campagne, on distingue les ins
tallations de circonvallation, lat. CIRCUMVALLUM 
(n), et de contrevallation : la première désigne une 
tranchée fortifiée par une palissade, établie par les 
assiégeants autour de la place assiégée pour se dé
fendre, la seconde un simple fossé retranché. 

La forme du camp militaire était normalement un 
rectangle aux angles arrondis, orienté en principe du 
nord au sud; mais on pouvait trouver des camps car
rés, ou en forme de trapèze, ou hexagonaux, ou oc
togonaux, ou de tracé irrégulier168. 

L'accès au CAMP se faisait par un certain 
nombre de PORTEs, qui recevaient des appellations 
particulières169 : 

PORTA (f) PRETORIA : elle se trouvait au mi
lieu de la face principale, en face de la tente du gé
néral, c'était donc la PORTE PRÉTORIENNE, ail. 
comme en lat. ou VORDERES LAGERTOR (n), 14.3 
HAUPTTOR (n); angl. comme en lat. ou PRETO- 
RIAN GATE; it. PORTA PRETORIA; gr.m. πραι- 
τωριανή πύλη (ή). Mais on pouvait trouver aussi 
une PORTA (f) QILESTORIA, si la tente était celle 
du questeur. 

PORTA (f) DECUMANA, dans l'axe de la pre
mière, du côté opposé du camp : c'est près d'elle 
que campaient les dixièmes cohortes des légions. On 
l'appelle en/r. P. DECUMANE, all. comme en lat. 
ou RÜCKWÄRTIGES LAGERTOR (n); angl. 
comme en lat. ou DECUMAN GATE; it. PORTA 
DECUMANA; gr.m. πύλη του decumanus. 

PORTA (f) PRINCIPALE DEXTRA / SINI
STRA : c'était la PORTE PRINCIPALE DROITE, 
GAUCHE, sur les côtés, en regardant à partir du 
prétoire vers la porte prétorienne. AU. comme en 
lat., ou RECHTES / LINKES HAUPTTOR (n); 
angl. comme en lat.; it. PORTA PRINCIPALE DES
TRA / SINISTRA; gr.m. κυρία πύλη. 

À l'intérieur du camp, la circulation pouvait emp
runter deux systèmes différents, en plus de la voie, 
dite INTERVALLUM (n), qui longeait à l'intérieur 
l'enceinte fortifiée sur tout son développement : 

- ou bien les deux voies majeures, parallèles, pas
saient perpendiculairement aux longs côtés, l'une 
s' appelant VIA (f) QUINTANA (au niveau des 
tentes de la cinquième rangée en avant de la tente du 
général) et l'autre VIA PRINCIPALIS, reliant les 
deux portes principales en passant devant la tente du 
général, et elles croisaient à angle droit la VIA 

162 yojr Hygin, De munitionibus castrorum (CUF, M. Lenoir 
éd.), par. 55 et commentaire p. 87 sq., fig. 9. Cf. aussi Lenoir 
1977 et Welfare, Swann 1995, p. 20-21. 

163 Existe aussi la combinaison d'une clavicula externe et 
d'un tronçon de talus rectiligne, oblique et toujours externe, 
appelée de «type Stracathro» d'après la localité d'Ecosse où a 
été repéré pour la première fois ce dispositif, cf. Frère, StJo- 
seph 1983, p. 131. 

164 Voir Agache 1978, p. 233 et n. 35; pour la discussion sur 
la forme du mot lat. (TITULUM, TITULUS ou TUTULUS), 
voir Henderson, Keppie 1987. 

165 L'association à une même porte de la clavicula interne et 
du titulum semblait plutôt exceptionnelle (Welfare, Swann 
1995, p. 21), mais les exemples se multiplient, les nouvelles 
découvertes étant aussi les mieux datées, car liées aux sièges 

d'Alésia par César (cf. Reddé, von Schnurbein 1995, 
p. 133), ou aux entreprises de Trajan en Dacie. 

166 Agache 1978, p. 239-241. Le BRACCHIUM pouvait être 
DUPLEX. Pour le mot, qui signifie «bras», voir aussi supra, 
n. 132; il pouvait également être utilisé pour désigner les 
Longs Murs d'Athènes, qui en gr.a. étaient des «jambes», 
σκέλη (τά). 

167 Voir Richardson 1992, p. 78-79. 
168 Les théoriciens antiques préconisaient des formes et des 

proportions bien déterminées; par ex. Hygin (supra, n. 162) de
mande qu'il soit TERTIATUS, c'est-à-dire un rectangle dont le 
petit côté est égal aux deux tiers du grand, cf. M. Lenoir dans 
Leriche, Tréziny 1986, p. 329, n. 2, et Baatz 1983. 

169 Ce vocabulaire nous est donné par des textes de Polybe, 
VI, 27-42, et ensuite par Hygin. 
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PRETORIA, qui allait de la porte prétorienne aux 
PRINCIPIA, et se poursuivait par la VIA DE
CUMANA jusqu'à la porte decumane, 

- ou bien, et c'était le cas pour les camps perman
ents, les deux voies principales formaient une 
croix, le CARDO (m), menant de l'entrée principale 
vers l'autre extrémité (c'est-à-dire, dans le schéma 
traditionnel, du nord au sud), le DECUMANUS (m) 
le coupant à angle droit (donc normalement d'est en 
ouest)170 : les diverses langues modernes emploient 
ces divers mots du lat. tels quels. Le camp comport
ait aussi des voies mineures, longitudinales ou 
transversales. Et bien entendu, ces tracés théoriques 
sont susceptibles, dans la réalité archéologique, de 
grandes variations171. Les voies pouvaient être bor
dées de colonnades, comme les rues à portiques de 
l'Orient172. 

L'ensemble du camp était occupé par les TENTEs 
(f)173 ou les BARAQUEMENTS (m) des soldats174, 

14.3 organisés selon des rectangles bordés par les voies 
de circulation, véritables BLOCs d'habitation175 qui 
ici portent le nom lat. de STRIGA (f)176 ou SCAM- 
NUM (n). Certaines parties du camp pouvaient rece
voir des dénominations particulières, comme YRM- 
TENTURA et RETENTURA (f)177. 

Le camp comportait aussi une place pour le ra
ssemblement des troupes, qui s'appelait, ici comme 
dans la ville, FORUM178, des MAGASINS179 pour les 
armes, ici appelés ARMAMENTARIUM (η), et pour 14.4 
les provisions180, et des ÉCURIEs181. 

Dans une position centrale on trouvait le «quartier 
général», les PRINCIPIA (η. pi.). Il comportait en 
particulier, avec la GROMA (f)182 d'où partaient les 
mesures du camp, dans un espace libre appelé FO- 14.2,3 
RUM, le 

PRÉTOIRE (m), c'est-à-dire en principe la 
TENTE (f) DU GÉNÉRAL183, ail. PRAETORIUM, 
PRÄTORIUM (n); angl. PRAETORIUM; it. PRE
TORIO (m); lat. PR^TORIUM (n)184; gr.m. πραι- 
τώριο (τό); gr.a. πραιτώριον (τό), στρατήγιον 
(τό)185, του στρατηγού σκηνή (ή). De même, la 
tente du questeur était en lat. le QUiESTORIUM 
(n), all. QUAESTORIUM, QUÄSTORIUM (n); 
angl. comme en lat.; it. QUESTORIO (m); gr.m. 
κιεστώριο (τό). Dans les camps permanents, la 
tente est devenue un édifice fixe, qui a pu prendre 
un développement important186 : il faut alors l'analy
ser en conséquence, avec éventuellement une entrée 
monumentale, une cour, des locaux d'habitation187, 

170 Ces voies ont pu prendre une importance monumentale, 
comme au Camp de Palmyre dont il sera question infra, n. 189, 
et où elles étaient l'une et l'autre bordées par deux portiques, 
avec une largeur totale de plus de 20 m, et avec, à leur ren
contre, une sorte de tétrapyle (cf. infra, p. 69-70) à trois pas
sages par côté. 

171 Ainsi on peut trouver des voies bordées de colonnades (cf. 
infra, p. 180-181), comme au camp de Lambèse, Crema 1959, 
p. 356. 

172 Voir Lenoir 1986, p. 332. 
173 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 154. 
174 Les tentes se trouvaient surtout dans les camps provi

soires; dans les camps permanents on construisait très vite des 
baraquements en dur, c'est-à-dire des casernements (cf. supra, 
p. 22) allongés formés de la juxtaposition de BARAQUEs 
simples, lat. CONTUBERNIUM (n), pouvant héberger 7-8 sol
dats. Pour la BARAQUE en architecture domestique, cf. infra, 
p. 154. 

175 Pour le vocabulaire cf. infra, p. 174. 
176 Correspondant au gr.a. £ύμη (ή). 
177 La prœtentura est la partie comprise entre la via principa- 

lis et la porta prœtoria; la retentura est la partie entre la via 
quintana et la porta decumana. 

178 Cf. infra, p. 184. 
179 Cf. supra, p. 29. 
180 Cf. infra, p. 119. 
181 Cf. infra, p. 168. 

182 Cf. Dictionnaire I, p. 77. 
183 Sur cet édifice et son évolution, voir Crema 1959, p. 34- 

35, et de nombreuses autres études. 
184 Le mot désignait en même temps la portion du camp où se 

dressait la tente. Mais il a pu désigner aussi le palais du pré
teur, dans une province, cf. infra, p. 84, ou même une simple 
maison de plaisance, tout comme le palais du prince, Martin, 
1989. 

185 Le mot désignait déjà à l'époque grecque le poste de 
commandement, fixe ou mobile, du ou des stratège(s) : voir 
Bull. ép. 1994, 300, et infra, p. 84. 

186 C'est probablement à l'époque de Néron que s'est formé 
le type de principia comportant une cour à portiques, acces
sible par une entrée monumentale, et dont le côté opposé était 
occupé par une salle de type basilical, transversale, sur laquelle 
donnaient, encore plus en arrière, des pièces dont une était 
axiale, le SACRARIUM (n), avec éventuellement, de part et 
d'autre, un TRIBUNAL (n) (pour les traductions de ces mots, 
voir infra, p. 37, n. 52, et 84). Pour des exemples, voir Crema 
1959, p. 280, Martin 1989, et la discussion dans Balty 1991, 
p. 359. La ressemblance de ce schéma avec celui de grands fo
rums impériaux comme celui de Trajan a fait imaginer qu'ici 
l'architecture militaire avait inspiré l'architecture civile, mais à 
tort, cf. infra, p. 184. 

187 Mais à partir d'une certaine date le prétoire perd sa fonc
tion d'habitation, pour garder seulement ses fonctions offi
cielles et sacrées, Crema 1959, p. 280. 



2.1 ARCHITECTURE MILITAIRE 33 

des salles de réunion, un tribunal188, et surtout un 
SANCTUAIRE destiné à recevoir les insignes mili
taires189. Le prétoire se trouvait en principe dans une 
position privilégiée, le long de la Via Principalis, 
mais à partir d'une certaine époque son importance 
l'a fait situer dans l'axe du camp, avec une valeur 
monumentale exceptionnelle190. 

Enfin le CAMP pouvait comporter un HÔPITAL 
(m) MILITAIRE, bâtiment en général de plan rec
tangulaire avec une cour centrale bordée de séries de 

chambres191. All. LAZARETT (n), MILITÄR-, LA- 14.5 
GERHOSPITAL (n), MILITÄR-, LAGERKRAN
KENHAUS (η); angl. MILITARY HOSPITAL; it. 
INFERMERIA (f); gr.m. στρατιωτικό νοσοκομείο 
(τό); lat. VALETUDINARIUM (n); mais en l'ab
sence, au moins jusqu'à une période assez avancée, 
d'hôpitaux civils, ce dernier mot VALETUDINA
RIUM désignait, dans le monde latin, l'endroit de la 
maison où l'on pouvait soigner des malades, en par
ticulier les esclaves192. 

188 En gr.a., ταμιεΐον (τό) peut désigner les services du quest
eur. 

189 Un exemple étonnant d'organisation du praetorium, d'ail
leurs dans un camp permanent, est celui de Palmyre, Crema 
1959, p. 620-624, et Schlumberger 1962. L'arrangement, 
parfaitement axial, avec, derrière la cour et accessible par une 
volée d'escaliers et un portique, une longue salle transversale, 
et derrière deux files de salles avec, au centre, un SACRA- 
RIUM (n) dont l'abside faisait saillie vers l'extérieur, a été jus
tement comparé à des ensembles du type de l'hérôon comme 
ceux de Calydon ou de Pergame, cf. infra, p. 56, n. 42. 

190 C'est le cas pour le camp de Palmyre : voir note pré
cédente. 

191 Voir Scarborough 1969, p. 72, 76-79, avec une ample 
bibliographie; Duval 1989, p. 1166 pour le camp de Windisch 
(Suisse), qui comportait deux quadrilatères emboîtés d'une 
centaine de chambres avec leur vestibule, autour d'un pavillon 
central. 

192 Voir Scarborough 1969, p. 77-78, et la discussion du 
texte de Celse p. 204, n. 13. Pour les «maisons de chirur
giens», et en particulier la plus célèbre, à Pompéi, cf. les r
emarques critiques ibid., p. 84-85. 
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2.2 Architecture religieuse 

L'espace religieux par excellence, dans le monde 
des Grecs et des Romains, est le SANCTUAIRE, 
dont nous verrons plus loin la définition1. Il 
comporte un certain nombre de types de construc
tions dont nous considérerons ici les plus spéci
fiques. 

2.21 Enceintes 

Dans la mesure où il est délimité, le sanctuaire 
constitue un 

TÉMÉNOS (m), gr.a. τέμενος (το) (et vocabul
aire archéologique), c'est-à-dire un espace «décou
pé» pour la divinité2; mais le sanctuaire peut débor
der le téménos3. Le téménos est matériellement déli
mité ou bien par une 

CLÔTURE (f) LÉGÈRE, par exemple une BARR
IÈRE4, ou par des 

BORNEs (f), blocs de pierre portant normalement 
une inscription5, all. GRENZSTEIN (m), HOROS 
(m); angl. BOUNDARY STONE, HOROS6; it. CIP
PO (m); gr.m. όριο (τό); gr.a. όρος (ό); lat. CIP- 
PUS (m), et, mieux encore, par un 

MUR (m) D'ENCEINTE (f)7, qui en fait le tour; 
on préfère souvent, en fr. comme dans les diverses 
langues vivantes, employer le mot PÉRIBOLE (m), 
formé sur le gr.a. All. PERIBOLOS (m); angl. PRE- 15.1,6 
CINCT WALL, ENCLOSURE W.; it. PERIBOLO 
(m); gr.m. περίβολος (ό); gr.a. περίβολος (ό); lat. 
LOCUS SjEPTUS (m), SjEPIMEN (η), SjEPIMEN- 17.6 
TUM (η). Ce MUR, qui enferme des constructions, 
pendant que d'autres constructions peuvent le rem
placer (comme des portiques) ou le border, est nor- 20.1 
malement percé d'au moins une PORTE8, parfois 
garnie d'un 

PROPYLON (m) : on désigne par ce mot une en
trée monumentale, notamment celle qui conduit à un 
sanctuaire, ou, à l'intérieur du sanctuaire, à un 
simple enclos à valeur religieuse9; mais on peut uti
liser aussi le pluriel PROPYLÉES, sans que la limite 
entre les deux mots soit bien fixée10. AU. PROPY
LON (n), PROPYLÄEN (η. pi.); angl. GATE-BUIL
DING, aussi bien que PROPYLON ou PROPY- 15.2,3 
LAEUM (et PROPYLAEA pour les Propylées)11; it. 
PROPILO (m), PROPILEI (m. pi.); gr.m. πρόπυλο 
(τό); gr.a. πρόπυλον (τό), προπύλαια (τά), πυλών 
(ό); lat. PROPYLON (n). 

Le dispositif12 comporte en tout cas un POR
TIQUE, situé à l'extérieur de l'entrée pour protéger 
l'attente des visiteurs, et couronné par un fronton qui 
en souligne le prestige13; ce portique peut être redou- 

1 Cf. infra, p. 185. 
2 Ou le souverain divinisé, comme à Pergame, Boehringer, 

Krauss 1937; Wensler 1989. Le mot gr.a. τέμενος peut s'ap
pliquer à n'importe quel terrain nettement délimité, comme par 
ex. à Délos des terrains mis en location au profit du sanctuaire, 
Casevitz 1984, p. 86. Le lat. TEMPLUM se rattache à la 
même racine, mais ici il s'agit primitivement de «découper» 
un morceau de ciel pour l'observation des présages; le TEM
PLUM IN TERRIS est un espace défini par le rituel augurai, 
orienté et explicitement délimité (EFFATUS) et enclos (SvEP- 
TUS) (Festus, 146 L, s.v.; Varron, De lingua lat., 7, 8). Le gr.a. 
σηκός (ό) pouvait désigner un sanctuaire hypèthre, héroïque 
ou chthonien, clôturé d'un mur (mais le mot désigne aussi le 
corps du temple, cf. infra, p. 39). 

3 Au moins dans les grands sanctuaires, voir par ex., pour 
Olympie, le parcours des processions, Etienne 1992, p. 292- 
297. 

4 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 19; un exemple 
en est fourni par le sanctuaire des Héros Éponymes, Travlos 
1971, p. 211. 

5 Cf. par ex., à Épidaure, Pausanias, II, 27, 1. 
6 Ce dernier terme s'il s'agit du monde grec. 
7 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 20. 

8 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 37. 
9 Comme à Samothrace le Téménos, voir Lehmann, 

Spittle 1982. 
10 On pourrait considérer que le mot au sing, s'applique si la 

porte est précédée par un portique sur un seul côté, le pi. impli
quant qu'il y en a un de chaque côté; mais il vaut mieux ad
mettre que le pi. est utilisé seulement s'il y a deux portes (et 
non deux portiques), ce qui ne se rencontre que dans des bât
iments vraiment monumentaux; néanmoins, si une telle 
construction monumentale ne comporte qu'une seule porte 
axiale, on peut l'appeler PROPYLON, comme à Samothrace le 15.3 
Propylon de Ptolémée II, Frazer 1990. 

11 GATE-BUILDING est le terme général, alors que PROPY
LON implique le dispositif classique, avec colonnes et fronton. 

12 Voir Carpenter 1971. 
13 De fait, la façade du propylon se décrit comme la façade 

du temple, cf. infra, p. 39-40 (mais normalement, au moins 
dans l'architecture grecque, le fronton ne comporte pas de dé
cor sculpté); les deux portiques, est et ouest, aux Propylées 
d'Athènes, sont des «prostyles hexastyles», avec des raffin
ements remarquables dans les variations des entrecolonnements, 15.4 
Travlos 1971, p. 482-492, et Dinsmoor 1980. 
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blé à l'intérieur14, et il peut y avoir non pas une 
seule porte, mais plusieurs15. Le portique pouvait, 
par ailleurs, comporter des AILEs en avancée16. 

Mais ΓΑΒΑΤΟΝ (gr. a. άβατον, το) est un lieu 
tellement imprégné de sacré que seuls certains per- 

15.5 sonnages ont le droit d'y pénétrer; il n'avait donc 
pas nécessairement de porte17. L'abaton peut avoir 
des formes diverses dans le monde grec18; une no
tion analogue en lat. est celle de PUTE AL (n), en 
principe MARGELLE de puits19, mais qui peut à la 
fois protéger et révéler une réalité religieuse20. 

2.22 Temples, trésors 

TEMPLE (m) : édifice majeur du culte grec et ro
main21, situé normalement dans un sanctuaire ou au 
moins dans un espace à valeur religieuse22, et destiné 
en premier à abriter la statue de culte, de la divinité 
ou du souverain divinisé23, comme aussi à remplir 

d'autres fonctions24. All. TEMPEL (m); angl. 
TEMPLE; it. TEMPIO (m); gr.m. ναός (ό); gr.a. 
ναός (ό), οίκος (ό), ίερόν (τό)25; lat. jEDES, 
MOIS (f)26. On indique l'orientation du TEMPLE, 
qui normalement s'ouvre à l'est27. Par opposition au 
TEMPLE, le TRÉSOR ne contient pas de statue de 
culte, mais de simples offrandes; le vocabulaire a
rchéologique emploie aussi le mot OIKOS (m) pour 
désigner une construction religieuse qui n'est pas un 
temple28, où l'on entreposait des offrandes et des 
matériels divers, et qui en cela constitue une sorte de 
TRÉSOR, pouvant aussi servir à des réunions ou à 
des banquets cultuels29. 

Le temple grec et romain est normalement un bâ
timent rectangulaire; mais il peut être rond - on 
parle alors de tholos -, et dans les origines, on 
trouve des formes plus complexes, en particulier en 
«épingle à cheveux», c'est-à-dire avec un petit côté 
arrondi et des longs côtés rectilignes ou doucement 
incurvés30; on connaît aussi le côté en demi-cercle31. 

Le temple gréco-romain typique est un édifice en- 

14 Son rôle pratique est alors moins évident, et c'est pourquoi 
il peut avoir une profondeur moindre : cf. l'exemple de l'Acro
pole d'Athènes, où le portique extérieur a reçu un développe
ment exceptionnel, Travlos 1971, ibid. 

15 Jusqu'à cinq, de dimensions décroissantes à partir du 
centre, pour cet exemple célèbre de l'Acropole d'Athènes. 

16 Pour celles des Propylées de l'Acropole d'Athènes, il 
semble que, dans le plan initial, le portique intérieur devait lui 
aussi comporter deux ailes, mais en retraite. Pour les Propylées 
d'Eleusis, voir Hörmann 1932, et en dernier lieu Giraud 
1991. 

17 Voir Hellmann 1992 a, p. 23. 
18 On trouve ainsi à Délos des enclos triangulaires, dont le 

mur bas était couronné par un simple CHAPERON, voir Bru- 
neau, Ducat 1983, p. 191, n° 63, et p. 199, n° 71; mais aussi 
avec une forme semi-circulaire, ibid., p. 146, n° 34. 

19 Dictionnaire II, p. 209. 
20 Cf. par ex., pour Rome, le Puteal Libonis, Richardson 

1992, p. 321-322. 
21 Majeur, mais non indispensable comme l'est l'AUTEL, cf. 

infra, p. 48. 
22 Par ex. une place publique, cf. infra, p. 183 : ainsi, il y en 

avait plusieurs sur l'Agora d'Athènes, Travlos 1971, p. 104. 
23 Par là, le temple se distingue de l'église catholique, ou du 

temple protestant, ou d'autres types de bâtiments destinés à ac
cueillir les fidèles. Etymologiquement, le ναός est la «maison» 
de la statue du dieu, et donc du dieu lui-même. Si l'on a plu
sieurs statues, on a aussi plusieurs temples, comme à Délos 
pour Apollon, cf. Courby 1931. 

24 Voir Roux 1984; Roux 1989, p. 33, qui distingue le 
«temple-trésor», destiné à abriter éventuellement une statue 

chryselephantine (tel le Parthenon), du «temple-sanctuaire», 
destiné à protéger un ou plusieurs lieux sacrés, ou des monu
ments sacrés antérieurs. 

25 Pour un sens plus restreint de naos, cf. infra, p. 39; pour 
d'autres sens de oikos et hiéron, cf. infra, p. 153, 185. 

26 C'est le seul mot désignant en lat. le temple en tant que 
construction, lieu où le dieu réside, tandis que TEMPLUM r
épond à la définition augurale (cf. supra, n. 2; les rostres et la 
curia senatus constituent un templum, Richardson 1992, p. 2) 
et que DELUBRUM (n), FANUM (n) désignent le sanctuaire, 
l'espace sacré, cf. infra, p. 37, et plus généralement Casta
gnoli 1984. Mais le mot CURIA pouvait aussi désigner un 
sanctuaire, par ex. pour Rome la Curia Saliorum Collinorum, 
Richardson 1992, p. 104. Pour le LUCUS, cf. infra, p. 187. 

27 Pour permettre aux premiers rayons du soleil levant d'é
veiller la statue de la divinité. Mais bien d'autres orientations 
sont possibles, liées à des exigences religieuses, ou simplement 
à des raisons pratiques. Voir Beyer 1990, p. 1-9. 

28 Mais on sait que le mot OIKOS peut également s'appliquer 
à un petit TEMPLE, fait d'une seule salle, cf. infra, n. 75. 

29 Cf. infra, p. 47 et 186. Pour l'oikos à Délos, voir la défini
tion de Bruneau, Ducat 1983, p. 120, n. 1. Mais le fameux 
Oikos des Naxiens (Courbin 1980) fut peut-être d'abord un 
temple, avant d'être réduit à l'état d'«oikos». 

30 Voir par ex. à Anô Mazaraki/Rakita en Achaïe, un temple 22.4 
périptère d'époque géométrique, avec un petit côté absidal face 
à un porche semi-circulaire, Pétropoulos 1993 (complété par 
une communication en 1995). Plus généralement, pour les 
temples anciens, voir Mazarakis Ainian 1988. 

31 Cf. infra, p. 38, pour un exemple de plan absidal à Sidè. 
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tièrement couvert, à moins qu'il ne comporte une 
partie centrale entièrement ou partiellement découv
erte, auquel cas il est dit HYPÈTHRE32, all. HYPÄ- 

16.1 THRAL33; angl. HYPAETHRAL; it. IPETRO; gr.m. 
υπαίθριος; gr.a. ύπαιθρος; lat. HYRETHROS 
(jEDES). Parfois, la partie découverte - qui peut être 
une véritable cour -, donne de l'air et de la lumière 
à des éléments naturels, installés dans le sol de ce 
temple34. 

On rencontre aussi un type de temple situé, cette 
fois, dans une vaste cour, souvent bordée, sur trois 
ou quatre côtés, par des colonnades. Nous l'appelle
rons TEMPLE À COUR, all. HOFTEMPEL (m); 
angl. COURTYARD TEMPLE; it. TEMPIO CON 

16.3 CORTILE; gr.m. ναός (ό) μέ αυλή. Cette cour peut 
être précédée par un vestibule, et conduit à un bloc, 
éventuellement moins large, comportant le naos ou 
plus souvent plusieurs naos jumeaux35. 

Le temple peut recevoir un nom spécial, dérivé de 
celui de la divinité qu'il abrite : on parle ainsi d'A- 
POLLONION, ATHÉNAION, HÉRACLEION, de 
SARAPIEION ou SÉRAPIEION, etc.36, ou, pour le 
monde latin, de MITHRAEUM37 ou PHRYGIA- 

16.4 NUM38; ou bien le nom dérive d'une appellation de 

la divinité, comme DAPHNÉPHOREION, OLYM- 
PIEION. Enfin, le nom peut se référer à celui du 
souverain divinisé, comme TRAJANEUM, ou en
core à une caractéristique particulière, comme HÉ- 
CATOMPÉDON pour un temple de cent pieds de 20.3 
long39. Mais d'autres termes, plus généraux, se rap
portent à des fonctions particulières : on parle ainsi 
de 

MÉGARON, d'après le gr.a. μέγαρον (τό) : le 
mot désigne40 d'abord un lieu fermé, servant d'abri; 
il désigne aussi un BOTHROS maçonné, qui sert à 
brûler les victimes; enfin, ce nom est donné à des 
bâtiments abritant de tels foyers, et réservés à des 
cultes à mystères41; 

TÉLESTÉRION, du gr.a. τελεστή ριον (τό), pour 
désigner un bâtiment abritant une cérémonie d'initia
tion : il s'agit donc d'une SALLE DES MYS
TÈRES, ail. TELESTERION (n), MYSTERIEN- 
SAAL (m); angl. TELESTERION, MYSTERIES 
HALL; it. TELESTERIO (m); gr.m. τελεστή pio 
(τό). Le télestérion est organisé à la manière d'une 
salle de réunion, avec des sièges (contrairement au 
temple qui n'est pas, normalement, un lieu de ra
ssemblement), afin que les fidèles puissent suivre fa

cilement les cérémonies42 : celui d'Eleusis contenait 

32 Pour les problèmes difficiles que pose ce mot, voir la liste 
de temples hypèthres établie par Hellmann 1993 ; un cas par
ticulièrement complexe est le temple d'Apollon à Didymes 

16.2 (Wiegand, Knackfuss 1941), qui se présente comme un pé- 
riptère distyle, mais dont le corps comprend, après un prodo- 
mos et un vestibule, une COUR accessible par un escalier mo
numental, et contenant elle-même un temple à pronaos tétras- 
tyle prostyle et naos, dit ναΐσκος (ό). En dernier lieu, voir 
Tölle-Kastenbein 1994, où sont assimilés bâtiments DIP- 
TÈREs et HYPÈTHREs. 

33 Le substantif est HYPÄTHROS (m), ou HYPÄTHRAL- 
TEMPEL (m). 

34 Ainsi le laurier dans le temple d'Apollon à Delphes, du 
moins d'après certaines restitutions, de toute manière très in
certaines : voir par ex. Roux 1969. 

35 Cette description correspond par ex. au temple de Saturne 
à Thugga (Crema 1959, p. 525, fig. 687), où le vestibule 
s'ouvre vers l'extérieur par une baie à six (ou quatre) colonnes, 
sur la cour intérieure par une porte précédée de deux colonnes; 
les portiques comptaient 12 colonnes sur les longs côtés, 8 de
vant les trois naos, dont les deux extrêmes au moins s'ouvrent 
par une baie à deux colonnes in antis, et qui tous présentent 
une abside en saillie sur l'extérieur. Au temple de Sufétula, 
Ward-Perkins 1970, p. 491, le vestibule s'ouvrait vers l'ex
térieur par une colonnade de 12 colonnes entre deux antes, et la 
cour était entourée par un péristyle complet de 10 χ 9 supports; 
ici les trois naos, chacun ouvert aussi par deux colonnes in 

tis, occupent la même largeur que la cour et le vestibule, si 
bien que l'ensemble du bâtiment est un rectangle. 

36 Mais ce suffixe locatif désigne souvent, plutôt que le 
temple, le sanctuaire dans son ensemble : il en est ainsi pour le 
Sarapieion A et Β à Délos, l'Héracleion à Thasos, etc. 

37 En it., MITREO (m). Pour les Mithraea de Rome, voir R
ichardson 1992, p. 256-258 : ils se distinguent par la présence 
d'un SPELAïUM (n), une grotte naturelle ou aménagée ou 
construite, des niches, des installations pour les banquets 
cultuels avec des bancs. 

38 Pour un temple de la Grande Mère phrygienne, voir R
ichardson 1992, p. 290. Et un bâtiment d'un autre type pouv
ait aussi devenir à un moment un temple, en gardant son nom, 
comme à Rome la REGIA, qui aurait été la maison de Numa, 
puis celle du Pontifex maximus, puis un temple contenant des 
sacraria, cf. ibid., p. 328-329, et Brown 1935. 

39 Pour cette notion, voir par ex. Tölle-Kastenbein 1994, 
p. 131-133. Vali dit HEKATOMPEDON (n). 

40 Voir Hellmann 1992 a, p. 258-260, et infra, p. 44, quand 
il s'agit d'une CRYPTE. Par ex., le temple d'Apollon à 
Delphes est dit «mégaron». Mais le terme est souvent employé 
abusivement, surtout en architecture protohistorique, et il 
conviendrait de restreindre son emploi. 

41 Voir Heinrichs 1969; Clinton 1988. 
42 Le plan peut donc être proche du carré, comme au Télesté

rion d'Eleusis, Travlos 1988, p. 143, fig. 172, ou rectangul
aire, comme au Hiéron de Samothrace, Lehmann 1969. 
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16.5 un «saint des saints», dit ANAKTORON, gr.a. 
άνάκτορον (τό)43; 

HIÉROTHÉSION, gr.a. ίεροθέσιον (τό), désigne 
un tombeau et un lieu de culte, construits par le roi 
Mithridate de Commagène44. 

Quant au terme HÉRÔON, du gr.a. ήρφον (τό), il 
désigne un bâtiment ou un ensemble de bâtiments, 
ou simplement un téménos consacré au culte d'un 
«héros», demi-dieu ou mortel «héroïsé» : il en sera 
question avec les constructions funéraires45. 

Dans le monde latin, le mot FANUM (m), dé
signant à l'origine tout lieu consacré par les Pontifes, 

16.7 est devenu synonyme de temple, avec une acception 
particulière pour l'archéologie gallo-romaine, en tout 
cas dans la littérature moderne46; mais cette même 
archéologie nous propose aussi des exemples de 
grands sanctuaires47. Quant au terme lat. CAPITO- 
LIUM (n), en fr. CAPITOLE (m), il désigne orig
inairement un bâtiment de Rome48, puis un (ou plu- 

16.8,9 sieurs) bâtiment(s) de même fonction, sur divers 
sites du monde romain49. 

On verra que nous prenons en compte, dans ce 
volume, les divers bâtiments religieux qui peuvent 
se rencontrer dans le monde grec et romain, à l'ex
ception des synagogues50 et des installations des ré
gions périphériques qui relèvent avant tout du fond 
indigène. 

Il semble que le vocabulaire archéologique doive 
conserver, malgré son imprécision, le terme CHA
PELLE (f); il désigne, à partir du monde paléochrét
ien, une division intérieure d'un église, ou un petit 
édifice isolé, consacré par exemple à un saint, ce qui 
ne nous concerne pas ici; mais il peut désigner auss
i, même dans le monde de l'Antiquité classique, 
soit un petit édifice cultuel51, soit une salle à valeur 
cultuelle, intégrée à un édifice de fonction différente, 
par exemple une maison52 ou un palais, une pa
lestre53, des thermes54, ou même une série de bout
iques55. AU. NAISKOS (m), AEDICULA (f)56; angl 
SHRINE57; it. SACELLO (m); gr.m. ναΐσκος (ό), 
παρεκκλήσιο (τό); gr.a. ναΐσκος (ό) (d'où l'em
ploi fréquent de la translitération NAISKOS, dans le 

43 C'est en tout cas la situation pour le Télestérion d'Eleusis, 
Rubensohn 1955; voir aussi Lehmann 1969, II, p. 40, n. 181. 
Le mot évoque un «palais», celui de la divinité; mais il faut sa
voir qu'en gr.a. le terme télestérion n'apparaît que dans la litt
érature, alors qu'en épigraphie c'est le mot anakîoron qui dé
signe l'ensemble du bâtiment, contrairement à notre usage a

rchéologique : voir Bull, ép., 1994, 87. 
44 Voir Hoepfner 1983. 
45 Infra, p. 56. 
46 C'est ainsi en effet qu'on désigne traditionnellement, à 

l'intérieur d'une enceinte sacrée, un petit édifice, simple cella 
quadrangulaire entourée d'une galerie, le tout réalisé souvent 
en matériaux périssables, voir Grenier 1958, p. 464-467, et de 
nombreux exemples dans Grenier 1960, avec des ensembles 
remarquables comme le sanctuaire de l'Altbachtal près de 
Trêves, ibid., p. 857-875, avec, pour l'un des temples, une cel
la comportant exceptionnellement une abside (néanmoins, pour 
l'interprétation de cet ensemble, voir en dernier lieu Scheid 
1995); voir aussi Lewis 1966; Agache 1978, p. 389-402; la 
mise au point de Duval 1989, p. 1064-1070; et, pour la divers
ité des restitutions de la partie centrale, les remarques d'Er. 
Will dans Lauffray 1990, p. 119-120. La galerie extérieure est 
appelée PÉRIBOLE par Py 1990. Mais le temple gallo-romain 
pouvait être aussi circulaire, ou polygonal. 

47 Voir Agache 1978, p. 402-414. 
48 C'est le fameux temple consacré, sur le Capitole, à Jupiter 

Optimus Maximus, Junon et Minerve, Richardson 1992, 
p. 221-224. À sa suite, les divers «Capitoles» peuvent avoir 
eux aussi trois cellœ côte à côte (comme à Dougga), Ward- 
Perkins 1970, p. 310. 

49 Voir Barton 1982. Il faut distinguer du capitole à trois 

cellœ le temple «étrusco-italique» à alœ, c'est-à-dire à cellœ 
étroites ouvertes sur un seul côté (Vitruve, IV, 7, 2), Cas
tagnoli 1966-1967, p. 10-14, et Gros 1992, p. 181-183. Les 
alœ ne sont pas en ce cas, comme on l'a longtemps admis sur 
la base d'un rapprochement abusif avec la notion grecque de 
pteron, des portiques latéraux, mais des pièces ou cellœ, ou
vertes en façade, cf. le temple de Fiesole, étudié par Maetzke 
1955-1956, et le temple dit de Y Ara della Regina à Tarquinia, 
Gros 1992, p. 183, fig. 41. Plus généralement, pour le temple 
romain, voir Kahler 1970. 

50 Pour lesquelles on se référera à Urman, Flesher 1995. 
51 Par ex. un temple ancien de petites dimensions, comme à 

l'Héraion de Pérachora, Payne 1940, p. 28-29; ou encore, sur 
l'Agora d'Athènes, la chapelle de Zeus Phratrios et Athéna 
Phratria, Thompson, Wycherley 1972, p. 139-140. 

52 Voir par ex. la chapelle de l'Établissement des Poséido- 
niastes de Bérytos à Délos, Picard 1921; Bruneau, Ducat 
1983, p. 176-177. Une chapelle intégrée à une maison est 
souvent en lat. un SACRARIUM (SACRARIUM IN IEDI- 
BUS, Cic, in Varr., II, 4, 3). 

"Ainsi à Delphes, Jannoray, Ducoux 1953, p. 78; voir 
aussi infra, p. 129. 

54 Cf. infra, p. 110. 
55 Ainsi à Corinthe, dans la file de constructions entre les 

deux niveaux de l'agora, on trouve, au centre du groupe est, 
une chapelle, d'ailleurs désignée par une façade monumentale, 
voir Scranton 1951, p. 114-115. 

56 L'a//, préfère réserver KAPELLE (f) pour la chapelle chré
tienne, mais peut néanmoins l'employer dans d'autres context
es. 

57 Mais Vangl. peut utiliser aussi le mot CHAPEL. 
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langage archéologique), mais aussi ναός (ό) et οί
κος (ό)58; lat. ^DICULA (f)59, SACELLUM (η) 
pour une petite enceinte sacrée sub divo60; mais la 

16.6 CHAPELLE peut aussi appartenir à un ensemble re
ligieux61. 

2.22.1 Temples 

L'analyse du temple commence par celle de ses 
SUBSTRUCTIONS, qui peuvent être une CRÉPIS 
ou un PODIUM (cf. Dictionnaire II, p. 13-14). Un 
même PODIUM peut supporter plusieurs 
TEMPLEs62. 

Ce TEMPLE peut avoir un plan rectangulaire, ou 

rond. S'il est rectangulaire, l'entrée est normalement 
sur un petit côté, et le bâtiment est donc OBLONG; 
sinon, il est BARLONG63. S'il est rond, il constitue 20.1 
ce qu'on appelle une 

THOLOS (gr.a. et langage archéologique)64; ce 
type de bâtiment pose souvent de difficiles pro
blèmes d'interprétation65. Dans la pratique, il peut 17.1,2 
présenter un cercle parfait66, mais le cercle peut auss
i se combiner avec le rectangle67. Et l'on peut en
core trouver un plan en demi-cercle, mais alors il 
vaut mieux parler de 

PLAN ABSIDAL68. All APSIDIALER GRUNDR
ISS (m)69; angl. APSIDAL PLAN; it. PIANTA (f) 
ABSIDATA; gr.m. ημικυκλικό (τό) σέ κάτοψη. 17.7 

Le TEMPLE comprend normalement un 

58 Par ex., pour Égine, dans IG IV, 1580. 
59 Le mot, un diminutif de JïDES, peut désigner un petit 

sanctuaire, éventuellement à l'intérieur d'une cedes. 
60 Le lat. semble aussi avoir utilisé le mot MANSIO (cf. in

fra, p. 193, pour d'autres sens) pour désigner un arrangement 
analogue à ce que la liturgie catholique appelle un REPOSOIR 
(m), où l'on s'arrête dans le cours d'une procession : c'était 
pour la procession nocturne des Saliens à Rome, Richardson 
1992, p. 244. En revanche, nous ne gardons pas pour l'a
rchitecture antique le terme fr. ORATOIRE (m), trop lié à la 
mentalité religieuse moderne; de même, le terme TABER
NACLE (m), parfois utilisé dans la description architecturale, 
décrit un type d'aménagement qui n'a pas nécessairement une 
valeur religieuse, cf. infra, p. 141, n. 150. 

61 Ainsi à Messene, dans l'Asclépieion, on trouve, contre le 
portique ouest, une espace consacré à Artémis, auquel répond 
un autel en avant du portique, Orlandos 1976 a, p. 32-35. 
D'autre part, sur l'Acropole d'Athènes, l'aile nord du Parthe
non abritait un NAIS KOS avec sa statue, devant lequel se trou
vait un autel, BCH, 112, 1988, p. 612. 

62 Voir par ex. les Templi Gemini de Cyrène, Stucchi 1975, 
p. 258-259, fig. 255. 

63 Mais il faut alors distinguer deux formules. Pour le Capit
ole de Djémila (Crema 1959, p. 383, fig. 453 et p. 384, 
Ward-Perkins 1970, p. 319), où le naos comporte trois en
trées, son volume est divisé par deux colonnades perpendic
ulaires au mur d'entrée, si bien que chacune des nefs est 
axiale, oblongue. En revanche, au temple de la Concorde ou au 
temple de Veiovis à Rome (Crema 1959, p. 174, fig. 169, 
p. 40, fig. 33; Richardson 1992, p. 98-99, 406), ou encore au 
temple de Bel à Palmyre (Crema 1959, p. 178, fig. 174), l'ou
verture sur un long côté du naos introduit dans un espace trans
versal, barlong, cf. Vitruve, IV, 8, 4, et Gros 1992, p. 205-210. 
Le temple barlong défini par Vitruve comme le parangon du 
type, Y cedes Castoris in Circo, a été retrouvé, dessiné en plan 
sur une plaque de marbre, Conticello de' Spagnolis 1984. 

64 Pour ce mot, voir Seiler 1986 (à l'époque de Pausanias 
c'est une coupole, et non plus un édifice circulaire); pour le 

gr.a. θυμέλη (ή), voir Roux 1988 b. La THOLOS est une RO
TONDE (f), terme générique s' appliquant aux bâtiments ronds, 
cf. supra, p. 9. Mais cette notion est ambiguë chez Vitruve, IV, 
8, 2-3, et Gros 1992, p. 194-205 : le mot y désigne le toit de 
l'édifice circulaire, et non pas le temple rond en tant que tel, 17.3-6 
jEDES ROTUNDA Dans le cas d'un temple, on peut évidem
ment dire aussi TEMPLE ROND, all. RUNDTEMPEL, etc. : 
cf. par ex. Rakob, Heilmeyer 1973. 

65 C'est le cas pour la tholos de Delphes, Charbonneaux 
1925, Bommelaer 1991, p. 67-68; ou celle d'Épidaure, Roux 
1961, p. 131-200; la question, comme celle de la tholos en gé
néral, a suscité de nombreuses études, de Robert 1939 à Roux 
1984, Seiler 1986, Roux 1992, p. 177-230. Pour des bâtiments 
du monde italique, voir Altmann 1906; pour le monde ro
main, De Fine Licht 1968. Les représentations peintes sont re
levées par Eristov 1994, p. 131-137. 

66 Ainsi la tholos de Delphes, voir Roux 1988 a (on trouve 
une nouvelle restitution, surtout pour le toit, dans Laroche 
1992). Pour le Philippeion d'Olympie, voir Schleif, 
Zschietzschmann 1944; Miller 1973; le bâtiment à la gloire 
de Philippe de Macédoine et de sa famille prend la valeur d'un 
temple du culte dynastique. Mais la tholos pouvait avoir aussi 
des fonctions civiles, ainsi à Athènes (Thompson 1940, et in
fra, p. 82, n. 121), et même balnéaires, infra, p. 101. 

67 Ce peut être le rectangle d'un escalier monumental comme 
celui du temple Β sur le Largo Argentina à Rome, Crema 
1959, p. 40, fig. 31; Richardson 1992, p. 34, fig. 8; ce peut 
être le rectangle d'un PORCHE comme au temple d'Asclépios 
Sôter de Pergame, Crema 1959, p. 387, fig. 459, ou celui d'un 
porche à l'avant et de constructions annexes à l'arrière pour le 
Panthéon de Rome, ibid., p. 378, fig. 447; au Temple rond de 
Baalbek le cercle du naos est nettement tronqué à l'avant par le 
pronaos, et l'ensemble du bâtiment monté sur un podium rec
tangulaire, ibid., p. 392, fig. 467. 

68 Cf. par ex. un bâtiment de Sidè, où le demi-cercle du naos 
est précédé par un vestibule rectangulaire et un escalier monum
ental, Mansel 1963, p. 86-89. 

69 II caractérise un APSIDIALTEMPEL (m). 
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CORPS (m), entouré de murs, qui en forme la to
talité ou la partie essentielle70; le plus souvent le 
corps est bordé, sur un ou plusieurs côtés, par des 
AILEs (normalement des PORTIQUEs), formant 
éventuellement un PÉRISTYLE dont il sera question 
plus loin. AU. KERN (m); angl. CELLA BUIL
DING; it. CORPO (m); gr.m. σηκός (ό), ναός (ό), 
κορμός (ό); gr.a. ναός (ό)71, σηκός (ό)72; lat. CEL
LA (f). Mais il peut arriver que le temple ne 
comporte qu'une colonnade entourant un espace que 
ne délimite aucun mur; dans ce cas, on dit que le 
temple, de forme rectangulaire ou ronde, est MO- 
NOPTÈRE73. AU. et angl. MONOPTEROS; it. MO- 
NOPTERO; gr.m. μονόπτερος; gr.a. μονόπτερος74; 
lat. MONOPTEROS OEDES). 

Le CORPS peut comporter seulement une pièce, 
qui est le NAOS avec lequel il est alors confondu75; 
mais il comporte souvent aussi, en avant du NAOS, 
un PRONAOS, et, en arrière, un OPISTHODOME, 
ainsi qu'éventuellement des arrangements supplé
mentaires. 

PRONAOS (m) (fr. et langage archéologique), ail. 
et angl. PRONAOS; it. PRONAO (m); gr.m. πρό
ναος (ô); gr.a. πρόναος (ô), πρόναον (τό), πρόδο- 
μος (ό); lat. PRONAOS (m), VESTIBULUM (m) : 
pièce située en avant du NAOS76, avec normalement 
le même axe et la même largeur, et qui est limitée 
latéralement par des murs ou par des supports isolés 
situés dans le prolongement des murs latéraux du 
naos. L'ouverture de ce pronaos présente des formes 
diverses; on peut trouver 

- soit une ouverture sur toute sa largeur77, 
- soit un mur percé par une ou plusieurs portes78, 
- soit une colonnade IN ANTIS, qui peut être 

MONOSTYLE79, mais qui le plus souvent comporte 18.1.3 
deux colonnes, et on dit alors qu'elle est DIS- 
TYLE80, ail. DISTYL, ZWEISÄULIG; angl. DIS- 
TYLE; it. DISTILO; gr.m. δίστυλος; gr.a. δίστυ- 
λος; tei.81. Mais elle peut être aussi TRISTYLE, TÉ- 
TRASTYLE82, et même HEXASTYLE, etc.83, 

- soit une colonnade PROSTYLE, dont les co
lonnes extrêmes sont dans le prolongement de murs 

70 Le mot n'est guère employé dans la littérature archéo
logique (pas plus que Vali. KERN). Il nous a semblé pourtant 
utile de fixer ainsi une notion fondamentale pour l'analyse du 
temple, celle de son «cœur» regroupant, le plus souvent dans 
l'encadrement de la péristasis, ses deux ou trois pièces maj
eures. Mais on peut utiliser aussi la forme francisée SÉKOS - 
à moins qu'on n'en fasse un équivalent exact de NAOS, CEL
LA, cf. infra, p. 41. 

71 Le mot désigne à la fois l'ensemble du temple et sa partie 
principale. 

72 Mais ce mot lui aussi ne désigne que la cella, et non pas 
l'ensemble pronaos, naos, opisthodome. 

73 Pour le plan rectangulaire, voir par ex. le «temple monop- 
tère» de Samos, avec 3x5 colonnes, Kyrieleis 1981, p. 82; 
pour le plan rond, le temple d'Auguste et Rome sur l'Acropole 
d'Athènes, Travlos 1971, p. 494-497, et Binder 1969. Il 
semble toutefois que dans le cas du monoptère rond «l'absence 
de cella n'implique pas nécessairement que l'espace fût abso- 

52.3 lument vide», on peut avoir un mur d'escalier, comme dans le 
nymphée-tholos d'Argos, Marchetti, Kolokotsas 1995, 
p. 185. 

74 Le mot n'est connu que par Vi trave, IV, 8, 1; cf. le com
mentaire de Gros 1992, p. 194-195. 

75 S'il n'y a pas de péristyle, dans ce cas on parle aussi de 
TEMPLE-OIKOS, cf. supra, n. 28. 

76 Mais le PRONAOS peut manquer, même dans de très 
23.4 grands temples comme l'Olympieion d'Agrigente, Dinsmoor 

1950, p. 102. 
77 Ainsi à Athènes pour le temple d'Artémis Aristoboulè, 

Travlos 1971, p. 122, fig. 164; cet arrangement implique év
idemment des dimensions réduites pour l'ouverture. 

78 Voir par ex., pour le temple C de Sélinonte, avec une porte 
axiale, Dinsmoor 1950, p. 79, fig. 28; et déjà auparavant, le 

temple A de Prinias, Beyer 1976. 
79 Par ex. au Südbau de Samos, Kyrieleis 1981, p. 91-94; 

dans ce cas, la colonne constitue l'extrémité vers l'extérieur 
d'une colonnade axiale de 5 colonnes, en file avec la colon
nade axiale du naos, et le passage entre pronaos et naos se fait 
par une double porte. Cf. aussi le vieux temple d'Athéna à Mi- 
let, Mallwitz 1968. 

80 Voir par ex. le temple d'Aléa Athéna à Tégée, Dinsmoor 
1950, p. 219, fig. 79. À Magnésie du Méandre, le temple d'Ar
témis Leucophryéné présente, ibid., p. 274, fig. 99, en arrière 
des deux colonnes ouvrant le pronaos, deux autres colonnes 
sur une ligne parallèle, environ au milieu de la pièce; à Γ Arté- 
mision tardo-classique d'Éphèse, Akurgal 1987, p. 75, fig. 
82, les deux colonnes in antis sont répétées trois autres fois à 
l'arrière, formant ainsi trois nefs axiales dans le pronaos. Enf
in, Cook 1970 pense que l'archétype du temple dorique était 
distyle in antis. 

81 Le mot DISTYLOS n'est pas attesté dans le lat. classique; 
Vitrave, IV, 4, 2, recommande la mise en place de colonnes 
entre les antes (quel que soit le type de temple), si la largeur 
dépasse 40 pieds : pour lui, si l'on en juge d'après III, 2, 2, 
tous les temples in antis sont distyles (et avec inter antas in 
medio columnas duas). 

82 C'est le cas au temple d'Apollon à Didymes, qui d'ailleurs 
répète à l'arrière cette colonnade sur deux rangées supplé
mentaires pour supporter la totalité du plafond du pronaos, 
Dinsmoor 1950, p. 230, fig. 83. Au temple des Athéniens à 
Délos, Bruneau, Ducat 1983, p. 129, les colonnes sont rem
placées par des PARASTADEs. 

83 Pour cinq colonnes, voir le temple de Sangri (Naxos), pour 
six colonnes, le temple d'Apollon à Karthaia (Kéos), Gruben 19.1 
1980, p. 340, et Schuller 1991, p. 100 (et d'autres plans, sur 
la même page). 
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d'antes, ou de simples antes84. All. PROSTYL, 
PROSTYLOS; angl. PROSTYLE; it. PROSTILO; 
gr.m. πρόστυλος; gr.a. πρόστυλος85; lat. PROSTY
LOS GEDES). On la caractérise en disant qu'elle est 

18.4 xÉTRASTYLE / HEXASTYLE / OCTASTYLE86, 
all TETRASTYL, VIERSÄULIG / HEXASTYL, 
SECHSÄULIG / OCTASTYL, ACHTSÄULIG; 
angl comme enfr.; it. TETRASTILO / ESASTILO / 
OTTASTILO; gr.m. τετράστυλος / έξάστυλος / 
όκτάστυλος; gr.a. τετράστυλος, έξάστυλος, όκ- 
τάστυλος ou οκτώστυλος87; lat. TETRASTYLOS / 
HEXASTYLOS / OCTASTYLOS. 

- soit une colonnade PROSTYLE À RETOURS, 
all. RÜCKWÄRTS UMBIEGENDER PROSTY
LOS (m); angl. PROSTYLE WITH RETURNING 
SIDES; it. PROSTILO CON COLONNATO LA
TERALE; gr.m. πρόστυλος μέ πλάγιες έπικαμ- 
πές; et dans ce cas on indique aussi le nombre de 
colonnes en façade, et celui des colonnes en re
tour88. 

- soit PROSTYLE DOUBLE : dans ce dispositif, 
la colonnade antérieure est doublée par une nouvelle 
colonnade transversale, dont elle est séparée de 
chaque côté par une colonne qui forme avec elles 
comme un péristyle89. All. DOPPELTER PROSTY
LOS (m); angl. PROSTYLE WITH DOUBLE CO
LONNADE; it.. PROSTILO DOPPIO; gr.m. πρόσ
τυλος μέ δύο σειρές κιόνων. 

- soit selon des formules exceptionnelles90. Ces 
diverses colonnades pouvaient être fermées, comme 
d'ailleurs aussi à l'OPISTHODOME, par des 
GRILLES91. 

Enfin, ce PRONAOS peut être précédé par une 
colonnade. 

On distinguera du PRONAOS le 
PORCHE (m) : espace d'entrée conduisant à un 

NAOS, mais cette fois en saillie sur le tracé, rectan
gulaire ou arrondi, du temple92. Ail. PROSTASIS (f), 
VORHALLE (f); angl PORCH93; it. PORTICO 

84 II y a un pronaos à l'Hécatompédon II de Samos, malgré 
l'absence de murs d'antes, Kyrieleis 1981, p. 80, fig. 56 (mais 
la réalité de la péristasis est désormais discutée); et il y avait 
un pronaos au premier Parthenon à Athènes, Travlos 1971, 
p. 446, fig. 564; mais le temple d'Athéna Niké à Athènes ne 
comporte pas de pronaos, seulement un ptéron antérieur et un 
ptéron symétrique à l'arrière, cf. infra, p. 45. 

85 Le terme est vitruvien. 
86 Pour un exemple de colonnade prostyle tétrastyle, l'ancien 

Parthenon à Athènes, voir Travlos 1971, p. 446, fig. 564, ou 
le petit temple rectangulaire sur l'Aniene de Tivoli, Crema 
1959, p. 40, fig. 32; pour une colonnade hexastyle prostyle, le 
temple d'Artémis à Épidaure, Roux 1961, p. 205, ou, derrière 
un péristyle, le Parthenon de Périclès. 

87 Ici aussi, les termes ne sont connus que par Vitruve, III, 3, 
7; VI, 3, 1. 

88 Dans ce cas, comme pour la péristasis (cf. infra), la co
lonne d'angle est comptée deux fois. Pour une colonnade té
trastyle avec deux colonnes en retour, voir le temple GT de Sé- 
linonte, Dinsmoor 1950, p. 79, fig. 28; le dispositif est le 
même au «temple de Cérès» (Athéna) à Paestum, Lawrence 
1957, p. 128, mais ici le niveau du sol s'abaisse de deux 
marches vers l'avant, à peu près sur la ligne où s'arrêtent les 
murs d'antes à demi-colonne. Pour une colonnade octostyle 
avec trois colonnes en retour, voir le temple de Sérapis à 
Rome, d'après le plan de Palladio, Crema 1959, p. 523, fig. 
682; Nash 1968, p. 377, fig. 1160; dans ce dernier cas, l'e
space du pronaos est divisé par deux rangées de trois colonnes 
en trois nefs axiales, dont les deux extrêmes se terminent en 

17.4 abside, selon une formule qui est bien attestée au Panthéon de 
Rome. Les trois colonnes en retour se retrouvent pour le 

naos de la Maison carrée de Nîmes, cette fois pour un temple 
pseudo-périptère. 

89 Cf. le Hiéron de Samothrace, Lehmann 1969, pi. CIL 
Mais dans une série d'exemples en Italie, le temple d'Apollon 
et l'Olympieion de Syracuse, Dinsmoor 1950, p. 76, fig. 26, 19.2 
ou le temple C à Sélinonte, ibid., p. 79, fig. 28, c'est la colon
nade antérieure du péristyle qui est doublée, devant un pronaos 
in antis ou non. 

90 Ainsi le Létôon de Délos, où le pronaos est une pièce non 
couverte, avec une porte latérale dans un premier état, puis per
cée en façade, Bruneau, Ducat 1983, p. 170. Il faut aussi r
emarquer que la colonnade antérieure du pronaos peut se 
confondre avec la colonnade de la péristasis, par ex. au temple 
de Castor à Rome, Richardson 1992, p. 75. 

91 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 50. La fermet
ure se justifie par le fait que le PRONAOS peut abriter des of
frandes (cf. les inventaires du Parthenon), des statues (temple 
d'Apollon Patrôos, à Athènes). 

92 L'exemple classique est celui des PORCHEs nord et sud 
de l'Érechtheion, Travlos 1971, p. 218, fig. 281; mais on 
trouve aussi un porche axial, par ex. au temple de la Concorde 
de Rome ou celui de Véiovis, Richardson 1992, p. 98-99, et 
406; et pour des bâtiments ronds, au temple d'Asclépios à Per
game, Ziegenaus, de Luca 1981, pi. 62, 64, ou au Panthéon 15.1 
de Rome, Richardson 1992, p. 283-286 (dans le cas de Per
game, le porche est divisé par une colonnade en PORCHE AN
TÉRIEUR et P. POSTÉRIEUR surélevé). 

93 Mais Y angl. ne distingue pas les notions de PRONAOS et 
de PORCHE : PORCH est utilisé d'une manière très libre, et 
PRONAOS est employé par Ward-Perkins 1970, p. 394, 
pour le temple d'Asclépios à Pergame. 
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(m)94; gr.m. πρόστοο (τό); gr.a. πρόστασις (ή)95; 
lat.96. 

Enfin, il vaut mieux appeler, non pas PRONAOS 
ni PORCHE, mais simplement VESTIBULE, un es
pace d'entrée d'un autre type97. All. VORHALLE 
(f); angl. ANTEROOM; it. VESTIBOLO (m); gr.m. 
προθάλαμος (ό); gr.a. πρόδομος (ό); lat. VESTI- 
BULUM (n). 

NAOS (m), du gr.a. ναός (ό) et langage archéo
logique, ou SEKOS (m); pour le monde romain on dit 
plutôt CELLA (f)98 : partie du CORPS du temple qui 
contient la (ou les) statue(s) de culte99; la pièce pou
vait aussi contenir un AUTEL ou plusieurs100, des 

TABLEs D'OFFRANDE et éventuellement d'autres 
arrangements; c'est aussi dans l'espace du naos que 
peuvent s'ouvrir les ESCALIERS qui permettaient 19.3 
d'accéder aux parties hautes du bâtiment101. Le naos 
est le plus souvent oblong, mais il peut être aussi bar- 
long, avec une porte sur un long côté102. Un CORPS 
de temple peut contenir plusieurs NAOS, soit dispo
sés parallèlement103, soit adossés104; le cas est assez 
rare dans le monde grec; il peut s'agir de deux pièces 20.2 
jumelles, souvent précédées par un vestibule 
commun. 

Les murs latéraux du NAOS pouvaient éventuelle
ment comporter une PORTE, voire plusieurs105. À 
l'arrière, le NAOS est normalement fermé, sauf s'il 
donne sur un ADYTON106. S'il n'est pas suivi par un 

94 On voit que Vit. ne fait pas la distinction d'avec un POR
TIQUE. 

95 Si le porche comporte une colonnade ionique, on peut 
l'appeler προστώιον (τό), Hellmann 1992 a, p. 356. 

96 Le lat. ne distingue pas le PORCHE du PRONAOS (m) 
ou PRONAON (n); PROTHYRUM (n), défini dans Vitruve, 
VI, 7, 5, comme ce qui est ante ianuas, ne semble valoir que 
pour les maisons ou les palais. Le mot CHALCIDICUM (n) 
désigne lui aussi une sorte de porche, d'ailleurs plutôt en de
hors de l'architecture religieuse, mais sa définition est difficile, 
en l'absence de toute explication sur son étymologie (l'allusion 
à la Chalcidique concerne-t-elle le plan, le décor ?); il semble 
que, pour celui de la Curia Julia à Rome, il s'agissait d'une co
lonnade sur une haute plate-forme, Richardson 1992, p. 81; 
de toute manière, il serait vain d'essayer de s'appuyer, pour in
terpréter le mot, sur le nom de la rotonde de Rome appelée Mi- 
nerva Chalcidica, ibid., p. 256. Pour l'emploi du mot dans le 
vocabulaire de la basilique, cf. infra, p. 89. 

97 Au temple d'Apollon à Didymes, on arrive d'abord dans 
16.2 un prodomos dit aussi δωδεκάστυλος, puis dans une salle à 

deux colonnes au milieu de l'espace, dont le nom n'est jamais 
donné dans les inscriptions de Didymes (les fouilleurs all
emands l'appellent Zweisäulensaal); le terme pronaos n'est pas 
employé dans ces inscriptions de Didymes, car ce sont les deux 
pièces dont l'ensemble fait pronaos, la seconde salle pourrait 
donc être considérée comme un VESTIBULE. Il en est de 
même, au temple dit des Cérères à Thuburbo Majus, pour la 
pièce à colonnade de façade, qui conduit aussi dans la cour. 
Enfin, le temple d'Aphrodite à Akrai est un cas particulier : le 
pronaos a deux colonnes in antis, et est séparé du naos par une 

19.2 pièce appelée en it. VESTIBOLO ou ANTICELLA, Bernabo 
Breà 1986, p. 47. 

98 Mais ce mot peut être aussi utilisé commodément pour la 
description du temple grec. L'a//, transpose ces mots en SE
KOS ou SÄKOS (m), CELLA ou ZELLA (f). 

99 Mais si le temple comporte un ADYTON, cf. infra, c'est 
là que pouvait se dresser la statue de culte. 

100 Voir Roux 1988 b. 
101 Cette disposition se trouve principalement en Italie du sud 

et en Asie Mineure. Voir par ex. à l'Héraion du Silaris, Zanca- 

ni Montuoro, Zanotti-Bianco 1951, pi. 26, avec deux escal
iers symétriques. Mais ces escaliers pouvaient aussi s'ouvrir 
dans l'espace entre pronaos et naos; par ex., pour le temple 
d'Asclépios à Agrigente, voir Dinsmoor 1950, p. 270, fig. 97. 
À Didymes, l'escalier (dit λαβύρινθοι, οι, car «à retours»), 
s'ouvrait dans la Zweisäulensaal. 

102 Ainsi pour le temple de la Concorde ou celui de Véiovis à 
Rome, ou encore au grand temple de Bel à Palmyre, Seyrig, 
Amy, Will 1975. Pour ce type de plan «à cella barlongue», 
voir Gros 1976, p. 143-147, et Gros 1992, p. 205-210, Gas- 
parri 1979, CoNTiCELLo de' Spagnolis 1984. 

103 On peut employer dans ce cas les expresssions NAOS 
DOUBLE, TRIPLE. Cet arrangement, bien connu dans l'a
rchitecture étrusque, se rencontre dans des constructions comme 
le Capitolium de Lambèse, avec deux naos, ou celui de Djémila, 
qui en compte trois, ou encore le Capitolium de Dougga, 
Ward-Perkins 1970, p. 310; voir aussi Roux 1989, p. 64, qui 
évoque «l'édifice cultuel à deux chambres» de Sta Lénika. Mais 
on ne confondra pas avec les cas où ce sont deux (ou trois) 
temples (et non des naos) qui sont accolés par un long côté, ain
si à Belo en Espagne et à Sufétula, ou encore à Cyrène, avec les 16.9 
temples A, Β et C, Stucchi 1975, p. 252, fig. 244. 

104 L'arrangement est connu surtout par le temple de Vénus 
et Rome à Rome, Taliaferro Boatwright 1987, p. 123 sq., 
et Richardson 1992, p. 409-411. L'Érechtheion d'Athènes 
combine les deux formules, avec d'un côté (à l'est) un naos 
barlong, de l'autre deux naos derrière un pronaos, Paton, 99.2 
Stevens 1927; Travlos 1971, p. 217, fig. 280. 

105 Ainsi, pour une porte donnant sur l'extérieur, le temple 
d'Aléa Athéna à Tégée, Dinsmoor 1950, p. 219, fig. 79, ou 
celui de Bassae, Mallwitz 1975. Pour une porte donnant sur 
une pièce, voir le temple d'Apollon Patrôos, Travlos 1971, 21.1 
p. 98; le temple d'Apollon Karneios à Théra avait même deux 
portes latérales (pour des magasins ?), Hiller von Gaer- 
tringen 1899, p. 275-283. 

106 Mais voir le temple d'Aphaia à Égine, Dinsmoor 1950, 
p. 106, fig. 42, où le naos ouvre sur l'opisthodome; et à l'Oi- 
kos des Naxiens à Délos, dans le dernier état, il s'ouvre à 22.4 
l'arrière sur un opisthodome, Courbin 1980, et Bruneau, 
Ducat, 1983, p. 120-123. 
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OPISTHODOME107, cf. infra, p. 44, ni bordé par un 
PTÉRON, infra, p. 45, ce mur arrière peut présenter 
vers l'extérieur un ordre architectural formant décor, 
par exemple deux demi-colonnes (accolées au mur) 
entre deux antes108. À l'avant, le NAOS ouvre, nor
malement sur le PRONAOS, soit par une simple 
porte dans le mur de séparation109, ou par deux 
portes110, soit par une baie à colonnade111; mais il 
peut ouvrir aussi directement sur le ptéron antér
ieur112, ou même sur l'extérieur du bâtiment113. 

Le NAOS pouvait constituer un seul espace 
libre114; mais il pouvait aussi être divisé en deux 
NEFs par une COLONNADE AXIALE115, ou par 
deux colonnades en trois nefs, une AXIALE et deux 
LATÉRALES116; parfois les deux colonnades paral
lèles étaient réunies à l'arrière par une troisième co
lonnade longeant le fond, ce qui formait dans la 

pièce un PORTIQUE EN PI entourant une NEF 3.2 
CENTRALE117. Dans un certain nombre de cas, les 
colonnades sont très rapprochées des murs latéraux 
du naos, ou appuyées contre eux118; on trouve aussi 
des files de COLONNEs engagées119, éventuellement 
montées sur un PODIUM longeant le mur120, ou en- 20.4,5 
core des pilastres sur les parois de la cella, formant 
comme un PSEUDO-PÉRISTYLE INTÉRIEUR121. 
Dans d'autres cas, les colonnes sont reliées aux murs 
latéraux par des MURs ÉPIs formant, de part et 
d'autre de la nef centrale, une série de COMPARTIM
ENTS122, mais, malgré l'analogie formelle avec les 
CHAPELLEs de l'église chrétienne, on ne peut em
ployer ici ce mot, car ces compartiments n'avaient 
pas, au moins à ce qu'il semble, d'autonomie rel
igieuse. 

Le NAOS peut comporter une ABSIDE, normale- 

107 Ainsi, le temple de Dionysos à Érétrie n'a pas d'opistho- 
dome, Auberson 1976, avec d'autres exemples. 

108 C'est le cas par ex. pour le «temple corinthien» de Samos, 
Kyrieleis 1981, p. 102, fig. 77, où le dispositif répond à la co
lonnade prostyle à retours du pronaos; voir aussi le temple 
d'Asclépios à Agrigente, Dinsmoor 1950, p. 270, fig. 97, avec 
cette fois deux demi-colonnes engagées entre deux antes, r
épondant à la colonnade distyle in antis du pronaos. 

109 C'est de beaucoup le cas le plus fréquent, même pour les 
plus grands temples. 

110 Ainsi au Südbau de Samos, Kyrieleis 1981, p. 92, fig. 68. 
111 Pour le Temple en calcaire de Delphes, avec deux pié

droits à demi-colonnes entre deux antes, voir Bommelaer 
1991, p. 68-70. À l'Hécatompédon II (3) de Samos, l'ouverture 
était occupée par une série de quatre colonnes, dont les deux 
extrêmes adossées aux murs latéraux, Kyrieleis 1981, p. 80, 
fig. 56. 

112 Ainsi au Temple du Forum à Vienne, Kahler 1970, 
fig. 21. 

113 Ainsi à l'Hécatompédon I à Samos, avec une file de trois 
20.3 colonnes entre les murs latéraux, Kyrieleis 1981, p. 80, 

fig. 56. 
114 Ainsi par ex. au temple des Dioscures du Forum à Rome, 

Richardson 1992, p. 75. 
115 Par ex., la Basilique de Paestum, Mertens 1993, ou le 

temple d'Apollon à Karthaia (Kéos), Schuller 1991, p. 100 (où 
l'on remarque aussi une colonnade axiale dans le sens de la lar- 

19.1 geur, pour la cella barlongue du temple de Sangri à Naxos). 
Cette disposition, commode pour la couverture de l'édifice, l'é
tait évidemment beaucoup moins pour son utilisation religieuse, 
dans la mesure où elle gênait la vue de la statue de culte. 

116 Pour l'emploi du mot AILE, cf. supra, p. 14. Voir, par ex. 
le temple de Zeus à Olympie, Dinsmoor 1950, p. 152, fig. 55. 
Dans de nombreux cas, les deux colonnades intérieures 
comportaient deux ordres superposés; voir aussi, pour le 
temple d'Aphaia à Égine, ibid., p. 106, fig. 42. 

117 C'est l'exemple bien connu du Parthenon, Orlandos 
1976 b, 1978 : ici encore, les colonnades comportaient deux 

ordres superposés; il en était de même pour l'Héphaisteion 
d'Athènes, Dinsmoor 1950, p. 181, fig. 67, et Koch 1955. 

118 Ainsi à Samos pour l'Hécatompédon II (3), Kyrieleis 
1981, p. 80, fig. 56; ou à Rome pour le temple d'Apollon in 
circo, Gros 1990, p. 105, fig. 14, où les six colonnes sont ados
sées à des pilastres de rappel. Mais déjà au temple de Zeus à 
Némée, Dinsmoor 1950, p. 220, la colonnade intérieure en pi 
laisse un très faible intervalle entre ses files de colonnes laté
rales et le mur, si bien qu'il serait difficile de parler ici de 
NEFs multiples; au temple d'Artémis à Épidaure, Roux 1961, 
p. 213-216, la colonnade en pi présente cinq colonnes indépen
dantes (mais proches des murs) sur les longs côtés, quatre co
lonnes accolées contre le mur de fond; et au temple de Zeus à 
Stratos d'Acarnanie, Picard, Courby 1924, ce sont les trois 
colonnades du pi qui bordent de très près le mur. 

119 Voir par ex. le temple d'Aléa Athéna à Tégée, avec sept 
colonnes engagées sur chaque mur latéral, Dinsmoor 1950, 
p. 219, fig. 79, et Norman 1984; au temple d'Hadrien à Rome 
on a restitué cinq demi-colonnes sur les murs latéraux, quatre 
sur le mur du fond, deux sur le mur d'entrée, Crema 1959, 
p. 379, fig. 452. 

120 II en est ainsi, par ex., au Philippeion d'Olympie {supra, 
p. 38, n. 66). Au temple d'Apollon in circo à Rome, Gros 
1990, p. 105, fig. 14, comme au temple de Mars Ultor, David
son 1992, p. 162, les colonnes sont doublées, contre le mur, 
par autant de PILASTREs DE RAPPEL. Dans des construct
ions d'une grande richesse comme le temple de Bacchus à 
Baalbek, les colonnes engagées, montées sur un podium, ap
partiennent à un ORDRE COLOSSAL {Dictionnaire II, p. 62) 
avec, dans chaque travée, une arcade surmontée par une niche. 

121 Les exemples en sont nombreux, pour le temple d'Had
rien, le Panthéon, le temple de Sérapis à Rome. 

122 C'est le cas pour le temple d'Héra à Olympie, Dinsmoor 
1950, p. 54, fig. 19, où de chaque côté les quatre épis laissent 
toutefois les colonnes libres, comme pour le temple d'Apollon 
à Bassae, ibid., p. 155, fig. 56, où les colonnes forment l'ex- 20.6 
trémité des quatre épis perpendiculaires au mur, et, sur l'angle, 
de l'épi diagonal. 
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ment dans l'axe du mur du fond123, qui prend une s
ignification particulièrement importante dans les 
temples du culte impérial124. Il peut s'ouvrir aussi, 
normalement à ce même emplacement, sur un ADY- 
TON, qui constitue une pièce à part, et dont il va 
être question. Mais de toute manière la construction 
peut comporter, en particulier dans les bâtiments 
ronds, une série de NICHEs ou même d'EXÈDREs 
ou d'ABSIDEs contribuant à la stabilité de l'en
semble125. 

Le sol du NAOS pouvait être aménagé pour rece
voir la BASE de la statue de culte126, d'autres 

19.4 BASEs de statues127 ou d'autels128 ou de tables d'of
frande; exceptionnellement il était creusé d'un BAS
SIN peu profond129. Il pouvait recevoir 

ment des BANCs (pour les cultes à mystères)130, ou, 
taillée dans le DALLAGE, une fosse pour un 
TRONC À OFFRANDES131, all. OPFERSTOCK 
(m); angl. OFFERTORY BOX, O. CHEST; it. CAS- 21.2 
SETTA (f) PER LE OFFERTE; gr.m. υποδοχή 
προσφορών (ή); gr.a. θησαυρός (ό). 

ADYTON : gr.a. άδυτο ν (τό) et langage archéo
logique, qui peut l'appeler aussi THALAMOS, gr.a. 
θάλαμος (ό)132 : espace réservé à certaines fonctions 
religieuses133, et qui pouvait constituer 

- soit une pièce de même largeur que le naos et 
située derrière son mur du fond, au même niveau ou 
à peu près134, 21.4 

- soit une pièce emboîtée dans le volume du 
naos135, 

123 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 14. Il n'y a pas abside si 
l'arrangement semi-circulaire concerne seulement la base sur 

22.4 laquelle reposaient les statues; voir par ex. le temple des Athé
niens à Délos, Bruneau, Ducat 1983, p. 130. 

124 Pour les temples à abside, en particulier des forums impér
iaux, voir Gros 1967, p. 512-566; Gros 1976, p. 124-143; et 
en dernier lieu Balty 1991, p. 604-607. Ce type d'arrangement 
apparaît déjà à l'Hérôon de Calydon ou au Hiéron de Samo- 
thrace, après avoir caractérisé des bâtiments anciens, Leh
mann 1969, p. 155-157. 

125 Au temple d'Asclépios Sôter de Pergame, Crema 1959, 
p. 387, fig. 459, ce sont des niches (quatre semi-circulaires a
lternant avec quatre rectangulaires), ouvertes dans l'épaisseur 
du mur; mais au Panthéon de Rome, Richardson 1992, 

17.4 p· 284, fig. 64, c'est le mur lui-même qui par son tracé dessine 
cette même alternance : les absides et les exèdres (sauf l'abside 
axiale) s'ouvrent par une colonnade distyle. 

126 Avec éventuellement une BARRIÈRE (f) pour protéger la 
statue, voir Dictionnaire II, p. 19, n. 11; lat. PLUTEUS (m) 
MARMOREUS SIVE EX INTESTINO OPERE (Vitruve, IV, 
4,1). 

127 Qui peuvent prendre elles-mêmes une valeur architectur
ale, par ex. à Délos, dans le temple des Athéniens, cf. supra, 
n. 123. Le fond du naos du temple en calcaire de Delphes était 
occupé par une banquette qui a pu porter des statues, Bomme- 
laer 1991, p. 70. On peut évoquer à ce sujet le PULVINAR du 
lat., qui représentait un lit de banquet destiné à recevoir des 
images de divinités ou leurs symboles (pour un autre emploi du 
mot, cf. infra, p. 148) : il pouvait être installé dans le temple, 
ou former une construction indépendante, Richardson 1992, 
p. 322. 

128 En effet, le temple peut, exceptionnellement, contenir un 
AUTEL, à Delphes comme à Olympic 

129 Ainsi à Olympie devant la statue du Zeus chryséléphantin, 
Dinsmoor 1950, p. 153. 

130 Cf. supra, p. 36. Au Hiéron de Samothrace ils étaient dis
posés sur des PLATEs-FORMEs latérales, de part et d'autre 
d'un PASSAGE CENTRAL, Lehmann 1969, p. 124-126. 

131 Voir par ex. Martin 1946, pour Épidaure; liste, typologie 
et topographie des troncs à offrandes dans Kaminski 1991, qui 
rappelle qu'il faut éviter de confondre ce type d'aménagement 
avec le BOTHROS. 

132 Le Roy 1973, p. 277. Le lat. dit ADYTUM (n). 
133 En fait, l'appellation est fréquemment donnée à des pièces 

dont la fonction religieuse est loin d'être prouvée, voir Thal- 
mann 1976. 

134 C'est l'arrangement normal dans le temple «grec», voir 
par ex. le temple ER de Sélinonte, Dinsmoor 1950, p. 79, fig. 
28; et l'on a parlé, pour une pièce de l'Apollonion de Syracuse, 
largement ouverte sur le naos, de «characteristic Sicilian clo
sed adytum», Dinsmoor 1950, p. 76; voir plus généralement, 
pour l'Italie du sud et la Sicile, Thalmann 1976. Il pouvait 
correspondre au culte de certaines divinités, voir par ex., pour 
Artémis dans un secteur géographique précis, Travlos 1976. 
Mais ce qu'on nomme l'«adyton» du temple d'Apollon à Bas- 
sae est simplement l'espace du naos situé derrière l'unique co
lonne axiale, corinthienne; cet espace est pourvu d'une porte 
latérale, Dinsmoor 1950, p. 155, fig. 56. Pour l'emploi du lat. 
PENETRALE (n), pour désigner la partie la plus profonde et la 
plus sacrée du sanctuaire, voir Gros 1976, p. 127-129. Mais on 
connaît aussi un arrangement de même esprit pour l'adyton sy
rien (pour cette formule, voir en général Will 1959; Collart, 
Vicari 1969, p. 112, 132-136; Will 1985) : c'est celui que 
Will 1959, p. 137, appelle le «type palmyrénien» ou l'«ady- 
ton-chambre» (avec l'équivalent all. HINTERGEMACH, n) : 
voir par ex. le temple d'Artémis à Gérasa, ibid., pi. XXXVI, 3, 
avec une chambre très peu profonde, ou encore l'ADYTON 
DOUBLE du temple de Bel à Palmyre, ibid., pi. XXXVI, 4, 20.1 
avec ses deux chambres aux extrémités de la cella. 

135 Voir par ex. le temple GT de Sélinonte, Dinsmoor 1950, 
p. 79, fig. 28. Mais il faut noter qu'à Didymes, la cour centrale 
du temple, en contre-bas, est appelée adyton, Rehm 1958, 
p. 41, n° 39, 1. 13 : le dispositif comporte en même temps le 
laurier et la source, qui semble-t-il se trouvaient à l'intérieur du 
naiskos, Tuchelt 1991. 
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- soit une pièce occupant seulement une partie, en 
principe axiale, du fond de la cella, complétée de 
part et d'autre par une pièce annexe136, 

21.1 - soit une pièce en saillie, accessible par une face 
latérale du naos137, 

- soit une pièce souterraine138, et l'on peut alors 
parler de CRYPTE (f), all. KRYPTA (f); angl. 
CRYPT; it. CRIPTA (f); gr.m. κρύπτη (ή); gr.a. μέ- 
γαρον (τό)139; lat. CRYPTA (f), FAVISS^ (f. pi.), 

- soit encore un volume surélevé, accessible par 
un grand escalier, et l'on a alors l'ADYTON SUR 
PODIUM, éventuellement construit lui aussi au-des
sus d'une CRYPTE140. 

Ces installations, quand elles sont enfoncées dans 
le sol, peuvent d'ailleurs souvent être mises en rap
port avec des oracles, et constituer ainsi des 

INSTALLATIONS ORACULAIREs, all. ORA
KEL (n), ORAKELANLAGE (f); angl ORACLE, 
O. CHAMBER, Ο. PIT; it. ORACOLO (m); gr.m. 
μαντείο (τό); gr.a. μαντεΐον (τό), χρηστή ριον 
(τό). On sait la difficulté qu'il y a à les reconnaître, 
même en un bâtiment aussi célèbre que le Grand 
temple de Delphes141. 

OPISTHODOME (m), et, pour le monde latin, 
POSTICUM (m) : on nomme ainsi la pièce située à 
l'arrière du CORPS du temple, c'est-à-dire derrière 18.1 
le naos, ou derrière un adyton, ou derrière une pièce 
intermédiaire; l'opisthodome est toujours ouvert vers 22.1 
l'extérieur, et éventuellement il est en communicat
ion avec la pièce derrière laquelle il se trouve142. 
AU. OPISTHODOMOS, OPISTHODOM (m); angl. 
OPISTHODOMOS; it. OPISTODOMO (m); gr.m. 
οπισθόδομος (ό)143; gr.a. οπισθόδομος (ό)144; lat. 
POSTICUM (n). 

L'OPISTHODOME peut être limité, vers l'ex
térieur, selon les mêmes formules que le PRO
NAOS, cf. supra', pour un même bâtiment, la fo
rmule est généralement la même à l'avant et à l'ar
rière145, mais on peut trouver aussi des formules 
différentes146. 

PIÈCE SUPPLÉMENTAIRE : on peut trouver 
une pièce supplémentaire entre le naos et l'opisth
odome. Comme sa fonction n'est pas fixe, il est diffi
cile de lui assigner un nom à priori, mais il arrive 
qu'on parle, d'une manière un peu vague, de TRES
OR147. 

136 C'est le troisième des types reconnus de l'adyton syrien, 
appelé par Will 1959, p. 138, Γ «adyton hauranais» ou «ady- 
ton-abside» : effectivement cette chambre centrale, largement 
ouverte, est en forme d'abside semi-circulaire au Tychaion 
d'es-Sanamén, ibid., pi. XXXVII, 1, ou au temple de Slem, 
Crema 1959, p. 399, fig. 486, mais elle peut être aussi qua- 
drangulaire, comme au temple de Zeus à Qanawat, Will 1959, 
pi. XXXVI, 2. 

137 Par ex. dans le temple d'Apollon Patrôos à Athènes, 
Travlos 1971, p. 98, fig. 127. On appelle quelquefois cet a
rrangement une SACRISTIE (f), all. SAKRISTEI (f); angl. SA
CRISTY, VESTRY; it. SACRESTIA (f); gr.m. ιερό (τό), par 
référence à l'architecture religieuse chrétienne. 

20.4 138 Voir le temple de Zeus à Némée, Dinsmoor 1950, p. 220. 
Néanmoins, toutes les pièces situées sous un temple ne sont 
pas forcément destinées au culte, il peut s'agir d'une simple 

21.5 cave à usage profane, comme au temple de Zeus à Aizanoi, 
Naumann 1979, p. 66. 

139 Le mot a des sens divers, voir supra, p. 36. 
140 Un tel aménagement est appelé par Lucien, pour le temple 

de Hiérapolis, thalamos, mais l'usage archéologique est de 
l'appeler adyton : il faut pourtant insister, avec Will 1959, 
p. 136-137, sur le fait que l'adyton de type grec est dissimulé 
aux regards, alors que celui de type syrien est certes inacces
sible aux fidèles, mais largement ouvert pour exposer les sta- 

21.3 tues des divinités. Parmi les trois types traditionnellement dis
tingués, ibid., p. 137-139, il n'est question ici que du deuxième 
(pour le premier, cf. supra, n. 134; pour le troisième, supra, 

n. 136). C'est le «type héliopolitain» ou «libanais», avec une 
construction indépendante élevée sur un podium : il en est ain
si au temple de Bacchus à Baalbek, ibid., pi. XXXIX, 2, qui 
présente l'un des dispositifs les plus développés, avec l'adyton 
surélevé au-dessus d'une CRYPTE, dont l'élément central est 
couvert par un toit à double pente avec FRONTON À DÉ
CROCHEMENTS (cf. Dictionnaire II, p. 128-129); voir aussi, 
pour le temple A de Niha, Ward-Perkins 1970, p. 424, fig. 
158, qui parle de raised, canopied platform, et Will 1985. 

141 Voir BoMMELAER 1991, p. 178-179. Pour l'adyton souter
rain du temple d'Apollon à Claros, voir Robert 1967; pour 
l'oracle de Préneste, voir Mingazzini 1954. 

142 Ainsi au temple d' Aphaia à Égine, où il s'ouvrait sur le 
naos. À Délos, d'après les inscriptions, l'opisthodome du 
Grand temple d'Apollon servait de CHALCOTHEQUE, mais 
sur l'Acropole d'Athènes, la chalcothèque, ou dépôt d'of
frandes métalliques, est un édifice indépendant. 

143 Mais à propos du Parthenon, A Orlandos dit οπισθόδο
μος pour la salle ouest et όπισθόναος pour l'opisthodome. 

144 Mais les inscriptions de Didymes désignent par ce mot le 
mur du fond de la cour, Rehm 1958, p. 18, n° 25 B, 1. 17. 

145 Voir trois temples attiques de ce type étudiés dans Plom- 
mer 1950. 

146 Voir par ex. au temple d' Artémis à Sardes, Dinsmoor 
1950, p. 226, fig. 81, et Hanfmann, Waldbaum 1975; et de 22.2 
nombreux temples de l'époque hellénistique, où l'accent est 
mis sur la façade aux dépens de la partie arrière. 

147 Pour les traductions, cf. infra, p. 47. 
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Enfin, certains plans présentaient des arrange- 
22.3 ments exceptionnels148. 

Le CORPS du TEMPLE est, très souvent, bordé 
sur un ou plusieurs côtés par un portique, qui dans 
ce cas est appelé 

PTÉRON (m), ou PTÉROMA (m) (gr.a. et lan
gage archéologique), mot que l'on traduit en/r. par 
AILE, ail. PTERON (m); angl. PTERON, PORTI
CO; it. PTERON (m); gr.m. πτερό (το); gr.a. πτε
ρό ν (τό); lat. PTEROMA (n)149. Le PTÉRON 
comporte une COLONNADE et un PASSAGE qui la 
sépare du mur150. 

On peut ainsi trouver 
- un PTÉRON en façade151. Le bâtiment est dit 

alors PROSTYLE152. 
- un PTÉRON sur les deux faces avant et ar

rière153, et le bâtiment est dit alors AMPHIPROS- 
TYLE, ail. AMPHIPROSTYLOS (m); angl. AM- 

22.4,7 PHIPROSTYLE; it. ANFIPROSTILO; gr.m. άμφι- 
πρόστυλος; gr.a. άμφιπρόστυλος; lat. 
AMPHIPROSTYLOS OEDES). Mais la formule am- 

phiprostyle peut être réalisée aussi par la présence 
d'un ptéron à l'arrière, d'une colonnade prostyle de 
pronaos à l'avant154. 

- un PTÉRON sur deux faces conjointes155 : c'est 
ce qu'on peut appeler PTÉRON EN GAMMA ou 
EN L. All. GAMMAFÖRMIGER PTERON (m); 22.6 
angl. L-SHAPED PTERON; it. PTERON A GAM
MA, P. A L; gr.m. πτερό σέ σχήμα Γ. 

- un PTÉRON sur trois faces du temple, c'est-à- 
dire toutes sauf la façade, où l'on trouve une colon
nade qui est en fait la colonnade antérieure du PRON
AOS156; on peut donc parler ici de PTÉRON EN 
PI (mais on doit aussi reconnaître que le temple pos
sède un PÉRISTYLE, m, en ce sens qu'il est entouré 
entièrement par des files de colonnes)157 : ail. PI- 
FÖRMIGER PTERON (m); angl. PI-SHAPED PTE
RON; it. PTERON A PI GRECO; gr.m. πτερό σέ 
σχήμα Π; lat.™. 

- un PTÉRON sur les quatre faces du temple, qui 
alors comporte un PÉRISTYLE, comme dans le cas 
précédent, et qui en plus est PÉRIPTÈRE159, ail. PE- 22.1,4 
RISTYLOS (m),' PERISTYLIUM (n), PERISTYL 
(n)160; angl. PERIPTERAL; it. PERIPTERO (m); 

148 Un exemple classique est l'Érechtheion, sur l'Acropole 
d'Athènes. Voir aussi le temple de Lousoi, avec une pièce an
nexe longeant de chaque côté le corps du bâtiment, Dinsmoor 
1950, p. 271. 

149Vitruve, IY, 4, 1, IV, 8, 6, et III, 3, 9; cf. Gros 1990, 
p. 114-115. Il faut noter que Pline, HN, 36, 30, propose comme 
équivalent du grec translittéré PTERON le mot CIRCUMITUS 
(m). 

150 Cet espace a été appelé NEF dans d'autres occasions, 
comme l'intérieur d'une pièce (cf. supra, p. 14, mais aussi 
p. 76). Ici le mot ne conviendrait absolument pas, et on préfère 
proposer, pour désigner l'espace vide entre la colonnade et le 
mur, ou entre deux colonnades si le dispositif est double, le 
mot de PASSAGE, plus neutre, all. GANG (m) (ou UM
GANG, m, s'il est question de plusieurs côtés); angl. PORTI
CO (implique des colonnes, alors que le mot angl. PASSAGE 
concerne l'espace entre deux murs); it. PASS AGIO (m); gr.m. 
διάδρομος (ò), πέρασμα (τό), δίοδος (ή). 

151 Au petit temple prostyle d'Athéna au Sounion, cette co
lonnade ne comprend, exceptionnellement, que deux colonnes, 
situées dans le prolongement des murs latéraux du corps, 
Travlos 1988, p. 421, fig. 528. L'Oikos des Naxiens à Dé- 
los présente, dans son dernier état (Bruneau, Ducat 1983, 
p. 119-123), d'un côté un opisthodome distyle in antis, de 
l'autre un pronaos tétrastyle, ouvrant sur le naos par une porte 

22.4 dans son mur de fond - si du moins on admet que ce bâtiment 
prostyle est bien le premier temple d'Apollon. 

152 Cf. supra à propos du pronaos pour les traductions. 

153 Voir le temple d'Athéna Niké à Athènes, Dinsmoor 1950, 
p. 186, fig. 68 : il est amphiprostyle tétrastyle, tandis que le 
temple des Athéniens à Délos, Bruneau, Ducat 1983, p. 129, 
est amphiprostyle hexastyle. 

154 Voir par ex. le temple de l'Ilissos à Athènes, avec chaque 
fois une colonnade tétrastyle, si du moins on accepte la restitu
tion de Boersma 1970, p. 192, n° 60; mais voir la restitution 
de Travlos 1971, p. 112-120, qui installe deux colonnes in ant
is limitant le pronaos. 

155 C'est le cas exceptionnel du temple d'Athéna au Sounion, 
avec un ptéron de 10 colonnes en façade, de 12 sur le long côté, 
Travlos 1988, p. 422, fig. 530. 

15t C'est le cas pour le temple d'Hadrien à Rome, Richard- 
son 1992, p. 184, où la colonnade octastyle de façade est celle 
du pronaos bien marqué par les deux murs d'ante; ou encore, 
toujours à Rome, pour le temple des Dioscures, ibid., p. 75. 

157 Mais il n'est pas «périptère», car il n'est pas entouré par 
quatre ptérons. Pour PÉRISTASIS, cf. infra, p. 46. 

158 Dans ce cas Vitruve insiste sur Γ AMBULATIO CIRCA 
CELLAM. 

159 Pour le temple périptère aux époques hellénistique et au- 
gustéenne, voir Gros 1976, p. 108-115. Pour le périptère do
rique à l'époque classique, voir Knell 1983; pour l'idée et la 
conception du périptère, Martini 1986, et Popham et al. 1993. 
Le temple d'Artémis à Corfou tient une place importante dans 
l'histoire du périptère, Riemann 1943. 

160 On a alors un PERIPTEROS (m), ou PERIPTERALTEM- 
PEL (m). 



46 2. PROGRAMMES : LES BÂTIMENTS 

gr.m. περίπτερος; gr.a. περίπτερος; lat. PERIPTE- 
ROS (vEDES). Les quatre ailes qui l'entourent 
constituent une PÉRISTASIS (f), gr.a. περίστασις 
(ή) et langage archéologique, gr.m. περίσταση (ή). 
La PÉRISTASIS peut comporter seulement les CO- 
LONNADEs et les PASSAGES qui les séparent des 
murs161; mais les COLONNADES peuvent être 
doubles (s'il faut les distinguer, on peut les qualifier 
d'EXTÉRIEURE et INTÉRIEURE, et les PAS- 
SAGEs sont aussi EXTÉRIEURS et INTÉRIEURS), 
et dans ce cas on parle de PÉRIPTÈRE DIPTÈRE162, 
ail. PERISTYLOS DIPTEROS (m); angl. DIPTE
RAL TEMPLE, DIPTERAL COLONNADE; it. P. 
DIPTERO; gr.m. π. δίπτερος. Il arrive aussi que la 
PÉRISTASIS présente une largeur correspondant à 
une double colonnade, mais sans la colonnade inté
rieure163 : on parle alors de PÉRIPTÈRE PSEUDOD
IPTÈRE, ail. PSEUDO-DIPTEROS; angl. PSEU- 
DO-DIPTERAL; it. PSEUDO-DIPTERO; gr.m. 
ψευδοδίπτερος; lat. PSEUDODIPTEROS 
(JEDES)164. Il arrive enfin que l'on trouve, cette fois 
non pas sur les longs côtés, mais en façade et à l'ar
rière, trois files de colonnes, formule que l'on ap- 

22.5 pelle TRIPTÈRE165, ail. TRIPTEROS; angl. TRIP- 
TERAL; it. TRIPTERO; gr.m. τρίπτερος. Dans tous 
les cas, on indique le nombre de colonnes en façade, 
en utilisant éventuellement les expressions DIS- 
TYLE, TRISTYLE, TÉTRASTYLE, PENTAS- 

TYLE166, HEXASTYLE, HEPTASTYLE, OCTA- 
STYLE, ENNÉASTYLE, DÉCASTYLE, ENDÉ- 
CASTYLE, DODÉCASTYLE, DÉCA- 
TÉTRASTYLE; et aussi le nombre de colonnes sur 
les longs côtés167. 

Dans les cas où le temple est circulaire, la péri- 
stasis l'est aussi en règle générale, mais on peut 
trouver un plan plus complexe168. 

L'ordonnance de la colonnade, avec le rapport 
hauteur de la colonne / largeur de Γ entrecolonne
ment, avec les variations de Γ entrecolonnement, 
avec les éventuelles variations aussi des diamètres 
de la colonne, appelle une description, ici comme 
pour les autres COLONNADES que nous avons déjà 
rencontrées pour le temple169; on notera en parti
culier que les colonnes pouvaient être réunies par 23·4 
des MURs-ÉCRANs170, que nous rencontrerons aussi 
en d'autres bâtiments171. 

On continue à parler de PÉRISTASIS, alors pour
tant que le temple n'est pas complètement entouré 
de colonnades, dans le cas de la 

- PÉRISTASIS SINE POSTICO, lat.112 et langage 
archéologique : ici en effet le mur postérieur du 
corps du temple est PROLONGÉ, de part et d'autre, 
d'une longueur correspondant à la largeur des por- 

161 Et logiquement on devrait dire alors, par comparaison 
avec le DIPTÈRE dont il va être question, qu'ici le temple est 
MONOPTÈRE; mais l'expression est réservée pour un sens 
entièrement différent, cf. supra, p. 39, n. 73. Pourtant, Vitruve 
emploie une fois dans ce sens le mot MONOPTEROS (à pro
pos du temple de Dionysos à Téos, en VII, prœf. 12) pour le 
distinguer du temple d'Artémis à Magnésie qui est, lui, PSEU
DODIPTEROS. 

162 Voir par ex. la péristasis de Γ Artémision d'Éphèse, Dins- 
22.5 moor 1950, p. 226, fig. 81 (mais le temple était triptère sur sa 

façade ouest). Pour les temples diptères de la Rome augus- 
téenne, voir Gros 1976, p. 115-119. 

163 yojr p^ ex l'Héraion du Silaris, Zancani Montuoro, 
Zanotti-Bianco 1951-1954, ou le temple de Bel à Palmyre, 
Seyrig, Amy, Will 1975. Il arrive aussi que dans un temple 
périptère, les deux ailes latérales soient de largeur normale, 
tandis que les ailes antérieures et postérieures sont nettement 
plus larges, jusqu'à atteindre le double de la valeur des ailes la
térales (presque la largeur de deux entrecolonnements), ainsi 
par ex. au temple d'Aléa Athéna à Tégée, Dinsmoor 1950, 
p. 219, fig. 79; on ne parle pas dans ce cas d'arrangement 
«diptère», non plus que dans les cas comme le temple C de Sé- 
linonte, ibid., p. 79, fig. 28, où même les ailes latérales sont 

plus larges qu'un entrecolonnement de façade, mais moins que 
deux. 

164 Vitruve, III, 2, 6, et Gros 1990, Commentaire, p. 89-90. 
165 C'est l'exemple célèbre de l'Olympieion d'Athènes, 

Tölle-Kastenbein 1994. 16.1 
we yqjj.^ pOur cette formuie curieuse, le Nordbau de Samos, 

Kyrieleis 1981, p. 115-117; Furtwängler, Kienast 1989, 
p. 56, fig. 11, et pi. 20,2. 

167 La colonne d'angle est comptée deux fois, comme on l'a 
déjà indiqué supra, p. 40, n. 88. Il est fréquent que, dans le 
temple dorique, le nombre de colonnes sur les longs côtés soit 
égal à celui des petits multiplié par deux et augmenté d'une 
unité, mais la formule peut beaucoup varier avec les époques et 
les lieux. 

168 Ainsi, au Petit temple de Tivoli, Crema 1959, p. 392, fig. 
467, la péristasis dessine un hexagone à côtés concaves, cha
cun avec quatre colonnes entre deux piliers. 

169 Cf. Dictionnaire II, p. 59-62. 
170 Cf. Dictionnaire II, p. 24. 
171 Cf. infra, p. 77, n. 59. 
172 Vitruve, III, 2, 5. Pour les périptères sine postico, voir 

Castagnoli 1955, Gros 1976, p. 122-124, et Gros 1990, p. 83 
sq. 



2.2 ARCHITECTURE RELIGIEUSE 47 

tiques latéraux qui viennent ainsi buter contre lui173. 
On voit que dans cet arrangement les colonnades 
forment un U dont la base est à l'avant du temple; 
mais si la colonnade antérieure est en même temps 
celle de la «péristasis» et celle du pronaos174, l'a
rrangement ne comporte plus que deux PTÉRONS, 
longeant les longs côtés du temple. 

- on appelle PSEUDO-PÉRIPTÈRE l'arrang
ement qui combine, avec des colonnes engagées sur 
la face extérieure du mur arrière et des murs latéraux 
du corps du temple, des colonnes libres dans le pro- 

23.2,3 longement des murs latéraux et pour la colonnade 
antérieure175. AIL PSEUDOPERIPTEROS ; angl. 
PSEUDOPERIPTERAL; it. PSEUDO-PERIPTERO ; 
gr.m. ψευδοπε ρίπτε ρος; lat. PSEUDOPERIPTERO
S176. L'arrangement peut comporter des colonnes 
engagées tout autour de la totalité du CORPS, mais 
c'est là une formule exceptionnelle177. Il arrive enfin 
que les demi-colonnes engagées soient remplacées, 
contre le CORPS du temple, par des pilastres178 : par 
convention, on continue à parler dans ce cas de 
«pseudo-péristasis». 

Si le temple (le bâtiment en général) est circulaire, 
il peut ne pas avoir de ptéron179, on peut aussi trou
ver la formule du monoptère180, mais le plus souvent 
il a une péristasis de plan circulaire181, éventuelle- 17.2 
ment avec une forme plus complexe182. 

2.22.2 Trésors 

On appelle 

TRÉSOR (m), un bâtiment élevé, le plus souvent 
dans un sanctuaire panhellénique, par une cité qui 
dépose dans cette «chasse» ses offrandes à la divinit
é, qu'il s'agisse de statues ou d'ex-voto de toutes 
sortes, et qui constitue en lui-même une offrande183. 
All SCHATZHAUS (η); angl. TREASURY; it. 
THESAUROS (m), TESORO (m); gr.m. θησαυρός 
(ό); gr.a. οίκος (ό), θησαυρός (ό)184; lat. DONA- 
RIUM (n), plus fréquemment en ce sens au pi. DO
NARLA Le bâtiment a le plus souvent la forme d'un 23.5 

173 Voir par ex. le temple «corinthien-dorique» de Paestum, 
dit temple de la Paix, Crema 1959, p. 43, fîg. 39; ce mur du 
fond pouvait être, non pas rectiligne, mais formé de deux pans, 
comme dans l'arrangement du temple de Mars Ultor à Rome, 
Richardson 1992, p. 160-162, où la construction perpendi
culaire à l'axe fait une oblique vers l'avant pour constituer le 
mur du forum; il peut même arriver que ce mur de fond pré
sente les PROLONGEMENTS latéraux non pas au niveau du 
fond de la construction, mais plus ou moins DÉCALÉs vers 
l'avant, avec un court retour vers l'avant aussi par lequel 
commence la colonnade latérale; voir, pour le temple de Vénus 
Génitrix à Rome, Amici 1991, p. 31 sq. On peut trouver excep
tionnellement, sur la face extérieure du mur de fond, une CO
LONNADE ENGAGÉE, voir par ex. le temple de Colchester 
avec ses six demi-colonnes, Lewis 1966, p. 180, fig. 59. 

174 Voir par ex. le temple ionique du Forum Holitorium à 
Rome, Crema 1959, p. 40, fig. 36; Richardson 1992, p. 164- 
165, fig. 38, et p. 365 (temple de Spes; sur les temples du Fo
rum Holitorium, voir plus précisément Crozzoli Απέ 1981). 
Cf. aussi le temple de Junon à Gabii, Almagro-Gorbea 1983. 

175 On parle aussi dans ces cas de PSEUDO-PÉRISTASIS (f). 
Voir par ex. le temple d'Apollon Palatin à Rome, Richardson 
1992, p. 14, où la colonnade libre en retour comporte trois co
lonnes; en revanche, au temple devant le théâtre à Sidè, Man- 
sel 1963, p. 90-94, le retour ne comporte que la seule colonne 
angulaire, mais la présence d'une colonne engagée au quart sur 
l'angle du naos permet de reconnaître, en avant, un pronaos. 
Pour la question des temples pseudo-périptères, voir en général 
Gros 1976, p. 119-122, et Gros 1992, p. 210-212. 

176 Le mot est employé par Vitruve, comme transposition 
d'un mot grec qui n'est pas directement attesté. 

177 Voir la restitution de l'Olympieion d'Agrigente, G. Gullini 

dans Pugliese-Carratelli 1985, p. 457-458; Gabba, Val- 
let 1980, 1, 2, p. 310 : les deux petits côtés, heptastyles, et les 
longs, à quatorze supports, comportaient entre les colonnes des 
murs sur lesquels se tenaient, croit-on, des Atlantes supportant 23.4 
l'architrave. Mais cette restitution ne fait pas l'unanimité. 

178 II y a ici un problème de terminologie, car si l'emploi du 
mot PILASTRE correspond bien à la définition proposée par le 
Dictionnaire II, p. 64, n. 48, on a employé aussi le mot PA- 
RASTADE, voir Roux 1961, p. 394; Gros 1976, p. 120, r
emarque justement qu'il vaudrait mieux parler alors, comme 
Vallois, de «fausses parastades»; et pour l'emploi du mot 
ANTE, cf. Dictionnaire II, p. 65, n. 53 in fine. Voir par ex., 
pour le monde romain, le temple de Tébessa, Crema 1959, 
p. 525, fig. 686. 

179 C'est le cas pour la rotonde d'Arsinoé à Samothrace, 
McCredie, Roux, Shaw, Kurtich 1992. 

180 Cf. supra, p. 39. 
181 C'est le cas pour les célèbres tholos de Delphes ou d'Épi- 

daure. 
182 Ainsi pour le Petit temple de Tivoli, dont la péristasis des

sine un hexagone à côtés concaves. Et au Temple rond de 
Baalbek, un schéma de base à huit côtés concaves est réalisé 
seulement à l'arrière du plan, avec cinq concavités (mais sans 
péristasis), l'avant présentant une double colonnade transver
sale à quatre colonnes. 

183 C'est pourquoi on trouve surtout des TRÉSORs à Delphes 
(dans les deux sanctuaires) et à Olympie; mais il y en a aussi à 
Délos, Bruneau, Ducat 1983, p. 133-134. Pour une étude 
d'ensemble, voir Rups 1990; pour les TEMPLEs-TRÉSORs, 
voir supra, p. 35, n. 24. 

184 Mais ce mot a bien d'autres sens, et désigne avant tout un 
tronc à offrandes, cf. supra, p. 43. Cependant la transcription 
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petit temple, avec vestibule et salle principale, et 
s'analyse de la même manière185. 

2.23 Autels 

Le dispositif destiné à permettre le rite du sacri
fice à une divinité est appelé 

AUTEL (m)186. All. ALTAR (m)187; angl. ALTAR; 
it. ALTARE (m); gr.m. βωμός (ό); gr.a. βωμός 
(ó)188; lat. ARA (f), ALTARIA (n. pi.)189. Encore que 
le TEMPLE, et quelquefois le TRÉSOR, puissent 
présenter, d'un point de vue architectural, un aspect 
plus monumental, il ne faut pas oublier que Γ AU
TEL est le principal élément du sanctuaire, le temple 
n'y étant même pas obligatoire, car dans la plupart 
des cultes, l'acte majeur est le sacrifice qui unit les 
fidèles entre eux et avec la divinité. On ne confon
dra donc pas l' AUTEL avec la TABLE D'OF
FRANDE, qui, dans un sanctuaire et éventuellement 
dans un temple, reçoit des offrandes de types divers 
(comme l'autel190, mais ne permet pas le sacrifice191, 
all. OPFERTISCH (m); angl. CULT TABLE, 
TABLE OF OFFERINGS; it. TAVOLA (f) PER LE 
OFFERTE; gr.m. τράπεζα (ή) προσφορών; gr.a. 
τράπεζα (ή); lat. MENSA (f). 

L'AUTEL peut être un simple bloc de pierre, 
éventuellement taillé dans le rocher naturel, ou bien 
une construction complexe comme l'autel de Zeus à 
Pergame192, qui comprend, à l'intérieur de l'enceinte 
surélevée, une réalité matérielle qu'il faut bien appel
er, elle aussi, un AUTEL; le mot va donc se retrou
ver, dans la description, à deux niveaux, et avec une 
signification différente193. Enfin il faut noter que, 
dans le monde grec et romain, quand il est lié à un 
temple, l'autel est normalement situé à l'extérieur de 
celui-ci, et, ainsi accessible à tous les fidèles, il 
constitue en fait le cœur de l'espace religieux, mais 
on trouve aussi éventuellement l'autel dans le 
temple194. Il peut enfin se combiner, dans des cas ex
ceptionnels, avec une statue de culte195. 

Si l'autel est dédié à des divinités de la terre, il 
est dit A CHTHONIEN, all. CHTHONISCHER AL
TAR (m); angl. CHTHONIC A; it. A CTONIO; 
gr.m. β. χθονίων; gr.a. χθόνιος; lat. ARA (f), ARA 
SEPULCRP96, mais aussi AUTEL-FOSSE (m) ou 
BOTHROS (d'après le gr.a), car il est creusé nor
malement dans le sol197 pour rapprocher les of
frandes des destinataires, ail. BOTHROS (m), OP- 
FERGRUBE (f); angl. PIT ALTAR, BOTHROS; it. 
ALTARE-FOSSA (f); gr.m. β. κοίλος; gr.a. βόθρος 
(ό); lat. MUNDUS (m)198. Dans le même contexte, il 

THESAUROS est couramment utilisée dans le langage archéo
logique pour désigner un TRÉSOR. 

185 On trouve ainsi surtout des façades DISTYLEs in antis 
(trésor des Athéniens à Delphes, Bommelaer 1991, p. 133- 
135), avec éventuellement les colonnes remplacées par des 
CARYATIDES (trésor de Siphnos à Delphes, ibid., p. 123-126); 
mais des trésors étaient accessibles à travers une simple porte 
en façade (dont celui de Métaponte à Olympie, X, Mallwitz 

23.6 1972, p. 174), tandis qu'un autre présentait une façade hexas- 
tyle à retours (trésor de Gela, XII, ibid., p. 177). Pour des tré
sors de petite taille, à Delphes, voir Laroche, Nenna 1993. 

186 Pour l'autel, voir Yavis 1949, et Espace sacrificiel 1991. 
187 Vali, connaît également BOMOS (m) et ARA (f), selon 

les aires culturelles. 
188 Pour un autre sens du mot en architecture funéraire, cf. in

fra, p. 55, n. 25. 
189 Les deux mots passent à tort pour synonymes. ALTARIA 

désigne les autels hauts, destinés aux dieux ouraniens; ARA 
désigne les autels bas pour les dieux inférieurs, les héros ou les 
défunts : voir Kleiner 1987. 

190 Qui peut d'ailleurs constituer lui-même une offrande, dans 
les cas des autels votifs, en terre cuite. 

191 Voir Gill 1991. 
192 Voir en dernier lieu Kunze 1991. 
193 Dans la perspective d'une documentation mécanisée, on 

pourrait décider d'appeler AUTEL la réalité religieuse dans 
son ensemble, quelles que soient son ampleur et sa complexité, 
et appeler TABLE D'AUTEL le volume devant lequel se tient 
le prêtre pour le sacrifice; dès lors le dispositif le plus som
maire, le simple bloc évoqué plus haut, constitue à la fois une 
TABLE D'AUTEL et un AUTEL, les deux concepts étant ici 
confondus. 

194 Ainsi dans des bâtiments où était pratiqué un culte à myst
ères, comme le Hiéron de Samothrace, pour préserver le secret 
des rites; mais il arrive aussi qu'un temple ait été bâti sur un 
autel érigé à l'origine en plein air, auquel il sert dans ce cas de 
cadre, ainsi à l'Érechtheion de l'Acropole d'Athènes, que 
Roux 1984, p. 162-163, présente comme «l'exemple type du 
temple sanctuaire». 

195 Pour le «trône d'Apollon» à Amyclées, voir Martin 
1976; Prückner 1992. Et pour la théorie de Γ autel-trône, voir 
infra, p. 53, n. 248. 

196 Virgile, En., VI, 177. 
197 II ne faut donc pas employer ici l'expression AUTEL 

CREUX, qui désigne un autel en forme de margelle, répertorié 
à Délos par R. Etienne dans Espace sacrificiel 1991, p. 78 et 
n. 19, mais dont la présence en Grèce est contestée par Roux 
1992, p. 220. 

198 Pailler 1988, p. 409-435. 
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peut s'agir d'un AUTEL-FOYER (m) ou ESCHARA 
(f) (d'après le gr.a.), où l'on brûle les offrandes à la 
divinité dans une installation du type du foyer do
mestique, au niveau du sol, ail. BRAND(OPFER) 

18.2 ALTAR (m), ESCHARA (f); angl. HEARTH AL
TAR, ESCHARA; it. ESCARA (f); gr.m. έσχάρα 
(ή); gr.a. έσχάρα (ή)199; lat. FOCUS (m), FO- 
CULUS (m). 

S'il s'agit de divinités olympiennes, on pouvait 
utiliser l'ESCHARA, mais normalement on utilisait 
un AUTEL À TABLE (f), dispositif qui soulève le 
sacrifice au-dessus du niveau du sol, ou encore AU
TEL À PLATEAU (m) (le plateau étant la partie su
périeure, plane, de la table)200, cette dernière expres
sion indiquant la présence de l'élément essentiel 
pour l'exécution du rite, all. PLATTENALTAR (m); 
angl. TABLE ALTAR; it. ALTARE A TAVOLA (f); 
gr.m. β. μέ τράπεζα; lat. MENSA (f). 

Dans l'ordre croissant de la complexité de l'amé
nagement, on peut distinguer les catégories sui
vantes : 

AUTEL À ENTASSEMENT (m) ou À AC
CUMULATION (f). Il s'agit ici du degré élément
aire de l'organisation architecturale, puisque l'AU- 
TEL résulte simplement de l'entassement de maté
riaux divers201. All. DURCH ANHÄUFEN 
GEBILDETER ALTAR (m); angl. ALTAR 
MOUND, MOUND ALTAR; it. ALTARE AD 

CUMULAZIONE (f); gr.m. β. άπό συσσώρευση. 
On peut trouver ainsi un 

AUTEL DE CENDRES (f. pi.), résultant de l'a
ccumulation des cendres du sacrifice202, ail. 
ASCHENALTAR (m); angl. ASH ALTAR; it. AL- 24.1 
TARE DI CENERI; gr.m. β. άπό τέφρα; gr.a. 
βωμός (ό) τέφρας, ou encore un 

AUTEL DE CAILLOUX (m. pi.), résultant de 
l'accumulation de pierres empilées, all. STEINHAU
FENALTAR (m); angl. PEBBLE ALTAR, RUBBLE 
A203; it. ALTARE DI CIOTTOLI; gr.m. β. άπό χα
λίκια. 

AUTEL RUPESTRE : il est plus ou moins gros
sièrement taillé dans le rocher naturel204. AU. FELS- 
ALTAR (m); angl. ROCK CUT ALTAR; it. AL
TARE RUPESTRE; gr.m. β. λαξευμένος σέ φυσι
κό βράχο. 

AUTEL MONOLITHIQUE : autel ne permettant 
le sacrifice qu'à l'échelle d'un seul prêtre, taillé nor
malement dans un seul bloc205, de volume paralléli- 
pipédique ou cylindrique. All MONOLITHER 
(BLOCK) ALTAR (m); angl. MONOLITHIC AL
TAR; it. ALTARE MONOLITICO; gr.m. β. μονο
λιθικός; gr.a. μονόλιθος β.; lat. ARA (f) MONOL
ITH A; le modèle présente certaines variantes206. 
Ces autels peuvent recevoir une décoration simple, 
par exemple une MOULURATION DE BASE et une 
MOULURATION DE COURONNEMENT, mais ils 
peuvent aussi être ornés de sculptures, par exemple 24.2 

199 Le terme έσχαρών (ô) désigne le lieu où se trouve Γ έσ
χάρα, voir Roux 1981, p. 52. L'autel du foyer domestique et 
celui du prytanée se disaient εστία (ή). 

200 C'est ce que désigne le mot gr.a. έπίπυρον (το), comme 
aussi θυμέλη, dans un de ses sens. On connaît également le 
terme άγχιπύρα (ή), «serre-foyer», un dispositif qui pouvait 
servir à éteindre le feu. 

201 On rattacherait à cette catégorie un autel mythique, le f
ameux «autel des cornes» de Délos, le Kératinos Bômos 
construit par Apollon lui-même au moyen de cornes entrela
cées, cf. Bruneau 1970, p. 19-29; Bruneau, Ducat 1983, 
p. 148 (n° 39) et p. 150-151 (n° 42); il était peut-être abrité dans 
le Monument à abside. Mais voir aussi, pour une fosse remplie 
de cornes de chèvres dans le temple de Dréros, Marinatos 
1936, p. 241-242. 

202 L'exemple le plus célèbre est celui de l'Autel de Zeus à 
Olympie, cf. Pausanias, V, 13, 8-11. 

2O3Rupp 1991 distingue les catégories, à l'intérieur de sa 
classe III Unworked rubble altars : A Amorphous; B. Amor
phous with thin slab as table of sacrifice; C. Built. 

204 Mais on ne fera pas entrer dans le domaine architectural le 
simple rocher, que Rupp 1991 appelle Natural boulder altar. 
Toutes les sortes d'autels dont il vient d'être question appar
tiennent à ce que cet auteur appelle les RUDIMENTARY AL
TARS. 

205 Nous sommes donc, ici encore, à la limite inférieure de 
l'architecture, ce bloc taillé pouvant être considéré comme un 
«meuble» relativement facile à déplacer, plutôt que comme un 
«immeuble». Mais la relation de ces autels avec les édifices, et 
plus généralement l'importance qui leur est attribuée dans l'e
space religieux, nous conduisent à les prendre en considération 
ici (cf. supra, p. 7, n. 3), alors que nous écartons bien évidem
ment les petits autels du type ARULA, voir pour Délos Deon- 
na 1938, p. 374-389; Bezerra de Ménesès 1970, p. 182, 
n. 4; et surtout Le Dinahet 1991, p. 109-120. 

206 Ainsi Roux 1961, p. 398-399, a appelé «autels cubiques à 
table épannelée» des documents d'Épidaure, souvent monol
ithiques, dont le plan supérieur n'est pas taillé à l'horizontale 
mais légèrement bombé, et en même temps assez grossière
ment épannelé comme pour donner une impression d'inachevé. 
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de guirlandes entre bucranes207, ce qui justifie l'ex
pression traditionnelle AUTEL À BUCRANES, ail. 
BUKRANIENALTAR (m); angl. ALTAR WITH 
BUCRANIA; it. ALTARE CON BUCRANI; gr.m. 
β. με βουκράνια; gr.a.20*; lat.209. 

Si la même forme, avec des dimensions ana
logues, est réalisée dans un matériau pauvre, ces au
tels étant cette fois réellement «construits» dans une 
maçonnerie de moellons liés au mortier et recouverts 
par un enduit, avec une décoration du même type 
que pour le modèle précédent, on peut parler d'AU- 
TEL PSEUDO-MONOLITHIQUE210, all. PSEUDO
MONOLITHER (BLOCK)ALTAR (m); angl. MO- 
NOLITHOID ALTAR, PSEUDO-MONOLITHIC 
ALTAR; it. ALTARE PSEUDO-MONOLITICO; 
gr.m. β. ψευδομονολιθικός. 

Si les dimensions de l 'AUTEL augmentent, ce se
ra cette fois normalement un AUTEL CONSTRUIT 
(ou APPAREILLÉ; angl. BUILT ALTAR), éven
tuellement avec un parement autour d'un cœur de 
maçonnerie, ou même de rocher211. Si ces dimens
ions sont telles que le sacrifice peut être accompli 
par deux prêtres à la fois, ou davantage, on peut par
ler d' 

AUTEL MONUMENTAL, all. MONUMENTAL- 

ALTAR (m); angl. MONUMENTAL ALTAR; it. 
ALTARE MONUMENTALE; gr.m. β. μνημειακός; 
lat. ARA (f)212. On peut poser comme seuil que l'au- 24.3,4 
tel monumental doit avoir une largeur en façade213 
supérieure à 2 m. 

L'autel monumental peut être orné, tout autour, 
d'une série de triglyphes et de métopes, et alors on 
parle d'AUTEL À TRIGLYPHES BAS; ail. TRI- 
GLYPHENALTAR (m); angl. TRIGLYPH ALTAR; 25.4 
gr.m. β. με τρίγλυφα214. 

La surface, plus ou moins surélevée, sur laquelle 
se tient le prêtre, est la 

PLATE-FORME (f) D'AUTEL (ou PROTHYSIS, 
d'après le gr.a.), all. ALTARPLATTFORM (f), 
STANDPLATTE (f); angl. ALTAR PLATFORM; it. 
PIATTAFORMA (f)) PER L'ALTARE; gr.m. 
πρόθυση (ή); gr.a. πρόθυσις (ή). Ce peut être soit 
une PLINTHE215, soit le degré supérieur d'une CREP
IS216, soit le plan supérieur d'un PODIUM217 : il est 
commode d'utiliser ces mots, qui permettent par 
exemple de reconnaître un PODIUM DOUBLE218, 
ou un PODIUM SUR CRÉPIS219, ou un PODIUM 24.4 
SUR PLINTHE220; ce podium peut d'ailleurs porter 
lui-même une nouvelle plinthe ou une nouvelle cré
pis221. 

207 Pour Délos, voir Le Dinahet 1991. 
208 La guirlande de ce genre d'autel pouvait se dire περι- 

κυκλόκοσμος (ό). 
209 La frise à PATERN (f. pi.) ET BUCRANIA est attestée 

épigraphiquement, mais sans donner lieu à une dénomination 
spécifique. 

210 On a même employé en fr. le néologisme MONOLI- 
THOÏDE, Le Dinahet 1991. 

211 Voir par ex., pour cette dernière technique, l'autel du sanc
tuaire d'Apollon Pythéen à Argos, Roux 1961, p. 65-78. 

212 À partir de l'époque augustéenne. 
213 II est commode d'employer cette expression pour désigner 

la longueur de la face vers laquelle se tournait le prêtre, dans 
les cas où il est possible de la reconnaître; la dimension per
pendiculaire est celle de la «profondeur» de l'autel; car la «lar
geur en façade» peut être soit la longueur (généralement), soit, 
plus rarement, la largeur de la construction : cf. pour ces pro
blèmes de dénomination, à propos du simple bloc, Diction
naire I, p. 61-62. 

214 Voir Roux 1961, p. 400-402; D. Mertens, dans Espace sa
crificiel 1991, p. 190-191. 

215 Cf. Dictionnaire I, p. 142; II. p. 13-14. 
216 Cf. Dictionnaire II, p. 14. 
217 Cf. Dictionnaire II, p. 13. La langue archéologique utilise 

aussi souvent, à la place de PODIUM, le mot SOCLE, qu'il 
nous semble préférable de réserver à des éléments comportant 

une surface supérieure non praticable - le socle d'une statue, 
d'une colonne, etc., cf. Dictionnaire II, p. 14. 

218 Un exemple célèbre est fourni par le Grand autel de Per
game (dont l'interprétation uniquement comme «autel» a tou
tefois été contestée : cf. Hoepfner 1989, pour un «monument 
de victoire»); mais voir aussi, pour l'architecture des temples à 
Rome, celui de Castor, celui du Divus Julius, et Amy, Gros 
1979, p. 122, n. 70. On ne confondra pas un AUTEL À PO
DIUM DOUBLE avec un autel à deux podiums, comme Y Ara 
Pacis à Rome, où un premier podium porte l'enceinte, conte- 25.3 
nant un second podium sous la table d'autel, voir pour ce der
nier document Richardson 1992, p. 287-289 (d'après Mor
etti 1948). 

219 Voir, ici encore, le Grand autel de Pergame (pour ses dif
férentes restitutions, voir Kunze 1991). 

220 Voir par ex. l'autel de Poseidon et Amphitrite à Ténos, 
Etienne 1986, p. 107-125. 

221 La PLINTHE au-dessus du PODIUM se rencontre à Y Ara 
Pacis de Rome, pour le podium inférieur où elle supporte le 
mur d'enceinte avec sa mouluration inférieure. Mais, à l'inté- 25.3 
rieur de la même construction, la PLINTHE apparaît au-des
sous du podium intérieur, passant au-dessus des trois degrés de 
la crépis, en-dessous de la mouluration inférieure du podium. 
On voit ici la commodité qu'apporte à l'analyse cette notion de 
PLINTHE, appliquée à une assise normalement sans décora- 
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Le Proche-Orient romain connaît une forme parti
culière d'autel ainsi exhaussé, l'offrande ayant lieu 
sur une terrasse au sommet d'une tour massive : 

25.1 c'est l' AUTEL-TOUR (m), all. TURMALTAR (m); 
angl. TOWER ALTAR; it. ALTARE A TORRE; 
gr.m. βωμός μορφής πύργου222. 

La présence d'un PODIUM implique celle d'un 
ESCALIER223, qui permet d'accéder à son plan su
périeur224. Deux solutions sont possibles : ou bien 
l'escalier est accolé au rectangle du podium, et l'on 
a un PODIUM EN T; ou bien il est intégré à l'inté
rieur du rectangle du podium, contre son côté d'ac
cès, et l'on a alors le PODIUM EN PI225. 

Enfin, l 'AUTEL peut comporter, autour de la 
TABLE D'AUTEL et à une distance plus ou moins 
grande, un dispositif destiné à le protéger, l'isoler, 
éventuellement le dissimuler : il peut s'agit d'une 
simple BARRIÈRE (f)226 légère, normalement de 
bois227, et l'on a alors l'AUTEL À BARRIÈRE, ail. 
SCHRANKEN ALTAR (m); angl. FENCED AL
TAR; it. ALTARE CON PALIZZATA (f); gr.m. β. 
μέ περίφραγμα. Mais il peut s'agir aussi d'une 

ritable ENCEINTE, impliquant un mur, éventuelle
ment bordé de PILASTRES et/ou de COLONNEs 
vers l'intérieur et/ou vers l'extérieur228, et l'on peut 
alors parler d' AUTEL À ENCEINTE ou À EN
CLOS229, que cette construction soit au niveau du sol 
du sanctuaire ou au-dessus d'un podium230 : ail. 25.2 
HOFALTAR (m); angl. ENCLOSED ALTAR; it. 
ALTARE CON RECINTO (m); gr.m. β. μέ περι- 
τείχισμα; lat. SACELLUM (n), LOCUS (m) EFFA- 
TUS ET SjEPTUS, TEMPLUM (n) MINUS231. 

Une formule particulière est celle de l'AUTEL À 
BALDAQUIN (m), all. BALDACHINALTAR (m); 
angl. BALDACCHINO ALTAR; it. ALTARE A 25.4 
BALDACCHINO (m); gr.m. β. μέ ουρανό; gr.a. τε- 
τράστυλον (τό); on en a restitué des exemples232. 

Quant à la TABLE D'AUTEL en elle-même, ail. 
ALTARTISCH (m), DECKPLATTE (f); angl. AL
TAR TABLE, TRAPEZA; it. TAVOLA D'ALTARE; 
gr.m. τράπεζα (ή) βωμοΰ; gr.a. θυμέλη (ή); lat. 
MENSA (f), avec le PLATEAU qui en fait l'élément 
utile233, elle pose un problème de terminologie pour 
la désignation des éléments, de formes diverses, 
qu'on peut trouver, au-dessus du plan supérieur du 

tion, qui supporte une construction (et souvent la base moulur
ée de cette construction). 

222 Voir Will 1991 a (mais la restitution du plus grand des 
autels-tours de Baalbek est à abaisser, d'après des travaux iné
dits de P. Coupel). 

223 Cf. Dictionnaire II, p. 197-205. 
224 La présence de cet escalier monumental explique l'e

xpression en all. STUFENALTAR (m). Cet escalier est absent 
dans le plan restitué par Bammer 1978 et Bammer, Muss 
1996, pour l'autel de l'Artémision d'Éphèse : si l'on admet 
cette restitution, on doit admettre la notion de PSEUDO-PO
DIUM pour une installation présentant les caractéristiques du 
podium sous colonnade mais non accessible. 

225 L'expression n'est pas absolument correcte, car le PO
DIUM, avec son escalier «intégré», forme bien encore un rec
tangle, mais les parois verticales de la construction, et son plan 
supérieur, dessinent la forme d'un Pi grec. De toute manière, il 
faut absolument éviter d'évoquer ici la notion d'ANTE (f) 
lorsque cette réalité précise n'est pas reconnaissable : voir 
Etienne 1986, p. 170; Ginouvès, Guimier-Sorbets 1991, 
p. 279, n. 20; en cas de besoin, on parlera des AVANCÉES 
LATÉRALES. 

226 Cf. Dictionnaire II, p. 19. 
1T Au sanctuaire d'Artémis à Épidaure, Roux 1961, p. 221, 

et pi. 54, l'autel était entouré sur trois côtés par une barrière 
qui à l'avant faisait retour : elle comportait des piliers, pro
bablement de pierre, reliés entre eux par des barres de métal ou 

24.5 de bois. Mais la barrière de l'autel du temple de Zeus à Aizanoi 
est reconstituée avec des plaques basses, sculptées (dites 

SCHRANKENPLATTEN), Naumann 1979, p. 39-40. 
228 Etienne, Braun 1986, p. 170, n. 362, a justement fait r

emarquer qu'il n'y a pas lieu de créer une catégorie spéciale 
pour les «Säulenaltäre» (cf. Lauter 1976), où «les colonnes 
ne sont qu'un motif décoratif et n'impliquent pas vraiment une 
différence fondamentale dans le plan des édifices». 

229 Cette expression semble préférable à celle d' AUTEL À 
COUR, traduction littérale de Vali. HOFALTAR; car le mot 
COUR implique des notions qu'on trouverait difficilement à 
l'Ara Pacis de Rome ou à l'Autel des Douze dieux à Athènes. 
L'ensemble formé par l'enceinte et l'autel peut aussi se dire, en 
all., ALTARBEZIRK (m). 

230 Dans de grands autels hellénistiques comme celui de Per
game. 

231 Pour ces locutions, voir Torelli 1982, p. 30 sq. En fait, 
l'AUTEL À ENCLOS est l'équivalent d'un TEMPLUM IN 
TERRIS. 

232 Pour le BALDAQUIN en général, voir Weber 1990; on 
peut d'ailleurs appeler cet arrangement un DAIS (m). Pour Ha- 
lieis et pour Pérachora, voir Plommer, Salviat 1966, et Rupp 
1974, p. 13-19, 265-271, et plus généralement Appendix II, 
p. 359-375; pour Némée, Miller 1990, p. 150. 

233 Ce plateau pouvait être recreusé pour recevoir un enduit 
protecteur, car le feu attaque le marbre, Ohnesorg 1991, 
p. 121-126, et Hellmann 1992 a, p. 76, 79. Il pouvait recevoir 
aussi, à ce qu'il semble, un élément métallique amovible. Il 
pouvait être perforé, de manière à permettre l'écoulement des 
liquides, comme à Pérachora, Plommer, Salviat 1966, p. 211. 
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PLATEAU, souvent en bordure des deux petits cô
tés du rectangle, mais aussi éventuellement en bor
dure du long côté opposé à celui où se tient l'offi
ciant : car on les a appelés en/r. «parapets», ce qui 
ne correspond pas bien au sens généralement attr
ibué à ce mot234; ou encore «rebords», ce qui ne 
rend pas suffisamment compte de l'importance et 
de l'indépendance formelle qui souvent les caracté
risent; ou encore «barrières», ce qui peut faire 
confusion avec la «barrière d'autel»235; ou encore 
par les expressions voisines «pare-brise» et «coupe- 
vent» (avec Vali. WINDSCHUTZ, m), qui dé
signent une de leurs fonctions, mais pas nécessaire
ment la plus importante, qui semble bien d'empê
cher la chute des cendres; on a aussi utilisé le mot 
KRATEUTES (m. pi.)236, à partir du gr.a. κρατευ- 
ταί (oi). Nous proposons de les appeler simplement 
BORDURES (f), all BORDÜRE (f), EINFAS
SUNG (f), BEGRENZUNG (f); angl EDGING; it. 
BORDO (m); gr.m. περίγραμμα (τό), en précisant 
Β. LATÉRALES si elles bordent seulement les 

26.1 deux petits côtés de l'autel237, et B. EN PI si le dis
positif longe trois côtés, dans le cas où ces él
éments apparaissent au-dessus du plateau, comme 
posés sur lui. Ces bordures peuvent prendre des 
formes très diverses, pour lesquelles la terminologie 
est loin d'être fixée, alors pourtant que ces parti
cularités décoratives servent parfois à désigner le 
type de l'autel. On trouve ainsi des 

- BORDURES LATÉRALES EN PARALLÉLIPI- 
26.2 PÈDE RECTANGLE238/ 

- BORDURES LATÉRALES CYLINDRIQUES, 
avec les deux cercles des extrémités décorés239/ 

- BORDURES LATÉRALES À VOLUTES 
VERS LE HAUT, s'il y a continuité entre cette bor
dure et le PLATEAU, au-dessus de la mouluration 
supérieure de son CORPS, qui s'enroule en formant 
une volute240/ 

- BORDURES LATÉRALES À VOLUTES 
VERS LE BAS, si à l'extrémité le PLATEAU se 
soulève avec un tracé concave puis convexe qui re
joint le sommet de la volute. La ressemblance entre 
ce tracé et celui de la zone des volutes dans le cha
piteau ionique a fait donner à l'autel dans son en
semble qui comporte ce décor le nom d' AUTEL À 
VOLUTES, ou encore AUTEL IONIQUE241, ail 
VOLUTENALTAR (m); angl. VOLUTE ALTAR; it. 
ALTARE A VOLUTE; gr.m. β. μέ έλικοφόρους 
κρατευτές; lat. PULVINUS (m). Il arrive d'ailleurs 
que le motif comportant une horizontale, reliée aux 
deux volutes terminales par un point angulaire et 
non par un point d'inflexion242, se répète non seule
ment sur chacun des bords latéraux, mais aussi sur 
sa longueur243. 

Aux angles de la bordure, entre les volutes 
adossées, peuvent se dresser des sortes d'antéfixes 
en forme de palmettes. Ces arrangements et quel
ques autres, par leur apparence, expliquent l'ex
pression traditionnelle d' AUTEL À CORNES244, 
all HÖRNERALTAR (m); angl. HORNED AL
TAR; it. ALTARE A CORNA; gr.m. β. κεράτων; 
gr.a. κεράτινος βωμός (ô), et surtout κεραοϋχος 
βωμός/ 

234 Cf. Dictionnaire II, p. 20. 235 Rupp 1991 utilise l'expression End barriers. 236 Ainsi N. Stampolidis dans Espace sacrificiel 1991, p. 291- 

296. 
237 On pourrait les appeler en angl. END PIECES. 
238 Pour des représentations sur des cratères apuliens, voir 

Espace sacrificiel 1991, pi. LXXVII, a) et d); pour un autel de 
Paros, où la face extérieure de ces WANGEN est d'ailleurs or
née d'un motif de fronton, ibid., pi. XXVI, e); et ibid. pi. 
LXXVII, b) pour un décor combinant deux S à double volute. 

239 Voir par ex. l'autel avec dédicace à Aphrodite, Démos et 
les Grâces, Travlos 1971, p. 81. 

240 La volute est vers le haut par rapport à son plan de tan- 
gence extérieur, cf. Dictionnaire I, p. 175. Dans la restitution 

26.3 proposée par D. Laroche de l'autel d'Apollon à Delphes, la 
liaison entre ces deux volutes se fait par une courbe «en chaî
nette» concave vers le haut, Espace sacrificiel 1991, p. 106 et 
pi. XXI. 

241 La première expression n'est pas spécifique, et la seconde 
risque d'être mal interprétée. 

242 Cf. Dictionnaire II, p. 88. 
243 À l'autel de Magnésie du Méandre, d'après la restitution 

de Gerkan 1929, pi. IX et X, le bandeau du plateau, terminé 
aux extrémités par des volutes vers le haut (dont la rencontre, 
aux deux angles antérieurs de l'autel, était couronnée par une 
antéfixe à palmette), apparaît, comme il est normal, au-dessus 
de la mouluration supérieure du corps de la table d'autel; mais 
le plateau de cette table, lui, se trouve non pas au niveau où on 
l'attendrait mais nettement en-dessous. Il est vrai que cet autel 
comporte aussi une prothysis surélevée par rapport au plan su
périeur du podium et de la crépis qui le couronne - tous ces 
dispositifs étant destinés à donner à la table d'autel des dimens
ions grandioses pour qui la voyait à travers la colonnade d'ac
cès, mais aussi des dimensions commodes pour l'officiant qui 
se tenait derrière. Mais dans la nouvelle restitution proposée 
par Hoepfner 1989, le podium a disparu, comme l'escalier 
entre avant-corps et le pseudo-péristyle. 

244 Cette expression se justifie le mieux dans la mesure où le 
motif retrouve une ancienne réalité religieuse, celle des autels à 
cornes de l'Egypte, du Proche-Orient et de la Crète, voir Sou- 
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- BORDURES LATÉRALES ÉOLIQUES, dont la 
26.4 forme évoque un chapiteau éolique245/ 

- BORDURES LATÉRALES EN FRONTON : 
les deux obliques du fronton peuvent alors être trai- 

26·5 tées de diverses manières, RECTILIGNE246 / EN 
ARCEAU À VOLUTES / EN S À VOLUTES247. 

Il arrive aussi que la bordure en Pi ne soit pas en 
quelque sorte posée sur le plateau de l'autel, mais 
qu'elle enserre la table dans sa totalité, en dépassant 
nettement son niveau248. On parle alors de 

MUR DE BORDURE EN PI249. All. PI-FÖR- 
MIGE EINFASSUNGSMAUER (f), BEGREN
ZUNGSMAUER (f); angl. PI-SHAPED EDGING 
WALL; it. MURO (m) DI ORLATURA A PI GRE
CO; gr.m. περιτείχισμα σέ σχήμα Π. Si les avan
cées latérales de ce dispositif se terminent à l'avant 

avec un traitement spécial, on peut employer l'ex
pression AUTEL À ANTES250, all. WANGENAL
TAR (m); angl. ALTAR WITH ANTAE; it. AL
TARE AD ANTE; gr.m. β. μέ παραστάδες. 

Un dernier arrangement reste à considérer, celui 
qui combine, avec une table d'autel à plateau rectan
gulaire, deux avancées latérales de même hauteur, ce 
qui constitue à proprement parler une TABLE 
D'AUTEL EN PI. Dans ce cas, les petits côtés de la 
construction, à la fois pour la bordure du plateau et 25.3 
pour le mur en avancée, peuvent être surmontés par 
une BORDURE LATÉRALE251. Mais il ne faut parl
er, ici aussi, d'AUTEL À ANTES que dans les cas 
où les avancées latérales comportent réellement en 
façade des antes reconnaissables comme telles252. 

1983. Mais un élément comme celui qui ornait la 
table d'autel devant le temple d'Apollon à Delphes (Laroche 
1991, p. 103-107, et Bommelaer 1991, p. 174-175) ne 
comporte probablement plus rien de cette ancienne significa
tion. Voir encore, pour Délos, Deonna 1938. On caractérise 
aussi quelquefois ces documents comme «autels à acrotères», 
expression qui ne semble pas très heureuse (Rupp 1991 emploie 
l'expression altar with corner akroteria). 

245 Cf., pour Mégara Hyblaea, Vallet, Villard, Auberson 
1983, p. 159, fig. 70. 

246 Ce schéma peut aussi se trouver pour les deux extrémités 
d'une bordure en Pi, voir deux exemples de Délos dans Espace 
sacrificiel 1991, pi. X, fig. b) et c). 

247 Pour la signification de ces expressions, cf. Dictionnaire 
I, p. 174. Et pour des «bordures à courbures multiples», voir 
Welter 1938, col. 23-24. Les bordures de Y Ara Pacis Augus- 
tœ donnent un bel exemple des «frontons en accolade» : Sau- 
ron 1979 propose de reconnaître dans l'hapax vitruvien, VII, 
5, 3, harpaginetuli ou appagineculi (m. pi.), un terme dé
signant ce type de fronton. 

248 Cette formule, qui enserre l'autel comme le dossier et les 
accoudoirs d'un fauteuil, a conduit à imaginer un «AUTEL- 
TRÔNE» (m), voir en particulier N. Stampolidis dans Espace 
sacrificiel 1991, p. 291-296, qui voudrait reconnaître dans les 
bordures latérales de la table {supra, p. 52) le souvenir de ces 
accoudoirs; mais cette restitution est à rejeter, voir Etienne 
1992. 

249 II semble donc, en définitive, qu'on puisse employer 

pression EN PI dans les cas suivants : pour le podium de l'au
tel (comme à Pergame), pour la table d'autel (comme à Y Ara 
Pacis), pour son mur de bordure (comme à Ténos), pour la bor
dure elle-même (comme à Magnésie du Méandre). 

250 L'expression implique la présence d'ANTEs, qui n'est 
pas si facile à déterminer, cf. Dictionnaire II, p. 65. Pour les 
autels en tout cas, il faut absolument éviter de l'utiliser s'il s'a
git seulement d'un PODIUM EN PI, et d'abord parce qu'il ne 
faut pas confondre le MUR À ANTES avec 1ΆΝΤΕ qui le te
rmine. Or, le traitement particulier des extrémités du mur, aux 
deux avancées, qu'on trouvait, semble-t-il, à l'autel de Rhoikos 
à Γ Héraion de Samos (au niveau du podium, et non de la table 
qu'il portait, Kyrieleis 1981, p. 86), ne se retrouve en rien 
dans un arrangement comme celui du Grand autel de Pergame, 
ni dans bien d'autres cas, pour lesquels on ne peut donc parler 
d' antes. En revanche, la présence de l'ante est attestée pour 
l'autel de Ténos, Etienne, Braun 1986, p. 117-118. 

251 C'est le cas par ex. à Y Ara Pacis de Rome, où les murs en 
avancée sont ornés au sommet d'une frise représentant un sa
crifice, qui, à ce qu'il semble, se continuait aux faces anté
rieure et postérieure du plateau; par-dessus, sur les deux 
branches du PI, se développe une BORDURE LATÉRALE EN 
FRONTON, avec versants en S À VOLUTES. 

252 On peut ainsi se demander s'il faut parler d' antes à propos 
des pilastres qui ornent les deux extrémités de la face anté
rieure de la table d'autel, par ex. au Dionysion de Thasos, Θά
σος 1967, p. 43 et 104, et cf. p. 46 pour l'expression prothysis 
in antis. 
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2.3 Architecture funéraire et commemorative 

2.31 Architecture funéraire 

L'architecture funéraire se propose de procurer au 
mort une dernière demeure, en accord avec les usages 
et les croyances de l'époque; on en trouve les monu
ments en des lieux divers, la plupart du temps, pour 
les époques qui nous concernent, en dehors des mai
sons et même de la ville, sauf pour des TOMBEs de 
héros qu'on appelle HERÔONs1; ils sont regroupés 
en des lieux délimités, qu'on appelle alors 

CIMETIÈRES (m), all. FRIEDHOF (m); angl. CE
METERY; it. CIMITERO (m); gr.m. νεκροταφείο 
(τό), κοιμητήριο (τό); gr.a. κοιμητήριον (το)2; lai. 
SEPULCRETUM (n)3, CŒMETERIUM (n); ou, s'a- 
gissant de l'Antiquité classique, NÉCROPOLE, ail. 
NEKROPOLE (f), GRÄBERFELD (n), GRABGE- 
BIET (n); angl. NECROPOLIS; it. NECROPOLI (f); 
gr.m. νεκρόπολη (ή); gr.a. νεκρόπολις (ή)4, à la l
imite de la ville, ou le long des routes, à partir des 
portes de la ville5; les tombes pouvaient d'ailleurs 

27.1 s'aligner le long d'une véritable RUE DE TOM
BEAUX6, all. GRÄBERSTRASSE (f); angl. 
STREET OF TOMBS; it. VIA SEPOLCRALE (f); 
gr.m. δρόμος (ό) μέ τάφους εκατέρωθεν. Le lieu 
d'ensevelissement peut être plus ou moins nettement 

délimité; s'il est fermé par une enceinte funéraire7, 
c'est un CIMETIÈRE CLOS8, all.9; angl. WALLED 
CEMETERY; it. CIMITERO RECINTATO (m); 
gr.m. περιτειχισμένο κοιμητήριο (τό); mais une 
simple tombe, ou des tombes liées par quelque rela
tion, peuvent être contenues dans un ENCLOS (m) 
FUNÉRAIRE10, all.11; angl. BURIAL ENCLOSURE; 27.2 
it. RECINTO (m) FUNERARIO; gr.m. ταφικός πε
ρίβολος (ó); gr.a. τέμενος (τό), avec un véritable 
PÉRIBOLE limitant le terrain. Cet enclos caractérise 
en particulier toute une catégorie d'hérôons; cf. infra, 
p. 56. 

Un arrangement particulier, qui semble avoir beau
coup plu aux Romains, est le JARDIN FUNÉRAIRE, 
où les tombes étaient réparties entre les arbres et les 
fleurs, avec aussi des constructions pour les visi
teurs12, all. GRABGARTEN (m); angl. FUNERARY 
GARDEN; it. GIARDINO FUNERARIO (m); gr.m. 
ταφικός κήπος (ó); gr.a. κηποτάφιον (τό), κηπό- 
ταφον (τό); lat. HORTUS (m), et à partir du IIe s. de 
notre ère, CEPOTAPHIUM (n), CEPOTAPHIUS 
(m)13. 

Cette architecture se propose d'offrir au mort14 ce 
qu'on peut appeler une SÉPULTURE, ou plus préci
sément une TOMBE, ou un TOMBEAU : les trois 
mots ne recouvrent pas la même signification. 

SÉPULTURE (f) : ce mot désigne, au sens le plus 
général, l'arrangement préparé pour le mort, qu'il 

1 Cf. infra, p. 56. 
2 En fait, le mot et sa transcription latine n'auront le sens de 

«nécropole» qu'à partir du VIe s. apr. J.-C. À l'origine, c'est 
une «chambre à coucher» ou un «dortoir» (cf. infra, p. 160), 
puis une simple tombe, et plus spécialement celle d'un martyr : 
voir Rebillard 1993. 

3 Mais SEPULCRETUM n'est attesté qu'une seule fois, 
chez Catulle; le mot a été adopté par la langue archéologique 
pour désigner un cimetière près du temple d'Antonin et Faus- 

98.1 tine à Rome, Richardson 1992, p. 351. 
4 Le terme a été donné par Strabon, 17, 1, 10 et 14, pour un 

faubourg d'Alexandrie où se trouvaient les principaux cimet
ières de la ville (Pagenstecher 1919); il a ensuite été étendu 
à tout cimetière. 

5 L'exemple le plus connu est peut-être, pour le monde grec, 
celui du Céramique à Athènes, Knigge 1988; pour le monde 
romain, celui de la Via Appia, à Rome, Eisner 1986; mais voir 
aussi, par. ex. pour Ostie, Floriani Squarciapino 1958, et 
pour Pompéi, Kockel 1982. 

6 Voir Hesberg 1992, p. 26-42. 
7 Le lat. appelle ce mur MURUS, mais aussi MACERIA (f). 
8 Toynbee 1971, p. 91-94. 

9 Alors que FRIEDHOF suppose une clôture, sans précision, 
Vali peut préciser ainsi le type de clôture : EINGEZÄUNTES 
GRABGEBIET (n), UMMAUERTES GRABGEBIET (n), etc. 

10 Hesberg 1992, p. 56-72. 
11 Le mot GRABBEZIRK (m) n'implique pas forcément un 

«enclos»; si celui-ci existe, on dira UMFRIEDUNG (f), EI
NFRIEDUNG (f), BEGRENZUNG (f), termes qui ne préjugent 
pas de la nature de l'enclos, contrairement à EINGEZÄUN
TER GRABBEZIRK (pour une haie), UMMAUERTER 
GRABBEZIRK (pour un mur). 

12 Voir Toynbee 1971, p. 94-100, avec la liste des édifices 
très variés qu'on pouvait y trouver, et Jashemski 1979, p. 141- 
153. 

13 On trouve POMARIA (n. pi.) dans le «testament du Lin- 
gon». 

14 Au-delà des cas où le corps semble avoir été simplement 
déposé sur le sol, avec une légère jetée de terre, sans qu'on 
puisse distinguer un trou creusé ou un aménagement quel
conque. Pour cette DÉPOSITION (f), Vali, parle de NIEDER
LEGUNG (f); angl. DEPOSITION; it. DEPOSIZIONE (f); 
gr.m. απόθεση (ή). 
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s'agisse du monument le plus complexe ou d'un 
simple récipient de terre cuite dans lequel sont dépo
sées ses cendres (et qui ne constitue ni un TOM
BEAU, ni même une TOMBE) : la SÉPULTURE 
peut même se faire en pleine terre. All. ERDBES- 
TATTUNG (f); angl. BURIAL; it. SEPOLTURA (f); 
gr.m. ταφή (ή); gr.a. ταφή (ή), τάφος (ό); lai. SE- 
PULC(H)RUM (n), LOCUS SEPULTURE. On peut 
utiliser aussi le terme SÉPULCRE (m), all. SEPUL- 
CHRUM (n); angl. SEPULCHRE; it. SEPOLCRO 
(m)15; gr.m. ταφικό μνημείο (τό); lat. SEPULC(H) 
RUM (n), MONUMENTUM (n), mais seulement 
dans la langue poétique ou religieuse. 

TOMBE (f) : ce mot désigne un aménagement ar
chitectural destiné à un mort individuel, qu'il soit 
somptueux comme la «tombe macédonienne» ou tout 
simple comme la «tombe à fosse». All. GRAB (n); 
angl. TOMB, GRAVE16; it. TOMBA (f)17; gr.m. ταφή 
(ή); gr.a. τάφος (ό); lat. SEPULC(H)RUM (n), SE- 
PULTURA (f). 

TOMBEAU (m) : on désigne le plus souvent par 
ce mot un aménagement architectural suffisamment 
développé pour qu'il puisse être utilisé à plusieurs re
prises (ainsi on parle de «tombeau de famille»)18, ce 
qui implique une certaine monumentante, et le 

beau est généralement visible (on parle aussi dans ce 
cas de MONUMENT FUNÉRAIRE). Ainsi on peut 30.6 
ainsi admettre que ce qu'on appelle couramment en 
fr. «tombe macédonienne» (cf. infra, p. 59) est en 
fait un TOMBEAU. All GRABBAU (m), GRAB 
(DENK)MAL (n), GRAB ANLAGE (f); angl. 
TOMB; it. TOMBA (f)19; gr.m. οικογενειακός τά
φος (ό); gr.a. τάφος (ό), μνημεΐον (τό), μνήμα 
(τό), τύμβος (ό)20; lat. MONUMENTUM (n)21. 

Il faut noter que certains arrangements destinés au 
mort n'appartiennent pas au domaine de l'architec
ture. C'est le cas du cercueil et de l'urne funéraire22, 
mais une certaine monumentante peut parfois carac
tériser un 

SARCOPHAGE (m), dont le nom suggère qu'il 
doit «manger» le cadavre23. Il s'agit d'un récipient de 
pierre, quelquefois de terre cuite, du type de la cuve, 
muni d'un couvercle, éventuellement décoré des man
ières les plus variées, et utilisé en conjonction avec 32.3 
l'architecture24. All. SARKOPHAG (m); angl. SAR
COPHAGUS; it. SARCOFAGO (m); gr.m. σαρκο
φάγος (ή); gr.a. σκεύος (τό), σορός (ή), σωμα- 
τοθήκη (ή), θήκη (ή), άγγεΐον (τό), πυαλίς (ή), 
κιβωτός (ή), μάκρα (ή)25; lat. SARCOPHAGUS 
(m). 

On peut remarquer que 

15 Voir par ex. le titre de l'ouvrage de Ciancio Rossetto 
1973. 

16 Ce dernier mot désigne la tombe creusée dans le sol, cf. in
fra pour SHAFT GRAVE, CIST GRAVE. 

17 Cf. Mansuelli 1966. 
18 Le TOMBEAU ANCESTRAL se disait, dans le gr.a. de 

l'Asie Mineure, προγονικον μνημεΐον (τό). 
19 Comme on le voit, l'if. pas plus que Y angl. ne distinguent 

les deux concepts de TOMBE et TOMBEAU. Mais, pour cette 
seconde notion, Vit. peut dire TOMBA DI FAMIGLIA, MO
NUMENTO (m) FUNERARIO. 

20 On trouve même υπόμνημα (τό) dans la région de Cy- 
zique. 

21 Le terme lat. implique une construction qui s'élève au- 
dessus du sol, sans être nécessairement importante; mais le 
mot désigne aussi bien d'autres sortes de constructions, cf. in

fra, p. 66. 
22 Le CERCUEIL (m) est la caisse de bois dans laquelle on 

dépose le corps mort avant son inhumation. All. SARG (m); 
angl. COFFIN; it. CASSA (f); gr.m. φέρετρο (τό), κάσα (ή); 
gr.a. θήκη (ή); lat. ARCA (f), CAPSA (f). De même, l'URNE 
(f) FUNÉRAIRE, ou U. CINÉRAIRE, dans laquelle on dépose 
les cendres du mort après incinération, peut être utilisée, 
comme le cercueil, dans des aménagements architecturaux, 
sans en faire partie. All. GRAB-, ASCHENURNE (f), URNE 

30.1 (f), CISTE (f), ZISTE (f); angl. FUNERARY URN, ASH 

URN; it. URNA (f) FUNERARIA; gr.m. νεκρική κάλπη (ή); 
gr.a. όστοθήκη (ή), κίστη (ή), καύστρα (ή); lat. URNA (f), 
OLLA (f). Dans un certain nombre de cas, le contenant n'a pas 
été créé pour cette fonction, mais consiste en un objet ou des 
objets réutilisés, pithos (d'où Vangl. PITHOS BURIAL), ou 
amphore pour un enfant, ou baignoire, ou tuile, etc. Mais il 
peut aussi s'agir d'un COFFRE (m), éventuellement en or, 
éventuellement contenu lui-même dans un COFFRE de pierre 
(pour les exemples exceptionnels de la «Tombe de Philippe» à 
Vergina, voir Ginouvès et al. 1993, p. 164-166), et dans ce cas 
on peut parler en fr. de LARNAX (m), all. TRUHE (f), KISTE 
(f), KASTEN (m), LARNAX (f); angl. LARNAX; it. ARCA 
(f); gr.m. κιβώτιο (τό); gr.a. λάρναξ (ή); lat. ARCA (f). 

23 Pour le LAPIS SARCOPHAGUS, cf. Dictionnaire I, p. 42. 
24 On peut trouver des sarcophages construits, comme à 

Paestum, Kurtz, Boardman 1971, p. 311. Le mot ARCOSO- 
LIUM (n, lat. des catacombes), curved or segmentally arched 31.3 
burial, désigne la combinaison d'un sarcophage avec une voûte 
en berceau qui le recouvre. Pour des exemples remarquables en 
Syrie du nord, avec des hypogées cruciformes à trois, et même 
trois fois trois arcosoliums, voir Sartre 1989, p. 428-430. 

25 Les termes sont précisés par Kubinska 1968, p. 32-56; le 
sarcophage peut être porté par un SOCLE, appelé en gr.a. έν- 
σόριον (τό), ou ύποσόριον (τό) - d'où Vail. HYPOSORION- 
SARCOPHAG (m) -, et même βωμός (ό). 
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- le même type d'aménagement architectural peut 
répondre aussi bien à l'enterrement d'un corps (i
nhumation) qu'à celui d'une urne funéraire (crémat
ion)26. Mais la crémation, qui dans le monde grec de
vait se faire non loin de la sépulture27, implique, pour 
le lat., une notion particulière, celle de BUSTUM (n), 
l'enclos dans lequel était dressé le bûcher et où les 
cendres du mort étaient ensevelies28. 

- à partir d'une certaine ampleur, la sépulture peut 
être destinée à servir une fois, ou plusieurs fois suc
cessivement (ce qui peut impliquer, on le verra, des 
aménagements spéciaux)29; mais il faut considérer 
aussi qu'elle peut être conçue pour l'enterrement 
d'un assez grand nombre de personnes à la fois, et il 
s'agit alors d'une TOMBE COLLECTIVE30, all GE
MEINSCHAFTSGRAB (η), FAMILIENGRAB (n)31; 
angl. COMMUNAL TOMB, C. GRAVE, C. BU
RIAL, FAMILY GRAVE; it. SEPOLCRO (m) FAMI
LIARE, TOMBA DI FAMIGLIA (f)32; gr.m. κοινός 
τάφος (ό); gr.a. πολυάνδριον (το)33; lat. FAMILIA- 
RIUM SEPULCHRUM34. 

- éventuellement, le monument funéraire peut ne 
pas être destiné à contenir le corps du mort, même 
s'il prend la forme exacte d'une TOMBE ou d'un 

TOMBEAU : c'est ce qu'on appelle un CÉNO
TAPHE (m)35, ail. KENOTAPH (η), ΖΕΝΟΤΑΡΗ 
(n); angl. CENOTAPH; it. CENOTAFIO (m); gr.m. 
κενοτάφιο (το); gr.a. κενοτάφιο ν (τό); lat. INA- 
NIS TUMULUS (m), CENOTAPHIUM (n)36. 

- le mot OSSUAIRE (m), qui désigne un lieu des
tiné à recevoir des «ossements» provenant d'enseve
lissements antérieurs37, ail. OSSARIUM (n), OS- 
SUARIUM (n); angl. OSSUARY; it. OSSARIO (m); 
gr.m. όστεοφυλάκειον (τό); lat. OSS(U)ARIA 
(n. pi.), ne semble guère utilisé dans la langue de 
l'archéologie grecque et romaine. 

Enfin, il faut mettre à part la construction trad
itionnellement appelée 

HÉRÔON (m), qui est destinée en principe à servir 
de tombe à un «héros»38. All. HEROENGRAB (n), 
HEROON (n); angl. HEROON; it. HEROON (m); 
gr.m. ηρώο (τό) ; gr.a. ήρφον (τό) ; lat. HEROUM 
(n), MONUMENTUM (n). Il pouvait prendre les 
formes les plus diverses, simple autel ou niche vo- 27.3,4 
tive, ou grotte39, ou enclos funéraire formant un témé- 
nos hypèthre40, ou tombeau monumental41, et en parti
culier tombeau à cour42, ou maison, et même 

26 Ainsi, une CISTE peut recevoir aussi bien une urne avec 
des cendres qu'une inhumation; même dans les «tombes macé
doniennes» dont le type est pourtant si strictement défini, on 
peut trouver les deux sortes d'ensevelissement. 

27 Mais non pas au-dessus de la tombe, comme on l'a dit par
fois à propos des «tombes macédoniennes», voir les remarques 
de M. Andronicos dans Ginouvès et al. 1993, p. 151-153, 161, 
187. 

28 Le lat. en distinguait l'USTRINUM (n) ou USTRINÀ (f), 
enclos du bûcher ici aussi, mais sans qu'on y ensevelisse les 
cendres, voir Richardson 1992, p. 351, et p. 404 pour le seul 
exemple connu à Rome. 

29 Ainsi, pour la tombe à chambre, la présence d'un DRO- 
MOS, cf. infra, p. 58. 

30 Elle ne constitue pas nécessairement un TOMBEAU, cf. 
supra, p. 55. 

31 Dans cette dernière expression, la notion de «famille» peut 
comporter un sens très large, en englobant les domestiques ou 
esclaves de l'enseveli. 

32 Le mot ne peut évidemment convenir que pour une fa
mille, pas pour une tombe collective de soldats, ce que rend le 
gr.a. πολυάνδριον. 

33 Ce mot, qui évoque la présence de «nombreux hommes», 
se trouve employé par ex. pour un grand tombeau aux Thermo- 
pyles par Strabon, 9, 4, 2. 

34 L'expression est dans Gaius, Dig., XI, 7, 5. Le lat. CO
LUMBARIUM (n) est une tombe collective d'un type spécial, 
cf. infra, p. 63. 

35 Pour le cénotaphe de Gaius César à Limyra, voir Borch- 
hardt 1974 et Ganzert 1990. 

36 La première expression est de Virgile; le second mot se 
trouve dans Lampride. 

37 Et non la boîte dans laquelle on enfermait les os du mort 
incinéré. 

38 Pour le terme, cf. supra, p. 37; pour la typologie, Dyggve, 
Poulsen, Rhomaios 1934, p. 118-126; Abramson 1978; Pa- 
riente 1992. 

39 Voir Abramson 1978, p. 180-186, avec d'autres exemples. 
40 Cet ENCLOS pouvait être rectangulaire, Abramson 1978, 

p. 113-144, ou avoir d'autres formes, ibid., p. 144-161, et en 
particulier triangulaire, comme pour un hérôon d'Érétrie, Bé- 
rard 1970, 1978. Mais cf. aussi le Pélopion d'Olympie, l'en
clos des Sept contre Thèbes à Argos, l'enclos de Néoptolème à 
Delphes, l'Hérôon de Gjölbaschi-Trysa, etc. : l'espace, de d
imensions très variables, doit contenir en principe, en plus de la 
tombe (ou du tombeau), un autel, éventuellement une statue, il 
est souvent planté d'arbres. 

41 Ainsi le Mausolée d'Halicarnasse était un hérôon, tout 
comme celui de Limyra. Cf. aussi un bâtiment comme l'Hé
rôon de Charmylos à Cos, avec ses deux étages au-dessus 
d'une crypte voûtée pour les tombes, Kurtz, Boardman 
1971, p. 300-301. 

42 Ainsi, à la fin de l'époque hellénistique, l'Hérôon de Caly- 
don, qui comprend un ensemble de constructions, avec une 
crypte pour la tombe, Dyggve, Poulsen, Rhomaios 1934; 
Dyggve 1948. Que ce «héros» ait été l'objet d'un culte public 
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28.1 temple43 : il s'agit donc ici non d'un type architectur
al, mais d'une fonction particulière44. 

En règle générale, l'aménagement funéraire est 
souterrain; mais on en trouve aussi au niveau du sol, 
et même au-dessus de ce niveau45. 

2.31.1 Aménagements souterrains 

Le type le plus simple de tombe est la 

TOMBE À FOSSE (f), creusée dans le roc ou sim
plement dans la terre pour recevoir le cadavre, ou les 
cendres du mort. All. ERDGRAB (n), BODENGRAB 
(η)46; angl. SHAFT GRAVE47, PIT GRAVE, FOSSA 
GRAVE; it. TOMBA A FOSSA (f); gr.m. λακ- 
κοειδής τάφος (ό); gr.a. τάφος (ό); lat. FOSSA (f), 
F. SEPULCHRI, SCROBIS (m)48. Il peut s'agir d'un 
simple trou dans la terre, aux dimensions approximat
ives du cadavre dans la position voulue pour l'ense
velissement, ou bien d'un volume parallélépipédique 
ou pyramidant aux parois bien dressées. La fosse 
pouvait recevoir soit une inhumation directe, soit un 
cercueil, soit un sarcophage, et l'on parle alors de 
«tombe à inhumation», soit une urne cinéraire, et l'on 
parle alors de «tombe à crémation». 

TOMBE À FOSSE MAÇONNÉE : nous propo
sons d'appeler de la sorte la tombe à fosse dont les 

parois sont revêtues d'une maçonnerie de pierres ou 
de briques, crues ou cuites49. All. GEMAUERTE 
GRABGRUBE (f); angl. STONE or BRICK-LINED 
SHAFT GRAVE, - PIT GRAVE; it. TOMBA A 
FOSSA CON PARETI RIVESTITE; gr.m. λακ- 
κοειδής τάφος μέ κτιστή επένδυση; lat. FORMA 
(f). 

Le sol des tombes à fosse, construites ou non, 
pouvait être le sol naturel, ou une couche de GRAV
IER, ou du CAILLOUTIS, des DALLEs de pierre 
ou des PLAQUEs de terre cuite, éventuellement des 
PLANCHES50. 

La couverture des tombes à fosse, construites ou 
non, pouvait comporter des éléments divers, simple
ment la terre provenant du creusement, ou des maté
riaux de rapport (rondins, planches, branchages), des 
dalles de pierre ou des plaques de terre cuite, posées 
à plat ou en double pente. 

TOMBE À CISTE : tombe à fosse dont les parois 
sont revêtues de dalles de pierre, ou éventuellement 
de tuiles posées de chant51. AU. KISTENGRAB (n), 
PLATTENGRAB (n); angl. CIST TOMB, CIST 
GRAVE52; it. TOMBA A CISTA (f); gr.m. κιβω
τιόσχημος τάφος. La tombe à ciste la plus parfaite 
est couverte de dalles horizontales du même matér
iau que celles qui font les parois53. 

La tombe à ciste, qui peut englober seulement une 
urne funéraire54, peut aussi prendre des dimensions 

ou d'un culte privé, dans le cadre d'une association familiale, 
ce type est aussi attesté en littérature (Plutarque, Timoléon 39, 
5), et en épigraphie (par la fameuse inscription du Mouseion 
d'Epiktéta à Théra). 

43 Cf. l'Hérôon sur l'agora d'Aizanoi, Naumann 1979, p. 62, 
et plus généralement Abramson 1978, p. 170-195. 

44 C'est donc par un abus de langage que, par ex., on nomme 
parfois «hérôon de Déxiléos» la tombe-exèdre bien connue du 
Céramique à Athènes, Ensoli 1989 (et infra, p. 63, n. 121). En 
revanche, il est possible qu'une grande maison ait été tran
sformée en hérôon, ainsi le grand bâtiment de Lefkandi, datant 
du milieu du Xe s., M.R. Popham dans Popham et al. 1993, 
p. 58-59. 

45 Et on remarquera que le même site peut, pour une même 
époque, présenter des types très différents d'architecture funé
raire : voir par ex., pour Rhodes hellénistique, Lauter 1988, 
pour Rhénée, Le Dinahet 1989, pour la Cyrénaïque, Stucchi 
1975. 

46 La fosse elle-même s'appelle GRABGRUBE (f). 
47 Désigne une tombe large et profonde, contrairement au 

mot suivant. 
48 Pour le problème que pose le lat. PUTEOLUS, voir R

ichardson 1992, p. 323. 
49 Ces tombes en effet se distinguent fondamentalement de 

celles où la fosse est simplement creusée, sans traitement spé
cial des parois, et d'un autre côté des TOMBEs À CISTE, dont 
il va être question. 

50 Cf., pour ces mots, Dictionnaire I, p. 47, 146, 144, 28. 
Pour l'utilisation de bois dans les tombes de Lefkandi, voir Po
pham et al. 1993, p. 18-19. 

51 Un exemple célèbre est la «tombe du Plongeur», à Paes- 
tum. On remarquera que nous ne prenons pas en compte la no
tion de «tombe en puits» ou «tombe-puits» qui, pour le monde 
grec et romain, ne semble avoir guère d'application exacte 
(mais on connaît en Syrie des tombes situées au fond d'un 
puits assez profond, de 2 à 5 m, Sartre 1989, p. 424-425). On 
doit en distinguer la TOMBE À PUITS, dont la petite chambre 
est accessible par un PUITS latéral, voir par ex. Kurtz, 
Boardman 1971, p. 182, fig. 35. 

"D'une façon générale, les Anglo-Saxons utilisent aussi 
cette expression pour la catégorie précédente, celle dont les pa
rois sont construites, voir par ex. Kurtz, Boardman 1971, 
p. 191-192, 197. 

"On peut trouver des tombes de ce type assez élaborées, 
ainsi à Ialysos de Rhodes, Kurtz, Boardman 1971, p. 191, 
fig. 38. 

54 Voir Toynbee 1971, p. 101. 
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qui ne sont pas celles d'un (ou deux) corps, mais 
celles d'une chambre; c'est ce qu'on appelle la 
TOMBE MONUMENTALE À CISTE, cf. infra, 
p. 59. 

TOMBE À CHAMBRE (f) : ici la tombe 
comporte un volume creux destiné à recevoir et abri
ter une sépulture55, all KAMMERGRAB (η); angl. 
CHAMBER TOMB; it. TOMBA A CAMERA (f); 
gr.m. θαλαμοειδής τάφος. La CHAMBRE FUNÉ
RAIRE se dit en all GRABKAMMER (f); angl 
BURIAL CHAMBER; it. CAMERA FUNERARIA; 
gr.m. ταφικός θάλαμος (ό); gr.a. οίκος (ό)56; lat. 
CELLA (f) SEPULCHRI. On indique si la 

29.2 CHAMBRE est ENTERRÉE à une certaine profon
deur dans le sol / ou si, bâtie au niveau du sol ou à 
peu près, elle est recouverte seulement sous un tu- 
mulus, cf. infra I ou si elle est creusée au-dessus du 
niveau du sol, par exemple dans une falaise (mais on 
ne parle pas de TOMBE À CHAMBRE si elle est 
bâtie au-dessus du niveau du sol, par exemple dans 
une tour57); et, en conséquence, on indique 

- le mode de construction de la chambre : CREU- 
28.2 SÉE / CREUSÉE ET MAÇONNÉE / MAÇONNÉE, 

- le plan de la chambre : QUADRANGULAIRE / 
CIRCULAIRE / OVALE, et, pour chacune de ces 
formes, RÉGULIER / IRRÉGULIER, 

- les dimensions de la chambre, qui font qu'elle 
est destinée à une utilisation INDIVIDUELLE / 
COLLECTIVE, ce dernier cas étant le plus fréquent, 

- le type de couverture : PLAT / EN BÂTIÈRE / 
EN CROUPE / EN VOÛTE; et son mode de 
construction, s'il ne s'agit pas d'un volume entièr
ement creusé : éléments EN ENCORBELLEMENT / 
APPAREILLÉS / MAÇONNÉS58. Il faut noter d'ail
leurs qu'une même tombe peut avoir plusieurs 
étages de chambres59. 

- si la chambre était accessible par une OUVERT
URE60 LATÉRALE ou ZÉNITHALE; dans le pre
mier cas, elle comporte éventuellement, en plus de 
la porte, le couloir qui y conduit, par une RAMPE / 
par un ESCALIER : il est appelé traditionnellement, 
dans le langage archéologique, DROMOS, d'après le 
gr.a. δρόμος (ό); elle comporte éventuellement aussi 
une FAÇADE architecturale61. 

- si la chambre comporte une inhumation à fleur 
de sol, éventuellement renouvelée62, ou une fosse, ou 
si elle a reçu une urne déposée ou enterrée, ou un 
sarcophage déposé ou enterré. 

La combinaison de ces caractéristiques peut don
ner lieu à des formules relativement stables, qui re
çoivent des noms particuliers63. Il en est ainsi pour 
la 

TOMBE RUPESTRE, dont la chambre est creu
sée dans une falaise64. AU. FELS(KAMMER)GRAB 
(n); angl. ROCK CUT TOMB; it. TOMBA RU
PESTRE; gr.m. τάφος λαξευτός στό βράχο; 
gr.a.65. Elle peut comporter une FAÇADE de 
grandes dimensions, sans rapport avec le volume 28.2,5,6 

55 Nous prenons ici l'expression dans le sens qu'elle reçoit le 
plus souvent dans la littérature archéologique, c'est-à-dire pour 
des aménagements dont la chambre, normalement cachée, 
constitue la partie essentielle. C'est dire que nous ne faisons 
pas entrer dans cette catégorie des tombes qui certes possèdent 
une chambre (comme les PILIERs lyciens) ou même plusieurs 
(comme les TOMBEAUx-TOURs de Palmyre; cf. infra, p. 64), 
mais dont la structure architecturale dépasse la simple notion 
de chambre. 

56 Et si la chambre est voûtée, on dit καμάρα (ή), éventuelle
ment σύγκρουστον (τό) en Asie Mineure; all. GRABGE
WÖLBE (n). 

57 Cf. supra, n. 55. 
58 Pour ce vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 158-166. 
59 Généralement pas plus de deux, cf. les tombes construites 

citées par Kubiistska 1968, p. 114 et 127-128, ou la tombe ru
pestre de Xanthos R 8, Demargne et al. 1974, pi. XIII et XIV. 

60 Le gr.a. emploie ici le mot στόμιον (τό). 
61 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 19. Des exemples remar

quables de façade sont proposés par les «tombes macédon
iennes», cf. infra, p. 59. 

62 Et dans ce cas il arrive que les restes des ensevelissements 
précédents soient repoussés vers le fond de la chambre, comme 
dans de très nombreux exemples des nécropoles chypriotes. 

"C'est déjà le cas, à une époque dont nous ne nous oc
cupons pas ici, pour la TOMBE EN RUCHE, dite aussi À 
COUPOLE ou À THOLOS, dont les exemples les plus cé
lèbres appartiennent au monde mycénien, Pelon 1976. AU. 
KUPPELGRAB (n); angl THOLOS (TOMB); it. TOMBA A 
THOLOS; gr.m. τ. θολωτός. Elles se caractérisent par la pré
sence d'un dromos, par la forme circulaire de la chambre 
(pourtant on a parfois appelé THOLOS des tombes de plan rec
tangulaire, Kurtz, Boardman 1971, p. 171), par sa couverture 
en ruche (cf. Dictionnaire II, p. 155) construite en encorbelle
ment; elles peuvent aussi comporter une chambre secondaire. 

"Voir par ex., pour Cyrène, Tomlinson 1967; pour Pétra, 
infra, n. 68; et en général Fedak 1990, p. 46-56. L'Archocra- 
teion de Lindos, Fedak 1990, p. 83-85, fig. 106-107, comprend 
en outre des autels en façade. 

65 On connaît, pour une tombe voûtée, l'expression ψαλιδωτ
ός. 
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intérieur, et entrer ainsi dans la catégorie des 
TOMBES À FAUSSE FAÇADE66; on en trouve en 
Orient, à Jérusalem67 mais surtout à Pétra qui en 
présente des exemples très variés68. 

TOMBE MACÉDONIENNE69, all. MAKEDON
ISCHES (KAMMER)GRAB (n); angl. MACE
DONIAN TOMB; it. TOMBA MACEDONE; gr.m. 
τ. μακεδόνικος. Elle se caractérise par la présence 
d'une chambre de dimensions relativement import
antes, qui évoque une pièce où le mort pouvait 
vivre comme dans une maison70, éventuellement 
précédée par un (ou deux) vestibule(s); la chambre 
était couverte par une voûte en berceau appareillé, 

28.3,4 comme, parfois, le vestibule71; et l'ensemble était 
précédé par une façade monumentale72, avec la 
porte donnant accès à l'édifice et une décoration 
plastique (ordres, éventuellement superposés) et 
peinte souvent remarquable73. La tombe pouvait être 
accessible par un dromos74, et elle était normale
ment recouverte par un tumulus monumental75. 

La TOMBE MONUMENTALE À CISTE, que 

l'on trouve aussi essentiellement en Macédoine, 
présente quelques-uns des caractères de la tombe 
dite macédonienne, comme l'ampleur qui, en en 
faisant une «chambre», la distingue des tombes or
dinaires à ciste; mais elle se distingue de la «tombe 
macédonienne» par l'absence de porte, de façade 
décorée, et surtout de voûte; l'ensevelissement se 
faisait donc par le haut, et la construction n'est pas 
en moellons ou en briques comme celle des tombes 
à fosse construites, mais en grand appareil qui 
évoque les plaques de la ciste76. AIL MONUMENT
ALES KISTENGRAB (n); angl. MONUMENTAL 
CIST TOMB; it. TOMBA MONUMENTALE A 
CISTA; gr.m. τ. μνημειακός κιβωτιόσχημος. 

TOMBE À CHAMBRE(s) À COUR / À PÉRI
STYLE77 : ici la chambre s'ouvrait sur une cour en 
contre-bas à ciel ouvert, entourée éventuellement par 
un péristyle; et en général, cet arrangement compor- 29.2 
tait plusieurs chambres78. All. HOFKAMMERGRAB 
(n); angl. COURTYARD TOMB / PERISTYLE T.; 
it. T. A CORTE / A PERISTILIO; gr.m. τ. μέ αυλή, 
μέ περιστύλιο. 

66 Cf. infra, n. 72. On parle ainsi en ail. de FASSADEN- 
GRAB (n); angl. FAÇADE TOMB; it. TOMBA A FACCIATA 
(f); gr.m. τ. μέ πρόσοψη. 

67 Toynbee 1971, p. 188-191. Mais un monument comme la 
fameuse «Tombe d' Absalom» n'est pas une façade, c'est un 
volume dont près de la moitié de la hauteur est entièrement dé
gagée du rocher. 

68 Voir Toynbee 1971, p. 191-199; Browning 1973; Lind
ner 1974; McKenzie 1990. Selon qu'elle présente un cou
ronnement en arc, ou en créneaux, ou en fronton, etc., elle a re
çu des dénominations variées, ARCH TOMB, GABLE TOMB, 
PYLON TOMB, quelquefois contestables comme all. STU- 

28.6 FENGRAB, angl. STEP TOMB (qui ne présente pas d'escal
ier, mais seulement deux demi-créneaux opposés). Les plus r
emarquables présentent une façade de temple, cf. la Roman 
temple tomb. 

69 Voir Gossel 1980. Il vaut mieux l'appeler «tombe macé
donienne» entre guillemets, car on la trouve ailleurs qu'en Mac
édoine, et à l'inverse on trouve en Macédoine bien d'autres 
types de tombes; il s'agit d'un type parfaitement défini et dont 
la naissance a été maintenant bien expliquée, en particulier par 
M. Andronicos dans Ginouvès et al. 1993, p. 148-149. 

70 Ce que permettait la présence d'un (ou plusieurs) lits de 
banquet, trône, coffre réalisés en pierre, souvent avec une dé
coration remarquable - sans compter de très nombreux usten
siles de la vie domestique (pour le repas, pour le bain), pour la 
guerre (armes défensives et offensives), ainsi que pour l'ha
billement et la parure. 

71 Mais on trouve ici plus souvent un plafond horizontal, par 
ex. dans une tombe de Dion et une grande tombe près de Vergi- 
na, Ginouvès et al. 1993, p. 101 et 175. 

72 Elle entre, en cela, dans la catégorie qu'on a appelée 
TOMBE À FAUSSE FAÇADE, caractérisée par le fait que la 
façade ne traduit pas les volumes qu'elle précède (cf. supra, 
p. 19; mais on voit qu'il s'agit ici d'une vraie façade). 

73 On évoquera ici la tombe de Philippe II à Vergina, la 
Grande tombe de Leucadia, etc. Pour la distribution géogra
phique de ces tombes, leur aménagement et leur décor, leur 
mobilier funéraire, les questions difficiles concernant leur data
tion, voir en dernier lieu la présentation de M. Andronicos dans 
Ginouvès et al. 1993, p. 145-191, avec une abondante biblio
graphie. 

74 Dans des cas assez rares, car la tombe était souvent desti
née à un seul ensevelissement. 

75 Par ex., Macridy-Bey 1911. La chambre souterraine bâtie 
peut être désignée en/r. par le mot CAVEAU (m), qui n'est pas 
utilisé en archéologie classique, car il peut s'appliquer à des 
installations autres que funéraires, par ex. une petite cave ou un 
débit de boissons. 

76 Voir M. Andronicos dans Ginouvès et al, p. 183-188 (la 
Tombe peinte de Persephone, au décor remarquable). 

77 On parle aussi parfois, à ce sujet, de TOMBE À ATRIUM, 
ce qui paraît, dans une ambiance grecque, mal justifié. 

78 II est connu dans l'Egypte ptolémaïque, Pagenstecher 
1919 (où l'on distingue, pour ces «hypogées», la tombe à péri
style, avec les chambres groupées autour de la cour, de la 
tombe à oikos, plus ou moins axiale avec sa chambre funéraire, 
voir, pour Alexandrie, Fedak 1990, p. 129-133); et aussi à 
Chypre, particulièrement à Néa Paphos à l'intention des 
maîtres ptolémaïques de la place, Kurtz, Boardman 1971, 
p. 304. 
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Ces tombes creusées dans le sol pour recueillir les 
inhumations appartiennent à la catégorie de ΓΗΥ- 

29.1,2 POGÉE (m) FUNÉRAIRE79, all. HYPOGÄUM (n); 
angl. HYPOGEUM; it. IPOGEO (m); gr.m. νεκρι
κό υπόγειο (τό); gr.a. ύπόγειον (τό); lat. HYPO
GEUM (η). 

Une sépulture souterraine pouvait s'accompagner, 
à la surface du sol, d'installations destinées au culte 
funéraire. Ainsi on pouvait trouver, près de l'em
placement de la tombe, une 

TRANCHÉE (f) À OFFRANDES, all. OPFER
RINNE (f), OPFERGRUBE (f); angl OFFERING 
DITCH, Ο. TRENCH; it. FOSSA (f) PER LE OF
FERTE; gr.m. λάκκος γιά κτερίσματα (ό). 

Et on pouvait trouver aussi, dans cette intention, 
un AUTEL (m)80, ou même un BÂTIMENT (m) 
d'une certaine importance81, enfin une 

TABLE FUNÉRAIRE, all. GRABTISCH (m); 
angl FUNERARY TABLE; it. TAVOLA (f) FUNE
RARIA; gr.m. νεκρική τράπεζα (ή); gr.a. τράπεζα 
(ή); lat. MENSA (f), destinée à porter des of

frandes82. 

Une sépulture même souterraine, comme c'était le 
cas pour l'ensemble des formes que nous venons 
d'examiner, pouvait être signalée, au niveau du sol, 
par des aménagements divers. On pouvait ainsi trou
ver, simplement, un 

CERCLE FUNÉRAIRE, impliquant une CEIN
TURE (f) DE PIERRES déposées sur le sol naturel 
et indiquant la présence d'une sépulture en profond
eur. All. KREISFÖRMIGE STEINZETZUNG (f); 

angl. STONE CIRCLE, STONE KERB83; it. CIR
COLO (m) DI PIETRE; gr.m. ταφικός κύκλος (ό); 
lat. (CON)SiEPTUM (n)84. Les pierres pouvaient 
être brutes ou travaillées, appareillées ou non. Ex
ceptionnellement, la présence de tombes était mar
quée au niveau du sol par un TRIANGLE funéraire 
fait de dalles85. 

Mais le type de signalement le plus évident est le 
TUMULUS (m) : masse de terre déposée au des

sus d'une ou de plusieurs tombes, à la fois pour la 
signaler et pour la protéger en la rendant moins ac
cessible; on peut dire aussi en fr. TERTRE FUNÉ
RAIRE. All GRABTUMULUS (m), GRABHÜGEL 
(m)86; angl. TUMULUS, EARTH MOUND87; it. 
TUMULO (m); gr.m. τύμβος (ό), τούμπα (ή); gr.a. 
τύμβος (ό); lat. TUMULUS (m)88. Le tumulus pouv
ait prendre des volumes très divers, simple amas de 
terre recouvrant approximativement le corps avec 
une hauteur de quelques dizaines de centimètres ou 
monument de dimensions impressionnantes, mais 
aussi des formes diverses, en plan (CIRCULAIRE / 
OVALE), et en élévation (avec un profil POINTU / 
ARRONDI / APLATI). La structure du tumulus 
comportait souvent seulement une accumulation de 
matériaux bruts, terre et pierres entassées sans 
ordre89, ou au contraire suivant des couches d'orien
tation diverse qui amélioraient la solidité de l'en- 29.3 
semble; il pouvait être, ou non, couvert de pierres 
plates, dalles, gros galets, etc. Surtout, le tumulus 
pouvait être délimité, à la base, par un 

MUR DE CEINTURE (f), cercle d'une ou plu
sieurs assises de briques ou de pierre, fondées ou 
non, qui à la fois maintient les terres et leur donne 
une valeur architecturale90. AU. TUMULUSSOCKEL 

79 Pour des exemples divers de Grèce, voir Kurtz, Board- 
man 1971, p. 304; pour le monde romain, Toynbee 1971, 
p. 103-113, 199-219; pour le monde romain d'Orient (Doura, et 
surtout Palmyre), ibid., p. 219-234; voir aussi Hesberg 1992, 
p. 76-93. 

80 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 48. L'autel pour le sacri
fice aux morts se disait en gr.a. έναγιστήριον (τό); on en 
trouve en particulier en Asie Mineure, Kubinska 1968, p. 68- 
72. 

81 C'est ainsi en tout cas qu'on a interprété, à Vergina, une 
construction élevée à proximité du Grand tumulus, voir M. An- 
dronicos dans Ginouvès et al. 1993, p. 153. 

82 Voir par ex. Kurtz, Boardman 1971, p. 109, fig. 20, et 
Kovacsovics 1990, p. 105-107. 

83 Mais on dira GRAVE CIRCLE pour les cercles funéraires 
de Mycènes, etc., renfermant plusieurs tombes. 

84 Mais le terme se rencontre surtout dans les traités 

culture. 
85 Pour Érétrie et son «hérôon», voir Bérard 1970 et 1978. 
86 La TOMBE À TUMULUS est le TUMULUSGRAB, ou 

HÜGELGRAB (n). 
87 Uangl. peut utiliser aussi le mot BARROW, en particulier 

pour ce que Toynbee 1971, p. 179-188, appelle «provincial tu- 
mulus». C'est le terme normal pour les tertres funéraires pré
romains, en Grande-Bretagne. 

88 Le mot vient de tumeo, qui signifie «faire saillie» (comme 
une «tumeur»). Pour Athènes, voir Koenigs 1980. 

89 Et qui peuvent comporter des remplois, comme à Vergina 
pour la Tombe de Philippe. 

90 II en est ainsi, par ex., pour le tombeau de Ménécratès à 
Corfou : Vali, décrit ce genre de tumulus comme RUNDBAU 
IN QUADERBAUWEISE, ou TUMULUSGRAB mit architek
tonisch gestaltetem SOCKELGESCHOSS. Le vocabulaire tra- 
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(m), HÜGELSOCKEL (m)91; angl. KERB, KERB 
WALL; it. ZOCCOLO (m); gr.m. περιτείχισμα του 
τύμβου (τό). Ce mur pouvait atteindre une certaine 
hauteur, et être composé d'éléments bruts ou travail
lés, conjoints ou appareillés en une ou plusieurs as
sises92. On connaît même des arrangements où cette 
construction circulaire était reliée par des murs 
rayonnants à un pilier central, qui pouvait supporter 
un élément couronnant le tumulus93; mais il ne 
semble pas qu'on puisse considérer comme TUMUL
US, même si en définitive elle dérive de cette 
forme, une construction cylindrique enfermée dans 
un haut mur appareillé, et surmontée par un cône de 
terre94, telle que nous la retrouverons plus loin95. 

Effectivement, le TUMULUS, mais aussi la 
TOMBE À FOSSE ou À CISTE, pouvaient être su
rmontés par un (ou plusieurs) 

29.4 CIPPE (m) ou STÈLE (f) : plaque de pierre dres
sée96 destinée à signaler la sépulture, et 

ment gravée, mais qui pouvait être aussi décorée, 
PEINTE / SCULPTÉE97. La stèle était normalement 
fixée dans le sol par une BASE (f)98· 

Mais on pouvait trouver aussi d'autres installa
tions, non véritablement architecturales, signalant 
une ou plusieurs sépulture(s) souterraine(s)99, 
comme une simple dalle constituant une plate
forme100, un vase101, ou une statue102. Plus remar
quable est la 

COLONNE FUNÉRAIRE, ou PILIER FUNÉ- 32.4 
RAIRE103. All GRABSÄULE (f), GRABPFEILER 
(m); angl FUNERARY COLUMN; it. COLONNA 
(f) FUNERARIA; gr.m. ταφικός κίονας (ó); gr.a. 
κίων (ó); lat. COLUMNA (f), PILA (f). Une co
lonne portant un sphinx devait avoir aussi une valeur 
funéraire104. Mais on trouve également la COLON- 
NETTE105, ainsi que des petites colonnes auxquelles 

ditionnel des archéologues utilise ici parfois le mot CRÉPIS; 
mais ce mot implique la notion de «plate-forme», «semelle», 
supportant la totalité d'un bâtiment (cf. Dictionnnaire II, p. 14- 
17), alors qu'ici il s'agit plutôt d'une sorte de «ceinture». C'est 
pourquoi nous proposons de réserver le terme CRÉPIS aux cas 
où l'aménagement comprend deux ou trois DEGRÉs, comme 
pour la CRÉPIS d'un temple. En revanche, on peut logique
ment parler de TUMULUS APPAREILLÉ ou de TUMULUS 
HABILLÉ, Roux 1992, p. 183-184. 

91 Mais si la construction est très basse, on parle simplement 
de GEMAUERTE (RAND)FASSUNG (f). 

92 Les tumulus recouvrant les «tombes macédoniennes» sont 
célèbres. Voir par ex. le grand tumulus de Vergina, qui at

teignait une hauteur de 12 m pour un diamètre approximatif de 
110 m, voir M. Andronicos dans Ginouvès et al. 1993, p. 161; 
mais voir aussi, pour les tombes de Larissa, Kurtz, Board- 
man 1971, p. 137, fig. 12. 

93 C'est ce que les archéologues anglais appellent le CART
WHEEL TYPE, et, la métaphore se poursuivant, les murs 
rayonnants sont des SPOKES, l'élément central un HUB, 
Toynbee 1971, p. 182-183. 

94 Voir la tombe de Munatius Plancus, Hesberg 1992, p. 97. 
95 Cf. infra, p. 65 - par ex. la tombe de Caecilia Metella. 
96L'étymologie du mot gr.a. στήλη (ή) le met en rapport 

avec le verbe ϊστημι, «se tenir debout». 
97 Pour les stèles d'époque archaïque à Athènes, voir 

Kurtz, Boardman 1971, p. 84-88; pour l'époque classique, 
ibid., p. 123-127; dans le monde grec, ibid., p. 219-235. La 
stèle signale la sépulture, comme le tumulus, et la protège éga
lement de tout viol dû au hasard, mais aussi, parfois, contre la 
malveillance, en portant, gravés, interdits et malédictions. 

98 Pour les divers sens du mot, et pour le vocabulaire, voir 
infra, p. 66. 

"Toutes constituent ce que le gr.a. appelle σήμα (τό), 
«signe», le lat. SIGNUM (n); mais ce même mot peut dés 

aussi la tombe elle-même. Pour désigner ces «tombeaux où un 
monument de surface vient recouvrir la fosse ou la sépulture 
collective», on a employé (Sartre 1989, p. 431) l'expression 
«tombeau mixte», qui manque de précision; et il n'est guère de 
tombe qui ne soit ainsi marquée d'une certaine manière. 

100 Sur laquelle on va placer, au ras du sol, un monument, de 
quelque nature qu'il soit. Le gr.a. emploie alors le mot θέμα 
(τό) ou πλάτας (ό), voir Kubinska 1968, p. 73-81. 

101 VASE (m); all. GRAB VASE (f); angl. VASE, URN; it. 
VASO (m); gr.m. αγγείο (τό) ταφής; gr.a. άγγεϊον (τό); lat. 
VAS (n), URNA (f), OLLA (f); et l'on peut évidemment préci
ser la forme spécifique de ce récipient, qui sert à signaler la 
tombe, mais aussi à exalter, en particulier par son décor figuré, 
la richesse ou la puissance d'une famille (par ex. en montrant, 
sur les grands vases de style géométrique du Dipylon, la r

ichesse des cérémonies), ou à rappeler les rites dûs à tous les 
morts, ou à certaines catégories de morts (les lécythes, et les 
loutrophores, Mallwttz 1980, p. 99-125), et/ou enfin à faire 
parvenir au mort les liquides dont il avait besoin (le fond des 
vases posés au-dessus des tombes pouvait être percé). Le vase 
pouvait être de terre cuite, ou de pierre, ou sculpté en pierre sur 
une stèle. 

102 STATUE (f) de personnage ou d'animal, en particulier un 
lion, un sphinx, un chien. All. GRAB STATUE (f); angl. STA
TUE; it. STATUA (f); gr.m. άγαλμα (τό); gr.a. άνδριάς (ό); 
lat. EFFIGIES (f), SIGNUM (n), STATUA (f) pour une statue 
honorifique. 

103 Cf. Deltour-Levie 1982; on dit aussi en/r. PILE (f) FU
NÉRAIRE. Le pilier funéraire est surtout connu en pays tré- 
vire, comme à Igel, Hatt 1986, p. 172. 

104 Pour la Colonne des Naxiens à Delphes, voir Amandry 
1953; Holtzmann 1991, p. 151-165. 

105 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 63 ; et infra, 
p. 62, n. 110. 
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leur extrémité supérieure ovoïde a fait donner le 
nom de STÈLEs EN PHALLOS ou EN CHAMP
IGNON106. 

QUIN (m)112, ou une PYRAMIDE (cf. infra, p. 65), 
et même, exceptionnellement, un PIGEONNIER113. 

On connaît aussi le MASSIF CONSTRUIT paral- 
lélépipédique, qui peut être plein, éventuellement 
couvert par un tumulus107, à moins qu'il ne soit plat 
pour recevoir un sarcophage, ou un pilier, etc.108. On 
peut alors parler de TOMBE À MASSIF QUA- 
DRANGULAIRE, all. QUADERÄHNLICHES 
GRAB (η), QUADERGRAB (n); angi TOMB 
WITH RECTANGULAR BASE; it. TOMBA A BA
SAMENTO QUADRANGOLARE; gr.m. τ. σε 
σχήμα κύβου : on en connaît à Rhénée, comportant 
plusieurs assises avec un couronnement109. 

On peut réserver l'appellation 
MONUMENT FUNÉRAIRE, à des constructions 

importantes, qui d'ailleurs peuvent être de formes 
diverses110. AU. GRAB(DENK)MAL (n); angl. FU- 

30.6 NERARY MONUMENT; it. MONUMENTO (m) 
FUNERARIO; gr.m. ταφικό μνημείο (τό); gr.a. 
μνήμα (τό); lat. JEDES (f), iEDICULA (f). On peut 
trouver dans cette circonstance un NAIS KOS, une 
THOLOS MONOPTÈRE111 ou un simple BALDA- 

2.31.2 Aménagements au niveau du sol et 
au-dessus 

II arrive que la sépulture soit placée au niveau du 
sol, ou à peu près114. Cela peut se produire pour des 
aménagements très sommaires, comme la 

TOMBE À TUILES, où le corps est déposé sur le 
sol naturel ou plus en profondeur, soit sur des tuiles 
soit sur une sorte de pavement, et éventuellement 
couvert de larges tuiles (on dit alors aussi TOMBE 
SOUS TUILES) formant un toit à double pente, 
avec sur l'arête supérieure une série de tuiles 30.2 
couvre-joint : aux deux extrémités on ne trouve rien, 
ou des tuiles dressées115; le monde romain connaiss
ait bien cette technique rudimentaire116. AU. ZJE- 
GELGRAB (n); angl. TILE GRAVE; it. TOMBA 
ALLA CAPPUCCINA (f); gr.m. τ. κεραμοσκεπής. 

Un arrangement toujours modeste, mais un peu 
plus élaboré, est celui qu'on appelle en it. TOMBA 
A CASSONE, c'est-à-dire «tombe en caisse», qui 
comporte, construite en briques au-dessus du sol, 

106 Kurtz, Boardman 1971, p. 241-244, où l'on parle de 
«mushroom-like stone finial». 

107 Ainsi au Céramique d'Athènes, Knigge 1988, p. 105. 
108 Pour des exemples de Kadyanda en Lycie, ou de Paros, 

voir Kurtz, Boardman 1971, p. 283 et 288. On sait qu'en 
Asie Mineure, ce soubassement peut s'appeler βωμός (ô), 
mais on peut trouver aussi βάθρον (τό), βάθρος (ό), ou θωρα- 
κεϊον (τό) dans la région de Smyrne, Kubinska 1968, p. 73- 
90; ce soubassement pouvait aussi servir de socle pour un hé- 
rôon. Ces constructions pouvaient comporter des DEGRÉs, 
βαθρικόν (τό), έκβάσμωσις (ή), γράδος (ό), Kubinska 
1968, ρ. 91-93. Le soubassement pouvait d'ailleurs se réduire à 
un seul bloc cubique, que Kurtz, Boardman 1971, p. 236- 
237, appellent CUBE MARKER. 

109 Le Dinahet 1989, p. 21-22. 
110 Le mot peut être pris dans un sens assez large, cf. le titre 

de Mansuelli 1963 ou Fraser 1977. Voir par ex., pour le mo
nument circulaire de Ménécratès, Kurtz, Boardman 1971, 
p. 245, fig. 54, avec son cylindre en construction appareillée, 
d'un diamètre de près de 5 m pour une hauteur de 1,20 m, coif
fé par une couverture conique. C'est pour limiter ces dépenses 
somptuaires que la Grèce introduisit des règlements comme ce
lui de Démétrios de Phalère en 317-306 av. J.-C, Kurtz, 
Boardman 1971, p. 162, 166-169 : on sait par un texte de Ci- 
céron qu'il autorisait seulement l'érection de trois types de 

numents sur la tombe, la COLUMELLA (f) et la MENSA que 
nous avons rencontrées, et aussi le LABELLUM (n) dont on ne 
voit pas bien à quoi l'identifier, à moins qu'il ne s'agisse d'une 
vasque sur pied, analogue au PÉRIRRHANTÉRION. 

111 Pour la définition du MONOPTÈRE et le vocabulaire, cf. 
supra, p. 39; l'a//, dit plus précisément MONOPTEROS- 
GRAB (n), ou encore GRABTHOLOS (f). Pour un exemple de 
Rhénée, voir Le Dinahet 1989, p. 34-37; mais la THOLOS 
MONOPTÈRE est souvent un couronnement, comme dans le 
Mausolée de Glanum (cf. infra, n. 145), ou dans la Khazné de 
Pétra. 

112 Rupp 1974, p. 370-371. Pour le vocabulaire du tetrapylon, 
cf. infra, p. 69. 

113 Pour des exemples en Syrie (dans le Hawran), voir 
Sartre 1989, p. 442-443. 

114 On ne fait que rappeler ici le cas de la TOMBE À CRÉ
MATION Cretoise, datant du VIIe s. av. J.-C, comportant une 
plate-forme dallée pour la crémation, dont les produits étaient 30.1 
rassemblés dans une urne funéraire elle-même couverte d'un 
gros vase, Kurtz, Boardman 1971, p. 173-174, fig. 29. 

115 À l'époque hellénistique on utilise pour cette fonction des 
tuiles rondes. Voir les exemples de Kurtz, Boardman 1971, 
p. 313, fig. 81. 

116 Toynbee 1971, p. 101-102. 
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une sorte de boîte quadrangulaire à couverture semi- 
cylindrique, ou d'autre forme, et contenant le ca
davre ou ses cendres117. 

On rencontre aussi la 
TOMBE-AUTEL (f), all. ALTARÄHNLICHES 

GRAB (η), ALTARGRAB (n); angl. ALTAR 
TOMB; it. TOMBA AD ALTARE; gr.m. τάφος (ò) 
μορφής βωμοϋ, ayant la forme d'un AUTEL géné- 

30.3 ralement monté sur une base118, et contenant la 
chambre sépulcrale119. 

Mais on peut trouver aussi des dispositifs très dé
veloppés, comme l'EXÈDRE (f) FUNÉRAIRE, 
construction semi-circulaire, le plus souvent à 
banc120, qu'on connaît en Attique121, tout comme 

30.7 dans le monde romain122, pour servir au culte funér
aire, et qui en Asie Mineure constitue parfois le 
monument portant un sarcophage123. 

TOMBE À TRICLINIUM, avec lits le long des 
30.4 murs, table, autel124, dans des constructions qui 

peuvent atteindre un important développement125. 

COLUMBARIUM, du lat., (n), id. angl. et ail 
(qui a aussi KOLUMBARIUM); it. COLOMBARIO 
(m); gr.m. κολουμπάριον (τό). Il s'agit, par 

gie avec le «pigeonnier», d'un mur ou plus souvent 
d'un ensemble de murs formant un bâtiment 
construit au-dessus du sol ou bien partiellement ou 
totalement enterré, percés de niches126 ou loculus, 
dans lesquelles on déposait les urnes funéraires127. Le 30.5 
bâtiment pouvait comprendre un aménagement où 
les corps pouvaient être incinérés, qu'on appelle par
fois CREMATORIUM (n. en lat., m. en fr.)m, ail. 
KREMATORIUM (n); angl. CREMATORIUM; it. 
USTRINO (m), USTRINÀ (f); gr.m. κρεματόριο 
(τό). 

D'autres aménagements peuvent présenter la 
tombe nettement au-dessus du niveau du sol129. Il en 
est ainsi pour les types suivants : 

TOMBEAU-ÉDICULE, all. ÄDIKULAGRAB 
(n); angl. AEDICULA TOMB; it. TOMBA A EDI- 31.1 
COLA; gr.m. τάφος (ό) μορφής οικίσκου. Ici le 
monument comprend un socle couronné par une cor
niche, supportant un édicule qui comporte souvent 
deux colonnes en façade devant un mur de fond130. 

TOMBEAU-MAISON, all. HAUSGRAB (n); 
angl. HOUSE TOMB; it. TOMBA A CASA; gr.m. 
τάφος (ό) μορφής οικίας, en forme de bâtiment 31.5 
rectangulaire131, à la façade souvent ornée, quelquef
ois précédée par une avant-cour132, avec parfois une 

117 Ibid., p. 102-103. 
118 Voir, pour des exemples de Pompéi et d' Aquilée, Toyn

bee 1971, p. 123-125, et en général Hesberg 1992, p. 171-181. 
119 Mais dans les cas où les cendres ou le corps avaient été 

ensevelis sous cette construction, en dessous du niveau du sol, 
on revient au type du MASSIF CONSTRUIT, qui ressemble un 
peu à un autel, supra, p. 62. Un cas particulier est le «trône» 
d'Amyclées : le piédestal de la statue a la forme d'un autel 
dans lequel Hyakinthos est enterré, Pausanias, III, 19, 3. 

120 Et dans ce cas on emploie aussi le terme lat. SCHOLA 
121 Ainsi, le Monument de Dexiléos au Céramique d'Athènes, 

supra, p. 57, n. 44. 
122 Voir Toynbee 1971, p. 122-123; Sydow 1974; Hesberg 

1992, p. 164-170. On peut rattacher à ce type de constructions 
le Monument de Philopappos à Athènes, qui présentait le sa
rcophage dans une chambre accessible par une volée de 
marches, adossé à une façade monumentale en segment de 

30.6 cercle creusée de niches, tournée vers la ville : on a voulu lui 
reconnaître des liens avec l'architecture de Commagène, Klei
ner 1983. 

123 Voir Kubinska 1968, p. 116-118. C'est alors une TOMBE- 
EXÈDRE (f). 

124 Toynbee 1971, p. 119-122. 
125 Les inscriptions d'Asie Mineure (Kubinska 1968, p. 148- 

150) évoquent parfois des réalités complexes, avec un escalier 
donnant accès à la chambre du mort, une salle, μεδειανόν (τό) 

(= le lat. medianum), qui est située entre la chambre du mort et 
le triclinium, τρίκλινον ou τρικλίνιον (τό), où la famille du 
mort se réunit un jour anniversaire pour prendre le repas funér
aire, etc. 

126 Pour la définition et le vocabulaire, voir Dictionnaire II, 
p. 37. 

127 Voir Toynbee 1971, p. 113-116; pour Rome, Quilici, Qui- 
lici-Gigli 1969; Hesberg, Pfanner 1988. Mais le mot LO- 31.2 
CULUS peut être employé aussi pour des cavités contenant, 
non les cendres, mais le cadavre, voire un sarcophage. Le lat. 
emploie le mot BUSTUM (n) pour désigner l'enclos funéraire 
qui sert à l'accomplisssement de la crémation et en même 
temps à la conservation des urnes, cf. supra, p. 56. 

128 Toynbee 1971, pi. 27. 
129 On a employé pour les désigner l'expression «TOM

BEAU AÉRIEN», Sartre 1989, p. 436. 
130 Toynbee 1971, p. 172-176 pour des constructions de Ce- 

leia en Norique. 
131 Toynbee 1971, p. 132-143, avec de nombreux exemples, 

concernant en particulier les nécropoles de l'Isola Sacra et du 
Vatican. 

132 Cette enceinte pouvait contenir non seulement des niches 
pour crémation, mais aussi un puits fournissant l'eau pour les 
besoins cultuels, et même une petite cuisine pour la préparation 
des repas funéraires, dont on a un autre témoignage dans les 
tricliniums, cf. supra, n. 125. 
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chambre funéraire souterraine, qui sinon se trouve 
au niveau de l'entrée avec ses niches et ses arcoso- 
liums, des sarcophages, et souvent un niveau au- 
dessus pour le culte funéraire et les réunions. 

TOMBEAU-TEMPLE (m), all TEMPELGRAB 
31.6 (η)133; angl TEMPLE TOMB; it. TOMBA-TEMPIO; 

gr.m. ναόσχημος τάφος (ό). Il se présente comme 
un temple, souvent monté sur un podium, avec à 
l'intérieur, parfois, des arcosoliums ou des loculus134. 

PILIER (m) FUNÉRAIRE À CHAMBRE, qu'on 
pourrait appeler aussi TOMBE-PILIER (f), ail 
PFEILERGRAB (n); angl. PILLAR TOMB; it. P
ILASTRO (m) FUNERARIO; gr.m. ταφικός πεσ- 

28.2 σός (ό). On trouve ainsi en Lycie le «pilier lycien», 
qui sert principalement à supporter un sarcophage, et 

32.3 peut aussi comporter une chambre funéraire supplé
mentaire135. 

TOMBEAU-TOUR (m) (on dit aussi TOUR 

NÉRAIRE), de plan quadrangulaire, comportant des 
sépultures sur plusieurs étages; ce type de construc
tion est connu en Occident136, mais surtout en 31.4 
Afrique du Nord137 et dans l'Orient romain, à Doura 
Europos et à Palmyre138. All. TURMGRAB (n); angl. 
TOWER TOMB; it. TORRE (f) FUNERARIA; gr.m. 
ταφικός πύργος (ό); gr.a. πύργος (ό)139. Une va
riante est ce qu'on a appelé la TOMBE-OBÉL
ISQUE (f), moins ample et plus élancée, connue en 
particulier en Tripolitaine, et comportant plusieurs 
étages, dont le plus haut est pyramidal140. 

Mais on doit réserver le terme de 

MAUSOLÉE (f) à un monument important, 
souvent à plusieurs étages, destiné à abriter une 
chambre funéraire, et d'un type particulier141. AU. 
MAUS(S)OLLEION, MAUSOLEUM (n); angl. 
MAUSOLEUM; it. MAUSOLEO (m); gr.m. μαυσωλ
είο (τό); gr.a. μαυσώλειον (τό); lat. MAUSO
LEUM (n). Le mot est employé avec beaucoup de 

133 Cette expression pour désigner le type; le bâtiment lui- 
même est alors le GRABTEMPEL (m). De même, pour spéci
fier les bâtiments mentionnés supra, on dira GRABÄDIKULA 
(f) et GRABHAUS (n). 

134 Pour le Monument des Néréides à Xanthos, voir Coupel, 
Demargne 1969; «l'hérôon de Limyra» entre aussi dans cette 
catégorie. Plus généralement, voir Hesberg 1992, p. 182-201; 
pour des exemples syriens, Sartre 1989, p. 436-439; pour 
Palmyre, Schmidt-Colinet 1993. Pour le monde romain, 
Toynbee 1971, p. 130-132, qui insère dans cette catégorie les 
«temples» formant le second niveau d'un mausolée, ibid., 
p. 177-178, et cf. infra. 

135 Pour les tombes lyciennes et leur typologie, voir Del- 
tour-Levie 1982; Borchhardt 1990; Fedak 1990; pour les 
influences lyciennes, De Francovich 1990. En Syrie (Ha- 
wran), des pigeonniers pouvaient surmonter des tombes qui 
sont alors particulièrement hautes, de sorte que le mot πύργος 
(ό) désigne le pigeonnier lui-même dans des inscriptions, 
Sartre 1989, p. 443. 

136 Cf. déjà Γ «oratoire de Phalaris» et le «Tombeau de Thé- 
ron» à Agrigente, avec chaque fois un podium supportant une 
construction avec ordre, Lawrence 1957, p. 221, et Toynbee 
1971, p. 164-166. 

137 Ibid., p. 166-167. On retrouve sur certains de ces monu
ments la couverture pyramidale. 

138 Ibid., p. 167-172. Les exemples les plus célèbres sont év
idemment ceux de Palmyre, Will 1949; Sartre 1989, p. 440- 
442. Toynbee y reconnaît quatre types successifs, dont les trois 
derniers se distingueraient seulement par la qualité de la 
construction : on retiendra la présence d'un type I, avec des 
rangées de loculi sur la face externe des murs, tandis que les 
types II-IV, des tours légèrement pyramidantes au-dessus d'un 
socle carré, comportent des chambres à loculi reliées par un 

calier, superposées sur quatre ou cinq étages; certaines pou
vaient recevoir jusqu'à 200 sépultures. 

139 Le mot πυργίσκος (ό) désigne à ce qu'il semble un sarco
phage sur pilier, formant comme une tour. 

140 Toynbee 1971, p. 178-179. Voir aussi l'extraordinaire 
tombeau Β de Sabratha, Di Vita 1976, combinant des formes 
hellénistiques, puniques et égyptiennes. On ne confondra pas la 
TOMBE-OBÉLISQUE avec une TOMBE À OBÉLISQUES 
{angl. OBELISK-TOMB), comme à Pétra où il s'agit d'une 
tombe rupestre ornée d'obélisques en façade. 

141 Ce terme est souvent employé d'une manière trop vague 
dans la littérature archéologique : il est vrai qu'il est difficile 
d'en fixer précisément le contenu, à cause d'abord des incerti
tudes concernant le point de départ de cette série, le fameux 
tombeau de Mausole, Fedak 1990, p. 71-74, et Jeppesen 1992; 
mais aussi le Mausolée d'Auguste, dont la restitution est loin 
d'être parfaitement assurée, Richardson 1992, p. 247-249 : or 
c'est, à ce qu'il semble, pour désigner ce bâtiment qu'a été créé 
le mot lat. MAUSOLEUM, qui ensuite a été utilisé par la 
langue archéologique, par ex. pour désigner la tombe d'Ha
drien (Conticello de' Spagnolis 1976), alors que les Anc
iens l'appelaient seulement SEPULCRUM (ou Antonineion). 
Nous adoptons ici, on va le voir, une définition restrictive, qui 
semble répondre le mieux aux habitudes descriptives clas
siques. Voir par ex. Kurtz, Boardman 1971, p. 286-287; en 
revanche, un auteur comme Toynbee 1971 emploie MAUSO
LÉE pratiquement pour toutes les tombes de quelque import
ance; cf. la discussion à ce sujet dans Fedak 1990, p. 23. Pour 
les bâtiments de Rome, voir Eisner 1979; Rasch 1984; Ree
der 1992; Richardson 1992, p. 247-251. Pour une rotonde fu
néraire de la Voie appienne, Sydow 1977. Hesberg 1992, 
p. 195, parle de GRABANLAGE pour l'ensemble que Rasch 
1984 appelle le «Mausolée de Maxence». 
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laxisme dans la littérature archéologique : il vaut 
mieux le réserver à une construction à trois niveaux, 
comportant normalement un socle assez haut, avec 

32.1,2 la chambre funéraire, surmonté par un corps orné 
d'un ordre, et enfin par un couronnement présentant 
souvent les statues des défunts. 

Mais les variantes sont très importantes : si le bâ
timent est quadrangulaire, il peut comporter, tel le 
Mausolée d'Halicarnasse lui-même, au-dessus du 

32.5 socle, un ordre péristyle, comme celui d'un 
temple142, lui-même couronné par une PYRAMIDE 
(f) À DEGRÉS143, all. STUFENPYRAMIDE (f); 
angl. STEPPED PYRAMID; it. PIRAMIDE (f) A 
GRADINI; gr.m. βαθμιδωτή πυραμίδα (ή); lat. 
PYRAMIS (f), mais il peut aussi, comme le Mauso- 

33.1 lée de Glanum, évidemment beaucoup plus modeste, 
présenter un socle orné de reliefs, un étage inte
rmédiaire en arc quadrifrons, et un étage supérieur en 
monoptère rond144 de douze colonnes corinthiennes 
enfermant les statues, sous un toit conique145. 

Si le bâtiment est, à partir d'un certain niveau, cir
culaire, il comporte un TAMBOUR (m)146 qui peut 
être de dimensions impressionnantes147, à l'intérieur 33.3,4 
duquel se trouve la CHAMBRE FUNÉRAIRE, et 
normalement surmonté par un TUMULUS, ou par 
une construction tronconique elle-même couronnée 
par une STATUE ou un GROUPE STATUAIRE148; 
ce type de mausolée à tambour a joui d'une certaine 
diffusion hors de Rome, en Maurétanie149, comme 
pour le Mausolée de Dioclétien à Spalato150. Il faut 
noter d'autre part que des versions réduites de ces 
mausolées peuvent se rencontrer à Pompéi ou ail
leurs151. 

Mais la pyramide qui couronnait nombre de ces 
tombes peut constituer aussi la totalité du bâtiment, 
dans un exemple exceptionnel qui est une TOMBE- 33.5 
PYRAMIDE152, all. PYRAMIDENGRAB (n); angl. 
PYRAMID TOMB; it. TOMBA A PIRAMIDE (f); 
gr.m. ταφική πυραμίδα (ή). Enfin, certains tom- 

142 C'est pourquoi Toynbee 1971, p. 130-132, insère ces maus
olées dans la catégorie des TEMPLE-TOMBs : la tombe d'JE- 
fionius Rufus, à Sarsina, comportait ainsi un podium contenant 
l'ossuaire, au niveau intermédiaire une cella avec son pronaos 
de quatre colonnes, et un toit pyramidal. 

143 La présence de cette pyramide, à degrés ou non, est carac
téristique, on le voit, d'un grand nombre de ces monuments fu
néraires, avec une forme très aiguë dans ce que Toynbee 1971, 
p. 129, appelle le «TALL-POINTED-CAP-TOMB». La pyra
mide peut aussi être couronnée par une statue de lion : voir 
Krischen 1944. 

144 La présence de cet arrangement, au niveau supérieur d'un 
monument funéraire, a amené Toynbee 1971, p. 125-127, à 
parler d'un type «BASE-AND-CANOPY» TOMB. Le terme 
angl. CANOPY, même entre guillemets, ne semble pas très 
bien convenir pour cet aménagement, qui peut être appelé ÉDI- 
CULE (m) ou PAVILLON (m), cf. supra, p. 8, mais qui très 
souvent est un MONOPTÈRE (cf. supra, p. 39); Vali, peut uti
liser les termes de BEKRÖNENDE AEDICULA (f), ou encore 
de BALDACHIN (m), Hesberg 1992, p. 132-140, etc. 

145 Pour le mausolée de Glanum, voir Rolland 1969. Le 
33.2 même schéma ternaire se retrouve, avec bien des variations, 

pour le monument dit «La Conocchia», Toynbee 1971, p. 129- 
130, avec au niveau intermédiaire des faces concaves entre 
quatre colonnes d'angle, et au niveau supérieur les colonnes 
cette fois engagées dans un mur circulaire. Voir aussi, pour 
bien d'autres variations de ces constructions à trois (ou quatre) 
étages, Hesberg 1992, p. 121-153. 

146 Cf., pour les traductions, Dictionnaire II, p. 71, 78. 
147 Même si ce tambour forme la partie inférieure de la 

construction, comme au Mausolée d'Auguste (dans les diverses 
restitutions qui en ont été proposées, Crema 1967, p. 246), il 
semble difficile de le considérer comme un PODIUM, vu son 
importance fonctionnelle. On peut trouver aussi le TAMBOUR 
monté sur un PODIUM carré, comme pour la tombe de Caecilia 

Metella sur la Via Appia, Toynbee 1971, p. 155 (autres 
exemples p. 155-156), et aussi comme au «Trophée d'Auguste» 
à la Turbie, éventuellement enserré dans une colonnade, Crema 
1967, p. 257. Il est également possible que le tambour ait été 
double, avec deux diamètres décroissants, comme il a été pro
posé dans certaines restitutions du Mausolée d'Auguste, ou 
même, comme dans certaines restitutions du Mausolée d'Had
rien, trois cylindres de diamètre décroissant auraient pu sur
monter le cylindre de base, d'un diamètre de 64 m, Toynbee 
1971, p. 157. En tout cas, l'importance de ces tambours a fait 
employer, pour désigner les grands mausolées impériaux, l'ex
pression «gasometer mausolea», Toynbee 1971, p. 123. 

148 C'était le cas déjà pour le premier de ces mausolées, celui 
d'Auguste sur le Champ de Mars, Toynbee 1971, p. 144, dont 
la statue était portée par un pilier franchissant la totalité de la 
hauteur, près de 45 m. La masse de terre remplissant le tam
bour pouvait être contenue par des COMPARTIMENTS, ail. 
KAMMER (f), RAUM (m), KOMPARTIMENT (n); angl. 
COMPARTMENT; it. COMPARTIMENTO (m); gr.m. διαμέ
ρισμα (τό), χώρισμα (τό), divisés par des cercles de ma
çonnerie (il y en avait 5 pour le Mausolée d'Auguste). 

149 Avec le fameux «Tombeau de la Chrétienne» de Cherchel, 
dont le tambour est décoré de colonnes ioniques engagées, 
Toynbee 1971, p. 159. 

150 Voir Toynbee 1971, p. 159-160 : ici le volume extérieur, 
au-dessus du podium qui contient la chambre funéraire, est oc
togonal avec un intérieur circulaire, dont le dôme est caché à 
l'extérieur par une pyramide octogonale. 

151 C'est ce que Toynbee 1971, p. 123 et 127, appelle «cylin
drical drum». 

152 La fameuse «Pyramide de Cestius» à Rome, d'une hau
teur de plus de 36 m, Nash 1968, p. 321-323; Toynbee 1971, 
p. 127-128. Pour d'autres documents, voir Hesberg 1992, 
p. 113-121. 
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beaux se présentent sous une forme absolument aty- 
33.6 pique153. 

Le terrain dans lequel était installée la sépulture 
ou un ensemble de sépultures pouvait être entouré 
par un MUR D'ENCEINTE et donc constituer un 
«téménos»154. 

2.32 Architecture commemorative 

L'architecture commemorative est celle qui se 
propose de rappeler le souvenir d'un événement, ou 
d'un homme155. Elle s'exprime d'une manière part
iculièrement éclatante par l'ARC DE TRIOMPHE 
(2.32.2), mais aussi, dès les temps anciens, par des 
constructions de types variés (2.32.1); toutefois, il 
ne faudrait pas oublier qu'un certain nombre de bâ
timents comme le TEMPLE pouvaient avoir eux 
aussi une valeur commemorative, après une victoire 
ou un événement heureux156, et que c'est encore 
plus vrai pour les TRÉSORs157, éventuellement la 
THOLOS158, et d'autres bâtiments comme les POR- 
TIQUEs159. 

2.32.1 Monuments votifs et honorifiques 

Parmi les constructions commémoratives, dites 

MONUMENTS VOTIFs, qui sont élevés pour 
commémorer un événement, ail. VOTIVDENKMAL 
(n), WEIHGESCHENK (η)160; angl. VOTIVE MO
NUMENT; it. MONUMENTO (m) VOTIVO; gr.m. 
αναθηματικό μνημείο (τό); lat. MONUMENTUM 
(n), 

ou 
MONUMENTS HONORIFIQUES, élevés en 

l'honneur d'une personne, all. EHRENDENKMAL 
(n), EHRENMONUMENT (n); angl HONORIFIC 
MONUMENT; it. MONUMENTO (m) ONORAR
IO; gr.m. τιμητικό μνημείο (τό), 

le plus simple est la 

BASE (f) : construction destinée à supporter une 
statue ou une série de statues161. All. BASIS (f); 
angl. (STATUE) BASE; it. BASAMENTO (m), DO- 
NARIO (m)162; gr.m. βάθρο (τό). Elle peut être de 
plans divers, quadrangulaire, en demi-cercle163, ou 
formant une longue ligne164. Elle est normalement 
peu ornée, avec néanmoins souvent un corps 
compris entre une base165 et un couronnement166. 

Un cas particulier est celui où la base est destinée 

153 Voir par ex. le tombeau du boulanger Marceius Virgileus 
Eurysacès à Rome, Toynbee 1971, p. 128; Ciancio Rossetto 
1973. 

154 Cf., pour ces mots et leur traduction, supra, p. 34. Les ins
criptions d'Asie Mineure (Kubinska 1968) désignent ce terrain 
sous le nom de τόπος, plus rarement άήρ (ό), κένωμα, 
χωρίον, περίβολον, περίαυλον (τό); et le mur qui le clôture 
comme περίβολος, τρινχός, φραγμός, τοίχος (ό), περί- 
φραγμα (τό). Il peut être aménagé en jardin, κήπος (ό), 
κηπίον (τό), et même κηπόταφος (ό), lat. CEPOTAPHIUM 
(m), ou en verger, παράδεισος (ό); les récoltes en sont ment
ionnées, surtout s'il s'agit d'un jardin de rapport et qu'il est 
loué, et les revenus servent à l'entretien de l'ensemble funér
aire. 

155 Elle produit donc, au sens le plus étymologique du terme, 
des «monuments», mot formé sur le lat. MONUMENTUM. 

156 Déjà dans le monde grec le temple de Zeus à Olympie, 
Pausanias, V, 10, 1; et pour les constructions consécutives aux 
guerres médiques, voir Gauer 1968. 

157 Cf. pour ce type de bâtiment, supra, p. 47. La construc
tion de ces TRÉSORs est normalement liée à une victoire, mais 
éventuellement aussi à un événement heureux, comme la dé
couverte, à Siphnos, de mines d'or et d'argent : pour le trésor 
de Siphnos à Delphes, voir Bommelaer 1991, p. 123-125. 

158 Ainsi le Philippeion à Olympie, que Pausanias, V, 20, 10, 

rattache à la victoire de Chéronée; et cf. infra, n. 170, pour le 
Monument de Lysicrate. 

159 Ainsi le Portique des Athéniens à Delphes : Amandry 
1953, et Bommelaer 1991, p. 147-150. 

160 Cf. le titre de Hoepfner 1971. 
161 Le terme appartient au vocabulaire archéologique tradi

tionnel, pour désigner ce qui est, en fait, un SOCLE, cf. Dic
tionnaire II, p. 14, et cela malgré l'ambiguïté par rapport à la 
BASE dont il sera question infra, p. 70. Pour la BASE et sa ty
pologie, voir Jacob-Felsch 1969. 

162 Ainsi la base de M. Fulvius Flaccus sur l'aire sacrée de 
Sant'Omobono à Rome, Torelli 1968, p. 71-75. 

163 Si la base est en arc de cercle, elle est souvent complétée 
du côté concave par un BANC, et devient ainsi une EXÈDRE 
HONORIFIQUE, all. EHRENEXEDRA (f); angl. HONORIF
IC EXEDRA; it. ESEDRA (f) ONORARIA; gr.m. τιμητική 
εξέδρα (ή). On en a des exemples à Délos, et ailleurs, cf. 
Thüngen 1994. 

164 Voir des exemples célèbres comme, au début de la Voie 
sacrée à Delphes, la base rectangulaire du Taureau de Corcyre, 
Bommelaer 1991, p. 103-104, les bases en demi-cercle des 
Épigones et des Rois d'Argos, ibid., p. 113-115. 

165 Le mot étant pris cette fois dans le sens donné par le Dic
tionnaire II, p. 13. 

166 Cf. pour ce mot Dictionnaire II, p. 13. 
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à porter un TRÉPIED, et dans ce cas précis le mo
nument prend tout entier le nom de TRÉPIED167. Cel
ui-ci est, d'un côté, un symbole d'Apollon Py- 
thien168, d'autre part un symbole de victoire, souvent 
consacré, en tant que monument chorégique, par les 
chorèges qui l'ont reçu en récompense : il prend 
alors des formes qui peuvent être très différentes, de 
la simple base169 à la rotonde comme le Monument 

34.3 de Lysicrate dont il couronnait la toiture170, ou 
d'autres formes encore171. 

Pour porter la statue à un niveau plus élevé, on 
pouvait utiliser la 

COLONNE HONORIFIQUE (l'expression CO
LONNE HONORABLE est vieillie), portant au som
met la statue du personnage honoré, ou COLONNE 
VOTIVE. All. EHRENSÄULE (f), VOTIVSÄULE 
(f); angl. COMMEMORATIVE COLUMN, VO
TIVE C; it. COLONNA (f) ONORARIA, C. VOTI- 

34.1 VA; gr.m. αναμνηστικός κίονας (ό); gr.a. κίων 
(ò); lat. COLUMNA VOTIVA (f)172. Cette colonne 
pouvait être dorique ou ionique173, végétalisée174, tor
sadée175, ou historiée176. 

On appelle 

COLONNE ROSTRALE celle qui, pour commé
morer une victoire navale, porte les rostres des 

vires ennemis. All ROSTRASÄULE (f); angl. ROS
TRAL COLUMN; it. COLONNA ROSTRATA; 
gr.m. μνημείο (το) μέ έμβολα; lat. COLUMNA 
ROSTRATA (f)177. 

À la place de la colonne, on pouvait trouver un 

PILIER VOTIF. All. PFEILERMONUMENT (n); 
angl. VOTIVE PILLAR, COMMEMORATIVE P.; 
it. PILASTRO (m) VOTIVO; gr.m. αναθηματικός 
πεσσός (ó); gr.a. κίων (ό), στήλη (ή); lat. PILA 34.2 
(f). Le pilier se caractérise par son plan, RECTAN
GULAIRE / TRIANGULAIRE178, et par son élévat
ion, simple ou composée179. 

Ces éléments peuvent être redoublés, ce qui peut 
donner deux COLONNEs sur une longue base180, 
mais aussi, d'une manière plus caractéristique, deux 
COLONNES CONJOINTES181 : on rattachera à ces 34.4 
arrangements la formule dite de la SYZYGIE (f), 
ail. SYZYGIE (f), SYZYGIUM (n), GEKUPPELTE 
SÄULEN (f. pi.); angl. SYZYGY, COUPLED CO
LUMNS, LINKED COLUMNS; it. SIZIGIO (m); 
gr.m. συζυγείς κίονες (οί); lat. SYZYGIUM (n), 
petit monument formé de deux colonnes supportant 
un entablement, avec parfois, au niveau du sol, un 
arbre ou un autel, et qui apparaît souvent dans les 
paysages rustiques de la peinture romaine182. 

167 Voir Amandry 1987. Ainsi on parle à Delphes du «tré
pied crotoniate», Bommelaer 1991, p. 164; néanmoins le «tré
pied de Platées» était monté sur une colonne de bronze torsa
dée, cf. infra, n. 175. 

168 Ainsi les trépieds de Delphes cités à la note précédente; 
ou les trépieds du Ptoion, Guillon 1943. 

169 Voir Amandry 1987 (avec BASEs, SOCLEs, ...). 
170 Pour ce monument, voir Bauer 1977; Roux 1992, p. 195, 

n. 211, et p. 200-202. 
171 On trouve ainsi des trépieds chorégiques sur base triangul

aire, éventuellement décorée, Travlos 1971, p. 568; pour le 
Monument de Thrasyllos, ibid., p. 562-565. 

172 Mais le lat. peut parler aussi de pilier, PILA : pour des 
exemples de Rome, voir Richardson 1992, p. 291. 

173 Une colonne votive dorique sur l'Acropole d'Athènes, 
Dinsmoor 1950, p. 121, et à Delphes pour un «monument à 
colonne unique» ionique, Bommelaer 1991, p. 166. 

174 Ainsi, toujours à Delphes, la fameuse «colonne 
d'acanthe», Bommelaer 1991, p. 199-200, qui portait aussi un 
trépied. 

175 Ainsi, à Delphes, pour le «trépied de Platées», avec la co
lonne de bronze torsadée supportant un trépied en or, Bommel
aer 1991, p. 165-167. 

176 Cf. Becatti 1960. Particulièrement remarquables sont des 

documents de la région rhénane, comme celui de Magonza, 
Crema 1959, p. 334. 

177 Voir pour Rome Richardson 1992, p. 96-97. Pour les 
ROSTRA, cf. infra, p. 86. 

178 Voir, pour le schéma triangulaire, à Olympie le pilier qui 
supportait la fameuse Victoire, ou à Delphes le «pilier messé- 
nien», Bommelaer 1991, p. 168. 

179 Voir par ex., à Delphes, le Pilier de Paul-Émile, comport
ant la Base de Persée en marbre foncé à laquelle on superposa 
une partie nouvelle en marbre blanc, Bommelaer 1991, 
p. 235. 

180 Voir par ex., à Olympie, devant le Portique d'Écho, la 
longue base avec les colonnes de Ptolémée et d'Arsinoé, 
Mallwitz 1972, p. 103. 

181 Voir par ex. à Delphes le Monument d' Aristainéta, Bom
melaer 1991, p. 166. 

182 Cf. Dictionnaire II, p. 67, d'après Vallois 1944, p. 279 
et 348; pour des peintures de Pompéi, voir les exemples de 
Blanckenhagen, Alexander 1990, pi. 13,2, 51,3, 61,3. Un 
monument ancien sur la Voie sacrée à Rome, le Tigillum So- 
rorium, retrouve un peu le même arrangement, avec son por
tique à poutre horizontale et ses autels, Richardson 1992, 
p. 400. 
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Mais plus simplement, un buste de personnage à 
honorer pouvait être porté par une 

103.4 CONSOLE (f)183, fixée sur la colonne à une cer
taine hauteur184. 

Plus généralement, en architecture romaine, un 
monument visant à commémorer une victoire prend 
le nom de 

TROPHÉE (m), monument destiné, d'après son 
35.1 étymologie, à marquer l'endroit où l'ennemi «a tour

né pour prendre la fuite»185. AU. SIEGES(DENK) 
MAL (n), TROPHÄE (f); angl. VICTORY MONUM
ENT, TROPHY186; it. TROFEO (m); gr.m. τρό
παιο (τό); gr.a. τρόπαιον (τό); lat. TROREUM (n). 

Enfin, dans le monde grec, il faut mettre à part le 
monument destiné à abriter un navire pour commém
orer une victoire navale, une sorte de galerie dite 

35.2 NÉÔRION (m)187, d'après le gr.a., ail NEORION 
(n), SCHIFFSHAUS (n), SCHIFFSHALLE (f)188; 
angl NEORION, SHIP MONUMENT, SHIP DEDI
CATION BUILDING; it. MONUMENTO (m) NA
VALE; gr.m. νεώριο (τό). 

2.32.2 Arcs de triomphe et constructions de 
même type 

ARC (m) DE TRIOMPHE (m), ou ARC TRIOM
PHAL : au sens strict, monument élevé pour célé
brer le triomphe d'un général victorieux ou d'un 

pereur, et comportant essentiellement un passage 35.3 
voûté entre deux massifs de construction189. AU. 
TRIUMPHBOGEN (m); angl TRIUMPHAL 
ARCH; it. ARCO (m) TRIONFALE; gr.m. αψίδα 
(ή) θριάμβου, θριαμβευτικό τόξο (τό); gr.a. άψίς 
(ή), (θριαμβική) πύλη (ή); lat. FORNIX, ARCUS, 
ARCUS TRIUMPHALIS (m)190. Ce type de bât
iment est essentiellement romain191, mais le mot est 
souvent employé aussi, dans un sens plus large, pour 
désigner d'une manière générique ce qu'il serait plus 
exact d'appeler d'un nom comme «MONUMENT 
EN ARC», all. BOGENMONUMENT (n); angl. 
FREE STANDING ARCH; it. MONUMENTO AD 
ARCO (m); gr.m. ανεξάρτητη αψίδα (ή); ou plut
ôt, surtout quand il s'agit d'une construction essen
tiellement urbanistique, destinée à marquer un accès, 
à s'intégrer dans une perspective monumentale, 

ARC MONUMENTAL, ail. MONUMENTBO- 
GEN (m); angl. MONUMENTAL ARCH; it. ARCO 
MONUMENTALE; gr.m. μνημειώδης αψίδα (ή). 
Cette dernière catégorie est vaste car elle comprend, 
en fait, outre les ARCs de TRIOMPHE, les ARCs 
HONORIFIQUES et les ARCs TERRITORIAUX192. 

ARC HONORIFIQUE, ou ARC COMMÉMORA- 
TIF : la construction est élevée cette fois en l'hon
neur d'un personnage à honorer, ou d'un événement 
à commémorer. All. EHRENBOGEN (m); angl. HO
NORIFIC ARCH, COMMEMORATIVE ARCH193; 
it. ARCO ONORARIO; gr.m. τιμητική αψίδα (ή); 
gr.a. θριαμβική πύλη (ή); lat. ARCUS ORNATUS 

183 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 147. 
184 Ainsi à Palmyre, sur les colonnes de la cour péristyle du 

sanctuaire de Bel, Krencker et al. 1932, pi. 69. 
185 Pour «i trofei di Mario» à Rome, voir Tedeschi Gris αντί 

1977; pour les trophées de Rome en général, Richardson 
1992, p. 402. 

186 Le premier terme est plus général que le second, qui im
plique précisément une construction à partir des armes des 
vaincus. 

187 Ainsi, le Monument aux Taureaux de Délos (Bruneau, 
Ducat 1983, n° 24, avec d'autres exemples) est en forme de 
galerie, dans le prolongement de laquelle se trouvait une pièce 
appelée thalamos. Bien que l'intention soit identique, il faut 
distinguer ce genre de monument de la représentation sculptée 
d'une proue, comme celle qui portait la Victoire de Samo- 
thrace. 

188 Mais ces deux mots peuvent aussi désigner plus générale
ment un abri à bateau dans un port, de même que le gr.a. νε- 
ώριον, cf. infra, p. 190. 

189 Voir en général Kahler 1939; Mansuelli 1954; et sur
tout De Maria 1988; par ex., pour l'arc de Septime Sévère sur 
le Forum de Rome, Brilliant 1967; pour l'arc de Titus, Pfan- 

ner 1983; pour les arcs de Vespasien, Kleiner 1990; et en gé
néral pour Rome Richardson 1992, p. 22-31, 153-154. 

190 Mais cette dernière expression n'apparaît que tardivement. 
Il ne semble pas y avoir de réelle distinction entre ARCUS et 
FORNIX (cf. Mansuelli 1979), mais JANUS (m) s'applique 
seulement à un bâtiment où le passage est double, voir R
ichardson 1992, p. 22, et Castagnoli 1988. 

191 On ne le trouve qu'exceptionnellement en dehors de 
Rome : peut-être à Thessalonique avec l'arc de Galère, Han- 
nerstad 1988, p. 313-318. 

192 Pour la question de l'origine de ces constructions en arc, 
avec leurs possibles antécédents grecs, voir Crema 1959, 
p. 100-104; et surtout Aupert 1979, p. 166-167, qui insiste sur 
la présence d'une ψαλίς (uniquement connue par l'épigraphie) 
sur le stade de Delphes, vers le milieu du IIIe s. avant notre ère, 
ainsi que sur la construction, à l'Agora d'Athènes en 319, 
d'une porte surmontée d'un trophée pour commémorer une 
victoire sur Cassandre. Voir aussi Kleiner 1985; Arce 1987; 
De Maria 1988; et surtout Hesberg 1992. 

193 II est vrai que cette expression, introduisant l'idée de 
commémoration, peut s'appliquer aussi à l'arc de triomphe. 
Plus généralement, il faut admettre que la plupart de ces monu- 
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SPOLIIS. Dans cette catégorie se situent des monu
ments de l'ensemble de l'Empire, mais aussi de 
Rome194. 

ARC TERRITORIAL : cette dénomination éven
tuellement contestable s'applique à des arcs extra
urbains, marquant par exemple la limite d'une cité 
ou de son pomerium195. AU. TERRITORIALBOGEN 
(m); angl. TERRITORIAL ARCH; it. ARCO TER
RITORIALE; gr.m. άψίδα-όρόσημο (τό). 

Il importe de bien distinguer de tous ces bâtiments 
la 

PORTE (f) TRIOMPHALE : il ne s'agit pas ici, 
en effet, d'une construction isolée, visible sur ses 
quatre faces, mais d'une construction intégrée dans 

35.4 une muraille de ville, à laquelle elle sert d'entrée196 
avec une valeur spéciale. All. EHRENTOR (n), 
TRIUMPHTOR (n); angl. TRIUMPHAL GATE; it. 
PORTA (f) TRIONFALE; gr.m. θριαμβευτική 
πύλη (ή); gr.a. (θριαμβική) πύλη (ή)197; lat. POR
TA (f) TRIUMPHALIS. 

Mais les analogies de structure et de décor font 
que tous ces monuments impliquent à peu près les 
mêmes systèmes descriptifs. 

Les ARCs DE TRIOMPHE (au sens le plus large 
du mot), comme la PORTE TRIOMPHALE, se ca
ractérisent d'abord par le fait qu'ils comportent un 
passage axial, ou deux, ou trois, ou quatre. On peut 

36.5 ainsi parler d'ARC SIMPLE / DOUBLE / TRIPLE / 
QUADRUPLE198, all EINFACHER / DOPPELTER 
(ou : ZWEIFACHER) / DREIFACHER / VIERFA
CHER BOGEN; angl. SINGLE/ DOUBLE/ 

TRIPLE / QUADRUPLE ARCH; it. ARCO SEM
PLICE / DOPPIO / TRIPLO / TETRAPILO; gr.m. 
απλό / διπλό / τριπλό / τετραπλό; gr.a. δίπυλον 
(τό) / τρίπυλον (τό) / τετράπυλον (τό); lat. TE- 
TRAPYLUM seul attesté, tardivement; mais peut- 36.4 
être vaut-il mieux parler simplement d'ARC À UN / 
DEUX / TROIS / QUATRE PASSAGES199. L'arc de 
triomphe, de par sa fonction, offre un passage 
d'honneur axial, éventuellement bordé de part et 
d'autre par un passage secondaire; la porte de ville, 
elle, implique essentiellement une entrée et une 
sortie, et donc un schéma double200, qui peut être r
edoublé par des portes plus petites aux deux ex
trémités201. 

Mais ces bâtiments, de plan rectangulaire, peuvent 
aussi comporter un passage transversal, que traduit 
la présence d'une porte sur chacun de ses petits cô
tés. On parle alors d'ARC À PASSAGE TRANS
VERSAL, all BOGEN MIT QUERDURCHGANG 
(m), B. MIT SEITLICHEM DURCHGANG; angl 
A WITH TRANS VERSE PASSAGE; it. ARCO A 
PASSAGGIO (m) TRASVERSALE; gr.m. αψίδα μέ 
εγκάρσια δίοδο (ou πέρασμα). 

D'un autre côté, on trouve des constructions, cette 
fois de plan carré ou presque, qui présentent donc 
deux passages en croix de valeur à peu près équi
valente; c'est ce que la langue archéologique appelle 

ARC QUADRIFRONS, marquant, par cette ex
pression latine, que le bâtiment comporte quatre fa
çades d'importance égale202. AU. QUADRIFRONS 
(m); angl. FOUR-SIDED A, TETRAPYLON; it. 36.1,3,4 
ARCO QUADRIFRONTE; gr.m. τετράπυλον (τό); 
gr.a. τετράπυλον (τό); lat. ARCUS (m) QUADRI- 

ments relèvent de plusieurs types en même temps. Cf. Gros 
1996, p. 56-94. 

194 Ainsi l'arc de Saint-Rémy-de-Provence, mais aussi l'arc 
de Titus à Rome, voir Pfanner 1983; pour l'arc de l'Isthme, 
voir Gregory, Mills 1984, et pour celui de la rue du Lé- 
chaion à Corinthe, Edwards 1994. 

195 Voir Frothingham 1915 : on pense à des exemples 
comme l'arc d'Orange (Anderson 1987) ou celui de Glanum 
(Rolland 1979). 

196 Cf. supra, p. 26. Pour des exemples de porte à Athènes, 
voir Mallwttz 1964; à Trêves, Lugli 1960. Pour la «porte 
nord-ouest» de Volubilis, voir Thouvenot, Luquet 1978. 
Voir aussi la bibliographie de R. Rebuffat dans Leriche, Tré- 
ziny 1986, p. 359, n. 91. 

197 En fait, le gr.a. se contente de πύλη pour tous ces cas. 
198 On connaît même, mais seulement par des textes, un PEN- 

TAPYLON à Rome, Richardson 1992, p. 289, sur le schéma 

duquel on ne peut faire que des hypothèses (mais l'entrée des 
Propylées sur l'Acropole d'Athènes pourrait être désignée ains
i). Il faut insister sur l'extrême rareté des arcs doubles (celui 
de Germanicus à Saintes est le seul aujourd'hui conservé). 

199 On évite ainsi la confusion avec ce «tétrapyle» qu'est 
l'arc quadrifrons, cf. infra. 

200 Mais on peut aussi rencontrer le schéma ternaire pour la 
porte de ville, avec un passage axial nettement plus large que 
les deux autres, cf. la Porta Pretoria d'Aoste, Crema 1959, 
p. 218. 

201 Cf. par ex. la Porte d'Auguste à Nîmes ou la Porte Saint- 
André à Autun, tout comme la Porta Palatina de Turin, Cre- 35.4 
ma 1959, p. 220-222. 

202 Voir par ex., pour l'arc de Lucius Veras à Tripoli, Au- 
RiGEMMA 1970; pour l'arc sévérien de Lepcis Magna, Di Vita 
1975 et 1977, et celui de Rhodes, Cante 1991. Pour le terme 
JANUS, voir Castagnoli 1988. 
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FRONS. On emploie aussi l'expression ARC TÉ- 
TRAPYLE203, mais il faut alors éviter de confondre 
avec l'arc à quatre portes évoqué plus haut204. Ces 
bâtiments pouvaient, eux aussi, comporter non pas 
une seule porte par façade, mais plusieurs. On peut 
leur rattacher des compositions architecturales dont 
les quatre massifs des arcs sont remplacés par quatre 
ensembles de quatre colonnes, chacun sur une base 
carrée205. 

Pour l'ARC DE TRIOMPHE, l'analyse du bât
iment porte sur le MASSIF dans lequel s'ouvre(nt) le 
(ou les) passage(s), et sur le traitement décoratif 
qu'il reçoit en façade. 

Le massif, normalement quadrangulaire, peut 
avoir une épaisseur qui ne dépasse guère celle d'un 
mur : dans ce cas, la couverture du passage est sim
plement un ARC206; mais plus souvent la profondeur 
de la construction est supérieure, et le passage est 
alors couvert par une VOÛTE207 qui a pu recevoir un 
traitement décoratif développé (par exemple des 
caissons). 

Les massifs entre lesquels s'ouvre le passage, 
une BAIE (f)208 normalement voûtée en berceau209, 
peuvent comporter un SOCLE, avec BASE et 
COURONNEMENT210, supportant le CORPS de la 
construction, qui comporte les PILEs, le(s) 

ARC(s), Γ ENTABLEMENT et éventuellement un 
ATTIQUE. Il ne semble pas que nous possédions 
de terme spécifique permettant de désigner ces 
massifs pour ce type de bâtiments : le terme PY
LÔNE211 ne rend pas bien compte du fait qu'il ne 
s'agit pas d'un élément indépendant, comme le se
rait par exemple un PILIER212, mais de la portion 
d'une construction qui devient continue au-dessus 
de l'ouverture213. 

Mais plus souvent on trouve un PIÉDESTAL (ou 
plusieurs) en rapport avec l'ordre décorant les fa
çades principales, et parfois les retours. Ces ordres, 
avec colonnes ou demi-colonnes isolées ou en 
paires, etc., entre lesquelles souvent s'ouvrent des 
NICHEs214, pouvaient être éventuellement superpos
és, et couronnés par des FRONTONs215. On peut 
distinguer, pour cette décoration, les variantes sui
vantes : 

Arc à une seule baie : encadrant la baie, de 
chaque côté, 

/ une colonne angulaire, les deux supportant un 
entablement continu216. Dans une variante de cette 
formule, la colonne est remplacée par un pilier, au- 
dessus duquel l'entablement fait ressaut217; 

/ deux colonnes sur piédestal commun, enta
blement en avancée sur chacune des colonnes ex
trêmes et entablement commun pour les deux méd
ianes218; 

203 C'est ce que fait parfois Crema 1959, ainsi p. 216, à pro
pos de l'arc de Cavaillon, ou p. 452. 

204 On a pu parler aussi en/r. d'ARC JANUS, d'où Γ/ί. AR
CO GIANO, mais l'expression ne rend pas bien compte de la 
réalité, s' agissant ici de quatre façades, et non de deux façades 
opposées. Voir maintenant De Maria 1988, p. 319 sq. 

205 À propos de l'exemple célèbre de Gérasa, Crema 1959, 
p. 352, appelle ces ensembles des TETRAKIONIA (τετρακιό- 
νιον, τό, est connu par Pausanias Dam., p. 158 D). Seuls ces 
ensembles sont couverts, et il ne s'agit donc plus ici d'un ARC 
à proprement parler. 

206 Pour la différenciation entre ARC et VOÛTE, cf. Diction
naire II, p. 139, n. 53. Un bon exemple d'arc monumental qui 
est effectivement un «arc» est celui de Saint-Chamas, Crema 
1959, p. 214, fig. 218. 

207 Un plan de bâtiment comme celui de l'arc d'Orange, Amy 
et al. 1962, laisserait même supposer que les trois voûtes en ber
ceau reposent ici sur des murs perpendiculaires aux façades; il 
ne s'agit pas de «murs», mais d'un massif continu percé par les 
baies, et qui au-dessus de ces ouvertures occupe la totalité du 
plan. 

208 pour je vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 36. 
209 On peut donc légitimement parler de PASSAGE VOÛTÉ, 

all. EINGEWÖLBTER, ÜBERWÖLBTER DURCHGANG 
(f); angl. VAULTED PASSAGE; it. PASSAGGIO VOLTATO; 
gr.m. καμαροσκέπαστο πέρασμα (τό); gr.a. ψαλίς (ή); lot. 
FORNIX (m). 

210 Pour le vocabulaire de ces trois mots, cf. Dictionnaire II, 
p. 13-14. Un bon exemple de ce dispositif est donné par l'arc 
d'Aoste, Crema 1959, p. 211, fig. 210. 

211 Proposé dans Dictionnaire II, p. 66. 
212 Mais ce mot est utilisé par Aupert 1979, p. 96-99, etc., 

pour «l'arc triomphal» du stade de Delphes (qui est, en fait, 36.6 
une PORTE MONUMENTALE). 

213 Le plus simple semble d'utiliser le mot PILE (f), qui est 
employé, dans des conditions assez analogues, pour le pont, cf. 
infra, p. 196, et que certains utilisent pour les arcs de triomphe, 
Amy et al. 1961. Le lat. pouvait dire PILA (f). 

214 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 37. 
215 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 127. 
216 Voir par ex. l'arc d'Auguste à Suse, Crema 1959, p. 213, 

fig. 215. 
217 Voir par ex., pour les deux arcs du pont de Saint-Chamas, 

ibid., p. 214, fig. 218. 
218 Voir par ex. l'arc d'Auguste à Aoste, ibid., p. 211, fig. 210, 

ou l'arc de Titus à Rome, ibid., p. 307, fig. 344. 
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/ deux colonnes sur piédestal commun, entable
ment commun aux quatre colonnes219. 

Arc à trois baies : encadrant et séparant les baies 
dont la médiane est nettement plus haute220, trois fois 

/ une colonne accolée avec piédestal indépendant 
et entablement à décrochement sur la colonne221; 

/ une colonne accolée avec entablement à dé
crochement sur les colonnes extrêmes et entablement 
commun pour les deux colonnes médianes222; 

/ deux colonnes, toutes avec piédestal indépendant 
et entablement en ressaut223; 

Quelques bâtiments présentent des formules parti
culières224. 

La face latérale de l'arc peut comporter, pour le 
même niveau, des arrangements divers225. Si l'édi
fice est un ARC QUADRIFRONS, on peut trouver, 
sur chacune des quatre façades, 

/ une seule colonne de chaque côté de l'ouverture, 
avec chaque fois un décrochement de l'entable
ment226, 

/ deux colonnes de chaque côté de l'ouverture, re
liées par un ressaut continu de l'entablement227, 

/ une combinaison de colonnes et de pilastres228, 
/ des ordres superposés229. 

Au-dessus des pylônes et de la baie (ou des baies) 
la continuité horizontale est normalement affirmée, y 
compris pour les arcs à trois baies230, par la présence 
d'un ENTABLEMENT231, et d'un 

ATTIQUE (m), massif de construction formant 37.1 
une bande plus ou moins élevée232; on pouvait ex
ceptionnellement en trouver deux superposés233. AH. 
ΑΤΤΙΚΑ (f); angl. ATTIC; it. ATTICO (m); gr.m. 
αττικό (τό). L'attique peut, en plan, faire une série 
de RESSAUTS et RENTRANTS234, mais il a nor
malement une hauteur continue235; il peut comporter 

219 Voir par ex. l'arc de Barà, en Espagne, ibid., p. 443, fig. 
558. 

220 Des exemples de passages à trois baies d'égale hauteur ne 
38.4 se rencontrent pas pour les arcs de triomphe, mais pour une 

porte comme celle d'Adalia, cf. infra, n. 253. 
221 Cf. les grands exemples de l'arc de Septime Sévère à 

35.3 Rome, ibid., p. 552, fig. 724, ou l'arc de Constantin, ibid., 
p. 600, fig. 793. 

222 Voir par ex. l'arc d'Orange, ibid., p. 213, fig. 211. 
223 Cf. la «Porte de Mars» à Reims, qui n'est pas une porte 

mais bien un arc, ibid., p. 556, fig. 732. On retrouve les trois 
fois deux colonnes pour l'arc de Ptolémais, ibid., p. 601, fig. 
797, mais l'analogie n'est que superficielle, car ces colonnes 
ne sont pas ici plaquées contre la façade, elles constituent, sauf 
les deux extrêmes, les supports des arcs, en s'intégrant dans les 
quatre angles rentrants des quatre piliers cruciformes. 

224 Ainsi, à Rome, l'arc d'Auguste sur le Forum présentait 
une demi-colonne seulement de part et d'autre de la baie cent
rale, ibid., p. 210, fig. 205; et toujours à Rome, l'arc de Galien 

36.2 remplaçait cette demi-colonne par des pilastres, qu'on retrouv
ait, moins élevés, pour les deux baies latérales, ibid., fig. 206. 
On peut aussi évoquer des formules en quelque sorte inte
rmédiaires, où un arc à un seul passage axial, mais encadré par 
des niches, se présente presque comme un arc à trois ouvert
ures, ainsi à Gérasa, avec d'ailleurs un arrangement différent 
pour chaque face, d'un côté les deux colonnes centrales reliées 
par un fronton, de l'autre le fronton sur chaque couple de co
lonnes de part et d'autre de l'arc, ibid., p. 444, fig. 560-561. 

225 Ainsi, l'arc d'Orange présente ici quatre colonnes enga
gées comme sur la façade principale, mais sur un piédestal 
commun et avec l'entablement à ressauts reliant les deux co
lonnes de chaque côté, ibid., p. 213, fig. 212. 

36.1 226 C'est la formule de l'arc de Trajan à Lepcis Magna, ibid., 
p. 451, fig. 578. 

227 Ainsi à l'arc de Caracalla à Tébessa, ibid., p. 553, fig. 

731. 
228 À l'arc de Marc Aurèle de Tripoli, pour les deux côtés l

égèrement plus longs que les autres, le passage est encadré par 
deux colonnes, tandis qu'aux angles des pilastres montent jus
qu'au même entablement; mais les colonnes manquent sur les 
côtés plus courts, ibid., p. 451, fig. 576, 577. À l'arc de Sep
time Sévère à Lepcis Magna, le passage est encadré par deux 36.3 
colonnes dont les ressauts de l'entablement passent au-dessus 
de l'arc; mais les pilastres d'angle montent nettement plus 
haut, supportant un second entablement, ibid., p. 553, fig. 728. 

229 II en était ainsi au Forum Boarium à Rome, ibid., p. 603, 
fig. 798-799, avec, au-dessus d'un haut piédestal commun, un 
premier ordre montant à la racine de l'arc, un second passant 
sur l'arc, et peut-être un troisième d'une hauteur moindre. 

230 Les arcs à trois baies présentant un décrochement en hau
teur au-dessus de la baie centrale sont exceptionnels : peut-être 
l'arc parthique sur le Forum romain, et l'arc de Caracalla à 
Thasos. 

231 Cf. Dictionnaire II, p. 110-111. 
232 Nous avons déjà rencontré ou rencontrerons ce mot dans 

des sens assez divers, mais toujours pour un élément horizontal 
à la partie supérieure d'un mur dont il se différencie de quelque 
manière - par ex., pour une série de fenêtres sur un mur en re
tour en façade d'un portique {infra, p. 76), ou encore en façade 
des amphithéâtres, comme espace non décoré d'un ordre à co
lonnes au-dessus des trois niveaux d'ordres divers, infra, 
p. 144-145. 

233 Ainsi à l'arc d'Orange, Amy et al. 1962. En revanche, 
«l'arc triomphal» du stade de Delphes ne comportait pas d'at- 
tique - mais très probablement en raison de l'inachèvement de 36.6 
l'édifice, Aupert 1979, p. 123. 

234 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 26. 
235 Une exception remarquable est celle de l'arc d'Auguste 

sur le Forum de Rome, cf. supra, n. 224, avec en fait trois at- 
tiques indépendants, celui du centre nettement plus élevé. 
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une décoration avec ici encore BASE, CORPS, 
COURONNEMENT, COLONNEs ou PILASTRES, 
etc.; surtout l'ATTIQUE recevait souvent une 

INSCRIPTION (f) MONUMENTALE, destinée à 
37.1 expliquer la signification du monument. AU. MO- 

NUMENTALINSCHRIFT (f); angl MONUMENT
AL INSCRIPTION; it. ISCRIZIONE (f) MONU
MENTALE; gr.m. μνημειακή επιγραφή (ή); gr.a. 
επιγραφή (ή); lat. INSCRIPTIO (f), TITULUS 
(m)236. Cette inscription était normalement inscrite 
dans un cadre, appelé 

CARTOUCHE (m), all KARTUSCHE (f); angl 
PANEL; it. CARTIGLIO (m)237; gr.m. δέλτος (ή); 
lat. TITULUS (m). Cette inscription pouvait égale
ment être gravée sur l'architrave ou la frise. 

L'attique, à son tour, supportait éventuellement 
des 

STATUEs ou un GROUPE STATUAIRE238, qui 
est souvent un QUADRIGE, ali QUADRIGA (f), 
VIERGESPANN (n); angl QUADRIGA, FOUR- 

37.1 HORSE CHARIOT; it. QUADRIGA (f); gr.m. τ
έθριππο (τό); gr.a. τέθριππον (τό), άρμα (τό); lat. 
QUADRIGA (f), QUADRIGE (f. pi.), CURRUS 
(m) TRIUMPHALIS239. 

L'analyse d'une PORTE MONUMENTALE se 
fait de la même manière que pour l'arc de triomphe, 
avec un certain nombre de variations : 

- les ouvertures ne sont normalement pas au 
nombre de trois240, mais de deux ou de quatre241; 

- de part et d'autre de la BAIE (ou plutôt des 
deux BAIEs servant à l'entrée et à la sortie), on peut 
trouver, à la place des PYLONEs, des TOURs 
FLANQUANTES242 en saillie vers l'extérieur; 

- en plan, la construction peut comporter un 
double passage, avec, entre les deux, une COUR243; 

- pour la façade, on peut trouver 

pour un seul passage 
/ soit simplement une ouverture encadrée de part 

et d'autre par un pilastre qui soutient un entablement 
continu244, à moins qu'il ne s'agisse d'une demi- 
colonne engagée, avec cette fois un ressaut de l'en
tablement245, ou même d'une colonne légèrement en 
avant du mur qui, lui, se termine par un pilastre 
d'angle246, 

/ soit deux colonnes de chaque côté du passage, 
éventuellement sur deux niveaux superposés247, 

/ soit trois colonnes de chaque côté du passage248, 

pour deux passages, on peut les trouver 
/ soit bordés et séparés par trois fois une colonne 

à piédestal indépendant mais avec un entablement 
commun249, 

/ soit bordés et séparés par une colonne extérieure 
et deux colonnes entre les passages, chacune de ces 
colonnes ayant un piédestal indépendant et un en
tablement en ressaut250, 

/ soit bordés et séparés par trois fois deux co
lonnes liées chaque fois par un piédestal et par un 

236 Pour ce second terme, cf. la Tabula Siarensis, décret rela
tif aux honneurs posthumes accordés à Germanicus après sa 
mort en 19 apr. J.-C, dans ZPE, 55, 1984, p. 55-100. 

237 Voir Crema 1959, p. 447. 
238 Ils ont évidemment disparu, mais souvent en laissant des 

traces assurées. 
239 D'après la Tabula Siarensis, supra. 
240 C'est pourtant la formule qu'on trouve à la Porta Pafia de 

Cologne, Crema 1959, p. 223, fig. 239, ou à Adalia, cf. supra, 
n. 220. 

241 Cette dernière formule se trouve à la Porte d'Auguste à 
35.4 Nîmes, ou à la Porte Saint-André à Aoste (ibid., p. 221, fig. 231 

et 232). 
37.2 242 Cf. supra, p. 25. Un bon exemple en est donné par la Port

a Palatina de Turin, Crema 1959, p. 220-222. 
243 On trouve ces deux particularités, par ex. à la Porta Pala

tina de Turin, ibid., p. 222, fig. 235-236, ou à la Porta Nigra 
de Trêves, ibid., p. 556, fig. 734. 

244 C'est le cas pour la Porta di S. Ventura à Spello, ibid., 
37.4 p. 211, fig. 207. 

245 Ainsi à la porte de Rimini, ibid., p. 211, fig. 208. 
246 C'est le cas pour la Porte d'Hadrien à Athènes, Travlos 

1971, p. 253-257. 37.5 
247 C'est le cas pour la Porte Noire de Besançon, Crema 

1959, p. 450, fig. 573 : les quatre colonnes du niveau inférieur 38.3 
ont chacune (au niveau du départ de l'arc) un entablement en 
ressaut; à l'étage, les deux colonnes médianes ont un entable
ment commun couronnant l'arc, les deux extrêmes un entable
ment en ressaut, selon la formule bien connue, supra, n. 245, et 
cf. l'exemple de la n. suivante, où le système est redoublé. À 
Éphèse, parmi les trois niveaux de la Porte d'Hadrien, le ni
veau inférieur comporte quatre piliers flanqués de colonnes ou 
de demi-colonnes, Thür 1989. 

248 C'est le cas à Asseria, où l'on trouve, de chaque côté du pas
sage axial, d'une part une demi-colonne engagée (les deux étant 
reliées par un entablement qui couronne le passage central), 38.2 
d'autre part deux colonnes en avancée, avec piédestal indépen
dant et entablement en ressaut, Crema 1959, p. 448, fig. 567. 

249 C'est le cas pour la Porta Gemina à Pola, ibid., p. 450, fig. 
574. 

250 Ainsi à la Porta dei Leoni à Vérone, ibid., p. 306, fig. 341 : 
comme chacun des passages est couronné par un fronton, l'im
pression donnée par ce décor est celle du redoublement d'un 
même passage. 
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entablement commun passant au niveau du départ 
des arcs251, 

/ soit bordées et séparés par trois fois deux demi- 
colonnes supportant un entablement passant au-des
sus des arcs252. 

Pour trois passages, formule exceptionnelle, on 

peut trouver des formules diverses253, et de même 
pour quatre passages254. 

Au-dessus des baies, à la place de l'ATTIQUE, on 
peut trouver un ou deux étages d'ARCADEs ou de 
fenêtres255, etc. 

38.1 251 C'est la formule de la fameuse Porte Majeure à Rome, 
ibid., p. 223, fig. 237. À Saintes (pour une construction qui a 
joué le rôle non de porte mais d'arc à l'entrée d'un pont), le 
schéma est le même, avec des différences de réalisation ma
jeures : les colonnes sont remplacées par des demi-colonnes 
engagées qui jouent en fait le rôle de piédroits (cf. pour une 
formule du même ordre, supra, n. 248), et qui montent seule
ment jusqu'au départ des arcs; c'est un second ordre, de co
lonnes engagées angulaires, qui supporte un second entable
ment couronnant les arcs, Crema 1959, p. 214, fig. 217. 

252 Ainsi à la Porta Aurea de Ravenne, ibid., p. 221, fig. 233. 
253 À Adalia il y a, entre les trois passages et de part et 

d'autre, une colonne projetée nettement en avant, avec un 

destal indépendant et un entablement à profonds décroche
ments. À la Porta Pafia de Cologne, ce sont quatre pilastres 
qui supportent un entablement continu. 

254 À la Porte d'Auguste de Nîmes, la continuité du décor est 
marquée par les quatre piliers encadrant les petites portes laté
rales, tandis que les deux portes centrales sont séparées par une 
colonne engagée dans l'axe de la composition, soutenant le 
même entablement continu, ibid., p. 221, fig. 231. Mais ni à 
Autun ni à la Porte Palatine de Turin il n'y a d'ordre plaqué en 
décor, ibid., p. 221, fig. 232, et p. 222, fig. 235. 

255 II y en a un seul à la Porte Saint-André à Autun, deux à la 
Porta Palatina de Turin, Crema 1959, p. 221-222. Sur les an- 37.2 
técédents typologiques de ce type, voir Rebecchi 1979. 
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2.4 Architecture civile et édilitaire 

Nous regroupons sous cette expression les bât
iments destinés à des fonctions politiques, admin
istratives, judiciaires, et simplement civiques. 
Ces bâtiments peuvent être commandités par la 
cité ou, surtout à partir de l'époque hellénistique, 
par divers édiles, qui cherchent ainsi à donner 
une image positive d'eux-mêmes. Il s'agit donc 
de «bâtiments publics»1, et d'abord des POR- 
TIQUEs2, avec leurs fonctions multiples; d'autres 
constructions étaient plus spécialisées, que nous 
distribuerons un peu arbitrairement dans ces trois 
catégories du politique, de l'administratif et du 
judiciaire, alors qu'elles répondent parfois à des 
rôles divers (et de toute manière des cultes leur 
étaient souvent attachés); enfin la BASILIQUE 
reprend, dans le monde romain, bien des fonc
tions des portiques grecs et d'autres types de bâ
timents. 

2.41 Portiques 

Un des bâtiments qui caractérisent le mieux l'a
rchitecture grecque et romaine est le 

PORTIQUE (m) : bâtiment couvert, normalement 
fermé à l'arrière (et souvent sur les petits côtés) par 
un mur plein, ouvert en façade par une colonnade3; 
mais il faut admettre que le PORTIQUE peut être 
aussi une partie de bâtiment4. AIL PORTIKUS (m), 
SÄULENHALLE (f)5; angl. PORTICO; it. PORTI
CO (m); gr.m. στοά (ή); gr.a. στοά (ή), παστάς 
(ή)6; lat. PORTICUS (f). Mais la langue archéo
logique emploie aussi souvent le terme grec STOA 
pour ce bâtiment7, qui constituait un lieu de ren
contres, à la fois ouvert au grand air et à la vue, et 
protégeant de la pluie comme du soleil ou du vent, 
avec d'ailleurs parfois aussi des fonctions spéci
fiques8; son utilité fait qu'il a constitué, en parti
culier à l'époque hellénistique, une des offrandes 
préférées des rois soucieux de leur propagande9. 

1 En gr.a. dialectal, ces bâtiments publics sont globalement 
nommés δαμόσια (τά) dans une inscription de Messene, Bull, 
ép., 1966, 200. 

2 Nous étudions ici la typologie des PORTIQUEs, sur l
aquelle nous ne reviendrons pas en évoquant les portiques dans 
d'autres contextes, en particulier urbanistiques, infra. 

3 Pour le portique comme bâtiment, voir Coulton 1976, et 
pour ses débuts, Kuhn 1985. La définition proposée ici est va
lable pour le PORTIQUE en tant que bâtiment, sauf des excep- 

39.1 tions comme la Middle Stoa (Stoa médiane) d'Athènes, cf. in
fra, où, le schéma étant redoublé, le «mur de fond» devient 
une colonnade médiane avec murs-écrans. Un flottement te
rminologique se présente cependant dans des cas comme le 
PORTIQUE Ouest de l'Asclépieion d'Athènes, que Coulton 
1976, p. 225, appelle justement STOA (alors qu'il dit, p. 50, 
«not strictly a stoa» à propos du South-East Building d'Olym- 
pie, cf. infra, p. 75, n. 21) : on peut effectivement se demander 
si, dans certains cas, les pièces à l'arrière de la construction ne 
sont pas l'essentiel, la colonnade étant en quelque sorte acces
soire, et l'on aurait alors un «bâtiment à portique» et non un 
«portique», cf. la discussion dans Coulton 1976, p. 6, qui en 
définitive choisit une distinction arbitraire mais nécessaire, le 
bâtiment, pour être un portique, devant avoir une colonnade 
occupant au moins la moitié de sa largeur totale. Pour la dis
tinction entre PORTIQUE et GALERIE, comme partie de bât
iment, cf. supra, p. 10, n. 34. 

4 II en est ainsi dans le TEMPLE (supra, p. 42), la MAISON 

ou le PALAIS (infra, p. 155), des édifices de toute sorte (infra, 
p. 127); dans tous ces cas, et lorsque le portique donne sur un 
espace découvert extérieur ou intérieur, la définition reste la 
même, impliquant à l'arrière un mur plein, à l'avant une colon
nade, par-dessus une couverture. 

5 Vali. WANDELHALLE (f) est plus précisément le PRO
MENOIR. 

6 Pour l'emploi, très large, du mot στοά en gr.a., voir Coul
ton 1976, p. 1-4. Quant au synonyme παστάς, la littérature a

rchéologique l'utilise dans un sens très précis, pour le portique 
passant devant les pièces, normalement au nord de la cour, 
dans des maisons comme celles d'Olynthe, cf. infra, p. 156 et 
158. 

7 II est significatif que Coulton 1976 ait suggéré, pour évi
ter la confusion entre les deux emplois du mot, d'appeler POR
TIQUE la construction attachée à un autre bâtiment, comme il 
a été dit supra, et d'employer STOA lorsqu'il s'agit du bât
iment indépendant. 

8 Ainsi, à Athènes, la Stoa Basileios accueillait Γ archonte-roi 
(Basileus), cf. infra, n. 41 et 70. Ce pouvait être aussi une sorte 
d'hôtellerie, comme au Portique sud de Corinthe, cf. infra, 40.1 
n. 54; ou un emplacement pour les banquiers; on a même à 
Athènes une στοά άλφιτόπωλις, «où l'on vend de la farine», 
Aristophane, Eccl., 682. 

9 Voir par ex. Schaaf 1992; Ginouvès dans Ginouvès et al. 
1993, p. 196 sq. Ce genre de portique porte en général le nom 
de son dédicant : Stoa d'Attale, etc. 
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Dans un cas particulier, lorsqu'il sert au sommeil 
oraculaire1 dans un sanctuaire de guérison, le por
tique prend le nom d'ABATON10. Le PORTIQUE 
doit être distingué de la SALLE HYPOSTYLE11, qui 

47.1 est un espace clos souvent sur les quatre côtés, et 
surtout présente un plan moins allongé12. 

Le PORTIQUE dans le monde grec peut utiliser 
des plans divers : PORTIQUE rectangulaire, POR
TIQUE rectangulaire DOUBLE, PORTIQUE EN L, 
PORTIQUE EN PI, PORTIQUE EN U, PORTIQUE 
EN T. 

PORTIQUE rectangulaire : c'est le plan le plus 
fréquent, et c'est pourquoi le qualificatif est no
rmalement implicite. Dans ce cas, les variations de 
plan tiennent à 

a) la position de la colonnade antérieure, qui peut 
être 

39.2a / IN ANTIS13 : dans ce cas, la colonnade est 
comprise entre les deux extrémités des murs laté
raux14, 

39.2b / PROSTYLE15 : dans ce cas, la colonnade passe 
en avant des têtes des murs latéraux16, 

/ À RETOURS (m. pi.) : ici la colonnade fait, à 
ses extrémités, un retour d'une ou deux colonnes 
vers le mur latéral17, mais aussi exceptionnellement 
un retour sur la totalité du côté18. All. RÜCKWÄRTS 
UMBIEGEND, NACH HINTEN UMBIEGEND; 
angl. WITH RETURNS; it. A RISALTI (m. pi.); 
gr.m. μέ κάμψη της κιονοστοιχίας σε κάτοψη; 
gr.a.19', lat.20, 

Ι À DOUBLES RETOURS : ici la colonnade fait 
à ses extrémités un retour qui occupe tout le petit 
côté, et ensuite encore un retour sur la face arrière 
du bâtiment. Il s'agit d'un plan rare, avec plusieurs 
pièces formant un long rectangle complété, en avant 
et sur les deux côtés, par une colonnade21, 

/ ENTRE RETOURS : ici la colonnade antérieure 
n'occupe pas toute la longueur du bâtiment, elle est 
comprise entre deux murs en retour sur une longueur 
plus ou moins grande22. All. ZWISCHEN WAN
GENMAUERN (f. pi.); angl. BETWEEN RETURN 
WALLS; it. FRA RISALTI; gr.m. μεταξύ τοίχων 
προσόψεως; lat. PORTICUS INTER VERSURAS 
(f. pi.). Les RETOURS pouvaient être des murs 
pleins23, ou ouverts, à la partie supérieure, par une 39.2c 

10 II en est ainsi par ex. pour Épidaure, voir Coulton 1976, 
p. 237-238. 

11 AU. HYPOSTYLE HALLE ou HYPOSTYLHALLE (f), 
HYPOSTYLER BAU ou HYPOSTYLBAU (m), HYPO- 
STYLES GEBÄUDE ou HYPOSTYLGEBÄUDE (n) (le mot 
HALLENBAU, m, tout comme HALLE, f, pouvant désigner 
toute construction de dimensions importantes dont la couver
ture est soutenue par des colonnes, ou uniquement par des 
murs); angl. HYPOSTYLE HALL; it. SALA (f) IPOSTILA; 
gr.m. ύπόστηλη αίθουσα (ή). 

12 Ainsi la Salle hypostyle de Délos, infra, p. 91, n. 247, 
47.1 comportait en façade une colonnade comprise entre deux murs 

en retour, comme bien des portiques, mais sa profondeur fait 
que notre archéologie ne peut y reconnaître un «portique» 
- alors qu'elle était bien en gr.a. une stoa : une fois de plus, le 
vocabulaire moderne est moins vague que celui des Anciens. 

13 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 39. 
14 C'est la formule qu'on rencontre aussi bien pour un plan 

simple comme au Portique d'Écho d'Olympie (avec un import
ant élargissement, en tête, des murs latéraux : voir Koenigs 
1984, et Coulton 1976, p. 195, fig. 22, 1), que pour un bâti- 

40.2c ment aussi complexe que le Portique d' Aitale à Athènes, cf. in
fra, p. 77, n. 52. 

15 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 39-40. 
16 La formule présente cet inconvénient, bien marqué par 

Coulton 1976, p. 80, que la vue latérale du bâtiment est dans 
ce cas dissymétrique, d'autant plus que ces petits côtés de por
tiques pouvaient être couronnés par un fronton. Pourtant, elle a 

été employée dans un grand nombre de constructions, comme à 
la Stoa J de Samothrace, ibid., p. 281, ou à l'énorme Stoa sud 
de Corinthe, ibid., p. 228. 

17 L'inconvénient signalé à la n. précédente est, ici, encore 
accentué. La formule a été assez rarement utilisée; voir pour- 39.2d 
tant, avec une colonne en retour, la Stoa J de Calydon, Coul
ton 1976, p. 243, et, avec deux colonnes en retour, la Stoa près 
du Bouleutérion à Sicyone (ici la colonne intérieure du retour 
correspond à l'extrémité de la colonnade axiale), ibid., p. 283. 

18 Avec six colonnes dans un bâtiment comme le Portique sud 
d'Olympie, dont on verra qu'il comportait une autre particula- 39.3 
rite, infra, p. 79, n. 80; et avec huit colonnes au Portique sud 
de Thermos, Coulton 1976, p. 291. 

19 Les «retours» sont désignés par le mot gr.a. έπικάμπια 
(τά). 

20 Les «retours» du portique sont les VERSURvE (f. pi.), cf. 
Vitruve, V, 11, 2, VERSURA PORTICUS. 

21 Ainsi, à Olympie, le Bâtiment sud-est, que Mallwitz 1972, 
p. 200-203, appelle BAU et que Coulton 1976, p. 268 (et cf. la 
discussion p. 6, n. 3), appelle BUILDING; il est vrai que sa 
fonction reste incertaine, mais l'importance restreinte des quatre 
pièces à l'arrière par rapport à la colonnade sur les trois côtés 
(avec même, à l'arrière, une colonne en retour de part et d'autre) 
rend raisonnable l'appellation de stoa, cf. supra, n. 3. 

22 Coulton 1976, p. 81. 
23 Ainsi, à Samothrace, pour le Hall of the Votive Gifts, 

Coulton 1976, p. 282, fig. 106, 2, ou encore pour le Portique 
d'incubation à Oropos, cf. infra, p. 77, n. 48. 
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série de fenêtres formant ATTIQUE24, all. FENS
TERREIHE (f); angl. ROW OF WINDOWS25; it. 
ATTICO (m); gr.m. αττικό (τό). 

Pour cette colonnade antérieure, on indique le 
nombre des degrés formant sa CRÉPIS26, et leur dé
cor éventuel27, avec en particulier la présence pos
sible d'une COURBURE du même type que celle 
des temples28; on indique si la CRÉPIS s'arrête avec 
la colonnade ou se prolonge, éventuellement sur les 
côtés du bâtiment29. On décrit la colonnade, avec 
son ordre30, le nombre des colonnes31, etc.; pour son 
entablement, on indique s'il se poursuit en dehors de 
la façade, et comment32. 

La couverture de ce type de construction pouvait 
être réalisée par un toit à simple pente33 avec, aux 
extrémités, une «demi-croupe»34. 

b) l'éventuelle présence d'une colonnade axiale. 

Si le PORTIQUE comprend seulement le mur de 
fond, avec ses retours latéraux, et la colonnade anté
rieure, il est dit À UNE (seule) NEF35, lat. PORTI- 
CUS (f) SIMPLEX36. Mais la présence d'une CO
LONNADE AXIALE37, liée essentiellement à l'éla
rgissement du bâtiment, crée le PORTIQUE À 39.2 
DEUX NEFS38. AU. ZWEISCHIFFIGE STOA (f); 
angl. TWO-AISLED STOA; it. PORTICO A DUE 
NAVATE (f. pi.); gr.m. δίστιχος στοά (ή); gr.a. 
διπλή στοά (ή); lat. PORTICUS (f) DUPLEX39. 

On indique l'ordre de cette colonnade intérieure40, 
le nombre de colonnes41, et leur emplacement par 
rapport à celles de la colonnade extérieure42. Dans 
un portique de ce type, la colonnade axiale pouvait 
faciliter l'installation d'un toit EN DOUBLE 
PENTE43. 

Dans des cas exceptionnels, au moins pour le 
monde grec, on a réalisé des arrangements à double 
colonnade axiale, c'est-à-dire à trois nefs44; mais ce 

24 Ainsi à Délos, pour le Portique de Philippe, où l'on trouve 
une série de 4 fenêtres séparées par des meneaux dans l'axe des 
triglyphes, Vallois 1923, pi. IV, et Coulton 1976, p. 233-234. 

25 L'angl. ATTIC ne peut être employé ici, car il implique un 
espace au-dessus d'une rangée de fenêtres, ou dans les 
combles : la difficulté tient à l'imprécision du terme en/r., cf. 
supra, p. 71. 

26 II va de deux degrés (en général), même pour des bât
iments aussi considérables que la Stoa sud à Corinthe ou le Por
tique de Philippe à Megalopolis, à 3, 4 et même 5 degrés, 
Coulton 1976, p. 110. 

27 Pour les panneaux surélevés du Portique de Philippe à Meg
alopolis, voir Coulton 1976, p. 31. 

28 C'est le cas pour un bâtiment remarquable à tous égards, la 
Stoa sud de Corinthe, Broneer 1954 et Coulton 1976, p. 57, 
mais aussi dans trois autres cas, ibid., p. 110. 

29 II semble que lorsque la colonnade occupe toute la lon
gueur de la façade, sa crépis se poursuit en retour sur une cer
taine distance, quelquefois même sur tout le petit côté, voir 
Coulton 1976, p. 110. 

30 Pour le monde grec, il s'agit majoritairement du dorique. 
31 II va de 5 pour la Stoa sud de Didymes jusqu'à 75 pour la 

40.2a,b Stoa sud de Corinthe, et 94 pour la stoa de Camiros. 
32 Pour des simplifications, par ex. au Portique d'Écho d'O- 

lympie, voir Coulton 1976, p. 119. 
33 Cf. Dictionnaire II, p. 172. 
34 Voir la restitution proposée pour le Portique des Athéniens 

à Delphes, Amandry 1953. 
35 Certes, le mot «nef» présente les inconvénients déjà indi

qués supra, p. 14. Mais dans le cas présent il vaut mieux que le 
mot AILE, qui répond bien à la définition, cf. supra, p. 9, mais 
peut faire confusion car souvent on parle de «portique à AILEs 
EN RETOUR» pour ce que nous appelons infra PORTIQUE À 
AVANCÉES. On pourrait aussi utiliser le mot TRAVÉE, mais 
il faudrait alors préciser «portique à une seule travée en 

fondeur». 
36Vitruve, V, 11, 1 et 3. 
37 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 42. 
38 On trouve parfois dans la littérature archéologique, pour 

désigner ce type de bâtiment, l'expression PORTIQUE 
DOUBLE, par opposition au PORTIQUE SIMPLE; mais il 
nous semble plus logique de réserver cette expression pour le 
plan évoqué infra, p. 77; on parle parfois aussi de PORTIQUE 
TRIPLE, mais la cohérence veut qu'on évite cette express
ion. À Delphes, un portique simple (à une nef et sans étage) 
se disait άπλόα παστάς (ή). 

39 Cf. Vitruve, I, 1, 6; V, 1, 1; V, 9, 2; V 11, 1, 2 et 4. 
40 Si la colonnade de façade est dorique, la colonnade inté

rieure est le plus souvent ionique, pour des raisons de commod
ité (moindre encombrement pour une plus grande hauteur, né
cessitée par le système de couverture) et de style (car les co
lonnes ioniques se rencontrent derrière la colonnade dorique 
même dans des cas où le plafond est plat, comme à la Stoa 
d'Attale, niveau inférieur). On peut trouver aussi, pour une co
lonnade extérieure dorique, une colonnade intérieure de piliers 
rectangulaires, comme à la Stoa nord III de Corinthe, Coulton 
1976, p. 228. Mais on trouve aussi des portiques dont les deux 
ordres, extérieur et intérieur, sont de style dorique, comme la 
Stoa sud de l'Héraion argien, ibid., p. 217. 

41 On peut ainsi trouver 2 colonnes à la Stoa Basileios 
d'Athènes, ou 17 à la Stoa d'Oropos, ou 34 à la Stoa sud de 
Corinthe. 

42 II semble que le dispositif le plus normal consiste à mettre 
une colonne intérieure pour deux colonnes extérieures, mais cf. 
la discussion dans Coulton 1976, p. 77. 

43 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 172. 
44 C'est le cas pour le Portique de Philippe à Megalopolis, 

bâtiment exceptionnel (Coulton 1976, p. 255), mais aussi à la 
Stoa ouest d'Élis (pour laquelle on trouve l'expression DREI- 
SCHIFFIGE STOA, cf. supra, n. 38). 
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40.4b plan n'a guère de justification45, pose des problèmes 
particuliers de couverture46, et se retrouvera seul
ement dans quelques exemples d'époque impériale47. 

c) l'éventuelle présence de salles aux extrémités. 

Cette formule rare se trouve dans des bâtiments 
comportant des murs de retour en façade48. 

d) l'éventuelle présence d'une FILE DE PIÈCES 
40.1,2 longeant à l'arrière la nef, ou la nef intérieure du bâ

timent49. Ces pièces, souvent de dimensions égales, 
ouvrant uniquement à l'avant, peuvent la plupart du 
temps être considérées comme des MAGASINS50, 

44 mais elles étaient aussi parfois des SALLEs DE 
BANQUET51. Si cette rangée est unique, derrière 
une double nef, la couverture du bâtiment pose un 
problème particulier52; mais la FILE DE PIÈCES 
peut être aussi DOUBLE, avec éventuellement une 
destination particulière53, et dans ce cas le mur sépa
rant la nef la plus intérieure de la première file de 

pièces peut à nouveau porter le FAÎTE du toit54. On 
peut d'ailleurs trouver, derrière la nef, une 
EXÈDRE55. 

PORTIQUE rectangulaire DOUBLE : il s'agit ici 
d'un portique qui comprend, dans l'axe, non pas une 
colonnade, mais un mur; ainsi le bâtiment s'ouvre 
dans deux directions de l'espace, et il s'agit donc, 
selon la définition donnée plus haut, de «deux» por
tiques, soit un portique double56. All. DOPPELPOR
TIKUS (m), DOPPELSTOA (f); angl. TWO-FA- 
CED STOA; it. PORTICO DOPPIO; gr.m. διπλή 
στοά (ή). Une telle forme peut résulter d'une déci
sion initiale, ou d'un remaniement57. Dans tous les 39.4 
cas, il faut indiquer comment se termine le bâtiment 
sur les petits côtés58, et caractériser, comme dans les 
autres cas, les colonnades59 et les aménagements in

térieurs60. La toiture pouvait comporter un toit à 
double pente, mais aussi éventuellement à croupes. 

PORTIQUE EN L, dit aussi P. EN GAMMA : il 

45 Comme l'a bien marqué Coulton 1976, p. 78. 
46 Coulton 1976, p. 158. 
47 Ainsi pour les portiques de l'agora de Smyrne, Ward- 

Perkins 1970, p. 396, fig. 149. 
48 Le portique de Γ Amphiaraion d'Oropos comportait ainsi, à 

39.2c chaque extrémité, une salle presque aussi profonde que le re
tour, accessible par une porte axiale, cf. Petrakos 1974, et 
Coulton 1976, p. 269. Pour le portique du IVe s. à l'Héraion 
du Silaris, voir ibid., p. 283. 

49 Pour les premiers exemples de cet arrangement, qui serait 
d'origine athénienne, voir Coulton 1976, p. 86. Il était dé
signé en gr.a. par l'expression στοά και οίκοι, ibid., p. 3-4. 

50 On en trouve ainsi dans un bâtiment comme la Stoa d'At- 
tale sur l'Agora d'Athènes. 

51 On l'a supposé pour la Stoa sud I d'Athènes, Coulton 
1976, p. 221 (en fait, une seule de ces pièces était aménagée 
pour recevoir des lits : cf. Börker 1983, p. 14). Ces pièces 
pouvaient d'ailleurs servir aussi de logement, comme ^'était 
probablement le cas pour le Portique sud de Corinthe, cf. infra. 

52 II est bien marqué pour la Stoa d'Attale à Athènes, dans la 
39.1 restitution assez complexe qui fait porter, par la charpente cou

vrant les deux nefs de l'étage, la poutre axiale d'une seconde 
charpente à double pente couvrant cette fois la totalité du bât
iment, voir Coulton 1976, p. 208, fig. 43; il est vrai qu'il s'a
git ici d'un bâtiment à étage, mais ce n'est pas l'étage qui fait 
le problème. 

53 Ainsi à la Stoa sud de Corinthe, cf. n. suivante : les pièces, 
dont celles de la rangée antérieure étaient munies chacune d'un 
puits, pouvaient servir au logement des délégués lors de la réu
nion d'une grande Ligue. 

54 II en était ainsi pour un bâtiment exceptionnel à bien des 
égards, la Stoa sud de Corinthe, Coulton 1976, p. 190, fig. 13. 

40.1,2 D'ailleurs ici on n'avait pas donné le développement attendu à 

la totalité de la rangée de pièces extérieures; il l'était seule
ment pour les deux pièces extrêmes, de part et d'autre, et pour 
les 31 pièces intermédiaires on avait reculé la façade d'env. 
1,75 m, créant ainsi derrière le bâtiment un espace supplé
mentaire, sorte de cour de service qui pouvait recevoir une 
fonction spéciale. Pour la couverture par poutres transversales 
horizontales, voir la discussion dans Coulton 1976, p. 157. 

55 Pour le mot et sa définition, cf. supra, p. 15. Un bon 
exemple de cet arrangement est fourni par le Portique H du 39.1 
sanctuaire des dieux syriens de Délos, avec l'exèdre de Midas, 
Bruneau, Ducat 1983, p. 226. 

56 On ne confondra pas avec le portique à deux nefs, qui 
n'est pas double. 

57 L'exemple le plus net de ce dernier cas est, à Délos, le Por
tique de Philippe, où le redoublement s'est accompagné d'un 
important allongement du bâtiment, voir Vallois 1923, p. 77- 
110, et Coulton 1976, p. 233-234. 

58 On trouve ainsi, à la Middle Stoa de l'Agora d'Athènes, 
une file de neuf colonnes nettement plus serrées que sur les 
longs côtés (le chiffre impair s'explique par le rapport avec la 
colonnade axiale du bâtiment), voir Coulton 1976, p. 221. 

59 Une particularité de la Middle Stoa, sur l'Agora d'A
thènes, est la présence, dans un certain nombre de travées au 
moins, d'un MUR-ÉCRAN (cf. Dictionnaire II, p. 24) destiné 39.2e 
à isoler un peu l'intérieur du bâtiment, Thompson, Wycher- 
ley 1972, p. 66. 

60 Ainsi, à Délos, le doublement du Portique de Philippe 
conduisit à installer, à l'extrémité de la nef du premier état, une 
salle accessible à partir de la seconde nef plus longue, à travers 
un système de quatre «doubles demi-colonnes» entre des él
éments extrêmes à quarts de colonnes, cf. Dictionnaire II, pi. 
35, 8. 
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s'agit d'un portique non plus rectangulaire, mais 
comportant deux rectangles réunis À ANGLE 
DROIT ou À ANGLE OBTUS61. All. L-FÖRMIGE 
STOA (f); angl. L-SHAPED STOA; it. PORTICO 
AL; gr.m. στοά σέ σχήμα Γ; gr.a.62. La description 
n'implique pas d'autre vocabulaire que pour les bâti- 

40.3 ments des types précédents, et il convient simple
ment de signaler quel est le dispositif adopté à la 
rencontre des deux branches de la construction63; 
mais on trouve ici des formules comme la présence 
d'une colonnade ionique en façade64, ou la combi
naison de dorique en façade avec des demi-colonnes 
à chapiteau corinthien en intérieur65; on trouve aussi 
des cas où l'une des branches du bâtiment comporte 
une colonnade axiale, l'autre non66. 

Dans un exemple exceptionnel, deux portiques en 
L ont été réunis dans une combinaison à fonction de 
propylées67. 

PORTIQUE À AVANCÉES : c'est un plan qui 
présente, aux deux extrémités du rectangle central, 
une avancée courte et plus ou moins large68. AU. 
FLÜGELRISALITSTOA (f); angl. STOA WITH 40.4 
(PROJECTING) WINGS; it. PORTICO A PA- 
RASKENIA; gr.m. σ. με πτέρυγες. La forme 
peut résulter d'un plan originel69, ou d'une ad

jonction70. 
On indique les dimensions des avancées, le 

nombre de colonnes qu'elles comportent en fa
çade, normalement prostyle71 et traitée comme une 
façade de temple72, et en retour73, ainsi qu'éven
tuellement la présence d'une colonnade intérieure; 
on compare les entrecolonnements des avancées 
avec ceux de la zone médiane74, et le traitement 
de l'angle rentrant75. 

La couverture de ce type de bâtiment pose une 
difficulté particulière76, rencontrée d'ailleurs déjà par 

61 Pour le premier cas, voir la Stoa nord-est du sanctuaire 
d'Athéna Polias à Pergame, Coulton 1976, p. 275; pour le se
cond, voir le Portique des Naxiens à Délos, qui est, vers 550- 
540, le premier exemple connu de stoa en L, ibid., p. 233. Pour 
la raison de cet arrangement, lié probablement à la disposition 
du site, voir Coulton 1976, p. 95-96. 

62 Les inscriptions de Délos indiquent que, dans le cas 
présent, les deux branches sont tantôt considérées comme 
constituant un ensemble - et sont alors dites στοά -, tantôt 
comme formant deux στοαί : Hellmann 1992 a, p. 387. 

63 Pour le PILIER CORDIFORME (Dictionnaire II, p. 68) à 
la Stoa du port de Milet, ou à l'agora de Magnésie du Méandre, 
voir Coulton 1976, p. 136. 

64 Comme au Portique des Naxiens à Délos, Hellmann, 
Fraisse 1979. 

40.6a 65 Ainsi à la Stoa de Pérachora, Coulton 1976, p. 269-271. 
66 Ainsi à Pergame, pour le portique nord-est du sanctuaire 

40.3b d'Athéna Polias, Radt 1988, p. 181. 
67 II s'agit d'un arrangement de Lindos à Rhodes, Coul

ton 1976, p. 251, avec deux portiques en L encadrant symé
triquement un grand escalier; mais l'unité du bâtiment y est 
réalisée par la colonnade de façade, dont les huit colonnes 
centrales passent devant l'escalier, dispositif exceptionnel de 
la COLONNADE-ÉCRAN (cf. Dictionnaire II, p. 61, 
n. 18). 

68 La littérature archéologique appelle souvent ces avancées 
des AILEs; on trouve ainsi en all. FLÜGEL (m), FLÜGELR
ISALIT (m); angl. PROJECTING WING; it. ALA (f); gr.m. 
πτέρυγα (ή); mais cf. supra, p. 9. On trouve aussi parfois en 
fr. l'expression «stoa à paraskènia», comme en it., par allusion 

104.1 aux arrangements théâtraux à avancées courtes et symétriques, 
cf. infra, p. 139, mais nous préférons l'éviter. 

69 Pour les origines de ce schéma, qui apparaît à Athènes 
39.1 avec le Portique de Zeus, voir la discussion dans Coulton 

1976, p. 81. 
70 Ce dernier cas se rencontre à Athènes, à la Stoa Basileios, 

qui, rectangulaire dans son état primitif, a reçu par la suite ses 

deux avancées, voir Camp 1986, p. 53-57, 100-105. 
71 Coulton 1976, p. 80, fait justement remarquer que, 

comme il y a une colonne à l'angle intérieur de chaque façade 
d'aile, on attend, pour la symétrie, une colonne à l'angle ex
térieur; et l'inconvénient du prostyle, signalé supra p. 40, est 
moins sensible ici que pour le portique droit, car ici le triangle 
du fronton couronne, non le petit côté du bâtiment, mais la pet
ite façade en avancée. 

72 Le chiffre canonique, pour l'ordre dorique, semble être la 
colonnade à six colonnes, que l'on trouve effectivement au 
Portique de Zeus à Athènes (Coulton 1976, p. 188, fig. 8), 
comme au Portique d'Antigone à Délos (ibid., p. 196, fig. 23, 40.4a 
et Courby 1912); mais on a aussi des façades à quatre co
lonnes, dans la petite «Stoa à ailes» de Thasos (Coulton 1976, 
p. 133), et aux Propylées de Lindos à Rhodes, avec cette fois 
en plus une colonne en retour; à cinq colonnes, au «Bouleuté- 
rion» de Mantinée; et à neuf colonnes, dans ce bâtiment tout à 
fait exceptionnel qu'est le Portique de Philippe à Megalopolis 40.4b 
(ibid.). 

73 On trouve ainsi deux colonnes (celles des angles étant 
comptées deux fois, selon la règle) dans les compositions les 
plus simples, comme à la Stoa à ailes de Thasos ou au «Bou- 
leutérion» de Mantinée, mais plutôt trois colonnes (au Portique 
de Philippe à Megalopolis ou au Portique d'Antigone à Délos), 
quatre colonnes au Portique de Zeus à Athènes, et cinq co
lonnes au portique de Lindos (qui est, à vrai dire, exceptionnel, 
cf. supra, n. 67). 

74 Pour la combinaison d' entrecolonnements à deux métopes 
(Dictionnaire II, p. 116) aux ailes avec des entrecolonnements 
à trois métopes dans le corps central, voir Coulton 1976, 
p. 85 avec discussion : ce resserrement, qu'on trouve même si 
le nombre de métopes est partout le même, comme au Portique 
d'Antigone à Délos, peut se justifier par des raisons pratiques 
mais aussi esthétiques. 

75 Par ex., pour la «Stoa à ailes» de Thasos, voir Coulton 
1976, p. 133. 

76 Elle est moindre si le retour et le corps central ont même 
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les portiques en L : c'est la présence d'une noue77 à 
la rencontre des deux versants; pour soutenir la 
charpente en cet endroit, l'architecte a pu être amené 
à adopter des solutions spéciales78. 

Si les avancées sont particulièrement longues, il 
vaut mieux parler de 

PORTIQUE EN PI79, all. PI-FÖRMIGE STOA 
40.5 (f); angl. PI-SHAPED STOA; it. PORTICO A PI 

GRECO; gr.m. σ. σε σχήμα Π. 

PORTIQUE ΕΝ Τ : le rectangle qu'il dessine est 
complété, en façade et dans l'axe, par une sorte de 

39.3 vestibule à colonnade qui fait la branche verticale du 
T80. All T-FÖRMIGE STOA (f); angl. T-SHAPED 
STOA; it. PORTICO A Τ; gr.m. σ. σχήματος Τ. 

Enfin, le portique peut se refermer sur le qua
trième côté d'un espace libre, et l'on a alors la 

COUR (f) (À) PÉRISTYLE (m)81. All. PERI- 
STYLHOF (n); angl. PERISTYLE COURT; it. 
CORTILE (m) A PERISTILIO; gr.m. αυλή (ή) μέ 
περιστύλιο. Il peut comporter seulement la 

nade et un mur de fond82, ou bien aussi une ou plu
sieurs rangées de pièces. 

À côté de ces variations en plan des portiques, il 
faut tenir compte des variations en élévation, avec 
en particulier l'existence du 

PORTIQUE À ÉTAGE(s), bâtiment dont le rez- 
de-chaussée, organisé selon l'un des modèles dont il 
vient d'être question, est surmonté par un étage, nor- 40.6 
malement de même plan83. All. ZWEIGES
CHOSSIGE STOA (f) / DREIGESCHOSSIGE S.; 
angl. TWO (/THREE) STORIED STOA84; it. POR
TICO A DUE / TRE PIANI; gr.m. στ. μέ όροφο; 
gr.a. δίστεγος στοά (ή)85; lat.*6. L'analyse se fait 
donc de la même manière, avec évidemment l'indi- 41.1 
cation de l'emplacement de Γ ESCALIER (m)87; 
mais il est remarquable que le plus souvent des va
riations se produisent, soit dans l'emploi des 
ordres88, dont on doit noter la liaison en hauteur89, 
soit même dans l'aménagement de détail du plan90. 
Bien entendu, la présence d'une colonnade en façade 
à l'étage impliquait des contraintes, comme celle 
d'établir, entre les fûts, une balustrade91. 

largeur, car alors la totalité du toit peut avoir la même pente, 
Coulton 1976, p. 64. 

77 Cf. Dictionnaire II, p. 171. 
78 Voir par ex., pour le Portique d'Antigone à Délos, avec 

deux colonnes supplémentaires de chaque côté, à la rencontre 
entre la colonnade axiale et les colonnades des ailes, et, pour le 
Portique de Philippe à Megalopolis, la restitution proposée de 
deux colonnades de trois supports dans chaque aile en avancée, 
en correspondance avec la quatrième et la sixième colonne de 
façade à partir de l'angle, Coulton 1976, p. 51. 

79 Ainsi le portique du sanctuaire de Brauron : Coulton 
1976, p. 97, montre que ce plan a des caractéristiques et des 
origines distinctes du simple PORTIQUE À AVANCÉES. 

80 Tel était le Portique sud d'Olympie, avec une avancée de 6 
colonnes en façade, 4 sur les retours : Coulton 1976, p. 268, 
parle de «centre pavilion» (ou de «central projection», p. 77). 

81 On ne confondra pas cet ensemble, qui constitue un bât
iment en lui-même, avec la cour à péristyle qui apparaît dans un 
certain nombre d'autres bâtiments, qu'il s'agisse d'une maison 
ou d'un palais, d'une palestre, etc. : cf. infra. 

82 Voir par ex. le Square Peristyle sur l'Agora d'Athènes, 
39.1 dont les restes ont été trouvés en dessous du Portique d'Attale, 

Travlos 1971, p. 520-522; Thompson, Wycherley 1972, 
p. 60-61; enfin Townsend 1995. 

83 Sur l'origine et les premiers exemples de cette superposit
ion, voir Coulton 1976, p. 90, 106; et plus généralement Mü- 
FiD 1932. Il conviendrait de distinguer les portiques à «véri- 

40.6c tables» étages de ceux dont un niveau est à demi-enterré, 
comme à l'agora d'Aigai. 

84 La première est celle qui en/r. compte «un» étage; la s
econde en compte «deux», cf. supra, p. 17. 

85 C'est le nom que donnent les inscriptions au portique à un 
étage, par opposition au portique sans étage, άστεγος στοά. 

86 II n'y a pas d'expression en lat. pour cette réalité archi
tecturale; Vitruve désigne l'étage supérieur des portiques seu
lement en parlant des COLUMNS SUPERIORES (par ex. en 
V, 1, 3), ou des SUPERIORES COAXATIONES (V, 1, 2). 

87 II y en avait deux au Portique d'Attale, un à chaque ex
trémité du bâtiment sur toute la largeur des deux nefs; leur pré- 40.2c 
sence avait laissé de la place, au rez-de-chaussée, pour une 
fontaine, cf. infra, n. 96. 

88 Dans le principe, l'ordre dorique inférieur est surmonté par 
un ordre ionique, en tout cas dès la Stoa du port à Pérachora, 
voir pour cette superposition Coulton 1976, p. 106-107. Au 
Portique d'Attale à Athènes, l'ordre dorique de façade est su
rmonté par un ordre ionique, avec en fait deux demi-colonnes 
accolées à un pilier médian; mais pour la colonnade axiale, 
l'ionique du rez-de-chaussée est surmonté, à l'étage, par un 
ordre à chapiteaux palmiformes (cf. Dictionnaire II, p. 100), 
ibid., p. 208, fig. 43. À Épidaure, l'extension de l'Abaton 
comportait au rez-de-chaussée un mur plein rythmé par des pi
lastres doriques, sous les colonnes ioniques de l'étage, ibid., 
p. 237-238. 

89 La corniche de l'ordre inférieur (et supérieur) peut être 
traitée d'une manière spéciale, voir Coulton 1976, p. 124, 126 
et n. 8. 

90 Ainsi, pour la Stoa sud de Corinthe, il semble (car la resti
tution n'est pas assurée) qu'à l'étage les pièces étaient réunies, 
à l'arrière ou à l'avant, par un couloir facilitant la circulation, 
cf. la discussion dans Coulton 1976, p. 57. 

91 Les balustrades pouvaient être simples, seulement allégées 
par un motif de croisillons ou d'écaillés, comme à la Stoa 
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Dans un cas particulier, le PORTIQUE À ÉTAGE 
comportait effectivement un étage à l'arrière (c'est- 
à-dire deux niveaux de pièces superposées), mais un 
seul volume à l'avant, ouvert par une haute colon
nade92, ce qui annonce la formule de TORDRE (m) 
COLOSSAL93. 

Enfin, la description du PORTIQUE implique 
celle de son mur de fond, où pouvaient s'ouvrir 
PORTES ou FENÊTREs94, ou même des PIÈCEs 
ANNEXES95, ainsi que celle de ses aménagements 
intérieurs, FONTAINES96, PUITs97, bancs le long des 
parois intérieures, etc. Il faut noter aussi que certains 
portiques étaient ornés de peintures98. 

Dans le monde romain, le «portique» pouvait 
prendre des formes très particulières99, mais pour le 
bâtiment de type grec, qui s'est beaucoup développé 
avec le temps, en particulier à Rome100, en général 

41.2,3 les arrangements retrouvent ceux que nous avons 
rencontrés plus haut, parfois avec une grande 
complexité101, mais aussi avec des caractères 

culiers102; on voit également apparaître des nouveaut
és, comme le portique courbe103. 

À la notion de PORTIQUE on peut rattacher un 
bâtiment comme la LESCHÈ, gr.a. λέσχη (ή), ou 
lieu de réunion, par exemple des Cnidiens à 
Delphes104, mais aussi un bâtiment soit d'accueil, 
soit avec des fonctions civiles105, et qu'on peut rap
procher aussi de l'exèdre ou de l'hôtellerie106. 

C'est aussi au PORTIQUE que se rattache le 
CRYPTOPORTIQUE (m); qui d'ailleurs peut consti
tuer soit un bâtiment indépendant, soit une partie 
d'un autre107, all. KRYPTOPORTIKUS (m); angl. 
CRYPTOPORTICO; it. CRIPTOPORTICO (m); 
gr.m. κρυπτοπόρτικο (τό), κρυπτή στοά, υπόγεια 
στοά (ή)108; lat. CRYPTA (f), CRYPTOPORTICUS 
(f)109. Le concept n'est pas simple à définir car il im
plique, d'après l'étymologie du mot lat., un bâtiment 
qui évoque le portique, et le fait que ce bâtiment soit 
caché, enseveli; dès lors, un simple couloir souter
rain semble difficilement pouvoir recevoir ce nom110. 

d'Attale (Coulton 1976, p. 200, fig. 28), ou ornées de 
sculptures comme au portique du sanctuaire d'Athéna à Per
game (Gruben 1976, p. 428, fig. 351). 

40.1 92 C'est l'arrangement que l'on trouve à la Stoa sud de Co- 
rinthe, et qui est resté exceptionnel, Coulton 1976, p. 90. 

93 Cf. Dictionnaire II, p. 62. 
94 Une porte s'ouvrait aussi dans chacun des murs latéraux 

de la Stoa d'Attale à Athènes, ainsi qu'une fenêtre à l'étage, 
Coulton 1976, p. 208, fig. 43. 

39.2e 95 Ainsi on trouve une salle presque carrée en saillie, sur 
l'axe du bâtiment, au portique de Néa Pleuron, Coulton 1976, 
p. 195, fig. 22, tandis qu'on a deux salles peu profondes, acces
sibles elles aussi par une baie à deux colonnes, sur le mur de 

40.4b fond du portique de Philippe à Megalopolis, ibid., p. 51, et 
deux salles encore, mais cette fois en saillie aux deux ex- 

39.2d trémités du portique, pour la Stoa J de Calydon, ibid., p. 196, 
fig. 23 (avec ici une abside au fond de ces pièces). 

96 Ainsi à la Stoa d'Attale, à Athènes. 
97 II y a un puits dans chacune (sauf deux) des paires de 

pièces à l'arrière de la Stoa sud à Corinthe, qui ont été inter
prétées comme servant de restaurant, Coulton 1976, p. 58. 

39.1 98 Ainsi, à Athènes, la Stoa Poikilé, dont le nom vient de sa 
décoration peinte, Coulton 1976, p. 13 et n. 4 pour d'autres 
portiques à peintures. 

99 Ainsi la Porticus /Emilia à Rome (si du moins on accepte 
son identification) aurait comporté une série de nefs à trois n
iveaux montant vers l'arrière, chacune couverte par une série de 
trois voûtes en berceau, voir Ward-Perkins 1970, p. 107-108; 
ici donc le mot PORTICUS ne répond pas à la définition, pro
posée plus haut, qui est normalement admise dans le vocabul
aire de l'archéologie. 

100 Dont on a pu dire qu'elle était devenue, à partir du IIe s. de 
notre ère, une «ville de portiques», Richardson 1992, p. 311. 

Pour la Porticus Octaviœ, voir Richardson 1976. 
101 À Tibur le portique en Pi encadrant le temple d'Hercule 

Victor comportait deux niveaux, l'inférieur à 3 nefs, le supé
rieur à 2 sur des substructions à 4 nefs, Ward-Perkins 1970, 
p. 170. On trouve un arrangement à deux portiques en L enser
rant un théâtre, à la sixième terrasse du sanctuaire de la Fortuna 
Primigenia à Préneste, Fasoli, Gullini 1953. 

102 Elles sont bien marquées par Richardson 1992, p. 310- 
311; ainsi, on ne connaît guère à Rome le portique en tant que 
bâtiment indépendant avec boutiques à l'arrière; pour l'e
nsemble des portiques de la ville, voir ibid., p. 311-320. 

103 À Préneste, on trouve un portique semi-circulaire à la sep
tième terrasse. Pour ce type particulier de plan, en demi-cercle 108.3 
ou en segment de cercle, voir Bauer 1983, p. 181-182 : Rome 
a eu aussi sa Porticus Absidata, voir ibid. et Richardson 
1992, p. 311, sans compter ceux du Forum de Trajan. Ces por
tiques «en fer à cheval» sont bien représentés dans la peinture 
campanienne, voir Éristov 1994, p. 110-114. 

104 Voir Pouilloux 1960, p. 120-139. 
los you- ja discussion dans Kraynak 1984, p. 5-6 et 146. 
106 Cf. infra, p. 126. 
107 Pour le problème posé par le mot, voir Grenier 1958, 

p. 305-322, avec de nombreux exemples de la Gaule romaine; 
et en général Cryptoportiques 1972. 

108 Mais, on va le voir, ces installations n'étaient pas toutes 
souterraines. 

109 Le second mot n'est pas attesté avant Pline le Jeune, qui 
l'emploie quatre fois, toujours à propos de villas privées. Il 
pourrait correspondre au gr.a. κρυπτός περίπατος, qui est at
testé dans Athénée, V, 206 A, à propos du navire de Ptolémée 
IV, mais κρυπτή στοά ne l'est pas. 

110 On ne peut se fonder, comme on le fait parfois, sur le texte 
de Suétone, Caligula, 58, mentionnant le long couloir souter- 
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Le cryptoportique peut se présenter sous la forme 
d'une galerie semi-enterrée (éclairée par des soupi
raux latéraux), souvent sous un portique111, et dans ce 
cas il peut former un quadrilatère entourant un bât
iment, ou une place112; il peut aussi constituer un por
tique simplement appuyé d'un côté contre une suré
lévation du terrain, et ouvert plus ou moins larg
ement de l'autre; il peut même s'agir d'une galerie à 
l'étage, comme pour les villas de Pline113, qui méri
taient probablement leur qualificatif de «cachées» 
parce que leurs entrecolonnements étaient fermés 
jusqu'à une certaine hauteur114; ses fonctions aussi 
peuvent varier, soit lieu de fraîcheur et de repos 
chanté par les auteurs latins, soit magasin pour la 
conservation des aliments ou des matériaux115. 

2.42 Bâtiments de fonctions spécialisées 

La variété des fonctions et leur spécificité fait 
qu'il semble préférable ici, dans un certain nombre 
de cas, de partir non pas des mots des langues mo
dernes mais des mots de l'Antiquité; d'autant qu'il 
n'y a pas de correspondance univoque entre la fonc
tion des bâtiments et leur typologie, une même fonc
tion pouvant être remplie par des constructions de 
formes différentes, et inversement le même type de 
construction pouvant servir à des fonctions diverses. 
C'est pourquoi nous examinerons d'abord les 

tions, et ensuite les formes des bâtiments où elles 
s'exerçaient. 

2.42.1 Les fonctions 

2.42.11 Bâtiments à fonction politique 

II s'agit ici de ce qu'on peut appeler les «bâti
ments d'assemblée», destinés à permettre le rassem
blement d'un corps politique plus ou moins nom
breux selon l'importance de la cité, sa constitution, 
ses institutions : ils accueillent donc toutes les ins
tances de délibération. Le nom de l'assemblée, et du 
bâtiment qui l'abrite, peut être lié - et c'est le cas le 
plus fréquent - à sa nature, mais il peut aussi déri
ver, on le verra, d'un nom de personne, ou de la 
classe d'âge des participants. 

Dans le monde de la cité démocratique grecque116, 
la vie politique a conduit le plus souvent à la 
construction d'un 

BÂTIMENT (m) D'ASSEMBLÉE (f), all. VER
SAMMLUNGSGEBÄUDE (η); angl. ASSEMBLY 
HALL; it. LUOGO (m) DI RIUNIONE DELL'AS
SEMBLEA; gr.m. κτήριο (το) συνελεύσεων; lat. 
COMITIUM (n)117, qu'on appelle normalement en 

rain du palais de Tibère, où Caligula fut assassiné, car le texte 
dit seulement CRYPTA, mot dont les sens sont très nombreux 
(cf. F. Coarelli dans Cryptoportiques, p. 12-13), et qui n'im
plique pas toujours l'idée de «portique». Un arrangement 
comme le «cryptoportique» de Pergame, qui traverse en 
oblique le sanctuaire d'Asclépios sur une longueur de plus de 
80 m (Ziegenaus, De Luca 1968, pi. 68), ne rappelle que de 
très loin l'idée de portique, qui est simplement évoquée, dans 
d'autres exemples (Arles), par la succession rythmée des ou
vertures zénithales. Le gr.a. utilisait le mot έξάρεον (τό) pour 
désigner la cour, Γ «area» centrale dans les cryptoportiques en
tourant un temple du culte impérial en Orient, d'après J. Mala- 
las, Chrono., 9, p. 287, 1. 1. 

111 La superposition des deux portiques est bien marquée par 
Pline le Jeune, Epist., V, 6, pour sa villa de Toscane : subest 
porticus subterranœa similis. 

41.4 112Un bâtiment comme le cryptoportique d'Arles, par ex., 
évoque le portique par la succession rythmée de ses piliers 
axiaux, avec, dans le mur intérieur, à mi-chemin entre chacun 
d'eux, l'ouverture d'un soupirail, et il était très probablement 
surmonté par des portiques de plein air, entourant sur trois cô
tés un espace libre, voir Grenier 1958, p. 295-296. Pour 
d'autres exemples, voir Crema 1959, p. 165. 

113 Encore Pline le Jeune, Epist., II, 17, parlant du cryptopor
tique de sa villa de Laurente, précise-t-il utrimque fenestrœ. 

114 Comme bien des portiques de jardins, selon la formule du 
«mur-écran» bien connue aussi pour des portiques comme la 
Middle Stoa à Athènes, supra, p. 77, n. 59. 

115 C'était certainement le cas pour un bâtiment comme le 
«cryptoportique» de Narbonne, dont les galeries souterraines 
sont bordées de cellules comme celles des horrea non souter
rains, et qui devait certainement avoir la même fonction, Gre
nier 1958, p. 137-138 et 308; mais dans ce bâtiment, qui 
constitue effectivement une crypta, l'idée de «portique» n'est 
guère évoquée que par l'existence d'espaces allongés rythmés 
par une succession régulière de soutiens et/ou de couvertures, 
et/ou d'ouvertures. 

116 Pour le monde grec, voir McDonald 1943. 
117 Mais cf. infra, p. 86. Il s'agit ici du lieu où se rassemblent 

les curies, divisions du peuple romain, à ne pas confondre avec 
la CURIE où se réunit le Sénat, cf. infra, p. 88. Ce fut le pre
mier emplacement des assemblées publiques à Rome, avec des 
arrangements qui changèrent avec le temps (par ex., au centre, 
une sorte d'amphithéâtre circulaire), voir Richardson 1992, 
p. 97-98. 
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fr., pour la démocratie grecque, ECCLÉSIASTÉ- 
42.5 RION ou EKKLESIASTERION (m), gr.a. εκκλη

σιαστή ριον (το), car c'est le lieu où se tenait l'a
ssemblée du peuple - en gr.a. Γ εκκλησία (ή) -, quand 
elle ne se tenait pas au théâtre; les langues modernes 
utilisent la même transcription, sauf Vit. qui dispose 
de ECCLESIASTERIO (m). Dans certains cas, l'a
ssemblée pouvait prendre un nom particulier118. 

Mais en dehors de l'assemblée du peuple dans la 
cité, d'autres assemblées impliquaient aussi des amé
nagements architecturaux. Il s'agit essentiellement 
des fédérations et des ligues, dont on connaît cer
taines par leur nom : ainsi le Phokikon, d'après le 
gr.a. Φωκικόν (το), était le siège de la Ligue phoci- 
dienne; un des plus célèbres est, à Megalopolis, le 
Thersilion, d'après le gr.a. Θερσίλιον (το), qui de- 

42.1 vait abriter les 10.000 membres de l'assemblée fédé
rale des Arcadiens. D'autres assemblées impli
quaient des aménagements moins gigantesques, 
celles de dème, de tribu, de phratrie. 

BÂTIMENT DU CONSEIL (m), all. BOULEU- 
TERION (n), KURIA (f), RATSGEBÄUDE (n); 

43.1-3 angl. COUNCIL BUILDING, C. HOUSE, BOU- 
LEUTERION; it. LUOGO DI RIUNIONE DEL 
CONSIGLIO (m), CURIA (f); gr.m. βουλευτήριο 
(τό); gr.a. βουλευτή ριον (τό), βουλεΐον (τό); lat. 
CURIA (f)119, qu'on appelle, pour la démocratie 
grecque, BOULEUTÉRION (m), car c'est le lieu où 
se réunissait le conseil (les «bouleutes»); ici encore 
les langues modernes utilisent la même transcription, 
et Vit. le mot BOULEUTERIO (m); et dans ce cas 
aussi, un type analogue de fonctions pouvait trouver 
place dans un bâtiment portant un nom particulier120. 

PRYTANÉE (m) : c'est le bâtiment où se réunis
saient les «prytanes», qui y prennaient leur repas et 43.4 
y couchaient pour un tiers d'entre eux121. AU. PRY- 
TANENHAUS (n), PRYTANEION (n); angl. PRY
TANEION, PRYTANEUM; it. PRITANEO (m); 
gr.m. πρυτανείο (τό); gr.a. πρυτανείον (τό), οίκη
μα πρυτανικόν (τό)122; lat. PRYTANEUM (n). 

Dans le monde romain, le bâtiment politique maj
eur est la 

CURIE (f), ali. CURIA, KURIA (f); angl. SE
NATE HOUSE, CURIA; it. CURIA (f); gr.m. κου
ρία (ή); gr.a.m; lat. CURIA (f) (ORDINIS ou SE- 45.1 
NATUS). Il était destiné, à Rome, au Sénat124, et 
dans les provinces, aux Décurions125. C'était à 
Rome, sous la République, la Curia Calabra au Ca
pitole et la Curia Hostilia, puis la Curia Julia sur le 
Forum126; mais les réunions du Sénat pouvaient aussi 
avoir lieu dans d'autres salles127. Il faut accorder at
tention à la situation de la curie, dans le forum, par 
rapport au temple : on peut la trouver soit sur un 
long côté de la place, dont le petit côté est occupé 
par un temple axial, soit à côté du temple sur un des 
petits côtés de la place (et dans ce cas les deux bâti- 108.2 
ments sont soit décalés, soit sur un front unique), 
soit axialement sur un petit côté en face du temple 
qui occupe l'autre, soit dans l'axe d'un petit côté 
mais à l'arrière du temple qui a glissé à l'intérieur 
de la place128. Il faut aussi considérer le rapport topo
graphique ternaire entre la curie, le temple et la basi
lique : on peut trouver, sur un petit côté du forum, le 
temple et la curie, et la basilique en face, ou bien le 
temple axial sur un petit côté, la basilique en face, 

118 Ainsi, à Athènes, la Pnyx, et à Sparte, la Skias, voir Sei
ler 1986, p. 35; Gneisz 1990, p. 87. À Rome, les réunions des 
Comitia centuriata et tributa pouvaient se tenir dans un vaste 
espace entouré de portiques, les Sœpta Julia, Richardson 
1992, p. 340-341, mais le lieu servit aussi pour des jeux de gla
diateurs ou des exhibitions de gymnastique. 

119 Mais on trouve BULEUTERION (n) dans Cicéron, Vern, 
2, 50. Inversement, les auteurs grecs ont utilisé, sous l'Empire, 
le mot βουλευτή ptov pour désigner une réalité proprement ro
maine, voir Balty 1991, p. 429-430. 

120 Ainsi, le SYNÉDRION de Messene, gr.a. Συνέδριον 
(τό), abritait l'assemblée messénienne (le mot désigne à la fois 
le corps politique et le bâtiment); cf. le GÉRONTIKON, gr.a. 
Γεροντικόν (τό), pour les «anciens» de Nysa, Gneisz 1990, 
p. 149, et Balty 1991, p. 447-453; ou le πρεσβυτικόν (τό) 
connu à Sardes et à Didymes. 

121 II s'agit d'une commission permanente du Conseil, nourr
ie aux frais de l'État; voir en général Miller 1978. Mais à 

Athènes, les prytanes prenaient leur repas et couchaient dans la 43.3 
Tholos (ou Skias), non dans le prytanée lui-même. 

122 C'est la seconde expression qui était employée pour la 
tholos d'Athènes, Thompson, Wycherley 1972, p. 41; au 
contraire, prytaneion désignait à Athènes une installation dans 
la première agora de la cité, d'après Pausanias, 1, 18, 3 : c'est le 
«prytanée de Thésée», voir Wycherley 1957, p. 166-174. 

123 II n'y a pas de mot grec, mais le mot latin vient de ή κυ
ρία εκκλησία, «l'assemblée régulière, ordinaire». 

124 Voir, pour la Curia Senatus, Bartoli 1963. 
125 Voir en général Gneisz 1990, p. 214-237; Balty 1991. 
126 Voir Coarelli 1974, p. 66-67; Richardson 1992, p. 102- 

104; Steinby 1993, p. 330-336. 
127 Ainsi Auguste le réunissait dans la bibliothèque d'Apollon 

Palatin, Coarelli 1974, p. 145; mais voir aussi, pour d'autres 
lieux, Richardson 1992, p. 104-106. 

128 Cette typologie se fonde largement sur celle de Balty 
1991, p. 82-146, où l'on trouvera une riche documentation. 
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avec la curie installée tout contre mais sur le long 
côté; enfin, pour le rapport curie-basilique, on peut 
distinguer deux grandes formules129 : ou bien, et 
c'est le cas normal pour un petit forum, la basilique 
se trouve en face du temple, avec la curie qui lui est 
perpendiculaire dans l'axe de la place, ou alors la 
basilique et la curie sont sur le même axe, longeant 
un long côté du forum; particulièrement remar- 

106.2 quables sont des cas où la curie est comme greffée 
sur la basilique130. 

Les sénateurs disposaient aussi, pour se rassem
bler avant leur réunion formelle, d'un SENA- 
CULUM (n), emplacement proche de celui où ils se 
réunissaient régulièrement131. 

2.42.12 Bâtiments à fonction 
tive 

Un certain nombre de systèmes de la vie sociale 
étaient contrôlés par des administrations logées dans 
des bâtiments indépendants, mais souvent aussi dans 
un local particulier à l'intérieur d'un bâtiment de 
fonction plus générale; c'est pourquoi on les appell
erait plutôt en fr. 

BUREAU (m) DE -, SERVICE (m) DE -, ail. 
- GEBÄUDE (η), - LOKAL (n)132; angl. OFFICE 
OF -; it. UFFICIO (m) DI -; gr.m. γραφείο (τό), 
υπηρεσία (ή); gr.a.m; lat.m - un «bureau», chargé 
d'administrer un certain domaine, pouvait s'appeler 

en lat. STATIO (f)135. Mais ces locaux pouvaient 
porter un nom particulier, dont la liste suivante est 
seulement destinée à donner une idée : 

AGORANOMION, gr.a. άγορανόμιον (τό), bât
iment où se faisait l'administration du marché, 
confiée aux «agoranomes»136. 

ASTYNOMION, gr.a. άστυνόμιον (τό), bâtiment 
des «astynomes», c'est-à-dire des magistrats chargés 
de l'entretien des rues, et plus généralement de la 
police de la ville137. 

DIOGÉNEION : c'était à Athènes un bâtiment 
qui, comme son nom ne l'indique pas, servait de 
quartier général aux éphèbes138. 

DIRIBITORIUM (n) : c'était à Rome un bâtiment 
pour l'administration de la vie politique, où les votes 
des Septa Iulia étaient comptés par des responsables, 
les diribitoresm . 

GRtECOSTASIS (f), destinée à Rome aux ambas
sadeurs des états étrangers140. 

GRAMMATOPHYLAKEION, gr.a. γραμματοφυ- 
λάκιον (τό), dépôt d'archives, qui d'ailleurs le plus 
souvent se trouvait dans un bâtiment de fonction 
plus générale141. 

GYNAIKONOMEION : en fait on ne connaît que 
les «gynéconomes», qui laissent supposer l'exis
tence d'un gr.a. γυναικονομεΐον* (τό), mais le mot 
ne semble pas attesté. 

129 Bien résumées par Balty 1991, p. 401. 
bo yojr p^ ex pOur Augst et peut-être pour Alésia, Grenier 

1958, p. 477-479, Balty 1991, p. 265-268, 271-276, ainsi que 
pour d'autres sites. 

131 Pour ce dispositif, voir Richardson 1992, p. 348, et ibid. 
pour le Senaculum mulierum. 

132 La première expression s'applique s'il s'agit d'un bât
iment entier, la seconde à une partie de bâtiment. 

133 C'est à cette notion que se rapporte, à ce qu'il semble, le 
gr.a. αρχεία (τά), Wycherley 1957, p. 126-128; cf. λογισ- 
τεία (ή), et aussi φυλακεϊον, infra. 

134 Cette notion est rendue en lat., dans le vocabulaire ad
ministratif, par a ou ab suivi du nom de la spécialité ou de la 
fonction : ainsi AB EPISTULIS, pour le bureau ou le fonction
naire chargé de la correspondance de la chancellerie impériale. 

135 On a ainsi à Rome la Statio annonce, siège du préfet de 
l'annone, qui formait une sorte de portique, ou encore les Sta- 
tiones municiporum, pour les villes en rapport avec le Sénat ro
main, Richardson 1992, p. 368-369; mais pour un autre sens 

du mot, cf. supra, p. 22. 
136 À Délos, il se trouvait peut-être adossé au Portique sud, 

Vallois 1944, p. 65. On a cru le retrouver à Athènes juste au 
nord de l'agora romaine, mais voir Hoff 1994. 

137 Cf. le règlement des astynomes de Pergame, OGIS 483. 
os yojr Pranxz 19795 p. 194-203, avec la bibliographie anté

rieure. 
139 Voir Richardson 1992, p. 109-110, et Steinby 1995, 

p. 17-18; le bâtiment peut d'ailleurs avoir d'autres fonctions, 
éventuellement théâtrales. 

140 Richardson 1992, p. 182-183; Steinby 1995, p. 373. 
141 Ainsi celui d'Athènes, conservant les archives de l'État, se 

trouvait à l'époque hellénistique dans le Métrôon, sanctuaire de 39.1 
la Mère des Dieux, Thompson, Wycherley 1972, p. 85. Mais 
on pouvait aussi le voir dans des portiques, comme au Delphi- 
nion de Milet, Kleiner 1968, p. 35. Pour un bâtiment de fonc
tion équivalente dans le monde romain, cf. TABULARIUM, 
infra. 
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LUPANARII (m. pi.) : le mot a pu désigner le bu
reau des magistrats chargés à Rome de l'administra
tion des prostituées142. 

PHYLAKEION, gr.a. φυλακεϊον (το), nom géné
rique d'un bureau de «surveillants». 

POLÈTÈRION, gr.a. πωλητή ριον (τό), pour les 
polètes, qui, à Athènes, s'occupaient des adjudica
tions officielles143. 

42.2 POMPEION, gr.a. Πομπεΐον (τό) : c'était, en 
particulier à Athènes, le nom du bâtiment d'où par
taient les processions144. 

PRiEFECTURA (f) URBANA, à Rome, où se 
trouvaient les bureaux du Prœfectus urbi. On sait 
qu'il comportait des archives, renfermées dans des 
SCRINIA (n. pi.), et une cour de justice dont les 
procédures étaient secrètes, le SECRETARIUM 
(n)145. 

PRÉTOIRE (m)146, lieu où officiait le PRÉTEUR, 
ail. PRAETORIUM, PRÄTORIUM (n); angl. 
PRAETORIUM; it. PRETORIO (m); gr.m. πραι- 
τώριο (τό); gr.a. πραιτώριον (τό); lat. PRÄTO
RIUM (n)147. La tribune sur laquelle était placée sa 
chaise curule était le TRIBUNAL (n) PRvETORIS148. 

42.3H RÈGIA (f) : c'était, à Rome, le lieu où le «roi» et 
le grand pontife exerçaient leurs fonctions sacrées149. 

STRATÈGEION, gr.a. στρατηγεΐον ou στρατή- 

γιον (τό), bâtiment d'Athènes où se tenaient les 
«stratèges», les généraux de l'armée150. 

TABULARIUM (n. en lat., m. en/r.), était le lieu 
où étaient conservées les archives, dans le monde ro
main151, ail. TABULARIUM (n), ARCHIV (n); angl. 
TABULARIUM, ARCHIVE BUILDING; it. AR
CHIVIO (m); gr.m. αρχείο (τό); gr.a. άρχεΐον 
(τό), γραμματοφυλάκιον (τό)152. 

THESMOTHÉTEION ou THESMOTHÉSION, 
gr.a. θεσμοθετεΐον (τό), bâtiment où se réunis
saient les archontes thesmothètes153. 

2.42.13 Bâtiments à fonction judiciaire 

L'institution où se rend la justice s'appelle le 

TRIBUNAL (m)154, all GERICHTSGEBÄUDE 
(n); angl. LAWCOURT, COURTROOM; it. TR
IBUNALE (m); gr.m. δικαστήριο (τό); gr.a. δικασ- 
τήριον (τό); lat. TRIBUNAL (n). Mais la 
complexité des affaires judiciaires fait que les 
grandes villes au moins disposaient de plusieurs de 
ces institutions, parfois avec des noms différents. 
Ainsi pour le monde grec, à Athènes, où d'ailleurs 
l'Ecclèsia elle-même pouvait rendre la justice155, on 
comptait l'Héliée, gr.a. 'Ηλιαία (ή), juridiction po- 39.1 
pulaire à fonctions très larges, dont les séances se te
naient à ciel ouvert156, l'Aréopage, gr.a. "Αρειος πά
γος (ò), siégeant sur la colline d'Ares d'où il a pris 

142 Richardson 1992, p. 238. 
143 Wycherley 1957, p. 165. 
144 Hoepfner 1976. Une inscription de Dionysopolis, du IVe 

s. av. J.-C, désigne également comme πομπεΐον un bâtiment 
où sont déposés les objets transportés durant une procession, 
voir Mihailov 1987. 

145 Richardson 1992, p. 321. 
146 Pour celui de Gortyne, voir Colini 1969-1970. Pour un 

autre emploi du mot, cf. supra, p. 32. 
147 II s'agit ici, plus précisément, du palais du propréteur dans 

les provinces, cf. Martin 1989. 
148 Voir Richardson 1992, p. 401. 
149 Voir Brown 1935; Coarelli 1974, p. 87-88, avec di

scussion sur l'identité de ce «roi». 
150 Pour une mention, voir Garlan 1974, p. 401. 
151 Voir Coarelli 1974, p. 46-48; Richardson 1992, 

p. 376-377. Sur les murs du tabularium de Pompéi, des pi
lastres déterminaient sept niches où pouvaient s'encastrer, au- 
dessus d'un socle d'un peu plus d'1 m de haut, les armoires de 

bois pour les documents. Voir aussi, pour des tabularla isolés, 
Balty 1991, p. 158-161. 

152 Sur ces mots, voir aussi supra, p. 83. 
153 Connu seulement à Athènes, cf. Aristote, Ath., 3, 5. On 

connaissait aussi, à Cyrène, un τιμαρχεΐον (τό), Bull, ép., 
1989, 828. 

154 Mais on emploie aussi souvent en/r. l'expression COUR 
DE JUSTICE, qui laisse plus de souplesse pour la définition 
architecturale (il ne faut pas oublier qu'un grand ensemble 
comme le Marché de Trajan à Rome a été considéré comme le 
siège de telles cours, cf. infra, p. 119). 

155 En particulier pour l'ostracisme, qui se décidait à Athènes 
sur l'Agora, dans un espace limité par une corde ou une bar
rière, le περισχοίνισμα (τό), voir Lang 1990, p. 1-2, et Wy
cherley 1957, p. 163. 

156 Voir Travlos 1971, p. 520, 578; pour les tribunaux de 
l'Agora en général, Thompson, Wycherley 1972, p. 62-65, 
BOEGEHOLD 1995. 



2.4 ARCHITECTURE CIVILE ET ÉDILITAIRE 85 

son nom, et chargé de surveiller l'administration de 
l'État, le Delphinion, gr.a. Δελφίνιον (το), sanc
tuaire ancien d'Apollon Delphinios où les éphètes 
jugeaient les homicides157, le Palladion, gr.a. Παλλάδ
ιο ν (τό), ancien sanctuaire de Zeus et d'Athéna où 
étaient jugés les homicides involontaires158, Phréat- 
tys, gr.a. Φρεαττύς (ή), au Pirée, où étaient jugés 
les homicides159, etc. 

On mettra en rapport avec les institutions judi
ciaires la 

PRISON (f), lieu où l'on retenait les prisonniers. 
All. GEFÄNGNIS (n); angl. PRISON; //. CAR- 

43.5 CERE (m), PRIGIONE (f); gr.m. φυλακή (ή); gr.a. 
φυλακή (ή); lat. CARCER (m), CUSTODIA (f)160. 

Il faut enfin noter que, dans le monde romain, un 
mot comme ATRIUM (n), dont on verra le sens pour 
l'architecture domestique161, a pu désigner un bât
iment de type tout à fait différent, destiné à des fonc
tions publiques ou semi-publiques162. 

2.42.2 Les bâtiments 

La variété des fonctions qu'on vient de passer en 
revue pouvait se réaliser, comme on va le voir, dans 
une grande variété de types de constructions; mais 
toutes impliquaient, au minimum, la présence de cer
tains éléments essentiels : 

- un lieu d'assemblée, si possible de dimensions 
accordées avec le nombre des participants; sa forme 
pouvait varier, et il pouvait occuper une surface 

plane; mais la visibilité et l'acoustique étaient amél
iorées par la présence d'un TALUS (m)163, ou de 
GRADINs164 comparables à ceux d'un théâtre, pou
vant être rectilignes, pour former un THÉATRON 
(m) À GRADINS DROITS165, ou EN PI166, ou SE- 43.1-3 
MI-CIRCULAIREs167, éventuellement même cir
culaires168; 

- une TRIBUNE (f), plate-forme surélevée, 
souvent en bois, où se tenait l'orateur, qu'on peut 
appeler aussi en fr. ESTRADE (f), all. (REDNER) 
TRIBUNE (f), BÜHNE (f), PODIUM (n); angl. 
TRIBUNAL, SPEAKER'S PLATFORM; it. TRIBU
NA (f), SUGGESTO (m), BIGONCIA (f); gr.m. 
βήμα (τό), εξέδρα (ή); gr.a. βήμα (τό); lat. TR
IBUNAL (n), SUGGESTUS (m), SUGGESTUM 
(n)169, et l'on pouvait y trouver aussi des bancs pour 
les magistrats170; 

- un AUTEL171, rendu nécessaire par le caractère 
religieux de ces réunions; 

- éventuellement des ANNEXES. 

Ces bâtiments peuvent se répartir en deux grandes 
catégories, constructions découvertes et construct
ions couvertes. 

2.42.21 Constructions découvertes 

II peut s'agir, ici, des installations suivantes : 

- agora172 de la cité : les dimensions de cette place 
la rendaient apte à recevoir l'ASSEMBLÉE DU 

157 Voir Travlos 1971, p. 83-90. 
158 Travlos 1971, p. 412-416. 
159 Pour Phreattys, voir Travlos 1988, p. 342. D'autres juri

dictions se spécialisaient dans certains domaines, comme celle 
des juges maritimes, gr.a. ναυτοδίκαι (oi). 

160 On pouvait trouver aussi CRYPTA, cf. Sidoine Apoll., 
Carm., 23, 319. 

161 Cf. infra, p. 164. 
162 Cf. Richardson 1992, p. 112, et pour des exemples de 

Rome, p. 41-44 (ainsi Y Atrium Libertatis, quartier général des 
censeurs). 

163 Cf., pour les traductions, infra, p. 147. 
164 Cf., pour les traductions, infra, p. 132. 
165 Ainsi par ex. à Argos, où l'on a probablement construit le 

«théatron à gradins droits» à l'intention de l'assemblée du 
peuple, au moment de l'institution de la démocratie, voir Gi- 
nouvès 1972, p. 15-82. 

166 C'est le cas surtout pour des bouleutérions et des pryta- 
nées, cf. infra, p. 87. 

167 C'est le cas aussi pour des bouleutérions, et c'est encore la 
forme des grands théâtres qui ont servi, on va le voir, de lieux 
de réunion. 

168 pour l'ecclésiastérion (ou le bouleutérion) de Métaponte, 76.1 
voir Mertens 1985, avec d'ailleurs des éléments rectilignes; 
pour Agrigente, où le bâtiment est entaillé dans le rocher, voir 
Greco 1990, p. 257-259. 

169 Mais à Rome la tribune des orateurs dans le COMITIUM 
était appelée ROSTRA (n. pi., la partie pour le tout), Ri- 42.4R 
CHARDSON 1992, p. 334-337 (et infra, p. 86). 

170 Ainsi au Bouleutérion de Délos, Gneisz 1990, p. 315 
(βάθρα, τά). 

171 Cf., pour les traductions, supra, p. 48. 
172 Cf., pour les traductions, infra, p. 183. 
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PEUPLE, comme à Athènes où l'ECCLÉSIA s'est 
d'abord tenue à l'Agora, où elle a continué à se réu
nir pour les séances d'ostracisme; 

- agora des dèmes173; 

- théâtre174, convenable aussi pour les très grandes 
réunions; ainsi à Athènes, où l'Assemblée du peuple 

99.1(9) s'est finalement installée dans le théâtre de Dionys
os175; 

- emplacement réservé, comme à Athènes la 
PNYX, avec sa terrasse en hémicycle plusieurs fois 
remaniée formant un THÉATRON à BANCs de 
bois, sa TRIBUNE pour les orateurs et son AUTEL 
de Zeus Agoraios176; le lieu servit pour les rassem
blements de l'Assemblée du peuple, puis pour des 
affaires judiciaires; c'est pourquoi on pouvait aussi 
trouver, dans des constructions de cette fonction, des 
aménagements pour les plaidoiries adverses177, et 
éventuellement quelque dispositif spécial178. Cet em
placement pouvait prendre la forme d'une COUR, et 
en particulier d'une COUR À PÉRISTYLE, amé
nagement architectural qui fut, à ce qu'il semble, ce
lui de toute une série de cours de justice à 
Athènes179. À Rome, l'assemblée se tenait au COMI- 

42.4 TIUM, qui se présentait, dans cette ville et dans 
d'autres, comme un cercle de gradins180, où l'on 
trouvait en particulier la tribune des 

ROSTRES (f. pi.), all. ROSTRA (n. pi.), angl. 
ROSTRA; it. ROSTRI (m. pi.); gr.m. έμβολα (τά); 
lat. ROSTRA (n. pi.), qui étaient fondamentalement 

la tribune de l'orateur. C'est aussi au Comitium qu'à 
Rome siégeaient les juges, ou bien en des lieux di
vers181, mais surtout, à partir de l'Empire, dans les 
basiliques, type de construction dont nous allons 
nous occuper. 

2.42.22 Constructions couvertes 

Les bâtiments couverts servant à l'ensemble de 
ces fonctions sont eux-mêmes de plusieurs types, 
dont certains avaient une destination très large. Il en 
est ainsi pour les 

PORTIQUES182, dont on a vu la richesse des emp
lois, et qui servirent surtout pour des affaires judi
ciaires183 / 

BASILIQUES, dont nous allons voir qu'elles ser
vaient en particulier, dans le monde romain, aux af
faires judiciaires / 

SALLE HYPOSTYLE dans un cas exceptionnel, 
le Thersilion de Megalopolis, remarquable par ses 
dimensions, nécessaires pour abriter au moins en 42.1 
principe les 10.000 membres de l'assemblée fédé
rale des Arcadiens, et par ses dispositions184, qui 
le rapprochent d'autres constructions comme le 
Télestérion d'Eleusis ou la Salle hypostyle de Dé- 
los185. 

173 Pour Γ Attique, voir Whitehead 1986. 
174 Cf. pour les traductions infra, p. 130. 
175 Voir Travlos 1971, p. 466-475. 
176 Voir Travlos 1971, p. 466-475 : ce fut le lieu de l'As

semblée, après l'Agora et avant le théâtre de Dionysos; pour 
l'ensemble de ces déplacements, voir Thompson, Wycherley 
1972, p. 48-52. Mais il faut se souvenir que l'Assemblée d'A
thènes pouvait aussi se réunir au Pirée, en séances normales ou 
exceptionnelles (de même d'ailleurs que la Boulé), voir Gar
land 1987, p. 81-82, 197-198. 

177 Ainsi, pour le Conseil de l'Aréopage à Athènes, la Pierre 
de l'Outrage et la Pierre de Γ Implacabili té, blocs rocheux sur 
lesquels se tenaient respectivement le défendeur et l'accusat
eur, cf. Pausanias, I, 28, 5, et Thompson, Wycherley 1972, 
p. 88, n. 24. 

178 Ainsi les urnes pour les votes, la clepsydre qui mesurait le 
temps de parole, ou le dispositif appelé en gr.a. κληρωτή ριον 
(το), qui servait à tirer au sort le nom des juges, Travlos 1971, 
p. 520-522. 

179 Pour le Square Peristyle, voir Townsend 1995. 

180 Mais on se tenait debout devant ces gradins. Pour le 
«comitium» de Pompéi, voir Fuchs 1957; pour Paestum, voir 
Greco, Theodorescu 1980; pour le comitium républicain à 
Rome, Krause 1976; pour les ensembles comitium et curie, 
Balty 1991, p. 168-178. En Syrie romaine, l'ANDRON pouv
ait être un PUBLIC HALL. 

181 Voir les remarques de Richardson 1992, p. 334, sur la 
fréquente utilisation, pour les cours de justice, des plates- 
formes devant les temples, où le prœtor pouvait facilement 
s'installer. 

182 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 74. 
183 Pour la Stoa Poikilè d'Athènes, voir Camp 1986, p. 72; 

l'Aréopage pouvait se réunir à la Stoa Basileios, ibid., p. 104 
(et cf. supra, n. 70). 

184 Le bâtiment avait une toiture portée par des piliers dispo
sés en rectangles concentriques et selon des diagonales pour 
éviter au maximum de gêner la vue, McDonald 1943, p. 201- 
202; la toiture du rectangle central devait être surélevée en 
LANTERNEAU (cf. Dictionnaire II, p. 174). 

185 Cf. supra, p. 36, 75. 



2.4 ARCHITECTURE CIVILE ET EDILITAIRE 87 

Mais on trouve aussi des bâtiments dont la fonc
tion politique est bien déterminée, et qu'on ap
pelle, pour le monde grec, BOULEUTÉRION, 
c'est-à-dire bâtiment du Conseil, destiné au ra
ssemblement des Bouleutes186. Ces constructions 
pouvaient présenter des formes diverses187 : habi
tuellement elles comportaient essentiellement une 
grande SALLE de délibérations rectangulaire bar- 
longue, avec des GRADINs soit en Pi188 soit en 

43.1-3 demi-cercle189; une des particularités de ces 
constructions, à l'époque impériale, est la présence 
d'un PASSAGE (m)190, longeant les murs latéraux 
et le fond du bâtiment pour faciliter l'accès aux 
places arrière. Devant les gradins se dressait une 
TRIBUNE; le bâtiment pouvait contenir un AUT
EL191, et la couverture de la pièce pouvait être 
soutenue par des PILIERs192. Le rectangle de la 
salle de délibérations pouvait être précédé par une 
cour à portiques, elle-même ouvrant sur l'extérieur 

par un propylon193. Mais on trouve aussi d'autres 
types de plan, quelquefois complexes194. 

C'était aussi un bâtiment spécialisé que le 

PRYTANÉE (m), construction normalement rec
tangulaire195; étant donné la diversité de ses fonct
ions, elle comportait de multiples pièces, CUI
SINE et SALLE À MANGER avec emplacement 
pour les lits de table196, pièce dédiée à Hestia, 43.3,4 
c'est-à-dire au foyer commun de l'État, avec effec
tivement un FOYER et un AUTEL, dépôt d'ar
chives, ou de poids et mesures officiels197, salles 
de réunion, groupées ou non autour d'une COUR 
À PÉRISTYLE198. 

Dans le monde romain, la salle du Conseil par 
excellence est la 

186 Mais certaines de ces constructions sont appelées par les 
archéologues, soit BOULEUTÉRION, soit ECCLÉSIASTÉ- 
RION. En effet, la distinction entre ECCLÉSIASTÉRION et 
BOULEUTÉRION tient d'une part à l'absence de couverture 
(voir Hansen, Fischer-Hansen 1994) pour l'ECCLÉSIAS- 
TÉRION, d'autre part au nombre des participants aux réu
nions; 500 conseillers est le chiffre maximum qu'on trouve à 
Athènes au Ve s. Le recrutement des «conseillers» se faisait 
d'ailleurs selon des modalités diverses selon les cités; et le 
monde romain propose des bâtiments offrant un nombre de 
places nettement plus grand, cf. la discussion dans Balty 1991, 
p. 452, n. 121, et p. 568-569. De toute manière, il ne semble 
guère recommandé d'utiliser pour ces constructions, comme on 
le fait parfois, les mots de «sénat», «senate house», etc., à 
cause des différences entre les institutions de l'Antiquité et du 
monde moderne. 

187 yojr Krischen 1941 b, et la typologie tentée par Gneisz 
1990; mais il faudrait surtout distinguer les bâtiments explicit
ement désignés comme bouleutérion et manifestant un amé
nagement particulier, de ceux qui pouvaient jouer le même 
rôle, mais sans arrangement particulier. Balty 1991 donne, 
p. 410-600, une riche étude sur les bouleutérions dans les villes 
grecques de l'Orient romain, et distingue deux types princi
paux, ceux dont l'hémicycle est inscrit dans un rectangle, et 
ceux qui ne sont pas inscrits; voir en particulier p. 558-559 
pour les avantages du plan inscrit; il refuse, ibid., p. 584-587, 
l'identification comme bouleutérion du bâtiment de Corinthe 

44 intégré dans le Portique sud, comportant une salle en fer à che
val avec un vestibule à absides latérales. 

188 Ainsi à Notion, Gneisz 1990, p. 338, ou à l'ancien Boul
eutérion d'Athènes, selon Travlos 1971, p. 191-192. 

189 Ainsi au Bouleutérion de Milet, au nouveau Bouleutérion 
d'Athènes, etc. La ressemblance entre ces installations et les 
installations théâtrales a fait naître l'hypothèse de l'utilisation 
comme bouleutérion de certains théâtres, voir la discussion 
dans Balty 1991, p. 431-443. 

190 Cf., pour les traductions, infra, p. 133. 
191 II pouvait se trouver à l'intérieur, comme à Priène, ou à 

l'extérieur comme à Milet, voir en général Gneisz 1990, 
p. 206-213. 

192 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 63. Ils forment 
un Pi derrière les gradins au Bouleutérion de Notion, un simple 
carré de quatre, sur les gradins, au Bouleutérion de Milet. 

193 C'est le schéma très raffiné du Bouleutérion de Milet, 
avec pour la cour trois portiques formant un Pi ouvert vers la 
façade du bâtiment, et un propylon tétrastyle prostyle à trois 
portes. 

194 Ainsi à Olympie, où le bâtiment comporte deux salles, do
tées chacune d'une abside et d'une colonnade axiale, séparées 
par une cour rectangulaire et reliées à l'avant par un portique 
plus récent, Gneisz 1990, p. 340-341. De toute manière, la 
Boulé pouvait toujours se réunir ailleurs qu'au Bouleutérion, 
par ex. dans un théâtre. - 

195 II en était ainsi à Olympie comme à Délos ou à Lato, Mil
ler 1978, p. 67-86. Mais il est parfois difficile de reconnaître 
un prytanée : on avait interprété ainsi, mais probablement à 
tort, le grand bâtiment de Cassopè dont il sera question infra, 
p. 120, n. 139 (voir Kraynak 1984, p. 77). 

196 Ainsi pour la fameuse Tholos, ou Skias, à l'angle sud- 
ouest de l'Agora d'Athènes (Travlos 1971, p. 553-561), qui 44.3 
est à distinguer du prytanée athénien proprement dit, cf. supra, 
n. 121. 

197 Voir, pour Athènes, Miller 1978, p. 38-66. Le gr.a. 
nomme άρχεΐον (το) l'emplacement destiné aux archives, qui 
pouvait aussi se trouver ailleurs qu'au prytanée, comme le 
montrerait l'exemple de Milet, cf. supra, p. 83, n. 141. 

198 Ainsi à Délos le Prytanée comportait, dans une surface 
rectangulaire, une cour précédée par un portique à quatre co
lonnes entre retours; sur la cour donnaient deux groupes de 
salles, avec chaque fois un vestibule (l'un à deux colonnes in 
antis) et une salle, l'une pour le foyer sacré, l'autre pour les re
pas, Bruneau, Ducat 1983, p. 135-137. 
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CURIE. Le bâtiment comportait, dans le prin
cipe, certains au moins des éléments suivants : 

- VESTIBULE199, précédé par une volée d'ES- 
CALIER ou par un PORTIQUE200, 

- ATRIUM, du moins dans un certain nombre 
de cas, avec éventuellement des NICHEs laté
rales201, 

- SALLE DE DÉLIBÉRATIONS, avec éven
tuellement une abside202. Les sièges y étaient fixes 

106.2 (GRADINs sur les côtés latéraux et éventuellement 
sur le fond)203 ou mobiles, tabourets, chaises 

108.2 curules ou bancs204; et la pièce comportait aussi 
une ESTRADE, avec éventuellement une BASE 
pour la statue de la Victoire205. Des 

- SALLEs ANNEXES pouvaient contenir, entre 
autres, le SECRETARIUM (n) SENATUS, qui ne 
recevait probablement pas les archives de l'ad
ministration sénatoriale, mais constituait une cour 
de justice. 

Quant à la PRISON, dans le monde grec ce bâ
timent ne devait guère se distinguer d'une mais
on206, mais à Rome il pouvait présenter des amé
nagements spéciaux207, avec en particulier la pré
sence d'un 

CACHOT (m), partie spécialement sombre et 
profonde, all. KERKER (m), VERLIES (η); angl. 
DUNGEON; it. SEGRETA (f); gr.m. είρκτή (ή); 

gr.a. δεσμώτη ριον (τό); lat. ARCA (f), INFE
RIOR CARCER (m)208. 

2.43 Basiliques 

II faut accorder une place particulière au type de 
bâtiment appelé 

BASILIQUE (f). AU. BASILICA, BASILIKA (f); 
angl. BASILICA; it. BASILICA (f); gr.m. βασιλική 
(ή); gr.a. βασιλική (ή); lat. BASILICA (f)209. Il 
s'agit en effet d'une construction qui caractérise la 
ville romaine autant que le PORTIQUE caractérise 
la ville grecque, avec des fonctions qui sont, au 
moins en partie, les mêmes, lieu de rencontres, de 
réunions, de négociations commerciales, mais de 
plus, la basilique sert presque obligatoirement à l'ad
ministration de la justice210. On en distinguait, selon 
l'emplacement et le rôle, plusieurs sortes : 

- BASILIQUE PUBLIQUE, ouverte à tous, ail. 
ÖFFENTLICHE BASILIKA (f); angl. PUBLIC BA
SILICA; it. BASILICA PUBBLICA (f); gr.m. δήμο- 45.1 
σια β.; gr.a. δημοσία β.; lat. Β. (f) FORENSIS. 

- BASILIQUE PRIVÉE, installée à l'intérieur 
d'une demeure particulière211, ali. PRIVATE BASI
LIKA (f); angl. PRIVATE BASILICA; it. BASILI
CA PRIVATA (f); gr.m. ιδιωτική β.; lat. BASILI
CA (f)212. 

'"Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 41. Ce vestibule a pu 
prendre le nom de Chalcidicum : pour le problème que pose ce 
mot pour la Curia Mia, voir Zevi 1971; pour les macella, De 
Ruyt 1983, p. 293. Mais Balty 1991, p. 150-151, assimile le 
Chalcidicum à Γ Atrium Minervœ. 

200 On trouve l'escalier à Lepois Magna (où la curie, il est 
vrai, a remplacé un temple), et surtout à Vérone, où il avait per
mis l'aménagement d'un sous-sol, Balty 1991, p. 41 et 49. 

201 Cf. les exemples de Rome, mais aussi de Corinthe 
(Gneisz 1990, p. 326-327). 

202 Ainsi à Préneste, si du moins on adopte, avec Balty 1991, 
p. 23-28, l'identification de ce bâtiment; et pour Pompéi, voir 
ibid., p. 68-70. 

203 Ainsi à la Curia Senatus de Rome, Coarelli 1974, p. 66- 
67, mais aussi à Philippes, Balty 1991, p. 44-47; J.-Ch. Balty 
prend d'ailleurs comme critère de premier rang, dans sa typo
logie des curies, la présence ou l'absence de ces banquettes ou 
gradins latéraux. 

204 Les premiers étaient destinés aux sénateurs, les chaises 
curules aux consuls et préteurs, les bancs aux tribuns. 

205 C'était le cas pour la Curia Senatus de Rome, Coarelli 
1974, p. 67. 

206 II en est ainsi pour la construction dans laquelle on a cru 
43.5 pouvoir reconnaître, à Athènes, la «prison de Socrate», voir 

Camp 1986, p. 113-115. 

207 Pour le Career Tullianum de Rome, voir Coarelli 1974, 
p. 76-78; Richardson 1992, p. 71. 

208 Cette dernière expression se trouve dans Tite-Live. La pri
son des esclaves était appelée ERGASTULUM (n), qu'on tra
duit en/r. par ERGASTULE (f); cf. infra, p. 162. 

209 Cf. Coche de la Ferté 1959. La basilique donnée par 
Vitruve comme modèle, celle qu'il construisit à Fano, a une 
longue bibliographie, commentée par Balty 1991, p. 298-300; 
pour les basiliques de Rome, voir Richardson 1992, et Stein- 
by 1993, s. v.; pour la basilique en Gaule romaine, Grenier 
1958, p. 470-560; Etienne 1985. Sur l'origine du mot et de 
l'édifice, voir Gaggiotti 1983, p. 53-80; Gros 1984 b, et 
1996, p. 235-260. En dernier lieu, voir la synthèse de Nünne- 
rich-Asmus 1994. 

210 Voir David 1983. C'était aussi le cas pour certains por
tiques grecs, au moins dans des domaines spécialisés, cf. su
pra, p. 86. 

211 Cf. Vitruve, VI, 5, 2 : on les trouvait dans les maisons des 
magistrats, qui y exerçaient leur charge. La grande basilique de 
Trêves {infra, p. 90, n. 229) devait, elle, faire partie d'un pa
lais. Pour les BASILICS CENTENARLE de la villa de Gord
ien, voir Crema 1959, p. 578. 

212 Le lat. n'a pas d'expression particulière pour cette basi
lique : cf. Vitruve, V, 1, 4 et VI, 5, 2. 
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- BASILIQUE DE THERMES, grande pièce à 
l'intérieur d'un établissement de bains213. All. THER- 
MENBASILIKA (f); angl. THERMAL BASILICA; 
it. BASILICA TERMALE (f); gr.m. β. σέ θέρμες; 
lat. BASILICA THERMARUM214. 

On précise parfois BASILIQUE JUDICIAIRE, 
all. GERICHTSBASILIKA (f); angl. JUDICIAL 
BASILICA; it. BASILICA GIUDIZIARIA; gr.m. β. 
μέ δικαστήριο; lat. BASILICA IUDICIARIA, étant 
donné l'importance que présente, pour le bâtiment, 
cette fonction. Le bâtiment comporte en tout cas une 
grande salle de réunions, couverte, avec souvent, 
dans l'axe de l'entrée, une ABSIDE où était installé 
le tribunal215. Mais les variations dans le type sont 
nombreuses, en ce qui concerne 

44 - le plan du bâtiment : il est normalement REC
TANGULAIRE, dit alors BARLONG / OBLONG216. 
Il comporte une ABSIDE axiale217, ou deux; si elles 
sont opposées à chaque petite extrémité du bâtiment, 

45.2-4 on parle de BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE218. 
Mais la pièce pouvait comporter un plus grand 
nombre d'ABSIDEs219, rectangulaires ou semi-circ
ulaires220. Il arrive que ces absides soient en saillie 

sur le rectangle du bâtiment221, mais souvent elles 
sont, dans le monde grec, intégrées dans ce rec
tangle222 : cette disposition crée, de part et d'autre de 
l'abside axiale, une pièce supplémentaire223, et elle 
sera largement reprise par la suite dans l'architecture 
de la basilique paléochrétienne, 

- le nombre d'entrées et leur distribution : il peut 
y en avoir une, ou plusieurs, sur un petit côté ou sur 
un long côté (ce qui, avec l'emplacement de l'ab
side, détermine la caractérisation précédente), mais il 
peut y en avoir aussi plusieurs sur un ou plusieurs 
côtés224, et même, sur un ou plusieurs côtés, on peut 
trouver une COLONNADE qui ouvre largement le 46.2 
bâtiment sur l'extérieur225, 

- la présence éventuelle d'un VESTIBULE, qui 
prend souvent la forme d'un PORCHE monumental, 
ou CHALCIDICUM226, ou encore d'un PORTIQUE, 
sur un ou plusieurs côtés227, 

- le nombre de NEFs228, et le type de couverture. 
On peut ainsi trouver les solutions suivantes : 

NEF UNIQUE : la largeur du bâtiment n'appelant 
pas nécessairement des supports intermédiaires pour 

213 Cf. infra, p. 105. 
214 On connaît une seule attestation de cette expression, dans 

Cod. Theod., X, 2. 
215 On sait que le mot BASILIQUE désigne aussi, dans le 

monde chrétien, un type d'église développé depuis Constantin 
et dont les caractéristiques architecturales sont d'ailleurs 
proches de certaines des basiliques romaines dont il va être 
question; le mot a continué à désigner des édifices religieux 
d'une importance particulière, qui ne constituent normalement 
pas une CATHÉDRALE (où se trouve la «chaire» de 
l'évêque), édifices jouissant dans la juridiction religieuse de 
privilèges particuliers (avec même la distinction entre BASI- 
LIQUEs MAJEURES ou MINEUREs); voir Langlotz 1972. 

216 Avec exceptionnellement les deux caractérisations à la 
fois, comme à la Basilique de Maxence à Rome où la création 
d'une seconde abside a également rendu le bâtiment barlong. 

217 La présence de l'abside permet de mettre en rapport un 
bâtiment comme le Hiéron de Samothrace (cf. infra, p. 185, 
n. 98) avec la basilique, du moins celle à nef unique (cf. in

fra) : il s'agit ici d'un édifice ouvert aux fidèles, au moins aux 
initiés, à la différence du temple traditionnel, et qui a dû im
pressionner les Romains, nombreux et influents, venus visiter 
le site. 

218 Cf. la Basilique de Maxence, à Rome, pour deux absides 
sur des axes à angle droit; pour les deux absides opposées, voir 
l'exemple magnifique de la Basilique des Sévères à Lepcis 
Magna, Crema 1959, p. 515-517. 

219 Les descriptions archéologiques les appellent parfois 
«exèdres», mais le mot ne correspond pas bien à l'emploi que 

nous avons défini supra, p. 15. 
220 Ainsi les Twin Basilicas de Corinthe présentent dans le 

mur du fond une «exèdre» rectangulaire de chaque côté de 
l'«exèdre» rectangulaire centrale, plus large et dont l'ouverture 
comporte deux colonnes, Weinberg 1960, p. 42-43, 72-73, et 
pi. VIL 

221 C'est le cas pour la Basilique de Fano, telle que la pré- 46.1,3 
sente Vitruve, V, 1, mais aussi pour les Twin Basilicas de Cor
inthe, cf. n. précédente. 

222 Pour ce qui semble être véritablement une règle de l'a
rchitecture grecque et romaine jusqu'à une certaine époque, cf. 
supra, p. 14, n. 81 et infra, p. 144. 

223 Cet arrangement à trois pièces est celui de la Basilique de 
Pompéi, Ohr 1991, comme aussi de la basilique du Temple 
Hill à Corinthe (Stillwell 1941, p. 193-211), où d'ailleurs le 44 
dispositif est répété aux deux extrémités du bâtiment, avec 
contre le mur de fond la pièce centrale servant de tribunal, à 
l'entrée la pièce centrale servant de vestibule. 

224 Ainsi, à Rome, il y en avait trois sur le long côté sud de la 
Basilique Paulli (/Emilia), Richardson 1992, p. 54-56. 

225 Ainsi, à Rome, la Basilique Julia était ouverte sur trois 
côtés par une colonnade, ibid., p. 52-53. 

226 Pour le mot et la notion, cf. supra, p. 41, n. 96. 
227 Ainsi, on trouvait un portique sur toute la longueur du pet

it côté à la basilique de Pompéi, mais un portique d'entrée té- 
trastyle au milieu du long côté des basiliques jumelles de Cor
inthe. 

228 Cf., pour ce mot, supra, p. 14. 
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la couverture qui est normalement en CHARP
ENTE229. Dans ce cas, l'éclairage se fait normale
ment par des fenêtres ouvertes dans les murs laté
raux / 

DEUX NEFS : dans des cas rares230 / 
TROIS NEFS, et, comme la nef centrale est 

souvent nettement plus importante que les autres231, 
on peut parler d'une NEF et de ses deux COLLATÉR
AUX232. Dans ce cas, la séparation entre les nefs 
est réalisée par une COLONNADE dont il faut ca
ractériser le style, et alors la couverture est en 
CHARPENTE233, mais on peut trouver aussi une 
succession de PILIERs supportant une couverture en 
VOÛTEs234. Dans les deux cas, une caractéristique 
majeure de la basilique est que le rectangle de la nef 
centrale a une couverture surélevée par rapport à 
celles des nefs latérales235, et qu'ainsi l'éclairage de 
la nef centrale se fait par des fenêtres ouvertes dans 

107.2 ces murs latéraux236, réalisant un CLAIR-ÉTAGE 
(m)237, ail. (OBER)GADEN (m), LICHTGADEN 
(m); angl. CLERESTORY, CLEARSTORY; it. 
CLERISTORIO (m); gr.m. υπερύψωση (ή) μέ φεγ
γίτες; lat. INTER COLUMNAS SUPERIORES FE- 
NESTRvE (f. pi.)238. Même, pour certains bâtiments, 
la colonnade séparant les nefs était surmontée par 

une seconde colonnade, qui elle-même portait le mur 
dans lequel s'ouvrent les fenêtres239; dans ce cas, les 
nefs latérales étaient couvertes par un plancher au- 
dessus duquel se développait un étage, qui pouvait 
lui-même être éclairé par des fenêtres percées dans 45.4 
les murs latéraux : cet étage forme ce qu'on appelle 
une GALERIE (f), ail. GALERIE (f); angl GAL
LERY; it. LOGGIATO (m); gr.m. γαλαρία (ή)240 / 

CINQ NEFS, s'il y a, de chaque côté de la nef 
centrale, chaque fois deux collatéraux241. Ici encore, 
l'éclairage se fait par les côtés de la nef centrale su

rélevée / 
un ESPACE (m) central entouré de quatre CO- 

LONNADEs en rectangle, ou de colonnades en rec
tangles emboîtés242, constituant une PÉRISTASIS in

térieure, simple ou double; l'espace entre colonnade 
et mur extérieur, ou entre les deux colonnades, est 
souvent appelé AMBULATOIRE (m)243, all. UM- 46.3 
GANG (m), WANDELGANG (m); angl. AMBULAT
ORY; it. DEAMBULATORIO (m); gr.m. περι
μετρικός διάδρομος (ό); gr.a. άμβλαστούρια ou 
άμβλαστώρια (τά); lat. PORTICUS (f), AMBULA- 
TIO (f)244. Dans cette configuration, c'est la couvert
ure de l'espace central qui est surélevée, formant un 
LANTERNE AU (m)245, encore que les dimensions 

229 C'est le cas par ex. pour la grande basilique de Trêves, 
Crema 1959, p. 579. La toiture est normalement en BÂTIÈRE 
(f), avec, pour l'abside, une toiture EN CROUPE (f) RONDE 
(cf. Dictionnaire II, p. 172 et 173). La charpente est dite TES- 
TUDO (f) dans Vitruve, V, 1, 6. 

230 Ainsi, à Théra, une basilique a pu être créée par trans- 
47.2 formation d'un portique à deux nefs, en fermant la façade à co

lonnade, Balty 1991, p. 392-393. 
231 Elle est appelée, dans Vitruve, V, 1, 5, SPATIUM ME

DIUM, cf. supra, p. 14, n. 78. 
232 C'est le cas par ex. pour la Basilique de Pesch, Crema 

47.4 1959, p. 581, fig. 765; ou celle de Cambodunum, Balty 1991, 
p. 95, fig. 63. 

233 Ainsi la Basilique de Fano, décrite par Vitruve, V, 1, 6-10. 
234 C'est le cas pour la Basilique de Maxence de Rome, avec 

une succession de voûtes d'arêtes sur la nef centrale, de voûtes 
en berceaux transversaux sur les nefs latérales, Richardson 
1992, p. 51-52; en fait, les arêtes des voûtes de la nef centrale 
retombent sur des colonnes adossées aux piliers. 

235 On a pensé que ce dispositif trouvait son origine dans des 
constructions à lanterneau comme la Salle Hypostyle de Délos 
(cf. infra, p. 91, n. 247), mais l'hypothèse est contestable. 

236 C'étaient, pour la Basilique de Maxence, des fenêtres du 
type FENÊTRE THERMALE, cf. Dictionnaire II, p. 40, qui 
ouvraient la paroi au maximum. 

237 Cf. Dictionnaire II, p. 42. 
238 Qf vitruve, VI, 3, 9, à propos de l'œcus égyptien, dont il 

rappelle la basilicamm similitudo. 
239 C'est le cas par ex. pour la grande Basilique des Sévères à 

Lepcis Magna, supra, n. 218. 
240 Cf. pour ce mot en général supra, p. 10, n. 34. 
241 Ce type est celui des grandes basiliques constantiniennes, 

à Bethléem comme à Saint-Pierre de Rome ou au Latran. 
242 Le schéma le plus simple, avec quatre colonnnades entou

rant un espace central rectangulaire, est celui de la Basilique de 
Pompéi (avec 4 χ 12 colonnes; Ohr 1991), tout comme celui 
des Twin Basilicas de Corinthe (avec 5 x 10 colonnes; Wein
berg 1960, p. 104, les plans 1-8 et 10); c'est aussi, à Rome, le 
cas pour la Basilica ^Emilia, très allongée avec 4 x 20 co- 47.3 
lonnes. Mais le dispositif est beaucoup plus riche pour la Basil
ica Julia, toujours à Rome, qui comprend deux rectangles emb
oîtés de colonnes (le rectangle intérieur de 4 x 14) complétés 
sur trois côtés par la colonnade de façade, ce qui donne en défi
nitive un rectangle de 7 x 18 supports. 

243 En effet, le mot NEF ne pourrait guère convenir en la ci
rconstance, étant donné la forme de cet espace libre. 

244 Pour l'espace central, Vitruve, V, 1, 5, dit SPATIUM ME
DIUM (n). 

245 Pour le mot, cf. Dictionnaire II, p. 174. Celui des Twin 
Basilicas, à Corinthe, comportait une fenêtre par entrecolonne- 
ment, soit 4x9 fenêtres montées sur un podium dont la hau
teur est celle de la toiture recouvrant l'ambulatoire, Weinberg 
1960, pi. VII, Vili. 
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parfois considérables de cette partie surélevée 
46.4 rendent le terme de CLAIR-ÉTAGE (cf. supra) 

mieux adapté. L'espace de l'AMBULATOIRE pou
vait aussi recevoir un étage, ouvert sur l'espace cent
ral par une GALERIE246. Le dispositif à rectangles 
emboîtés de colonnades et lanterneau central est ce
lui de bâtiments que certains considèrent comme les 
prédécesseurs de la basilique romaine247. 

- la présence éventuelle d'un 

TIQUE248, qui dans un cas occupe toute la surface de 
l'AMBULATOIRE249, 

- enfin la basilique pouvait s'accompagner d'ins
tallations secondaires, comme des BOUTIQUEs250, 
qui, ouvertes vers l'extérieur251 et parfois sur l'inté- 47.3 
rieur252, en bordaient un ou plusieurs côtés. 

La combinaison de ces caractéristiques donne à 
certaines basiliques une réelle individualité253. 

46.1 246 II en était ainsi pour la Basilique de Fano, œuvre de Vi- 
truve dont il nous donne la description, cf. supra, n. 233; le 
plancher de cet étage était supporté, du côté du mur extérieur, 
par des PILASTRES, et, vers l'intérieur, par des PILIERs accol
és aux COLONNEs portant la couverture de l'espace central. 

247 Ainsi, à Délos, la Salle Hypostyle comportait, dans un 
rectangle barlong, deux rectangles de colonnes emboîtés, à 
l'extérieur de 5 χ 9 colonnes doriques, à l'intérieur de 3 x 7 co
lonnes ioniques, avec en plus, sur l'axe longitudinal, deux fois 
2 colonnes ioniques réservant au centre un espace de 3 co
lonnes de côté; cet espace était couvert par un lanterneau qui 

47.1 éclairait largement l'édifice, Vallois, Poulsen 1914. Le 
nombre élevé de colonnes (44, sans compter les 15 colonnes 
doriques de façade) justifie le nom du bâtiment, avec son allu
sion à l'architecture de l'Egypte; effectivement, le dispositif à 
espace central à couverture surélevée entouré par une colon
nade sur ses quatre côtés est celui d'une installation comme la 
salle des fêtes de Thoutmôsis ΠΙ à Karnak; c'est aussi, pour 
l'époque ptolémaïque, l'aménagement de la tente de fête de 
Ptolémée Philadelphe, connue par un texte de Callixène; et 

c'est encore celui de l'ŒCUS jEGYPTIUS de Vitruve, cf. in
fra, p. 165 : voir à ce sujet Ginouvès 1994. Mais l'expression 
SALLE HYPOSTYLE convient aussi à d'autres bâtiments à 
fonctions diverses, religieuses dans le cas du Télestérion d'É- 
leusis, cf. supra, p. 36, politiques pour le Thersilion de Megal
opolis, supra, p. 86, artistiques comme pour l'Odèon de Péri- 
clès, infra, p. 143, tous comportant à la fois la forêt de colonnes 
et le lanterneau pour éclairer le centre du bâtiment. 

248 Cf., pour le mot et la chose, supra, p. 80. 
249 Ainsi dans les Twin Basilicas de Corinthe, où le plancher 

de l'ambulatoire est soutenu par une file de piliers sur l'axe du 
cryptoportique, Weinberg 1960, pi. VII, Vili. 

250 Cf., pour le mot, infra, p. 117. 
251 Ainsi, à Rome, la Basilique Emilia comportait sur sa face 

sud treize compartiments, dont trois constituaient en fait des 
vestibules, cf. pour la bibliographie supra, p. 89, n. 224. 

252 Ainsi, à Rome, pour la Basilique Julia, cf. supra, p. 89, 
n. 225. 

253 Ainsi, une basilique d'Éphèse, Fossel-Peschl 1982. 
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2.5 Architecture de l'eau 

2.51 Origine et distribution de l'eau, fontaines 

L'eau dont on se sert provient de ressources na
turelles diverses : 

NAPPE (f) PHRÉATIQUE, all. GRUNDWASS
ERSPIEGEL (m), GRUND WASSER (η); angl. 
GROUND WATER; it. FALDA (f) FREATICA; 
gr.m. υδροφόρο στρώμα (τό); lat. VENA (f) 
(AQUjE). Elle est connue par la 

SOURCE (f), jaillissement naturel de l'eau hors 
de la terre1. AU. QUELLE (f); angl. SPRING; it. 
SORGENTE (f); gr.m. πηγή (ή); gr.a. πηγή (ή); 
lat. FONS (m)2, 

ou bien on l'atteint par un PUITS3, ou, dans des 
cas rares4, par une GALERIE (f) creusée dans le sol, 
all STOLLEN (m), GALERIE (f); angl. (COLLEC
TING) GALLERY; it. GALLERIA (f); gr.m. υπό
γεια γαλαρία (ή). 

EAU (f) DE PLUIE, all. REGENWASSER (n); 
angl. RAIN-WATER; it. ACQUA (f) PIOVANA; 
gr.m. νερά (τά) βροχής. Elle est recueillie de di
verses manières, ou bien se déverse dans Γ EAU DE 
SURFACE, celle des lacs, rivières, etc. All. 

FLÄCHENWASSER (n); angl. SURFACE-WATER; 
it. ACQUA (f) DI SUPERFICIE; gr.m. νερά (τά) 
επιφανείας. 

L'eau de pluie peut être recueillie dans des 
VASEs divers, placés par exemple dans la cour de la 
maison ou, mieux, dans une CITERNE (f) de plus 
vastes dimensions5. 

Quelle que soit son origine, l'eau peut être 
conduite à une FONTAINE (f), dispositif aménagé 
par l'homme pour faciliter la prise de l'eau6. AU. 
BRUNNEN (m), BRUNNENGEBÄUDE (n) s'il s'a
git d'un vrai bâtiment; angl. FOUNTAIN, FOUN
TAIN-HOUSE; it. FONTANA (f); gr.m. κρήνη (ή), 
βρύση (ή); gr.a. κρήνη (ή), κρηνίς (ή), κρηνίον 
(τό), κρουνός (ό)7; lat. FONS (m), LACUS (m)8, 
SALIENTES AQU^ (f. pi), SALIENTES PUBLI- 
CI (m. pi.)9. En l'absence presque absolue, en tout 
cas pour le monde grec, de l'adduction d'eau à do
micile, la fontaine jouait un rôle majeur dans la 
ville10 comme dans le sanctuaire11, et a continué de le 
garder avec les siècles. 

Un premier aménagement élémentaire de la 
source est le 

CU VELAGE (m), dispositif constituant une sorte 
de conduite, souvent creusée dans un tronc d'arbre, 
qui peut être enfoncée dans le sol au-dessus d'un 
griffon pour en canaliser les eaux12. All. QUELL- 

1 En/r. le GRIFFE (m), dit aussi GRIFFON, est le point d'
émergence de l'eau de la source (par opposition au BASSIN qui 
la reçoit) : all (QUELL) AUSFLUSS (m); angl. (SPRING) 
OUTFLOW; it. FONTE (f); gr.m. εκροή (ή). 

2 Le lat. FONS PUTEALIS, dans Columelle, De re rust., 11, 
3, 8, désigne un puits alimenté par une source profonde. 

3 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 209; on peut 
préciser que la PAROI du puits se dit en all. BRUNNEN- 
WAND (f), et que BRUNNENSCHACHT (m) désigne précisé
ment le puits creusé pour atteindre la nappe phréatique; on no
tera aussi qu'étant donné la multiplicité des sens du mot 
BRUNNEN dans cette même langue, Tölle-Kastenbein 
1990, p. 30, propose, pour le PUITS, l'expression ECHTER 
BRUNNEN. 

4 Un exemple remarquable à Grand (Vosges), où des kilo
mètres de galeries profondes drainent le réseau karstique : An
dré, Bertaux 1991. 

5 Cf. Dictionnaire II, p. 207-209. 
6 Mais, dans le fr. du XIXe siècle encore, FONTAINE dé

signait la même réalité que notre SOURCE, ce dernier mot 
constituant alors un terme technique, de géographe. Bourg
eois 1992, p. 452, propose de réserver le nom de DIVONNE 
(f) à une fontaine «sans bouche ni ajustage,... installée sur le 
griffon même d'une source»; mais le mot ne peut évidemment 
être utilisé que pour l'archéologie gallo-romaine, cf. 

les exemples ibid., p. 53-59. 
7 Ce dernier mot semble avoir désigné primitivement la 

«bouche d'eau» (d'où l'Ennéakrounos d'Athènes). 
8 C'est le nom de la fontaine de rue la plus simple, voir R

ichardson 1992, p. 152, et, pour les fontaines de Rome, 
p. 229-232. 

9 Le terme caractérise au mieux des fontaines «jaillis
santes». Pour MUNUS, cf. infra, p. 97. Le lat. DIVONA (f) est 
le nom gaulois de la fontaine, considérée comme fontaine sa
crée, cf. Bourgeois 1992. 

10 Cf. infra, p. 182. Pour la fontaine en Grèce, voir Dunkley 
1935-36; Glaser 1983, avec une typologie parfois contestée; 
Tölle-Kastenbein 1985; G. Argoud, dans Argoud et al. 
1992, p. 35-45, avec bibliographie p. 48-49; P. Roesch, ibid., 
p. 267-278; une des plus célèbres était, à Athènes, la Kalli- 
rhoé-Ennéakrounos, voir Tölle-Kastenbein 1986. Pour la 
fontaine dans l'Italie antique, voir Neuerburg 1965. Plus gé
néralement, pour les différents moyens d'adduction d'eau dans 
les villes antiques, voir Garbrecht et al. 1987. 

11 Cf. infra, p. 186. 
12 Voir par ex. un dispositif des Fontaines Salées, Grenier 

1960, p. 452-453, avec des troncs de chêne d'un diamètre ap
proximatif de 1 m, forés d'un canal d'env. 0,80 m. Voir aussi 
Bourgeois 1992, p. 259-260. 
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FASSUNG (f); angl. COLLECTING PIPE, SPRING 
LINING, SPRING BOX; it. CANALIZZAZIONE 
(f); gr.m. αγωγός (ό) νεροΰ; lat. CAN ALIS (m) 
STRUCTILIS13. 

La FONTAINE peut être installée sur la source 
même, ou implique une arrivée d'eau à partir de la 
source14, et c'est pourquoi elle peut comporter un 

RESERVOIR (m), construction destinée à conserv
er, en «réserve», une certaine quantité d'eau15. AU. 
WASSERSPEICHER (m), WASSERBEHÄLTER 
(m), RESERVOIR (m), SAMMELBECKEN (n); 

48.1 angl. STORAGE BASSIN, RESERVOIR; it. CI
STERNA (f); gr.m. δεξαμενή (ή); gr.a. (ύδρεκ) 
δοχείον (τό); lat. CASTELLUM (n, comme les 
mots qui suivent), INMISSARIUM16, RECEPTA- 
CULUM, CONCEPTACULUM17, LACUS, STA- 
GNUM. Le réservoir peut être construit, ou taillé 
dans le rocher18, et dans le principe, il n'est pas d
irectement accessible aux usagers. Il implique 

une ARRIVÉE (f) D'EAU, pour son alimentation, 
all. ZULEITUNG (f)19; angl. INLET, SUPPLY 
CHANNEL, S. PIPE; it. BOCCA (f) D'ALIMEN
TAZIONE; gr.m. σημείο (τό) εισαγωγής; lat. 
DUCTUS (m), AQUjE DUCTIO (f), 

un TROP-PLEIN (m), vers son niveau supérieur, 
pour l'évacuation des eaux en excédent, all. ÜBER
LAUF (m), ÜBERLAUFSYSTEM (n); angl. OVER
FLOW; it. SOPRAVANZO (m); gr.m. ύπερχείληση 
(ή); lat.20, et 

une ÉVACUATION (f), orifice ménagé à la partie 

la plus basse de son fond pour permettre la vidange 
complète du réservoir; le fr. utilise ici le mot 
BONDE (DE FOND) (f), all. ABFLUSS (m), AUS- 
LAUF (m), AUSLAUFSYSTEM (n); angl. DRAIN 
HOLE; it. SCARICATORE (m) DI FONDO; gr.m. 
όπή (ή) εκροής; gr.a. καταρράκτης (ό); lat.21. 

Son étanchéité était souvent rendue parfaite par un 
ENDUIT (m)22 utilisant un mortier hydraulique, avec 
parfois, dans les angles rentrants horizontaux et ver
ticaux, des BOURRELETS (m) D'ÉTANCHÉITÉ et 
de protection23. 

À partir du réservoir, l'eau de la FONTAINE est 
fournie aux usagers selon deux systèmes, qui d'ail
leurs peuvent se combiner : la BOUCHE D'EAU et 
le BASSIN DE PUISAGE. 

La BOUCHE (f) est un orifice aménagé, d'où jail
lit l'eau qu'on peut recevoir dans un récipient : elle 
est donc à une certaine hauteur au-dessus du sol, qui 
peut varier de 50 ou 60 cm à plus d'1 m24. AH. 48.2,3 
SPEIER (m), AUSFLUSS (m), DURCHLASSÖFF
NUNG (f); angl. (WATER)SPOUT; it. BOCCA (f); 
gr.m. στόμιο (τό); gr.a. όχετόκρανον (τό); lat. OS 
(n). Cet orifice peut comporter une sorte de GAR
GOUILLE25 de bronze, souvent en forme de mufle 
de lion26, mais on trouve parfois des statues en 
ronde-bosse27 : on peut donc parler de FONTAINE 
À BOUCHE, all. LAUFBRUNNEN (m); angl. 
SPOUT FOUNTAIN; it. FONTANA A BOCCA; 
gr.m. ροοκρήνη (ή), κρ. μέ κρουνούς; gr.a.2S. La 

13 Vitruve, Vili, 6, 1. 
14 Pour les canalisations d'adduction d'eau, cf. infra, p. 197. 
15 Par. ex., pour la fontaine de Mégare, où il comporte deux 

longues citernes parallèles, voir Gruben 1964. 
16 Vitruve, VIII, 6, 1. 
17 Le mot est connu par Frontin. 
18 Ainsi, à la fontaine haute de Castalie à Delphes, le réser

voir est creusé dans le rocher, Amandry 1977. Cf. différentes 
autres fontaines, à Pérachora, Corinthe (Glauké, Pirène, Ler- 
na) : Glaser 1983, p. 72-81. 

19 Elle se termine par un EINLAUF (m), orifice par lequel 
l'eau se déverse dans le réservoir (et qu'il ne faut donc pas 
confondre avec la BOUCHE). 

20 Le lat. désigne par REDUNDANTIA (f) le «trop-plein» en 
tant que masse d'eau, mais le dispositif d'évacuation est indi
qué seulement par le verbe REDUNDARE, Vitruve, VIII, 6, 1. 

21 La pièce qui bouche le trou d'évacuation se dit en lat. OB- 
TURAMENTUM (n). 

22 Cf. Dictionnaire I, p. 136. 
23 Cf. Dictionnaire I, p. 132. 
24 La hauteur minimum doit être nettement supérieure à celle 

d'un vase posé; mais des hauteurs plus grandes permettent 
d'autres utilisations de la fontaine, en particulier le bain- 
douche, cf. des images comme l'hydrie de Leyde XV e 28, Gi- 
nouvès 1962, p. 22 (mais il est vrai qu'on pouvait prendre la 
douche à genoux, devant une bouche basse, ibid., p. 26, et pi. 
II, 4 pour une pélikè à figures rouges d'Athènes). 

25 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 190. Le lat. pré
cise CAPITA (n. pi.) LEONINA PERTEREBRATA, Vitruve, 
III, 5, 15. Si la bouche peut être fermée comme un robinet, on 
parle en all. de VENTIL (n), HAHN (m). 

26 On en reconnaît les dispositifs de fixation à Delphes, voir 
Amandry 1977, p. 212-215; et les images de la céramique en 
présentent de nombreux exemples, dans Glaser 1983, p. 182- 
186. 

27 Ainsi, Héraclès étouffant un lion à Argos. 
28 Ces gargouilles étant souvent en tête de lion, comme pour 

la SIMA D'ÉGOUT, il est normal de trouver mention dans 
Photius d'un κρηνοφύλαξ, défini comme λέων χαλκούς έπί 
κρήνης. On connaît aussi le mot ακοντιστή ρ (ό) pour dé
signer une «embouchure de jet d'eau en plomb», à Éphèse, 
Bull. ép. 1988, 445. 
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paroi, qui constitue normalement le mur avant du 
RÉSERVOIR, peut être plaquée de pilastres29, mais 
un aménagement complémentaire de ce type de fon
taine installe aussi, en avant du mur, une série de co
lonnes : on a donc ici la FONTAINE À PORTIQUE, 
dont la colonnade est traitée souvent comme une fa
çade de temple avec fronton, et avec un nombre plus 
ou moins grand de colonnes30; le plan du bâtiment 
pouvait d'ailleurs être encore plus complexe31. Ainsi, 
un récipient apporté par l'usager peut être direct
ement rempli à la BOUCHE, mais on peut aussi utili
ser un 

BASSIN (m) DE PUISAGE, dispositif placé en 
contrebas de la bouche, dans lequel l'eau s'a
ccumule, et d'où elle doit être puisée au moyen d'un 
récipient qu'on y plonge pour le remplir32. AIL 
SCHÖPFBECKEN (η)33; angl. DRAW BASIN; it. 
BACINO DI ATTINGIMENTO (m); gr.m. δεξα
μενή (ή) άντλησης; gr.a. δεξαμενή (ή); lat. LA- 
CUS (m). Ce bassin peut se trouver en façade du ré- 

48.2,3 servoir, et alors il est normalement alimenté par des 
bouches d'eau disposées dans le mur antérieur de ce 
dernier, comme on l'a vu dans la formule précé
dente; il comporte, comme tout réservoir, un dispos
itif de TROP-PLEIN (m) et un orifice d'évacuation; 

ce bassin de puisage peut être situé dans des a
rrangements divers, souvent dans une NICHE34, par
fois à l'écart et en contrebas du réservoir, auquel le 
relie une canalisation. Il arrive que le parapet qui le 
sépare de la zone accessible soit retenu ou surmonté 
de deux colonnes ou piliers35. 

Un arrangement particulier est celui de la 
FONTAINE À BASSIN PROFOND36, dans la

quelle le bassin de puisage, se trouvant nettement en 
dessous du niveau du sol, était accessible par une 48.4 
volée d'escalier37; on peut donc aussi parler de 
FONTAINE À ESCALIER. All. SCHÖPFBRUN
NEN (m), et plus précisément, STUFENBRUNNEN 
(m); angl. SUNKEN FOUNTAIN, UNDER
GROUND F., STEPPED FOUNTAIN; it. FONTA
NA A BACINO PROFONDO, F. A GRADINI; 
gr.m. κρήνη μέ υπόγεια δεξαμενή (ή). La couvert
ure d'un tel bâtiment peut prendre des formes di
verses38. 

Enfin, d'autres fontaines encore se caractérisent 
soit par leur décor39, soit par leur situation indépen
dante (elles ne s'appuient pas sur un réservoir), et 
présentent alors en principe un plan centré, cir- 

29 C'est le dispositif qu'on restitue sans peine à la fontaine 
rupestre de Castalie, Amandry 1977, p. 182-184. 

30 Les vases attiques à figures noires nous donnent de nom
breux exemples de ce type de bâtiment, voir Ginouvès 1962, 
p. 21 et pi. I, 2, pour l'hydrie de Madrid 10.924, et Glaser 
1983, p. 47-49 pour Ialysos, 56-58 pour Trézène, 71-72 pour 
Mégare, 74-76 pour Pérachora. 

31 La fameuse Ennéakrounos à Athènes implique peut-être, 
avec ses 9 bouches, des arrivées d'eau sur deux murs en avan
cée latérale, que suggèrent aussi certaines images, voir Ginou
vès 1962, p. 24 et n. 2. 

32 II peut d'ailleurs s'agir, pour les fontaines les plus simples, 
d'une AUGE (f), all. TROG (m), MULDE (f); angl. WATE
RING TROUGH, it. VASCA (f); gr.m. γούρνα (ή). Ainsi au 
gymnase de Delphes, Jannoray, Ducoux 1953, p. 57-58. 

33 La fontaine qui en est munie peut donc être dite FON
TAINE À BASSIN, all. BECKENBRUNNEN (m); angl. BA
SIN FOUNTAIN; it. FONTANA A BACINO; gr.m. κρήνη μέ 
νεροχύτη (ή). 

34 Ainsi, dans le mur de soutènement de l'Asclépieion de 
Cos, Glaser 1983, fig. 88-89. 

35 Cf. les fontaines au gymnase de Sicyone, Glaser 1983, 
p. 49-54, 89-90, et la restitution proposée pour la fontaine de la 
rampe conduisant à Lerna, à Corinthe, ibid., fig. 144-145. 

36 L'exemple le plus évident est celui de la Krènè Minoé à 
49.2 Délos, dans laquelle on descend à la nappe d'eau par un escal

ier de 11 marches, Bruneau, Ducat 1983, p. 142-144. On a 
appelé FONTAINE-PUITS le dispositif d' Aulis, dont le bassin 

est aussi profond (1,80 m) que la longueur de ses côtés, où l'on 
descendait par un escalier de 6 marches, voir par ex. Roesch, 
dans Argoud et al. 1992, p. 273; cette même expression a 
aussi été employée à propos de la Krènè Minoé, qu'on a d'ail
leurs également dénommée «fontaine-réservoir». 

37 Ce dispositif est destiné à donner l'idée, en particulier dans 
des sanctuaires, que le fidèle puise l'eau qui jaillit directement 
de la terre, même si en fait le bassin profond est alimenté par 
des canalisations : cf. en particulier, pour l'Asclépieion de Cor
inthe, la fontaine au sud-ouest de l'adyton, Glaser 1983, 
p. 24-25, fig. 46; à l'Asclépieion de Pergame, où le temple 
était entouré par trois fontaines de ce type, on a voulu distin
guer (Ziegenaus, De Luca 1975, p. 16 et 54-55, pi. 84) le 
SCHÖPFBRUNNEN, destiné au seul puisage, du BADE- 
BRUNNEN, où le dispositif de bain serait reconnaissable aux 
deux degrés qu'on trouve, dans le bassin, immédiatement der
rière le parapet : ils auraient servi d'une part à faciliter aux bai
gneurs la descente dans le bassin, d'autre part à leur permettre 
de s'asseoir pour mieux bénéficier du contact avec l'eau. 

38 Pour la Krènè Minoé par ex., une colonne supportait par le 
milieu une toiture à quatre pans (Bruneau, Ducat 1983, n° 
30). 

39 II en est ainsi pour la NICHE-FONTAINE qu'on rencontre 
en Campanie. Elle présente, dans un mur, une sorte de niche 
avec bouche d'eau dans un décor de mosaïques, de stuc, de co
quillages, qui continue à évoquer la grotte primitive; pour son 92.3 
intégration dans le jardin, voir Van Aken 1951, p. 81-83; Lau- 
ter-Bufe 1975, p. 169-173, et Lavagne 1988. 
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culaire, ou carré ou polygonal, avec un élément mé- 
49.1 dian autour duquel des eaux s'écoulent40. 

La distribution de l'eau, par des conduites (que 
nous examinerons dans notre 3e partie), dans les dif
férentes parties de la ville a donné naissance, en par
ticulier à l'époque romaine, à un autre type de bât
iment, le 

CHÂTEAU (m) D'EAU, construction recevant 
l'eau apportée par un aqueduc et la répartissant pour 
les différents besoins41. All. VERTEILERBECKEN 
(η), VERTEILER (m), CASTELLUM (η); angl. 
DISTRIBUTION TANK; it. CASTELLO (m) 
D'ACQUA, BACINO (m) DI DISTRIBUZIONE; 
gr.m. κεντρική δεξαμενή (ή); gr.a. ύδρεκδοχεϊον 
(τό)42; tat. CASTELLUM (n) DIVISORIUM. Vi- 
truve indique que l'eau s'échappait du CHÂTEAU 
par des canalisations placées à trois niveaux, au n
iveau inférieur pour les fontaines publiques, qui 

49.3,4 constituaient la priorité des besoins collectifs, au n
iveau moyen pour les monuments d'utilité publique, 
et au niveau supérieur pour les maisons privées43; 
quant au trop-plein, il servait à purger les égouts44. 
Mais dans la réalité de la fouille on trouve bien des 
formules diverses45. Pour améliorer la répartition des 
eaux, le château d'eau principal était complété par 

des CHÂTEAUx D'EAU SECONDAIRES46, qui 
souvent prenaient la forme d'une TOUR47, piles de 
maçonnerie de 5 ou 6 m de hauteur portant un réser- 50.1 
voir de plomb, à partir desquels des douilles cali
brées48 attribuaient à chaque sortie un volume parti
culier49. 

Enfin, on trouve encore deux autres types de mo
numents des eaux dans la ville ou le sanctuaire : 

LATRINES (f) PUBLIQUES50 : surtout dans le 
monde romain, on pouvait trouver, en plus des la
trines installées dans les maisons ou les thermes51, 
des bâtiments publics dédiés à la même fonction52. 
AU. ÖFFENTLICHE LATRINE (f), Ö. TOILETTE 
(f); angl. PUBLIC LATRINE, P. LAVATORY; it. 
LATRINE (f. pi.) PUBBLICHE; gr.m. δημόσιο 
αποχωρητήριο (τό); gr.a. άφοδευτήριον (τό), 
άφοδος (ή), άποχώρησις (ή), θακος (ό), σωτήρια 
(τά), δημόσιοι άφεδρωνες (oi)53; lat. FORICA (f), 50.2.3 
SELLE (f. pi.), SECESSUS PUBLICUS (m), LA
TRINA (f)54. Le principe de l'installation était le 
même, avec, longeant les murs sur un ou plusieurs 
côtés de la pièce, un CANAL55 en pente vers 
l'ÉGOUT56, en principe parcouru par une circulation 
d'eau formant CHASSE; au niveau du dallage de la 
pièce, la bordure de ce canal était constituée par des 

40 C'était le cas pour la fameuse META SUDANS de Rome, 
Richardson 1992, p. 253, mais on connaît aussi une fontaine 
à massif octogonal, avec une bouche sur chaque face, à Hag. 
Vlasios, voir P. Roesch, dans Argoud et al. 1992, p. 274. 

41 Voir Hodge 1992, p. 279-303; et plus spécialement pour 
49.5,6 Pompéi, Larsen 1982. Nous examinerons les systèmes d'aque

duc avec l'aménagement du territoire, infra, p. 197. 
42 Pour ϋδρευμα (τό), voir Settis 1973, p. 700-701. 
43 Vitruve, VIII, 6, 1-2. Pour ce texte, et aussi ceux de Front

in, voir Forbes 1993, p. 172-177. 
44 Frontin, CXI. 
45 Voir par ex., pour le château d'eau de Nîmes, Grenier 

1960, p. 97-101; Hodge 1992, p. 284-289 : le bassin circulaire, 
de 5,50 m de diamètre, où aboutissait l'aqueduc (l'arrivée 
d'eau était contrôlée par une VANNE, cf. Dictionnaire II, 
p. 207) présentait dix ouvertures circulaires à partir desquelles 
des conduites emmenaient l'eau, deux par deux, dans cinq di
rections; le radier inférieur comportait trois BONDEs de v
idange, fermées par des clapets, pour le nettoyage du bassin. 

46 Vali, les appelle NEBENVERTEILER (m), par opposi
tion au château principal, HAUPTVERTEILER (m); Y angl. 
SECONDARY CASTELLUM, SECONDARY DISTRIBU
TION TANK; Vit. CASTELLUM SECUNDARIUM; le gr.m. 
δευτερεύουσαι δεξαμενές (oi). Voir aussi Hodge 1992, 
p. 291-294. 

47 Vali, parle alors de WASSERTURM (m); Y angl. de 

TER TOWER, DISTRIBUTION T. Ils permettaient en parti
culier de réduire la pression de l'eau dans les tuyaux de distr
ibution. 

48 Le contrôle de la distribution se faisait par un dispositif as
sez simple, un tube long d'une vingtaine de cm et d'un dia
mètre fixé (de 2 à 23 cm), intercalé entre le réservoir et la 
conduite, et appelé en lat. CALIX (f), voir Hodge 1992, 
p. 294-300. 

49 Voir Kretzschmer 1966, p. 50-54. Pour la circulation de 
l'eau dans la ville, cf. infra, p. 182. 

50 S 'agissant du bâtiment, on emploie plutôt l'expression au 
pluriel en/r. 

51 Cf. infra, p. 105 et 161. 
52 Voir Hallier 1982; Neudecker 1994. 
53 Pour le vocabulaire des latrines grecques et romaines, voir 

Hallier 1982. Les mots du gr.a., ibid., p. 60, n. 23, sont part
iculièrement pittoresques car ils annoncent des formules ou des 
périphrases que les langues modernes ont retrouvées, «isoloir», 
«commodités», «retrait» (et «buen-retiro»), «lieux d'aisance». 

54 Mais pour ce dernier mot, cf. infra, p. 161. 
55 On peut préciser en/r. CANAL DE DÉCHARGE; on dit 

aussi CLOAQUE (m), mot désignant simplement l'égout, cf. 
infra, p. 182. 

56 Pour l'ÉGOUT et l'évacuation des eaux usées en général, 
voir infra, p. 182. 
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dalles dressées d'environ 0,40 m de hauteur, sur les
quelles reposait la partie antérieure de dalles hori
zontales fixées de l'autre côté dans le mur; ainsi 
était constituée une sorte de banc57 dans lequel 
étaient ménagées, de place en place, des ouvertures 
de forme ronde58 (complétées normalement à l'avant 
par une ouverture perpendiculaire à la face anté
rieure du banc)59. De plus, une RIGOLE (f) creusée 
dans le dallage, juste devant le banc, amenait l'eau 
nécessaire pour la toilette intime60, all. RINNE (f); 
angl. GUTTER, WATER CHANNEL; it. CANA
LETTO (m); gr.m. αυλάκι (τό); gr.a. οχετός (ό); 
lat. CANALICULUS (m). 

HORLOGE (f) HYDRAULIQUE : c'est une 
construction qui indique l'heure par la baisse (ou la 

50.5 hausse) du niveau de l'eau dans un réservoir61. AU. 
WASSERHOROLOGIUM (n), WASSERHOROLO- 
GION (n), WASSERUHR (f), HYDRAULISCHE 
UHR (f), KLEPSHYDRA (f); angl. WATER 
CLOCK; it. OROLOGIO (m) AD ACQUA; gr.m. 
υδραυλικό χρονόμετρο, ύ. ωρολόγιο (τό); gr.a. 
κλεψύδρα (ή), (ύδραυλικον) ώρολόγιον (τό); lat. 
HOROLOGIUM (n), H. AQUATILE, CLEPSYDRA 
(f). 

À ce type d'appareil nous rattacherons, pour des 
raisons de commodité, le vocabulaire de l'HOR- 
LOGE SOLAIRE, où l'heure est indiquée par une 
ombre portée sur un cadran62. All. SONNENUHR 
(f); angl. SUNDIAL; it. OROLOGIO SOLARE; 

gr.m. ηλιακό ρολόι (τό); gr.a. (σκιακον) ώρολόγ
ιον (τό), ώροσκοπεΐον (τό), σκιοθήρης (ό); lat. 
HOROLOGIUM (n) SOLARE. L'ombre est donnée 
par un élément appelé en gr.a. et en lat. GNOMON, 
qui pouvait être un obélisque. 

2.52 Nymphées 

Le développement architectural des fontaines est 
particulièrement remarquable lorsque leurs propriét
és ont donné naissance à un véritable 

SANCTUAIRE DE SOURCE comportant, autour 
de la bouche d'eau, des installations plus ou moins 
complexes63 : la composante religieuse apparaît 51.1 
d'ailleurs comme sensible dans beaucoup d'installa
tions de fontaines64. 

Mais d'un autre côté, ce développement a abouti à 
des bâtiments auxquels on donne le nom de FON
TAINE MONUMENTALE ou, tout particulièrement 
pour le monde romain, le nom de 

NYMPHÉE (m)65, construction dédiée en principe 
aux Nymphes66, et qui peut être de formes très di
verses, à partir de ce qu'elle était à l'origine, simple 
«sanctuaire des nymphes» comportant souvent une 
grotte avec une source, sans développement monum
ental particulier67; dans le monde romain, le nom 

57 Hallier 1982, p. 66. 
58 On peut parler en/r. de LUNETTEs (f) : le gr.a. pouvait 

employer les mots θαλάμια (ή), ίπνός (ό), δακτύλιος (ό), 
Hallier 1982, ρ. 66, η. 32. 

59 Ce banc était donc l'équivalent d'une série de «chaises- 
50.4 percées», lat. SELLA (f). 

60 Pour la fonction exacte de cette RIGOLE DE PROPRETÉ, 
voir Hallier 1982, p. 68, n. 34. 

61 Pour un exemple célèbre à Athènes, l'horloge hydraulique 
d'Andronikos, voir Travlos 1971, p. 281-288, et surtout Free- 
den 1983; ou l'exemple plus modeste de FAmphiareion d'O- 
ropos, Glaser 1981. Pour l'Agora d'Athènes, voir Arms
trong, Camp 1977; Camp 1986, p. 157-159. 

62 Nombreux exemples dans Deonna 1938, p. 187 sq. Pour 
Rome, voir Y Horologium solare Augusti, Richardson 1992, 
p. 190-191. 

63 Un des exemples les plus remarquables est certainement le 
Sanctuaire de la Fontaine à Nîmes, Grenier 1960, p. 493-506, 
ensemble très riche dont bien des éléments sont encore loin 
d'avoir trouvé une explication définitive, voir Gros 1983 et 
1984 a, et Roth-Congès, Gros 1985; Gans 1990; mais voir 

aussi, pour la Gaule romaine, de très nombreux exemples dans 
Grenier 1960 et, en dernier lieu, Deyts 1988; Letzner 1990; 
Bourgeois 1992, p. 141-247; Bourgeois 1993. Pour un 
exemple en Asie Mineure, voir Naumann 1956, et Rakob 
1974 pour la Tunisie. 

"Cf. les ex-voto de terre cuite représentant des fontaines, 
trouvés à Locres : Arias 1941, Van Aken 1951, p. 81. 

65 Le mot est effectivement considéré maintenant comme 
masculin; mais voir les variations signalées par Bourgeois 
1992, p. 107 et n. 2. 

66 Le nom lat. dérive évidemment du mot gr.a., connu sous 
les deux formes νυμφεϊον et νυμφαΐον; pour le premier, qui 
peut avoir le sens de chambre funéraire, et pour cette dualité de 
formes, voir Settis 1973, p. 685-688, qui donne une valeur 
exemplaire à la séquence de significations reconnue au sanc
tuaire d'Apollon à Cyrène, ibid., p. 689-693. 

67 Pour les attestations du mot dans le monde grec, jusqu'à la 
période hellénistique comprise, et les réalités archéologiques 
correspondantes, voir Settis 1973, p. 693-705, et Hellmann 
1992 a, p. 272-273. 
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«nymphée» est accordé par les archéologues à une 
fontaine présentant ampleur, complexité, richesse du 
décor68. All. NYMPHÄUM (n)69; angl. NYM- 
PHAEUM; it. NINFEO (m); gr.m. νυμφαίο (τό); 
gr.a. νυμφαΐον (τό)70; lat. NYMPHÄUM (n), MU- 
NUS (η)71. Il peut s'agir d'aménagements privés, 
dans les maisons72, ou de réalisations édilitaires ma
jeures : on peut en distinguer un certain nombre de 
types73, dont quelques-uns ont reçu dans la langue 
archéologique une dénomination particulière : 

NYMPHÉE-GROTTE (m), installé dans une 

grotte naturelle plus ou moins aménagée74. AU. 
GROTTENNYMPHÄUM (n); angl. GROTTO 
NYMPHAEUM; it. NINFEO A GROTTA (f); gr.m. 51.2,3 
νυμφαίο (τό) σε σπήλαιο; gr.a. άντρον (τό), 
σπήλαιον (τό); lat. NYMPrLEUM SPECUS (m)75, 
mais aussi, selon les contextes, CRYPTA (f), SPE- 
LUNCA (f), CAVERNA (f). 

NYMPHÉE BASILICAL, qui comporte une 
salle rectangulaire, souvent voûtée en berceau et 
terminée en abside76; l'ensemble est éventuellement 
souterrain ou semi-souterrain, ce qui continue à 

68 Pour le nymphée, voir Meschini 1963 ; Neuerburg 1965 ; 
Ginouvès 1969, p. 136-137; Settis 1973; Aupert 1974; une 
bibliographie complémentaire dans Ginouvès 1989, p. 132, 
n. 2; pour la Grèce, le travail de Walker 1987; et pour ce type 
de bâtiment dans la Gaule romaine, Bourgeois 1992, p. 107- 
130. Le seuil au-delà duquel, dans le monde romain, une fon
taine devient un «nymphée» n'est pas facile à fixer : ainsi, la 
NICHE-FONTAINE dont il a été question supra, p. 94, n. 39, 
peut prendre une monumentalité et une richesse plus grandes, 
qui en font un «nymphée» (cf. infra, pour le nymphée de jar
din); et même une fontaine de latrines peut prendre, à Cos, l'al
lure d'un nymphée à trois niches sur deux étages, Ginouvès 
1969, p. 155, n. 4. Pour ce problème de la définition du nymp
hée, on récusera en tout cas une définition comme celle de 
Fyfe 1936, p. 201, et on ne voit pas très bien pourquoi Min- 
gazzini 1957 parle de «cosiddetti ninfei». 

La dérivation du nymphée par rapport à la fontaine grecque, 
soutenue par Ginouvès 1969, p. 164-166, et Aupert 1974, 
p. 108-109, a été contestée par plusieurs chercheurs, en parti
culier Etienne, Braun 1986, p. 161-162, surtout n. 317 et 322. 
Pourtant, la continuité formelle semble assez claire et se fonde 
sur une large continuité des images mentales, même si la «laï
cisation» progressive de ces bâtiments a été bien marquée par 
Settis 1973, p. 738-739 : encore à l'époque de Trajan, une 
inscription, qui se réfère probablement au grand nymphée de 
Sidè (infra, n. 83), l'appelle νηος Νυμφάων; un grand nym
phée d' Antioche, connu par la description de Libanius, Or., IX, 

52.3 202, est appelé Νυμφάων ιερόν; enfin, un nymphée-tholos de 
l'agora d'Argos, inscrit Νυμφαΐον au IIe s. apr. J.-C, a été mis 
en rapport avec la nymphe Amymonè et les plus anciens rites 
nuptiaux de la cité (Marchetti, Kolokotsas 1995, p. 233- 
236). L'absence de découverte d'inscription (elles ont rarement 
subsisté) ne doit pas faire exclure le lien toujours possible entre 
ces édifices, monumentaux ou non, et une divinité tutélaire. 

69 On peut trouver l'expression NISCHENBRUNNEN (m), 
dans Glaser 1983, p. 140. 

70 Mais le NYMPHÉE pouvait aussi se dire en gr.a. ύδρεΐον 
(τό), par ex. à Éphèse, Bammer 1988, p. 86-87; ce mot, qu'on 
transcrit dans les langues vivantes en HYDREION (m. en /h), 
peut d'ailleurs désigner aussi un simple petit bassin, ainsi dans 
l'Egypte ptolémaïque, d'après Husson 1983, p. 60. 

71 Pour ce second terme, désignant la fontaine monumentale, 
cf. Frontin, III, 2. Le même auteur n'utilise pas le terme NYM- 
PHEUM, dont la première occurrence se trouve chez Pompo- 

nius Mela (Chorogr., 3), à l'époque de Claude. 
72 Déjà dans la Maison de l'Hermès à Délos, une petite grotte 

creusée dans le rocher qui orne une paroi de la cour, avec sa 
bouche d'eau et sa statue de nymphe, est réellement un «nymp
hée», Delorme 1953, p. 456-458. Pour les riches villas de 
Pompéi et d'Herculanum, il s'agit souvent de NYMPHÉE DE 92.3,4 
JARDIN, où la construction peut être associée à un biclinium 
ou à un triclinium à ciel ouvert, ce qui rappelle l'association ci
tée supra, p. 94, n. 39; voir Van Aken 1951, p. 84-86; Rakob 
1964; Ginouvès 1969, p. 142-143. 

73 Et il faut tenir compte des cas où l'interprétation du bât
iment est incertaine, comme pour le «Temple de Minerva Med
ica» qui a été considéré comme un nymphée, mais qui est 
sans doute plutôt un pavillon pour les festins, Richardson 
1992, p. 269-270. Pour une typologie des nymphées, cf. plus 
spécialement Neuerburg 1965, et Aupert 1974, p. 80-90. 

74 Le «Kritérion» d'Argos est un nymphée-grotte très aménag
é, cf. BCH 82, 1958, p. 517. Un exemple ancien sur le sol ita
lien est celui de Bovillae, avec sa voûte donnant l'impression 
d'une grotte naturelle où l'on descendait par un long escalier, 
et dans le fond de laquelle l'eau jaillissait d'une niche, Mesc
hini 1963, p. 509; Ginouvès 1969, p. 140. Pour les grandes 
grottes de Capri ou de Sperlonga, voir Ginouvès 1969, p. 138; 
pour le Ninfeo Bergantino de Castelgandolfo, Balland 1967; 
pour le problème posé par Γ «Antro delle Sorti» à Palestrina, 
grotte naturelle agrandie et régularisée, puis garnie de pierre 
ponce imitant des stalactites, voir Mingazzini 1954; Meschini 
1963, p. 509; et en général Lavagne 1988. On a justement 
souligné la parenté de ces grottes plus ou moins authentiques 
avec le MUSEUM, cf. infra, p. 99. 

75 Voir Lavagne 1988, p. 287, où, dans NYMPHjEUM SPE
CUS, le second mot est considéré comme une apposition au 
premier, comme s'il nécessitait une glose explicative. 

76 On dit aussi NYMPHÉE À CHAMBRE. Voir par ex. le 
«ninfeo dorico» sur le lac Albain, salle rectangulaire avec une 
abside dans le fond où débouche la galerie amenant l'eau; ou 
celui de S. Antonio à Tivoli, ou ceux de la «Villa de Cicéron» 
à Formies, Crema 1959, p. 124. On a parfois voulu ranger dans 
cette catégorie le remarquable bâtiment de Nîmes appelé trad
itionnellement «temple de Diane» (Naumann 1937; Crema 
1959, p. 386 et 466), mais il est maintenant interprété tout au
trement, voir Gans 1990, en particulier p. 120-121, qui l'ap
pelle simplement SAALBAU (m); et voir aussi Bourgeois 
1992, p. 242-246. 
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préserver l'idée de grotte, tout en procurant une 
fraîcheur supplémentaire77. All. BASILIKALNYM- 
PHÄUM (n); angl. BASILICAL NYMPHAEUM; 
it. NINFEO BASILICALE; gr.m. βασιλικό νυμ
φαίο (τό). Ce dispositif était souvent complété par 
un 

THÉÂTRE D'EAUX (m) : ici ce sont des gra
dins en arc de cercle sur lesquels les eaux descen
daient en cascades sur des degrés, contre le mur 
du fond de la salle, en abside78. All. WASSER
THEATER (η); angl. WATER THEATER; it. TEA
TRO D'ACQUA79; gr.m. βαθμιδωτοί καταρράκτ
ες (oi) σέ ημικυκλική διάταξη. 

NYMPHÉE À FRONS SCENiE : il se caracté
rise par la présence d'un mur de fond qui peut 
être plaqué de deux ou trois étages de colonnades, 
avec éventuellement retours aux extrémités, riche
ment pourvues de sculptures, qui évoquent la frons 
scœnœ du théâtre. Dans ce genre de construction, 

52.2 deux nouveaux types de bassins apparaissent. D'a
bord ce qu'on peut appeler BASSIN SUPÉRIEUR, 

qui joue un peu le même rôle que le RÉSERVOIR, 
mais qui est visible, dominant le (ou les) bassin(s) 
de puisage qu'il contribue à alimenter80. D'autre 
part, on constate que la zone où les bouches d'eau 
se déversent peut être limitée, du côté des usagers, 
par une bande en léger relief qui empêche l'eau de 
ruisseler sur la surface devant le nymphée81. De ce 
côté accessible, les divers bassins étaient limités 
par une margelle82 qui pouvait comporter une série 
de blocs verticaux et de plaques, les uns et les 
autres très décorés83. Ce NYMPHÉE À FRONS 
SCENDE présente lui-même plusieurs variantes : 

- NYMPHÉE EN EXÈDRE, ou EN SIGMA84. Le 
bâtiment forme essentiellement un demi-cercle, 
éventuellement entre deux parois à édicules85, conte
nant le BASSIN SUPÉRIEUR, bordé à l'avant par 
un BASSIN DE PUISAGE86. AU. EXEDRANYM- 
PHÄUM (n)87; angl. SEMICIRCULAR NYM
PHAEUM; it. NINFEO SEMICIRCOLARE; gr.m. 
νυμφαίο (τό) σέ κόγχη; gr.a. ν. σιγματοειδές. La 
couverture de ce type de construction pouvait être 
une voûte en cul de four, qui continuerait à évoquer 

77 Dans une variante d'époque impériale, la salle est occupée 
par un réservoir et le déversement s'opère à travers un parapet 
de façade suivi d'un bassin, comme à Argos au nymphée de la 
Larissa ou à Amathonte en haut de l'agora, Aupert 1996 a, 
p. 76-77. 

78 Dans cette dernière catégorie entre Γ Auditorium Mœcena- 
tis, qui n'est pas un auditorium, voir Crema 1959, p. 240, et 
infra, p. 144, n. 189. On le comparera au «Gartenstadion» de la 
Villa Hadriana, avec sa combinaison d'ESCALIERs D'EAU, 
all. WASSERTREPPE (f); angl. WATER STAIRS; it. GRADI
NATA (f) D'ACQUA; gr.m. βαθμιδωτό συντριβάνι (τό), et 
de COMPARTIMENTS POUR PLANTES, all. PFLANZBE
CKEN (n), PFLANZENBECKEN (n); angl. FLOWER- 
STAND; it. VASCONE (m) PER PIANTE; gr.m. ζαρντινιέρα 
(ή), Hoffmann 1980, p. 28-29. 

79 On trouve l'expression TEATRO-NINFEO à propos de 
Bacoli, Ginouvès 1969, p. 163, n. 4; mais dans les installa
tions qui nous intéressent ici, la place des spectateurs est oc
cupée par les bouches d'eau. Pour l'expression du gr.a. θέα
τρο ν των πηγών, à propos de Daphné, voir Settis 1973, 
p. 733-734. Ces cascades pouvaient également se situer en 
avant de nymphées d'un autre type, comme le nymphée en sig
ma, cf. Aupert 1974, p. 51-55, 111. 

80 Ainsi, au Nymphée d'Hérode Atticus à Olympie, Mall- 
witz 1972, p. 149-155; au Nymphée de Laodicée du Lycos, le 
grand bassin rectangulaire sur l'angle des deux rues, Ginou
vès 1969, p. 124-130. 

81 Ainsi, à Soloi de Chypre, Ginouvès 1989, p. 86-87. 
82 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 209. 
83 Avec des sujets mythologiques; voir, par ex. pour Laodi

cée du Lycos, Ginouvès 1969, p. 124-126; pour Sidè, ibid., 

p. 155. 
84 II s'agit évidemment du sigma «lunaire»; on dit aussi en 

fr. SIGMOIDE. On évoque traditionnellement, pour cet a
rrangement, les théâtres dont la frons scaenae comporte une ab
side axiale dominante, comme le grand théâtre de Pompéi. 

85 La formule avec seulement l'abside médiane semble avoir 
été particulièrement appréciée en Syrie, cf. le bel exemple de 
Gérasa, où cette grande abside, à la paroi creusée de 7 niches 
(trois courbes entre quatre rectangulaires) est simplement 
complétée, de part et d'autre, par un renfoncement quadrangu- 
laire à niche. 

86 C'est le schéma du nymphée d'Hérode Atticus à Olympie, 
complété à l'avant, de part et d'autre, par un MONOPTÈRE 
rond qui d'ailleurs ne servait pas de fontaine, Mallwitz 1972, 
p. 151; c'est aussi celui du Canope, à la Villa Hadriana, dont la 
grande abside comporte, de part et d'autre de l'arrivée d'eau 
axiale en provenance du bassin haut, deux niches semi-cir
culaires et deux escaliers d'eau, Aurigemma 1961, p. 102-105. 
Voir de très nombreux exemples de ce type de nymphée à une 51.4 
abside dans Ginouvès 1969, p. 143-152; ils pouvaient être 
combinés avec d'autres constructions, comme, à la Villa Had
riana, le nymphée à cinq niches qui enserre une des branches 
de la croix curvilinéaire de la Piazza d'Oro, Hansen 1960, 
p. 23-24. Le bassin peut occuper tout l'avant de l'édifice, 
comme à Olympie (cf. supra) ou au sanctuaire de Demeter à 
Pergame (Bohtz 1981, pi. 44), ou suivre le contour circulaire 
de l'exèdre et faire retour devant les retours latéraux, comme à 
Tipasa, cf. Aupert 1974, pi. V et IX. 

87 Mais cette dénomination a été aussi appliquée au nymphée 
de Tènos, qui comporte une exèdre semi-circulaire, sans être 52.1 
lui-même «en sigma» (Etienne, Braun 1986). 
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l'idée de la grotte88, mais d'autres solutions sont 
possibles89. 

- NYMPHÉE À MUR DE FOND PLAT90, avec 
souvent, de part et d'autre, des avancées comportant 
normalement un moindre nombre de colonnades su
perposées ; mais on retrouve sur ces parois les niches 
semi-circulaires à cul de four d'où s'échappe l'eau91. 
All. FASSADENNYMPHÄUM (n); angl. RECTIL
INEAR NYMPHAEUM; it. NINFEO A ANDA
MENTO RETTILINEO; gr.m. ν. επίπεδο. 

- NYMPHÉE À ABSIDES (normalement au 
nombre de trois), qui développe le thème du nym- 
phée en SIGMA en alignant les absides comme sur 
une frons scaenae théâtrale92 dans des constructions 
d'une grande monumentante93; mais parfois les ab
sides s'installent sur trois côtés d'une cour94. Ail. 
APSIDENNYMPHÄUM (n); angl. SEMICIR
CULAR NYMPHAEUM, N. WITH APSES; it. 

NINFEO AD ABSIDE; gr.m. ν. με κόγχες; lat.95, 
et il est même question d'un τετράνυμφον construit 
par Hadrien96. 

Mais bien d'autres formules sont possibles, 
comme variantes de ce nymphée à frons scœnœ91', un 
problème difficile est posé par l'interprétation du 
terme lat. SEPTIZODIUM ou SEPTIZONIUM (n)98. 
Et d'autres constructions aussi se rencontrent, d'un 
type tout à fait différent99, en particulier des nymp
hées à plan centré, dont on a de beaux exemples à 
Argos100. 

Au NYMPHÉE est lié le MUSÉE, considéré ici 
comme l'endroit où étaient vénérées les Muses. Ce 
bâtiment, appelé en lat. MUSEUM (n), se présentait 
en principe comme une grotte naturelle plus ou 
moins aménagée101, qui dans la villa romaine formait 

88 C'est la formule qu'on trouve en tout cas lorsque le demi- 
cercle du bassin principal est pris dans une masse quadrangu- 
laire (voir les exemples dans Ginouvès 1969, p. 145), mais 
aussi lorsque la face arrière du mur est courbe (cf. Bohtz 1981, 
pi. 44). 

89 Les anciennes restitutions imaginaient une voûte en cul de 
four au-dessus du nymphée d'Hérode Atticus à Olympie, mais 
la reprise de l'étude a fait préférer une restitution sans couvert
ure; et un problème analogue s'est posé pour le nymphée sur 
l'Agora d'Athènes, Walker 1987, p. 62-64. 

90 On compare souvent ce schéma avec celui de la frons 
scaenae de grands théâtres comme ceux d'Éphèse ou d'Aspen- 
dos. 

91 Voir de nombreux exemples dans Ginouvès 1969, p. 156- 
161 ; le plus extraordinaire est certainement celui de Milet, avec 
à l'arrière trois étages de colonnes et deux sur les côtés; ou en
core celui d'Aspendos, avec dans le mur de fond trois absides 
semi-circulaires alternant avec deux niches quadrangulaires, et 
une colonnade sur deux étages, Hörmann 1929. Voir encore, 
pour le magnifique Nymphaeum Alexandri de Rome, R
ichardson 1992, p. 270-271. 

92 On évoque à ce sujet les théâtres dont la frons scaenae 
comporte trois absides, comme celui de Bosra. 

93 Voir dans Ginouvès 1969, p. 152-155, l'exemple du grand 
52.2 nymphée de Sidè et sa paroi du fond à trois ordres superposés ; 

chacune des absides présentait trois arrivées d'eau. Cf., pour 
l'exemple de Pergè, Mansel 1975. Ce schéma général était 
aussi celui du Septizonium de Septime Sévère à Rome, cf. in
fra, n. 98. 

44 94 Ainsi à la Fontaine Pirène de Corinthe, Crema 1959, 
p. 433. 

95 Toutes ces variétés s'apparentent, selon les contextes, au 
NYMPHÉE-GROTTE du type Amaltheum ou au TRICLI
NIUM /ESTIVUM CUM EXEDRA, mais il n'est guère pos
sible de faire correspondre une expression latine à chacune de 
ces compositions si diverses et de significations (religieuses, 
sociales, etc.) si différentes. 

96 Ginouvès 1969, p. 155, n. 10. 
97 Ainsi, à Laodicée du Lycos, le bâtiment, construit à la ren

contre de deux rues, comportait un bassin rectangulaire sur 
l'angle avec, symétriquement, une abside sur chaque rue, Gi
nouvès 1969, p. 124-130. 

98 Voir Settis 1973, p. 722-726; Aupert 1974, p. 113-126; 
Ginouvès 1986, p. 152-155; Letzner 1990, p. 99-116; R
ichardson 1992, p. 350. Le bâtiment de Rome se présentait 
(Nash 1968, p. 303-305) comme une grande scaenae frons de
vant le Palatin, façade monumentale à trois étages dont le nom 
doit se rapporter, sans qu'on voie bien comment, aux sept divi
nités planétaires; mais on a douté qu'il ait réellement servi de 
fontaine, cf. Picard 1961, p. 93 (bien qu'un texte d'Ammien 
Marcellin, XV, 7, 3, le désignât également comme nymphée). 
Il est remarquable qu'un édifice de Lambèse soit appelé par 
une inscription NYMPILEUM, par une autre SEPTIZONIUM 
(voir Meschini 1963, p. 508, 510), tandis qu'un texte de 1848 
y décrit bassins et déversoirs : cf. Aupert 1974, p. 113-126, qui 
présente les septizonia comme des versions spécialisées des 
nymphées, où un culte des divinités planétaires s'ajoute à celui 
des nymphes. 

"Ainsi le PAVILLON D'EAU, all. WASSERPAVILLON 
(m); angl. WATER PAVILION; ir. PADIGLIONE (m) D'AC
QUA; gr.m. κιόσκι μέ πηγές, dont Richardson 1992, p. 152, 
donne deux exemples, la salle de banquet de la Domus Augus- 
tiana et le pavillon triconque de la Villa d'Hadrien à Tivoli. 

100 Ce site présentait, au cœur de l'agora, une fontaine carrée 
à baldaquin tétrapyle entourée par un bassin, Walker 1987, 
p. 64-68, et surtout un remarquable nymphée en forme de tho- 
los-monoptère, Marchetti, Kolokotsas 1995 (pour cette 
formule, cf. aussi le Palaimonion d'Isthmia, Broneer 1973, 52.3 
p. 99-112). 

101 Le texte essentiel est celui de Pline, H.N., XXXVI, 154 : 
«...pumicum natura. Appellantur quidem ita erosa saxa in 
œdificiis, quae musœa vocant, dependantia ad imaginem spe- 
cus arte reddendam...». L'emploi de rocailles, de pierre ponce, 
de coquillages, de stalactites, de mosaïques appliquées aux pa- 
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le SPECUS (m) jESTIVUS, lieu de fraîcheur, de re
pos et d'étude102. 

2.53 Établissements de bain 

Parmi les édifices faisant un usage important de 
l'eau, les établissements de bains occupent une place 
particulière; c'est que, si les bains jouent un rôle 
dans les maisons103 et surtout dans les gymnases104, 
les besoins généraux des populations ont entraîné la 
création d'établissements de bains publics dans les 
villes, mais aussi éventuellement dans les sanc
tuaires, en particulier dans ceux de dieux guéris
seurs. 

On appelle 

BAINS (m. pi.), ou ÉTABLISSEMENT (m) DE 
BAIN, ou BALNÉAIRE (m), un édifice permettant 
au public de se laver dans les meilleures conditions. 
All. BADEANLAGE (f), BADEHAUS (n), BAD 
(η); angl. BATH BUILDING, BATHS (pi.); it. BA
GNI (m. pi.); gr.m. λουτρά (τά), μπάνια (τά); gr.a. 
βαλανειον (τό); lat. BALNEUM, BALINEUM 
(η)105. 

2.53.1 Bains grecs 

Le bâtiment, dont on connaît un certain nombre 
53 pour le monde grec106, comportait normalement un 

VESTIBULE d'entrée107, qui pouvait être disposé de 
manière à former une «entrée contrariée» limitant 

les déperditions de chaleur et la vue de l'intérieur du 
bâtiment, ail VESTIBULUM (n), VORRAUM (m); 
angl. VESTIBULE; it. VESTIBOLO (m); gr.m. 
προθάλαμος (ό); gr.a. προθάλαμος (ό); lat. VES
TIBULUM (η). 

Puis venait normalement un 
DÉSHABILLOIR (m), pièce dans laquelle le bai

gneur ôtait ses vêtements et les remettait avant de 
partir. All. UMKLEIDERAUM (m); angl UNDRES
SING ROOM, CHANGING R.; it. SPOGLIATOIO 
(m); gr.m. αποδυτήριο (τό); gr.a. αποδυτήριο ν 
(τό); lat. APODYTERIUM (n). La langue archéo
logique utilise en général la forme APODYTERIUM 
pour désigner cette pièce qui pouvait comporter un 
certain nombre d'aménagements108. Le DÉSHABIL
LOIR pouvait être complété par un VESTIAIRE 
(m), pièce de service dans laquelle on gardait les vê
tements109; mais ceux-ci étaient le plus souvent ran
gés dans des niches ou sur des étagères du DÉSHAB
ILLOIR. 

Venaient ensuite les salles pour le bain, qui pou
vaient comporter des installations d'ordres divers : 

- VASQUEs pour le lavage des mains et le bain 
par affusion (le baigneur jetant l'eau sur son corps). 
All SCHALE (f); angl. BASIN; it. VASCA (f), BA
CILE (m); gr.m. νιπτήρας (ό); gr.a. λουτήρ (ό), 
λουτήριον (τό); lat. LABRUM (n)110, mot que le 56.1 
langage archéologique utilise souvent tel quel. La 
vasque était normalement d'assez faible profondeur, 
et portée sur un pied haut, comme celle qu'on voit 
dans les sanctuaires111 et les maisons112; mais on peut 
trouver des formes assez différentes113, 

- CUVEs au niveau du sol, pour le lavage des 
pieds (on peut alors parler en/r. d'un PÉDILUVE), 

rois de la salle tendait à lui donner l'aspect d'une grotte na
turelle (voir Mingazzini 1957, et Lavagne 1988, p. 266-284 
et 368-437). En effet les Muses sont, comme les Nymphes, des 
divinités qui apportent les secrets de la terre, la connaissance, 
l'inspiration et la culture, Ginouvès 1969, p. 139. 

102 Cf. supra, p. 97, n. 75. 
103 Cf. infra, p. 160-161. 
104 Cf. infra, p. 128. 
105 Le pi. BALNEA est employé plutôt pour les bains publics. 

Le lat. désigne un «petit bain» par les mots BALNEOLUM (n) 
ou BALNEOLvE (f. pi.). 

106 pour ies premières apparitions, voir Ginouvès 1962, 
p. 183-224; Nielsen 1990, p. 6-13; Yegül 1992, p. 24-29; 
Broise 1994. 

107 Cf., pour la définition, infra, p. 157. 

108 Et même être chauffée, dans le cas de l'établissement 
thermal de Gortys d'Arcadie, Ginouvès 1959, p. 77. 

109 La dualité des fonctions apparaît bien dans ce même bain 
de Gortys, ibid., p. 19 et 51. 

110 Le mot, au pi., pouvait s'employer d'une manière méta
phorique pour désigner «les bains» de Diane par ex., cf. Ovide, 
Fas., 4, 761. 

111 Avec ici le nom en gr.a. de περιρραντήριον (τό), qui 
marque bien le geste. Pour la dénomination λουτήριον (τό), 
λουτήρ (ò), voir Ginouvès 1962, p. 98-99. 

112 Ginouvès 1962, p. 77-103. 
113 Ainsi, à Gortys, la simple superposition de deux tambours, 

dont le supérieur est creusé sur une certaine profondeur, Gi
nouvès 1959, p. 24-25. 
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ou pour recevoir l'eau tombant d'une bouche et pou
vant servir à prendre une douche114. All. BECKEN 
(η); angl. BASIN, FOOTBATH; it. BACINO (m) 
PER PEDILUVIO; gr.m. λεκάνη (ή); gr.a. λέβης 
(ό), σκάφη (ή), σκάφιον (το)115; lat. LABRUM (n), 
PELLUVIA (f), PELLUVIUM (n), 

- BAIGNOIRES pour le bain par immersion, avec 
des dimensions suffisantes pour que le corps du bai
gneur soit plongé dans l'eau, au moins en partie116. 
All. BADEWANNE (f); angl. BATH TUB, 
PLUNGE BATH117; it. VASCA (f) DA BAGNO; 
gr.m. λουτήρας (ό), μπανιέρα (ή); gr.a. πύελος 
(ή), μάκρα (ή)118; lat. LABRUM (n), SOLIUM (n), 
PYELUS ou PYELOS (m), BAPTISTERIUM (n)119, 

53.1,2 - RÉCEPTACLES pour le bain par affusion : ces 
instruments, qu'on appelle souvent par extension des 
BAIGNOIRES - comme supra -, et que l'on peut 
appeler aussi CUVEs PLATEs, all. FLACHE 
WANNE (f); angl. HIP BATH; it. TINOZZA (f); 
gr.m. λεκάνη (ή) γιά καταιονιστήρες; gr.a. ληνός 
(ή)120, ne permettaient pas au corps de «baigner» 
dans l'eau, sinon pour une partie infime121. L'eau 
était jetée sur le baigneur par un serviteur122 et l'éva
cuation des eaux usées se faisait aussi à la main123; 

les plus perfectionnées de ces CUVEs étaient inté
grées dans une niche124 où le baigneur se trouvait 
plus ou moins isolé et protégé, 

- plus exceptionnellement, une véritable PISCINE 53.3 
(f)125. 

Toutes ces installations pouvaient se trouver dans 
des salles de formes diverses, rectangulaires126, mais 
souvent aussi circulaires, qu'on appelle, dans cette 
dernière configuration, des 

ROTONDES BALNÉAIRES, ou THOLOS BAL- 
NÉAIREs, all. BADETHOLOS (f. ou m.); angl. 
THOLOS BATHS (pi.), BATH THOLOS; it. RO
TONDA (f) BALNEARE; gr.m. λουτρό (τό) κυ
κλικό; gr.a. θόλος (ή); lat.127; de sorte qu'on 53 
parle de BAINS À THOLOS. On peut en trouver 
deux, d'égales dimensions, ou l'une un peu plus 
petite que l'autre, et on les interprète alors 
comme la «rotonde des hommes» et la «rotonde 
des femmes»128; ou bien ces rotondes ont des d
imensions très différentes, et servent à des fonc
tions diverses129. Elles sont particulièrement fr
équentes dans les établissements de cures ther
males130. 

114 II en est ainsi, à Gortys, pour la cuve disposée sous un ré
servoir d'eau chaude, ibid., p. 27-28. 

115 Ces mots pouvaient s'appliquer aussi à des ustensiles port
atifs, Ginouvès 1962, p. 51-60; pour la cuvette-trépied, ποδα- 
νιπτήρ (ό), destinée au lavage des pieds, voir ibid., p. 61-75. 

116 Sur la pratique du bain chaud par immersion à l'époque 
hellénistique, avec la disparition progressive du bain par affu
sion, voir Broise 1994. 

117 Mais ce mot peut aussi désigner le BASSIN du FRIGIDA- 
RIUM, infra, p. 103. 

118 Le terme du gr.a. άσάμινθος (ό), qu'on rencontre dans les 
textes homériques, est intéressant aussi en ce qu'il suppose une 
origine pré-grecque à l'instrument, voir Ginouvès 1962, p. 46- 
47 : effectivement, le monde crétois et mycénien utilisait des 
baignoires, normalement en terre cuite, voir ibid., p. 29-32, 
mais les textes indiquent qu'elles pouvaient être en métal - 
éventuellement en argent -, ibid., p. 46. La fouille en a donné 
de nombreux exemplaires soit taillés dans la pierre, soit en 
terre cuite, soit construits, datés depuis l'époque archaïque jus
qu'à la fin du monde romain, ibid., p. 32-47. 

119 Pline, Epist., II, 17, 11, et V, 6, 25. 
120 Mais les papyrus montrent que l'on utilisait, pour ces 

cuves plates, les mêmes mots que pour la baignoire profonde. 
121 On a opposé le bain dans ces cuves plates, seulement tour

né vers le nettoyage, ou «bain de propreté», au bain dans la 
baignoire, dont on attend aussi la détente et le repos du corps, 
comme «bain de délassement», Ginouvès 1962, p. 39-42. 

122 II est désigné, dans les textes grecs, comme le λου- 
τροχόος (ό), ou παραχύτης (ό), ibid., p. 213. 

123 Le puisage, qui se faisait avec une sorte de louche appelée 

en gr.a. άρύταινα (ή) ou κατάχυτλον (τό), Ginouvès 1962, 
p. 214, était facilité par la présence, dans le fond de la cuve 
vers l'avant, d'une sorte de BOL hémisphérique dans lequel se 
rassemblaient les dernières gouttes d'eau, et qu'on a parfois in
terprété à tort comme un espace pour les pieds. 

124 L'exemple le plus complexe est celui des bains de Gortys 
d'Arcadie, Ginouvès 1959, p. 38-43. Mais voir aussi, pour 
Cyrène, ibid., p. 161, et Ginouvès 1962, p. 192. 

125 Voir infra, p. 103, pour le vocabulaire, et n. 96 (piscine du 65.3 
bain de Némée). 

126 Ainsi par ex. pour des installations parmi les plus anciennes, 
à Olympie, Ginouvès 1962, p. 184, 191 et n. 6, avec mention 
d'installations de plan analogue à Colophon et à Aboukir. 

127 Le lat. LACONICUM, qui désigne l'étuve sèche, cf. infra, 
p. 104, semble avoir désigné aussi, dans certaines inscriptions, 
tout type de salle balnéaire circulaire. 

128 Ces expressions sont données par des papyrus d'époque 
hellénistique, voir Ginouvès 1962, p. 197-198, et en dernier 
lieu Meyer 1989, p. 51-60. Effectivement, ce système à deux 
rotondes entièrement occupées par des cuves plates se trouve à 
Eleusis, à Oiniadai, à Abusir du Mariut, etc., au Pirée par hy
pothèse, Ginouvès 1962, p. 195-196. 

129 L'exemple le plus complexe est donné par le bain de Gort
ys d'Arcadie, Ginouvès 1959, où l'on trouve a) une grande 53.2 
rotonde pour des fonctions diverses (p. 20-29), b) une rotonde 
avec neuf cuves plates (p. 38-43), et c) une petite rotonde pour 
la sudation, cf. infra, n. 133. Pour d'autres exemples, voir Gi
nouvès 1962, p. 198-204. 

130 L'une d'elles, à San Calogero de Lipari, remonterait à l'
époque mycénienne : Bernabò Brea 1994. 
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Ces bâtiments comportaient des installations pour 
l'alimentation en eau, avec normalement une C
ITERNE d'assez grandes dimensions131, et ils pou
vaient aussi comprendre des dispositifs de chauffage, 
éventuellement assez simples132, mais qui atte
ignaient parfois un réel raffinement, avec la présence 
de COURONNES CHAUFFANTES sous une rotonde 
ou sous l'abside d'une autre pièce133, reliées au 
FOYER et entre elles par des CONDUITS DE CHAL
EUR134, qui pouvaient jouer un rôle particulier et 
même chauffer des parois verticales135. 

2.53.2 Thermes romains 

Le monde romain a évidemment connu le simple 
BAIN, BALNEUM136, mais on appelait aussi les bâ
timents, surtout d'une certaine importance, 
THERMES (m. pi.)137. All. THERMEN (f. pi.); angl. 
BATHS (pi.), THERMAE; it. TERME (f. pi.); gr.m. 
θέρμες (oi); gr.a. βαλανεΐον (τό); lat. THERME 

(f. pi.)138. Le mot est évidemment en rapport avec le 
gr.a. θέρμαι (αϊ), mais il faut remarquer qu'on parle 
d'ÉTABLISSEMENT THERMAL en/r., all. HEIL
BAD (η); angl. SPA BATH; it. STAZIONE (f) TER
MALE; gr.m. ιαματικά λουτρά (τά), aussi bien 
pour le monde grec que pour le monde romain, 
lorsque les bains mettent en jeu des eaux aux pro
priétés particulières, par leur température et/ou par 
leur composition, qui les rendent bienfaisantes pour 
le corps humain139. Quant au mot THERMES il dé
signe un établissement de bains qui s'est acquis un 
certain nombre de fonctions de la PALESTRE140 
pour les soins du corps et aussi de l'esprit, et qui a 
ainsi joué dans le monde romain un rôle dépassant 
très largement celui qui concerne la simple propreté 
corporelle. Dans la multiplicité de leurs variantes, 
les Romains distinguaient de grandes catégories, les 54.2,3 
THERMES PUBLICS des THERMES PRIVÉS141, 
mais aussi les THERMES D'ÉTÉ, lat. THERMO 
ESTIVALES, et les THERMES D'HIVER, lat. 
THERMvE HIEMALES142. Enfin on notera que le 

131 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 207. Pour l'ét
ablissement de Gortys, dont il a déjà été question, la citerne 
contenait env. 7,5 m3 d'eau, avec une alimentation continue. 

132 voir par ex., pour Olympie, et pour cette question du 
chauffage des bains en général, Ginouvès 1962, p. 204-209. 

133 C'est le cas du bain de Gortys d'Arcadie, Ginouvès 1959, 
p. 71-77. L'une de ces couronnes chauffantes formait le sol 
d'une rotonde de petites dimensions (2,40 m de diamètre) où 
l'on accédait par une porte étroite (0,52 m), chauffée aussi par 
les parois, cf. infra, et qu'il faut donc interpréter comme une 
étuve pour la sudation. 

134 Pour le vocabulaire cf. Dictionnaire II, p. 210 (FOYER), 
p. 214 (CONDUITS DE CHALEUR). 

135 À Gortys il passe sous trois baignoires, qui devaient être 
ainsi particulièrement bien chauffées, Ginouvès 1959, p. 70- 
71. 

136 Voir la liste des BAL(I)NEUM, BAL(I)NE^, à Rome 
dans Richardson 1992, p. 48-50. Pour le Balneum des Frères 
Arvales, voir Broise, Scheid 1987. 

137 II semble que l'emploi de ce mot implique un bâtiment 
comportant, en plus des installations de bain, une palestre ou 
une basilica, etc. Voir en général Carettoni 1972; Herr
mann 1976; Heinz 1983; Thermes 1991; Manderscheid 1988 
a et b; enfin Nielsen 1990. Pour les thermes de Rome, voir R

ichardson 1992, p. 386-398; pour les thermes de Trêves, 
Krencker, Krüger 1929; pour les thermes de Gaule, Gre
nier 1960, p. 231-384. Pour le difficile problème de l'origine 
des thermes romains et de leur liaison avec le bain grec, voir 
DeLaine 1989; Nielsen 1990, p. 6-36; Yegül 1992, p. 433, 
n. 2. Pour le vocabulaire lat. des thermes, voir Rebuffat 1991. 

138 Mais il semble que le mot a pu servir aussi de synonyme à 
THERMOPOLIUM, cf. infra p. 121. On rencontre également 
BALNEUM (η), souvent BALNEA (f. pi.) : pour la distinction 

entre BAL(I)NEUM et BALNEA (η. pi.) ou BALNEA comme 
bains «privés» ou «publics», voir Nielsen 1990, p. 3, et Ye
gül 1992, p. 432, n. 96. On trouve aussi, dans quelques ins
criptions, LAVATIO (f) pour un petit bain, cf. LAVACRUM 
(n), dont on ne voit pas bien en quoi il se distingue du BAL
NEUM, et LAVATRINA Le lat. THERMvE, d'ailleurs, ne 
s'est introduit qu'assez tard dans l'usage, voir Richardson 
1992, p. 385-386; le diminutif THERMUL·^ (f. pi.) est très 
rare. En revanche, le mot GYMNASIUM est couramment utili
sé dans l'épigraphie impériale pour désigner des thermes, 
qu'ils aient été ou non munis d'une véritable palestre. 

139 Un bon exemple en est donné par des constructions de 
Baia, Crema 1959, p. 185-187 et 413. Voir aussi, pour les 
thermes de «villes d'eau» dans l'Empire romain, Heinz 1983, 
p. 157-175, Yegül 1992, p. 92-124, et en Gaule, Grenier 
1960, p. 401-473; ils ne semblent pas d'ailleurs présenter de 
différences majeures par rapport aux thermes ordinaires, sinon 
peut-être par l'importance accordée aux piscines alimentées d
irectement en eau chaude (pour Badenweiler, ibid., p. 460-468). 
On s'interrogera sur la technique qui aurait consisté à chauffer 
un hypocauste en y faisant passer l'eau de la source, à Néris 
(ibid., p. 432), où la vapeur chaude serait montée dans les tu
buli des murs, ou à Luchon (p. 413), où elle serait passée direc
tement dans les salles, à travers les «nombreux trous» de la 
suspensura. 

140 Cf. infra, p. 126. 
141 Elle est marquée par l'opposition BALNEUM / BAL

NEA, cf. supra n. 138. Mais il n'est pas toujours assuré si elle 
porte sur la propriété de l'établissement, ou sur son usage. Les 
THERMES pouvaient jouir de statuts divers, selon qu'ils 
étaient impériaux, municipaux ou privés. 

142 Mais d'un point de vue archéologique la distinction est 
difficile, voir Yegul 1992, p. 43. 
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monde romain, en particulier d'Orient, a connu un 
type de bâtiment complexe, les THERMES-GYM- 
NASEs143. 

A Les salles 

Dans le principe, les thermes comportaient, à l'i
ntention des usagers, un certain nombre de salles aux 
fonctions bien précises, que la langue archéologique 
désigne souvent par leur nom latin (en général utili
sé sous une forme évoluée en it.). 

VESTIBULE d'entrée et de sortie144. La pièce 
pouvait comporter des bancs où attendaient les servi
teurs145. 

DESHABILLOIR (m), ou, pour employer le mot 
grec latinisé, APODYTÉRIUM146. La pièce pouvait 

54 comporter des NICHEs creusées dans les murs147 ou, 
pour recevoir les vêtements et les effets personnels 
des baigneurs, des ÉTAGÈREs en bois ou en maç
onnerie148, all. WANDBRETT (n), HOLZREGAL 
(η)149; angl. SHELF, SHELVING; it. ARMADIO 
(m); gr.m. ράφια (τά); gr.a. σανίς (ή); lat. ARMA- 
RIUM (n), ARMARIOLUM (n), ou encore des CA- 
SIERs, avec séparations verticales, all. FACH (n), 
surtout au pi. FÂCHER; angl. PIGEON HOLE; it. 
RIPIANI (m. pi.); gr.m. ράφια (τά) μέ χωρίσματα; 
lat. LOCULI (m. pi.) - à moins que ces vêtements 
n'aient été confiés à des esclaves et rangés, pendant 
la durée du bain, dans un VESTIAIRE voisin150. 

FRIGIDARIUM, ou encore, en lat., CELLA FRI- 
GIDARIA (f), it. FRIGIDARIO (m) : salle pour le 
bain froid. Cette pièce, qui n'était pas chauffée, pouv
ait comporter des aménagements hydrauliques de 
types divers : 

VASQUE (f), cuve ronde plus ou moins profonde 
portée par un pied central151. Dans les thermes an
ciens, la vasque est souvent au cœur d'une abside, 

BAIGNOIRE (f)152. Étant donné l'utilisation col
lective des thermes, la présence de baignoires indivi
duelles y est relativement rare, 

BASSIN (m) : on emploie ce mot pour désigner 
un arrangement dans lequel le baigneur pouvait se 
plonger dans l'eau, plus grand qu'une baignoire in
dividuelle ou de forme différente, mais qui reste de 
dimensions inférieures à celles de la piscine153, 

PISCINE (f) (froide), dans laquelle plusieurs bai
gneurs peuvent facilement se plonger ensemble. AU. 54.4 
SCHWIMMBECKEN (n), BADEBECKEN (n); 
angl. COLD PLUNGE; it. PISCINA (f); gr.m. πισί
να (ή); gr.a. κολυμβήθρα (ή); lat. ALVEUS (m), 
SOLIUM (n)154, BAPTISTERIUM (n), PISCINA (f), 
NATATIO (f)155. La ou les PISCINEs occupent géné
ralement une ou les deux extrémités de la salle ou 
encore des exèdres ou absides en excroissance, mais 
il n'est pas rare que la PISCINE soit creusée au 
centre de la salle156. Toutefois, dans les thermes im
périaux, sur lesquels nous reviendrons, une grande 
PISCINE peut occuper une pièce indépendante du 
FRIGIDARIUM. Enfin, dans des édifices de 
moyenne importance, elle peut se situer dans une 55.1 
cour, où elle est ou non bordée d'un portique, sur un 
ou plusieurs de ses côtés157. La PISCINE est limitée 

143 Cf. infra, p. 128. 
144 Cf. supra, p. 100. On peut trouver aussi, dans l'épigraphie 

tardive, ATRIUM (n). 
145 Cf. Nielsen 1990, p. 163. 
146 Pour le gr.a., cf. supra, p. 100. 
147 Ainsi aux Thermes de Stables à Pompéi, ou à Ségobriga, 

Nielsen 1990, fig. 38. Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, 
p. 37. 

148 Comme aux Thermes du Forum à Herculanum. 
149 Ces deux mots s'utilisent uniquement pour des aménage

ments en bois, jamais pour des maçonneries, pour lesquelles on 
peut dire FACH (n). L'endroit où l'on dépose ses affaires pen
dant le bain se dit plus généralement, en all., GARDEROBE 
(f) ou KLEIDERABLAGE (f). L'ARMOIRE se dit 
SCHRANK (m), le PLACARD, WANDSCHRANK (m), cf. 
infra, p. 125. 

150 Cf. supra, p. 100. 
151 II est remarquable que Vitruve n'emploie qu'une seule 

fois le mot FRIGIDARIUM, qui nous est surtout connu par Fa- 

ventinus et les Glossaires, mais il emploie FRIGIDA LAVA- 
TIO et REGIO FRIGIDARII, et à propos des bains de la pa
lestre (V, 11). 

152 Cf. supra, p. 101. 
153 On pourrait qualifier ainsi, par ex. à Delphes, à Argos ou à 

Épidaure, un certain nombre de cuves installées lors de rema
niements, voir Ginouvès 1955. C'est aussi le cas du bain en 
demi-cercle (sigma) du frigidarium des Thermes de la Villa 
d'Avitacus décrite par Sidoine Apollinaire, Epist., II, 2, 4-8. 

154 Pour une définition plus précise du SOLIUM, qui désigner
ait un bassin muni d'un siège avec dossier, voir Maiuri 1950, 
et Crema 1959, p. 74. 

155 Le mot PISCINA évoque d'abord le bassin dans lequel on 
élevait des poissons. NATATIO implique, au moins dans le 
principe, que les dimensions du bassin permettent d'y nager. 

156 Cf. Aupert et al. 1996 b, § 8. 3. 2. 
157 Sur trois côtés aux Thermes est à Évreux, cf. Aupert et 

al. 1996 b, § 4. 2; sur trois côtés aux Thermes du nord et sur 
quatre aux thermes du Forum à Saint-Bertrand-de-Comminges. 
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à l'avant par une MARGELLE158; on y descend par 
un ESCALIER159, qui dans cette circonstance s'appel
ait en lat. DESCENSIO (f). La PISCINE, comme le 
BASSIN, comportait normalement un dispositif 
d'ADDUCTION d'eau, un orifice d'ÉVACUA- 
TION160 et, rarement, un TROP-PLEIN161. 

TÉPIDARIUM : c'est une «pièce tiède», du lat. 
TEPIDARIUM (n) (mais on disait aussi CELLA TE- 
PIDARIA)162, it. TEPIDARIO (m), dont l'hypocauste 
ne disposait pas d'un foyer propre, mais était chauf- 

54 fé par communication avec celui de la ou des salles 
chaudes voisines. Le TEPIDARIUM est une pièce 
souvent assez difficile à reconnaître, qui semble ne 
pas présenter en principe de dispositifs hydrauliques 

55.2 et qui doit avoir surtout joué un rôle de tambour 
thermique entre zones froides et chaudes du bâti
ment163. Dans les édifices de petite et moyenne im
portance il a aussi sans doute servi pour les onctions 
et les massages164. 

CALDARIUM : c'est la pièce chaude par excel
lence, lat. CALDARIUM (n), mot employé dans les 

54 diverses langues modernes, avec it. CALDARIO 
(m), ou aussi lat. CELLA AQUARUM COCTI- 
LIUM, CELLA CALDARIA, avec sous le sol un 
chauffage par hypocauste muni d'un foyer propre; 
dans la pratique, à partir d'un certain niveau de dé- 

55.3,4 veloppement, les thermes ne comportaient pas un 

seul caldarium165 mais plusieurs166. Le CALDARIUM 
était souvent équipé d'une ou plusieurs PISCINEs, 56 
dont l'eau était normalement chauffée par une chau
dière et souvent par le canal de chauffe du foyer167. 

Les thermes comportaient encore d'autres types 
de pièces chaudes, que l'on désigne par deux noms : 

LACONICUM, du lat. LACONICUM (n)168, mot 
employé dans les diverses langues vivantes : mais 
on parle aussi d'ÉTUVE SÈCHE, ail. LAKONI- 
KUM (n); angl. LACONICUM; it. LACONICO 
(m); gr.m. λακωνικόν (τό); gr.a. ξηρά θόλος (ή). 
Le mot lat. évoque évidemment un «bain laconien» 54.3 
sur lequel nous n'avons guère de renseignements169, 
mais la fonction de la pièce est assez claire : favoris
er, par une chaleur sèche plus élevée que dans le 
caldarium, la sudation, qui constitue le moyen le 
plus efficace pour nettoyer la peau en profondeur; et 
il est regrettable que dans la réalité archéologique, 
ces pièces soient si difficiles à reconnaître170. 

SUDATIO (f), au pi. SUDATIONES, ou SUDA
TORIUM (n), cette fois ÉTUVE HUMIDE, où le 
même résultat était obtenu dans une chaleur hu
mide171; all. SCHWITZBAD (n), SUDATORIUM 63.1 
(n); angl. SWEAT BATH; it. SUDATORIO (m); 
gr.m. λουτρό (τό) έφιδρώσεως; gr.a. θερμοφόρος 
(ό)172. Dans la pratique de l'analyse des thermes, il 
est très difficile de distinguer ces types de pièces173, 

158 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 209. La mar
gelle peut être ornée de piédestaux, ou supporter un ordre. 

159 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 197. 
160 Pour ces mots, cf. Dictionnaire II, p. 205-206. 
161 Cf. supra, p. 93. Exemple dans Aupert et al. 1996 b, § 8. 

3. 2. 
162 Et PROPNIGEUM (n) ou PROPNIGEON (n) peut être un 

équivalent de TEPIDARIUM, voir Rebuffat 1991, p. 13. 
163 yojr nielsen 1990, p. 155-156. Le tépidarium est dit aussi 

CELLA MEDIA, cf. Galien, De methodo medendi (= C. G. 
Kühn, 1821-33, X, 723), 11, 10. On mentionne quelquefois, 
comme devant précéder le tépidarium, le DESTRICTARIUM, 
pièce où l'athlète se grattait la peau avec le striglie (voir 
Eschebach 1973); en fait, ce type de pièce est en rapport avec 
la PALESTRE, cf. infra, p. 126. 

164 Auxquels une pièce spécifique, dite UNCTORIUM (n), 
pouvait être affectée dans un bain luxueux comme celui de la 
villa de Pline le Jeune (2, 17, 11). 

165 Toutefois les thermes «impériaux» - ce sont généralement 
les plus vastes - ne comportent qu'un seul caldarium, cf. 
Krencker, Krüger 1929, p. 180-181. 

166 Même dans des bâtiments «provinciaux» comme ceux 
d'Évreux et d'Argos, on trouve deux à trois caldariums (Au
pert 1996 et al. b). 

167 Dans des bâtiments anciens comme, à Pompéi, les 
Thermes de Stables et les Thermes du Forum, la pièce 56.1 
comporte une abside semi-circulaire munie d'une vasque pour 
l'eau froide; c'est la SCHOLA LABRI, alors que l'ALVEUS 
rectangulaire de l'autre côté recevait de l'eau chaude, Crema 
1959, p. 74. 

168 Cf. Eschebach 1973. Le lat. emploie aussi CLIBANUS 
(m), cf. Celse, De medicina, II, 17, 1. Pour l'antécédent, le la- 
conicum grec, voir Ginouvès 1962, p. 201. 

169 Certains spécialistes admettent que la chaleur y était pro
duite par un brasero, alors que le sudatorium était à hypoc
auste, voir Nielsen 1990, p. 159-160. 

170 En particulier, pour des exemples de Pompéi, voir Ginou
vès 1962, p. 202, n. 5; plus précisément pour les Thermes de 
Stabies, Eschebach 1973, p. 235-236. Pour la séquence d'emp
loi laconicum puis frigidarium, voir la discussion dans Ye- 
gül 1992, p. 469, n. 100. 

171 Cf., pour ces derniers mots, Vitruve, V, 10. 
172 Ce mot, comme l'expression ξηρά θόλος, est donné par 

les papyrus, où l'on trouve aussi le gr.a. καμεΐνον (τό) dans le 
sens d'étuve en général, de même que πυρία (ή). 

173 C'est déjà le cas pour les Thermes de Stabies et du Forum, 54.2 
à Pompéi, comportant chacun une salle ronde avec quatre ab
sides réservées dans les angles d'un carré, et qui ont été inter- 
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et aussi de reconnaître, sinon à l'ampleur de ses fe
nêtres, une salle chauffée par le soleil, l'HELIOCA- 
MINUS (m)174. 

V 
A côté de ces SALLEs destinées aux usagers des 

thermes pour des fonctions proprement balnéaires, il 
y avait aussi des LATRINES175, des TAVERNEs et 
des LUPANARs176, et d'autres pièces qui permett
aient les autres types d'activités, sportives comme 

66.1 la PALESTRE177 ou l'AMBULACRUM178, intellec
tuelles ou culturelles comme la BIBLIOTHÈQUE ou 
la SALLE DE CONFÉRENCE179. Il est en parti
culier remarquable que les thermes aient assez 
souvent comporté des salles à valeur religieuse - ce 
que sont déjà le NYMPHÉE et le MUSÉE180 -, soit 
destinées à un culte oriental comme un MI- 
THRiEUM181, soit, plus fréquemment, au culte impér
ial : et c'est à ces cultes qu'était destinée une 
grande salle qu'on appelle souvent BASILIQUE, en 
lat. BASILICA THERM ARUM182. En fait, il semble 
que ces salles aient plutôt abrité des activités cultu
relles ou sportives à couvert183 et que les cultes, lors
qu'ils étaient présents dans l'édifice, y aient occupé 
des lieux plus discrets184. 

Ils comportaient aussi, cette fois à l'intention des 
domestiques et des esclaves185, des 

SALLEs DE SERVICE186, all DIENSTRAUM 
(m); angl. SERVICE ROOM, S. AREA; it. AM
BIENTE (m) DI SERVIZIO; gr.m. βοηθητικές 56.3 
αίθουσες (οί); pièces reliées par des 

COULOIRs, éventuellement SOUTERRAINS - le 
mot peut s'employer en fr. non comme adjectif, 
mais comme substantif, all. (UNTERIRDISCHER) 
KORRIDOR (m), GANG (m); angl. (UNDER
GROUND, SUBTERRANEAN) SERVICE PAS
SAGE; it. CORRIDOIO (m) SOTTERANEO; gr.m. 
διάδρομος (ό); lat. AMBULATIUNCULA (f) TEC- 
TA187, AMBULATIONES (f. pi.). 

Le bâtiment comportait aussi des COURs, éven
tuellement à PÉRISTYLE; on y trouve en particulier 
l'ATRIUM à impluvium et la 

COUR DE CHAUFFE (f), espace découvert dans 
lequel ouvrent les foyers des hypocaustes dont il va 
être question. All. HEIZRAUM (m), FEUERRAUM 54.2,3 
(m), FEUERSTELLE (f), PRÄFURNIUM, PRAE- 
FURNIUM (n); angl. FURNACE YARD; it. PRE- 
FURNIO (m); gr.m. αυλή (ή) των ύποκαύστων; 
lat. PRÄFURNIUM (n), PROPNIGEUM (n)188. 

Enfin les thermes comportaient à la fois des ins
tallations hydrauliques et des installations de chauff
age. 

prêtées aussi bien comme des FRIGIDARIA que comme des 
étuves, voir Crema 1959, p. 74-75 pour la controverse, qui a 
continué, cf. supra, n. 170. 

174 On en a reconnu un dans la Villa d'Hadrien à Tibur, Cre
ma 1959, p. 406, et Cicerchia 1985; voir aussi Verducchi 
1975. Mais pour la CELLA SOLEARIS dont il est question 
dans YHistoria Augusta, Carac, 9, voir Crema 1959, p. 532 et 
536 (attributions contestées), et Hiltbrunner 1985, DeLaine 
1987, Nielsen 1990, p. 54, n. 124. En fait, on trouve soliaris 
dans les inscriptions (cf. Rebuffat 1991, p. 29 s. v.) et il s'agit 
vraisemblablement de la salle du SOLIUM, c'est-à-dire le 
CALDARIUM. 

175 Voir Bródner 1983, p. 116-118. 
176 Pour le vocabulaire cf. infra, p. 121. 
177 L'importance de la PALESTRE apparaît avec une parti- 

56.2 culière netteté dès les installations de Pompéi : voir par ex., 
pour les Thermes de Stables, Eschebach 1973 et 1979 (avec la 
mention, entre autres, du DESTRICTARIUM, n). Est égale
ment liée à la PALESTRE la présence, dans les thermes, d'une 
salle pour le jeu de paume et d'un dispensaire d'huile ou 
EL^OTHESIUM, cf. infra, p. 127. 

178 Cf. infra, p. 129, n. 104. 
179 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 126 (PALESTRE), p. 123 

(BIBLIOTHÈQUE), p. 127 (SALLE DE CONFÉRENCE). 
180 Cf. pour ces mots, supra, p. 96, et infra, p. 125. Voir par 

63.1 ex. le «musée» des Thermes de Faustine à Milet, pièce M (au 
bout de l'ambulacre que Crema 1959, p. 413 interprète comme 

un atrio-spogliatoio), ou la salle à fontaine M dans le Bain de 
la Porte sud à Pergè, Yegül 1992, p. 296 fig. 384 (et pour les 
nymphées et musées dans les thermes, cf. ibid., p. 395 et 416). 

181 C'était le cas à Rome pour les Thermes de Caracalla, voir 
Yegul 1992, fig. 163-164 (d'après Krencker). Pour le mot Mi- 
thraeum, cf. supra, p. 36. 

182 Cf. pour le vocabulaire supra, p. 89, et Nielsen 1990, 
p. 162; Yegül 1992, p. 160-162, 400-404. Mais certains au
teurs prennent cette expression dans un sens très large, cf. 
Bródner 1983, p. 85-91. Pour les MARMORSAAL, KAI
SERSAAL, sans doute plus spécifiquement réservés au culte 
impérial, mais difficiles à distinguer de la BASILICA, cf. Ye
gül 1992, p. 422-423. 

183 Krencker, Krüger 1929, p. 183-184; Nielsen 1990, 
p. 162-163; Yegül 1992, p. 400. 

184 Cf. Aupert 1991. 
185 On connaît toute une série de fonctions spécialisées attr

ibuées au BALNEATOR, à l'ALIPILUS, à l'ALIPTES, au DE- 
PILATOR, au PERFUSOR, à l'UNCTOR (tous m. en lat.)..., 
voir Wissemann 1984 et Nielsen 1990, p. 125-131. 

186 Voir en général Künzl 1986. 
187 Cicéron, Ad An., XIII, 29, 2. 
188 Ce dernier mot est attesté chez Vitruve, V, 11, 2, et Pline, 

Epist., II, 17, 11 (propnigeon balnei); mais il n'est pas sûr que 
dans les deux cas il désigne une installation de service, et Re
buffat 1988, p. 13, propose d'y voir un équivalent de tepida- 
rium, cf. supra, p. 104. 
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Β. Les installations hydrauliques et de 
chauffage 

II s'agit d'abord de dispositifs de stockage, qu'on 
peut appeler 

RÉSERVOIRS (m), installés en principe dans la 
partie la plus élevée du bâtiment189. Leur alimentat
ion, en général assurée par une dérivation d'aque
duc, peut aussi mettre en œuvre des systèmes 
complexes190 et, bien entendu, ils présentaient les 
aménagements d'arrivée d'eau, d'étanchéité, de v
idange et de trop-plein déjà évoqués. 

A partir de ces réservoirs, la distribution de l'eau 
se faisait par un système de CANALISATIONS191 en 
terre cuite, en bois avec des frettes en fer (surtout en 
Gaule), ou plutôt en plomb, passant normalement 
dans des saignées192 entaillées dans l'épaisseur des 
murs193 : elles alimentaient les PISCINEs et les 
VASQUEs que nous avons situées dans les diverses 
pièces, les cuves et les chaudières pour le chauffage 
de l'eau, et éventuellement quelque autre disposit
if194. 

L'évacuation des eaux usées se faisait vers un 

seau d'ÉGOUTs195, à partir des dispositifs d'évacuat
ion ou des trop-pleins, ou encore par des ouvertures 
ménagées dans le sol des salles, protégées éven
tuellement par une plaquette de marbre percée d'ori
fices selon un schéma géométrique196. 

Le chauffage pouvait être obtenu, dans certaines 
salles des thermes, surtout anciens, par de simples 
dispositifs portatifs, les braseros197, ou par la simple 
action du soleil198; mais le système normal est celui 
de l'HYPOCAUSTE (m), dispositif destiné à 
«chauffer par en dessous» diverses salles du bâti
ment, qu'il s'agisse d'un établissement de bains, du 
bain d'une maison, ou tout simplement de salles à 
fonctions diverses qu'on désirait chauffer199. AU. 
HYPOKAUSTUM (n), HYPOKAUST (n); angl. 
HYPOCAUST; it. IPOCAUSTO (m); gr.m. ύπό- 
καυστα (τά); gr.a. ύποκαύστρα (ή), ύποκαυσ- 
τήριον (τό)200; lat. HYPOCAUSTON ou HYPO- 
CAUSTUM (n). Il comportait obligatoirement un ou 
plusieurs 

FOYERs (m), dispositif destiné à recevoir le feu 
et à diriger la chaleur vers les pièces à chauffer. AU. 
FEUERUNGSRAUM (m), HEIZKANAL (m); angl. 

189 II s'agit en fait de CITERNEs, cf. pour le vocabulaire, 
comme pour celui du mot RÉSERVOIR, Dictionnaire II, 
p. 207-208. Mais ce mot RÉSERVOIR a l'avantage de mettre 
l'accent sur la «réserve» d'eau qu'ils constituent. Le mot lat. 
est ici PISCINA, qui a d'ailleurs bien d'autres applications, cf. 
supra, p. 103, et infra, p. 169. 

190 On pouvait trouver ainsi la ROUE À MARCHES, dit auss
i en fr. ROUE (f) À TYMPAN, all. SCHAUFELRAD (n); 
angl. TREAD-WHEEL; it. TIMPANO (m); gr.m. τροχός (ό) 
μέ βαθμίδες; gr.a. τύμπανον (τό), τυμπάνιον (τό); lat. 
TYMPANUM (n); pour un double (ou triple) dispositif de ce 
type aux Thermes de Mithra à Ostie, voir Oleson 1984, 
p. 234-235. Mais on pouvait trouver aussi la ROUE À 
COMPARTIMENTS, all. ZELLENRAD (n); angl. BUCKET- 
WHEEL; it. RUOTA (f) A CASSETTE; gr.m. μάγκανος (ό), 
τροχός (ό) μέ κασέττες; gr.a. πολυκαδία (ή), αλυσις (ή), 
ainsi que d'autres noms qui devaient s'appliquer aux deux 
types de roues, τροχός, αντλία, κύκλος, voir la discussion 
dans Oleson 1984, p. 331-336. Un dispositif tout à fait dif
férent était représenté par la POMPE À CHAPELET, dite aussi 
en fr. PATENÔTRE, all. WASSERSCHÖPFRAD (n); angl. 
BUCKET-CHAIN, PATERNOSTER PUMP; it. NORIA (f); 
gr.m. αντλία με αλυσίδα εντός σωλήνος (ή); lat. DUPLEX 
FERREA CATENA (f) avec des SITULI (m. pi.) PEN- 
DENTES, dont on a pensé reconnaître une installation à Péra- 
chora, voir Tomlinson 1976, p. 114-115, mais aussi la critique 
de Oleson 1984, p. 237-240, 351-352, qui cite en revanche des 
exemples bien assurés à Cosa, Pompéi, etc. 

191 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 181. 
192 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 79. 

193 Pour un exemple de système hydraulique dans des bains 
d'Ostie, voir Nielsen, Schiöler 1980. 

194 On a restitué une pièce métallique d'Herculanum, Hodge 
1992, p. 329-330, comme un JET D'EAU permettant la 
douche, all. BRAUSE (f), SPRENGER (m); angl. SHOWER 
JET; it. BOCCA (f) D'ACQUA; gr.m. καταιωνισμός (ò); lat. 
EPITONIUM (n). 

195 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 182. 
196 Cf. Nielsen 1990, p. 24. 
197 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 210. 
198 Pour l'HELIOCAMINUS, cf. supra, p. 105. 
199Tel est bien le système normalement utilisé dans les 

thermes romains : voir Degbomont 1984, et sur les techniques 
du chauffage, voir Kretzschmer 1953; Forbes 1966, p. 36- 
58; Brödner 1976; Sandklef, Selling 1976; Rook 1978; 
pour les bains de Pompéi, Jorio 1979, pour ceux de Weissen- 
burg, Grassmann 1994, et Hüser 1979 pour ceux de la Saal
burg. On discute encore pour savoir s'il s'agit d'une invention 
romaine, à l'origine de laquelle il faudrait placer Sergius Orata 
(voir à ce sujet Nielsen 1990, p. 14-22, et Yegül 1992, 
p. 356-389 et 467, n. 60), ou si la Grèce a effectivement déjà 
connu l'hypocauste continu, couvrant l'ensemble d'une pièce, 
à Olympie vers 100 av. notre ère (cf. Ginouvès 1962, p. 208); 
des travaux récents (communication de G. Ladstätter, Athènes, 
1995) tendent à rabaisser la date de ce bain d' Olympie à la fin 
du Ier s. av., et à voir dans sa technique une importation campa- 
nienne. 

200 Le gr.a. καπνιστή ριον (τό) fait problème : désigne-t-il 
un «bain de vapeur», ou simplement le chauffage de l'étuve? 
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FURNACE; it. FORNO (m); gr.m. εστία (ή); gr.a. 
56.4,5 ύπόκαυσις (ή); tat. PRvEFURNIUM (n), HYPO- 

C AUS IS (f)201. Le foyer, qui s'ouvrait par une 
BOUCHE (f)202, comportait normalement des MURs 
LATÉRAUX de pierre ou de brique, qui pouvaient 
porter un dispositif destiné à chauffer l'eau d'une 
piscine, appelé dans le langage archéologique TES- 
TUDO ALVEI203 : il s'agit d'un réservoir métal
lique, dont le fond plat reposait sur les deux murs la
téraux et dont le couvercle demi-cylindrique, fo
rmant comme une voûte en berceau, évoquait une 
carapace de tortue; du côté du bâtiment, ce récipient 
communiquait très largement, à travers une ouver
ture creusée dans le mur, avec l'intérieur d'une pis
cine, dont l'eau était ainsi directement chauffée sur 
le foyer. 

À côté de ce dispositif très largement utilisé, on 
pouvait trouver aussi, soutenu parfois par un renfort 
en barres de fer, un système de 

CHAUDIÈRES (f), récipients de métal dans les
quels l'eau était chauffée204. All. HEIZKESSEL (m); 
angl. BOILER; it. CALDAIA (f); gr.m. λέβητας 
(ό), καζάνι (τό); gr.a. χαλκεΐα (τά)205; lat. VASA- 
RIA (n. pi.) JENEA206. 

Lorsque, dans des cas exceptionnels, le foyer se 
trouvait engagé sous un passage, un dispositif devait 
être prévu pour conserver la solidité de la couverture 
et limiter la chaleur du sol situé par-dessus207. 

La surface plane formant le fond de ΓΗΥΡΟ- 
CAUSTE était son 

RADIER (m) INFÉRIEUR. AU. HYPOKAUST- 
BODEN (m); angl. LOWER FLOORING208; it. L
IVELLO (m) INFERIORE; gr.m. υποκείμενη 
στρώση (ή); lat. SESQUIPEDALIBUS TEGULIS 
SOLUM (n)209. Cette surface, normalement réalisée 
en grandes briques, montait légèrement à partir du 
foyer, au moins dans le principe210. 

Nettement plus haut se situait le 
RADIER SUPÉRIEUR, sol sur lequel circulaient 

les baigneurs, «suspendu» au-dessus du radier infé
rieur. AU. FUSSBODEN (m), «HÄNGENDER» BO
DEN (m); angl. UPPER FLOORING; it. LIVELLO 
SUPERIORE; gr.m. στρώση (ή) δαπέδου; lat. 
SUSPENSURA (f)211. Ce sol comportait à la base de 
grandes briques reposant sur les supports dont il va 
être question, et au-dessus, une certaine épaisseur de 
mortier et de pierres, matériel destiné à servir de vo
lant thermique212, supportant lui-même en surface 
une couche de briques ou d'un autre revêtement sur 
lequel les baigneurs circulaient. 

Le radier supérieur reposait sur le radier inférieur 
par l'intermédiaire de dispositifs divers, laissant 
libre une hauteur d'environ 0,60 m213, éventuelle
ment 0,90 m. Le plus fréquent utilise des 

/ PILETTEs (f), sortes de colonnettes réparties ré
gulièrement, généralement sur une trame de carrés 

201Vitruve, V, 10, 1. Nous ne suivrons pas Delorme 1949, 
p. 403-407, qui interprète PROPNIGEUM chez Vitruve, V, 11, 
2, et Pline le Jeune, Ep., 2, 17, 11, comme désignant la chauffer
ie, voire le PRiEFURNIUM, mais plutôt Rebuffat 1991, 
p. 13, qui signale et adopte l'équivalence fournie par les Gloss
aires, entre PROPNIGEUM et TEPIDARIUM. 

202 On peut traduire en all. FEUERLOCH (n); angl. FUR
NACE MOUTH; it. BOCCA (f) DI FORNO; gr.m. στόμιο 
(τό). 

203 D'après Vitruve, V, 10, 1. Pour l'utilisation de ce système, 
cf. Yegül 1992, p. 374-375. 

204 II en fallait trois selon Vitruve, V, 10, 1, et un exemple cé
lèbre aux Thermes de Stables à Pompéi en regroupe effectiv
ement trois, dont l'eau était chaque fois plus chaude; pour ce 
dispositif et ceux de Boscoreale et Lambèse, cf. Yegül 1992, 
p. 374-375. 

205 Voir Meyer 1984. 
206 Vitruve, V, 10, 1. 
207 Un exemple de ce dispositif se trouve dans le bain hellé

nistique de Gortys d'Arcadie, où une solution élégante a été 
trouvée pour ce difficile problème : le plafond du foyer y a été 
réalisé par d'épaisses dalles de pierre ponce, Ginouvès 1959, 
p. 59. 

208 Mais on peut dire aussi en angl. HYPOCAUST FLOOR, 
en précisant INFERIOR (et SUPERIOR pour le radier supér
ieur); et on a proposé encore SUB FLOOR. 

209 Vitruve, V, 10, 2. 
210 Le principe est proposé par Vitruve, V, 10, 2, avec comme 

justification de faciliter la montée de l'air chaud et donc le t
irage. 

211 Ce système, dont l'invention est attribuée traditionnell
ement à Sergius Orata, est nommé initialement PENSILIA 
BALNEA (par Valére Maxime, IX, 1, 1) ou BALNE^E PEN- 
SILES (par Macrobe, III, 15, 3). 

212 Plus long à chauffer, plus lent à se refroidir à cause de son 
épaisseur qui pouvait atteindre une trentaine de cm, il permett
ait d'atténuer largement les à-coups du chauffage. On pouvait 
trouver d'ailleurs la suspensura couverte de plaques d'autres 
matériaux, et même éventuellement par de petites voûtes, Cre
ma 1959, p. 71, fig. 75. 

213 Cette hauteur est un minimum pour permettre la circula
tion, dans l'hypocauste, des serviteurs chargés de le nettoyer, 
en particulier de retirer les cendres qui devaient s'y accumuler. 
Ce travail impliquait l'usage de lampes, dont on trouve souvent 
de nombreux exemplaires dans un hypocauste abandonné. 
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de 0,60 m de côté (soit 2 pieds). All. HYPO- 
KAUSTPFEILER (m); angl. BRICK PILLAR, PI- 

56.5 LA; it. COLONNINA (f), PILASTRINO (m); gr.m. 
στυλίσκος (ό); gr.a. στυλίσκος (ό); lat. PILA (f). 
Les pilettes étaient faites de briques rondes, avec 
éventuellement une ou plusieurs briques carrées 
comme base et comme chapiteau, ou bien de briques 
carrées, etc.214. D'autres dispositifs utilisaient des 

/ CYLINDREs de terre cuite monoblocs, préparés 
à la hauteur voulue, ou toutes sortes d'éléments en 

57.1 pierre ou en terre cuite, dont les TUBULI de paroi 
évoqués ci-dessus, des briques claveaux en remploi, 
ou encore des petites voûtes215. Mais un système tout 
à fait différent, qu'on trouve d'ailleurs plutôt dans 
des bâtiments plus anciens, ou provinciaux, utilisait 
des 

/ CONDUITS DE CHALEUR216, ou CANAUX 
(m. pi.), séparés par des murettes ou des massifs de 
maçonnerie, et disposés selon des schémas divers217; 
on parle alors d'HYPOCAUSTE À CANAUX; ail 
KANALHYPOKAUST (n); angl CHANNEL(ED). 
HYPOCAUST; it. IPOCAUSTO A CANALI (m. 
pi.); gr.m. ύπόκαυστο (το) μέ αγωγούς, ύ. μέ κα
νάλια; lat. (FORNACIS) CUNICULI (m. pi.)218; ces 
canaux passaient sous le sol de la pièce selon des 
schémas divers219. On peut d'ailleurs trouver aussi 
des systèmes combinant les pilettes et les canaux220. 

L'évacuation des gaz chauds permettait d'amélior
er encore le chauffage des pièces : en effet ils 
étaient conduits, le long de la surface des murs, dans 
des 

PAROIs CHAUFFANTES, all HEIZWAND (f); 

angl. HEATED WALL, WALL HEATING; it. PA
RETE (f) RISCALDANTE; gr.m. θερμαντική επι
φάνεια (ή). Ces parois étaient réalisées au moyen 
de systèmes divers : 

/ TEGULiE MAMMÄDE (f. pi.) : c'est le nom 
largement adopté dans toutes les langues archéol
ogiques221 pour désigner des «briques à mamelons», 
plaques de terre cuite comportant, vers chaque angle, 56.5 
un appendice de quelques centimètres de longueur, 
éventuellement percé dans l'axe pour laisser le pas
sage à un clou; ces éléments, une fois appliqués 
contre la paroi d'une pièce, par ce système ou par 
des crochets latéraux, réservaient un espace dans le
quel les gaz chauds pouvaient monter, circulant dans 
le sens vertical et aussi, éventuellement, dans le sens 
horizontal ou oblique. Mais on pouvait utiliser aussi 
des 

/ TUBI ou TUBULI (m. pi.) : mots lat.222 dé
signant des «tubes», cette fois de section quadrangu- 57.2,4 
laire, qui pouvaient eux aussi être appliqués contre 
la paroi, à partir du radier suspendu, formant un dis
positif pour la montée des gaz chauds, dont la cir
culation était améliorée, dans le sens horizontal, par 
des orifices latéraux qui les faisaient communiquer. 
Enfin, on pouvait utiliser des 

/ BOBINEs (f) D'ÉCARTEMENT (m), petits él
éments permettant de maintenir une cloison légère à 
quelques centimètres en avant de la paroi. All. TÖ
NERNER ABSTANDSHALTER (m); angl SPA
CER BOBBIN; it. BOBINA (f) DISTANZIATRICE; 
gr.m. στελέχη (τά) στηρίξεως πετασμάτων. À 
cette fin on utilise aussi des FICHEs en terre cuite223, 
all. TONNAGEL (m); angl. SPACER PIN, TERRA 

214 Les briques étaient liées par un mortier d'argile, que la 
chaleur du foyer cuisait. L'emploi de bessales (Dictionnaire I, 
p. 54), de seulement 20 cm env. de côté, facilitait le passage 
des gaz chauds. Mais on pouvait trouver aussi des briques oc
togonales, ou des colonnettes de pierre. 

215 Cf. Degbomont 1984, p. 104-105. Pour les briques cla
veaux, cf. Fincker 1986, p. 144-145. 

216 Pour le vocabulaire, voir Dictionnaire II, p. 214. 
217 Ces installations, dont on trouve un exemple aux Thermes 

de la Rue du Théâtre de Pompéi (Crema 1959, p. 71, fig. 74), 
sont souvent considérées comme tardives, mais en fait le sys
tème apparaît en Gaule dès le Ier siècle av. J.-C; il semble avoir 
été utilisé surtout pour le chauffage domestique, en dehors des 
bains; voir Van Ossel 1992, p. 129-130 avec bibliographie. 

218 Cf. Pline, HN, IX, 153. 
219 Ils peuvent y être ainsi parallèles et perpendiculaires aux 

murs, ou rayonnants à partir d'un point central, ou suivre un 
dessin irrégulier, comme sous l'une des rotondes des bains de 
Fontaines-Salées, voir Grenier 1960, p. 449-460. 

220 On en trouve des exemples en Gaule romaine, avec ces 
canaux dessinant la périphérie de la pièce, autour d'une large 
zone centrale à pilettes; ou encore occupant l'ensemble de la 
pièce, mais avec au centre une petite zone à quatre pilettes, 
qu'on a appelée «chambre de répartition» des gaz, cf. Ginou- 
vès 1962, p. 208, et Degbomont 1984, p. 124-131. 

221 On le trouve effectivement, en lat., dans Pline, HN, 
XXXV, 159. La variante TEGULA HAMATA indiquerait plu
tôt une plaque avec des «crochets». 

222 Cf. Sénèque, Ad Luc, 90, 25 : impresses parietibus tubos 
per quos circumfunderetur color. Ausone, Moseila, V, 338- 
339, évoque simplement les tectoria cava où passent les 
flammes. À Labitolosa (Espagne), la partie basse de ce système 
est constituée par des conduits rectangulaires creusés dans les 
blocs du mur et fermés, côté salle, par des plaques de calcaire 
insérées dans des mortaises latérales, cf. Magallon 1995. 

223 Voir par ex. pour Pergame Radt 1988, p. 164-165, et pour 
un bain dans le Sussex, Money 1974. 
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COTTA STUD; it. PERNIO (m) DISTANZIA
TORE; gr. m. comme supra, ou στοιχείο (τό) διεύ
ρυνσης. 

Dans tous ces cas, la montée des gaz chauds pou
vait être accélérée par la présence de 

CHEMINÉES (f) DE TIRAGE (m), creusées ver
ticalement dans la paroi, normalement à partir du 
plan inférieur du radier suspendu. All. ABZUG (m), 

57.3 ABZUGSANLAGE (f); angl. FLUE; it. CAMINO 
(m) DI TIRAGGIO; gr.m. καπνοδόχη (ή) έλκύσ- 
ματος; lat. CAMINUS (m). Elles pouvaient être 
doublées à l'intérieur de l'échancrure du mur par 
une superposition de tuiles en canal de type couvre- 
joint. 

Arrivés au sommet de la pièce, les gaz chauds 
pouvaient se rassembler au-dessus d'un FAUX- 
PLAFOND224, être évacués directement par des 
conduits obliques à travers la partie supérieure des 
murs, ou circuler dans l'épaisseur d'une voûte en 
boisseaux ou doublée de TEGUL^E MAMMÄDE, 
et ensuite être évacués vers l'extérieur par une 
CHEMINÉE225. 

C. L'aménagement 

Les pièces dont on vient d'indiquer les fonctions 
étaient groupées selon des formules d'une très 
grande variété, dans laquelle on peut au moins re
connaître quelques formes majeures. 

Pour la majorité des THERMES, on peut opposer 
les 

/ THERMES SIMPLES, composés d'une série de 
pièces de fonctions diverses, et qui devaient être ac
cessibles aux hommes et aux femmes à des heures 
différentes226. All. EINFACHE THERME (f); angl 
SIMPLE BATHS; it. TERME (f. pi.) SEMPLICI; 
gr.m. απλές θέρμες; lat.221, et les 

/ THERMES DOUBLES, où l'on trouvait deux 
fois la série des pièces nécessaires pour le bain, et 
qui pouvaient donc être utilisés en même temps par 
les hommes et les femmes228. All. DOPPELAN- 54.2 
LAGE (f); angl. DOUBLE BATHS; it. TERME 
DOPPIE; gr.m. διπλές θέρμες. Mais une distinction 
plus importante opposait en lat. BALNEUM (ou 
BALNEA) et THERMIE, le premier mot désignant 
de petits thermes, des thermes privés; le second des 
thermes publics, les grands thermes de l'époque imp
ériale229. 

Par ailleurs, dans l'ensemble de ces thermes, la 
séquence des pièces impliquait que l'on passât d'une 
pièce à l'autre dans un certain ordre, évidemment en 
rapport avec la disposition des pièces les unes par 
rapport aux autres : on a pu ainsi distinguer des 
types de plans correspondant éventuellement à des 
époques différentes ou à des dimensions différentes 
des bâtiments230. 

C'est ainsi que les Thermes impériaux, ceux que 
les empereurs construisaient à Rome, mais aussi 
dans certaines grandes villes231, comportaient, avec 

224 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 135; et Yegül 
1992, p. 365-368. 

225 Cf. Dictionnaire II, p. 211. 
226 C'était le cas pour des bâtiments de petites dimensions, 

comme par ex. ceux d'Oropos (IG, VII, 4255) ou d'Arcades, 
cf. Ducrey, Van Effenterre 1973. Pour la séparation des 
sexes dans les bains romains, voir Nielsen 1990, p. 147-148; 
Yegul 1992, p. 32-33, aussi pour les expressions BALNEUM 
VIRILE / BALNEUM MULIEBRE, BALNEA FEMINA
RUM. 

227 La distinction thermes simples / doubles n'est pas opérat
oire en lat., cf. Varron, De lingua lat., IX, 6, sur l'origine du 
mot BALNEUM, établissement public comportant deux édi
fices distincts, un pour les hommes et un pour les femmes, et le 
sens courant de BALNEA de son temps. 

228 Vitruve, V, 10, 1, et VI, 4, 1. Des exemples évidents sont 
ceux des Thermes du Forum et de Stables à Pompéi, des 
Thermes du Forum à Herculanum, cf. Manderscheid 1988 b, 
p. 121, 173, 175. 

229 Voir Rebuffat 1991; Nielsen 1990, ρ 3. 
230 C'est ainsi que Krencker, Kruger 1929, p. 177-181, 

tinguent un TYPE EN LIGNE, all. REIHENTYP; angl. ROW 
TYPE; gr.m. τύπος (ό) σέ σειρά, avec les pièces en enfilade, 
avec éventuellement redoublement (pour séparer les hommes 
des femmes); un TYPE EN ANNEAU, all. RINGTYP; angl. 
RING TYPE; gr.m. τύπος δακτυλιόσχημος, où elles font un 
cercle, soit à partir de l'apodytérium, soit, dans le Half axial 
type, à partir du frigidarium, lui-même aligné avec l'apodyté
rium et parfois aussi la palestre; un type avec redoublement 
d'une plus ou moins grande partie du circuit; un PETIT TYPE 
IMPÉRIAL, all. KLEINER KAISERTYP (m); angl. SMALL 
IMPERIAL TYPE; gr.m. τύπος (ό) αυτοκρατορικός μικρός, 
avec une seule palestre axiale et composition symétrique; un 
GRAND TYPE IMPÉRIAL, all. GROSSER KAISERTYP 
(m); angl. LARGE IMPERIAL TYPE; gr.m. τύπος αυτοκρα
τορικός μεγάλος avec une natatio, deux palestres symét
riques, et un espace autour du bloc central lui-même entouré 
d'installations diverses. 

231 Ainsi on trouve le plan simplifié du «petit type impérial» 
pour les Thermes de Titus-Domitien à Rome, tout comme pour 
les thermes impériaux et les Thermes de Barbara à Trêves, ou 
le «palais du Légat» à Lambèse, et le plan le plus élaboré aussi 
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un plan généralement pourvu d'un grand axe de part 
et d'autre duquel les aménagements se répétaient, 
d'une part un corps central, d'autre part un ensemble 
périphérique, séparés par une cour. Seul le second 
élément est réduit à une cour précédant la façade 
dans les constructions provinciales. 

Le CORPS CENTRAL était essentiellement desti
né aux fonctions proprement balnéaires, complétées 
par la gymnastique. All. HAUPTGEBÄUDE (n); 
angl. CENTRAL BATHING BLOCK, MAIN BATH 
BLOCK; it. CORPO (m) CENTRALE; gr.m. κυ
ρίως λουτρό (τό). Il comportait, sur le grand axe du 

57.5 bâtiment qui était en même temps celui de toute la 
composition, la succession des pièces suivantes : 
PISCINE DÉCOUVERTE, FRIGIDARIUM, TÉPI- 
DARIUM, CALDARIUM central, de part et d'autre 
duquel on trouvait les autres pièces chaudes, reliées 
et séparées par des COURs DE CHAUFFE; de part 
et d'autre du frigidarium et du tepidarium on trou
vait toute une série de pièces souvent groupées 
autour d'une cour généralement interprétée comme 

celle d'une PALESTRE232 ou d'une grande salle dé
signée comme BASILICA233. Le bâtiment comprend 
aussi, bien entendu, vestibules, latrines et apodyté- 
riums234. 

Ce CORPS CENTRAL était pris dans une 
GRANDE COUR235, elle-même limitée, vers l'ex
térieur, par un 

ENSEMBLE PÉRIPHÉRIQUE, all. UMFAS
SUNGSBAUTEN (m. pi.), UMFASSUNGSGE
BÄUDE (f. pi.); angl OUTER PRECINCT; it. RE
CINTO (m); gr.m. συγκρότημα (τό) εξωτερικών 
κτισμάτων, comportant une ENCEINTE236 sur la
quelle était installée, d'une manière symétrique, 
toute une série de salles destinées à la culture du 
corps comme de l'esprit, SALLEs DE GYMNAST
IQUE ou SOLARIUM, AUDITORIUM pour les 
conférences ou les concerts, BIBLIOTHÈQUES et 
MUSÉE, mais aussi éventuellement des NYM- 
PHÉEs, des CITERNEs et des MAGASINS237, voire 
des lieux de culte238. 

bien aux Thermes de Caracalla à Rome qu'à ceux d'Antonin à 
Carthage. 

232 Cf., pour le mot et la chose, infra, p. 126. 
233 Sur la BASILICA THERMARUM, cf. supra, p. 89. 
234 Les plus beaux exemples de cet arrangement sont donnés 

par des bâtiments comme ceux de Trêves, ou de Dioclétien à 
Rome. 

235 Elle pouvait comporter des JARDINs, et même de petits 

bâtiments. 
236 Cf., pour le mot, supra, p. 34. 
237 Cf., pour le vocabulaire, infra, p. 119. 
238 Comme le Mithraeum sous l'aile Ouest des Thermes de 

Caracalla à Rome, cf. Krencker, Krüger 1929, p. 271, et la 
Kaisersaal de la palestre de certains thermes d'Asie Mineure 
imitant la disposition de petits thermes impériaux, cf. Yegül 
1992, p. 422-423. 
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2.6 Architecture de l'artisanat et du commerce 

2.61 Bâtiments de production 

Les bâtiments de production entrent normale
ment, pour l'Antiquité classique, dans la catégorie 
de Γ 

ATELIER (m) : construction, ou partie d'une 
construction, dans laquelle on produit et/ou répare 
des objets, on prépare des produits de consommation 
ou des matériaux1. All. WERKSTATT (f)2; angl. 
WORKSHOP; it. OFFICINA (f); gr.m. εργαστήριο 
(τό); gr.a. έργαστήριον (τό)3; lat. OFFICINA (f). 
Dans un assez grand nombre de cas, on utilise un 
vocabulaire spécialisé4, mais il faut bien voir que les 
conditions de la production dans l'Antiquité clas
sique ne favorisent guère la connaissance archéo
logique de ces ateliers. Tout d'abord, un certain 
nombre d'artisans ou d'ouvriers travaillaient sur le 
chantier sans installation spéciale - ainsi, les ma
çons, les charpentiers, les peintres de fresque, qui 
pouvaient d'ailleurs se déplacer -; d'autre part, les 
ateliers liés aux chantiers ont normalement disparu5; 
en outre, toute une série de productions destinées à 
la consommation domestique se faisait à la maison 
et à la ferme6, mais même les objets destinés à la 
vente, souvent produits à la maison7, n'impliquaient 
fréquemment qu'une installation élémentaire (celle 

d'un cordonnier, d'un orfèvre), qui pouvait prendre 
place dans une maison d'habitation8, installation fa
cilement transportable et dont les traces ont souvent 
échappé à l'attention des archéologues. 

De toute manière, Γ enumeration des ateliers qui 
suit ne saurait prétendre à l'exhaustivité : elle donne 
seulement une idée de la variété des métiers, tels 
qu'ils sont attestés par les monuments et par les tex
tes. Outre les installations spécifiques dont il va être 
question, pouvaient exister des annexes pour entre
poser les matériaux ou les matières premières, les 
bois de chauffage et les produits obtenus, etc., sans 
oublier les bâtiments destinés à la vie quotidienne 
des personnes. 

2.61.1 Production de nourritures9 

MINOTERIE (f), ou MEUNERIE (f) : atelier 
dans lequel on prépare, à partir des grains, la farine. 
All. (GETREIDE)MÜHLE (f), KORNMÜHLE (f); 
angl. MILL, MILL HOUSE; it. MULINO (m); gr.m. 
άλευρόμυλος (ό); gr.a. μυλών (ό); lat. MOLINA 
(f)10. L'élément majeur en est le MOULIN (m), où le 
grain est écrasé, all MÜHLE (f); angl. MILL; it. 
MACINA (f); gr.m. μύλος (ό); gr.a. μύλη (ή), μύ
λος (ό), μυλαΐον (τό), μυλών (ό); lat. MOLA (f), 
dont la partie fonctionnelle est la MEULE (f)11, 

1 Les conditions de la production dans l'Antiquité classique, 
avec un nombre peu élevé de travailleurs et une faible masse 
de produits, font qu'on peut difficilement parler ici d'USINEs 
(f), all FABRIK (f); angl. FACTORY; it. FABBRICA (0; 
gr.m. εργοστάσιο (τό); pourtant, le mot a été utilisé pour dé- 

58.1 signer une MEUNERIE HYDRAULIQUE avec seize ateliers, 
Leveau 1996. Il est rare aussi qu'on puisse parler d'ÉTA- 
BLISSEMENT INDUSTRIEL, Hopper 1979, p. 102-104. Le 
fr. peut employer, pour la même réalité, le mot de FABRIQUE 
(f), lorsqu'il n'a pas de terme plus spécialisé (par ex. FA
BRIQUE DE VÊTEMENTS) : le mot vient du lat. FABRICA 
(f), qui désignait spécialement la FORGE, alors que TEX- 
TRINUM (n) désignait la fabrique de vêtements. Il faut accor
der une importance spéciale à la notion des MECHANICA 
OPERA (n. pi.; Lampr., Alex., 2, 2), créés à Rome par Sévère 
Alexandre. 

2 Pour des lieux comme une minoterie ou un pressoir, Vali 
n'utilise pas ce mot, mais GEWERBERAUM (m). 

3 On trouve dans les papyrus κελλίον (τό), «atelier-bou
tique»; il est d'ailleurs certain que pour l'Antiquité grecque il 
est difficile de distinguer entre lieu de production et lieu de 
vente. Pour des exemples d'ateliers dans le monde grec, voir 
Hopper 1979, p. 131-132. 

4 Pour le gr.a. de nombreux termes sont donnés par les 

papyrus, Husson 1983, ou encore par les inscriptions de Délos. 
5 On trouve des exceptions remarquables, comme l'atelier 

de Phidias à Olympie, qui présentait le même volume archi
tectural que le bâtiment destiné à recevoir la statue, Mallwitz 
1972, p. 255-266; ou encore les restes de fosses utilisées pour 60.1 
la fabrication de statues de bronze, cf. infra, p. 115, n. 56. 

6 II en est ainsi pour la production de la farine, du pain, de 
l'huile, du vin, cf. infra, p. 161 et 170; mais nous les présentons 
ici pour une simple raison de commodité. 

7 Cf. déjà pour Délos les conclusions de Chamonard 1922, 
p. 215. 

8 Voir Hopper 1979, p. 127-128, 131. Les artisans pouvaient 
alors être groupés dans des quartiers, comme celui de Mélité à 
Athènes (Thompson, Wycherley 1972, p. 174). 

9 Par commodité, nous avons placé ici trois divisions de 
«productions», pour la nourriture, les objets divers, l'habille
ment, mais il va de soi qu'en général ces ateliers pratiquaient 
en même temps la vente, qui sera détaillée ensuite, p. 117. 

10 À Rome, les Molinœ étaient des moulins publics sur le Ja- 
nicule, Richardson 1992, p. 258-259. 

11 Dans le principe, elle se compose de deux parties, la 
PIERRE (f) GISANTE (ou MEULE GISANTE, ou MEULE 
DORMANTE, ou GÎTE), qui reste en place, immobile, ail 
BODENSTEIN (m); angl. BEDSTONE; it. FONDO (m), DIS- 
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all. MÜHLSTEIN (m), MAHLSTEIN (m)12, 
MÜHLE (f); angl. MILLSTONE; it. MOLA (f); 
gr.m. μυλόπετρα (ή); gr.a. μύλος (ό), μύλη (ή); 
lat. (MOLENDINARIA) META (f). La meule peut 
prendre des formes diverses13, qu'il s'agisse de la 
MEULE À BROYEUR (m) EN ENTONNOIR14 ou 
de la MEULE TOURNANTE, all ROTATION
SMAHLWERK (n), ROTATIONSMÜHLE (f); angl 
ROTARY MILL, R. QUERN15; it. MOLA (f) GIRE
VOLE; gr.m. θρύωτης (ή); lat. MOLA (f) VERSA- 
TILIS, qui pouvait être actionnée par la traction d'un 

58.2-4 animal, et c'était alors en lat. la MOLA ASINARIA, 
JUMENTARIA, ou par des esclaves, la MOLA 
TRUSATILIS, et dont la forme la plus connue est la 
MEULE BICONIQUE, all. BIKONISCHES MAHL
WERK (n); angl BICONICAL MILL; it. MOLA (f) 
BICONICA; gr.m. μυλόπετρα (ή) μέ δύο 
κώνους16; mais on utilisa assez vite la force d'un 
courant d'eau, et l'on parle alors de MOULIN À 
EAU ou MOULIN HYDRAULIQUE17, all. WAS
SERMÜHLE (f); angl. WATER-MILL; it. MULINO 

AD ACQUA; gr.m. νερόμυλος (ó); lat. HYDRA- 
LETES (m); on en connaît de nombreux exemples, 
avec éventuellement une succession de meules18, qui 
font parfois de l'installation un établissement 
d'État19. 

BOULANGERIE (f) : atelier où se prépare (et se 
vend), à partir de la farine, le pain20. All. BÄC
KEREI (f)21; angl. BAKERY; it. PANIFICIO (m); 
gr.m. αρτοποιείο (τό); gr.a. κριβανεΐον (τό), κλι- 
βανεΐον (τό), άρτοκοπεΐον (τό), σιτοποιείον 
(τό); lat. PISTRINUM (n), PISTRINA (f)22. L'ins- 58.3.4 
tallation de la boulangerie comprend normalement 
un MOULIN23 et un FOUR24, comme d'ailleurs auss
i celle de plusieurs des rubriques suivantes. 

HUILERIE (f) : atelier dans lequel on prépare 
l'huile, pour l'Antiquité classique à partir des 
olives25. All. ÖLMÜHLE (f); angl. OIL MILL; it. 
OLEIFICIO (m); gr.m. ελαιουργείο (τό); gr.a. 
έλαιουργεΐον (τό); lat. CELLA (f) OLEARIA Les 

CO (m) FISSO; gr.m. πέτρα (ή) σταθερή, et la PIERRE 
COURANTE, en mouvement par dessus, all. LÄUFERSTEIN 
(m); angl RUNNER STONE; it. COPERCHIO (m), DISCO 
(m) RUOTANTE; gr.m. πέτρα (ή) κινητή; gr.a. όνος (ό, ή) 
άλέτης (Hellmann 1994, ρ. 142). Les instruments portatifs ne 
concernent pas l'architecture, mais le plus fréquemment la 
meule implique des arrangements fixes, qu'il faut pouvoir r
econnaître et décrire, ceux dont il est question ici. 

12 MAHLWERK (n) désigne l'appareil composé des MÜHL- 
et MAHLSTEINe. 

13 Pour ces techniques, voir Forbes 1955 b, p. 139-148; Mo- 
RiTZ 1958; Mayeske 1972. Pour la variété des dispositifs, fixes 
ou amovibles, qu'on trouve dans la pratique, voir Brunet 
1990, p. 680-681, n. 64. 

14 Le BROYEUR est animé d'un mouvement de va-et-vient 
horizontal par l'intermédiaire d'un manche fixé à un axe verti
cal. Uangl. l'appelle «HOPPER-RUBBER», ou «type Olyn- 
thien», Moritz 1958, p. 42-52. 

15 Ce dernier terme pour une petite MEULE mue à la main. 
16 La MEULE GISANTE est un cône, que le lat. appelle ME

TA; la MEULE TOURNANTE un double cône emboîté sur le 
premier, que le lat. appelle CATILLUS (m). Uangl. appelle ce 
système le «POMPEIAN DONKEY-MILL», Moritz 1958, 
p. 74-90. 

17 Pour les différentes techniques, MOULIN GREC (ou 
MOULIN VERTICAL), et MOULIN HORIZONTAL, avec ses 
variétés, selon que l'eau passe sous la ROUE EN DESSOUS, 
all. UNTERSCHLÄCHTIGES RAD (n); angl. UNDERSHOT- 
WHEEL, ou tombe sur la ROUE EN DESSUS, au-delà de 
l'axe, all. OBERSCHLÄCHTIGES RAD (n); angl. OVER- 
SHOT-WHEEL, ou tombe EN DESSUS, mais en avant de 
l'axe, angl. BREAST-WHEEL, voir Forbes 1955 b, p. 86-102; 
Moritz 1958, p. 132-133; Wikander 1979 et 1981. Un 

exemple remarquable de Barbegal en Provence, Leveau 1996, 
comportait deux séries de chaque fois huit BIEFs (on peut dire 
aussi en fr. COURSIER), all. MÜHLGRABEN (m); angl. 
MILL-COURSE, -RACE, -LADE; it. GORA (f) CONDUTTO 58.1 
(m); gr.m. μυλαυλάκι (τό), qui devaient chacun être équipé 
d'une roue à aubes, faisant fonctionner une meule. Pour les 
techniques, souvent apparentées à ces dernières, permettant de 
faire monter de l'eau, voir Oleson 1984 (et supra, p. 111, n. 1). 

18 Hodge 1992, p. 257-261, les appelle MULTIPLE MILL. 
19 Voir Van Parsons 1936; Van Buren, Stevens 1917, 

pour les grands moulins hydrauliques de l'époque de Sévère A- 
lexandre à Rome; et Wikander 1979; Schiöler, Wikan
der 1983. 

20 Par ex., dans la Maison du Labyrinthe à Pompéi, une ins
tallation assez complète en deux pièces, Strocka 1991, p. 60- 
61. Plus généralement, voir Moritz 1958; Mageske 1972. 

21 Le mot désigne à la fois le lieu de production et de vente; 
pour le lieu de production, Vali, dispose aussi de BACK
STUBE (f) et pour la vente de BÄCKERLADEN (m). 

22 Le premier de ces deux mots désigne aussi le MOULIN, ce 
qui est caractéristique. 

23 C'est le cas pour les installations de type familial, mais un 
atelier comme celui de Barbegal, supra, n. 17, implique un 
autre système de production, avec division du travail entre 
meunerie et boulangerie. 

24 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire II, p. 211. On devait y 
trouver aussi des tables pour la préparation de la pâte, avec 
éventuellement un PÉTRIN (m) mécanique, all. KNETMAS
CHINE (f); angl. KNEADING TROUGH, KNEADING MA
CHINE; it. IMPASTATRICE (f); (pas de terme en gr.m.), voir 
Strocka 1991, p. 61, fig. 37-38. 

25 Voir par ex. pour Volubilis Akerraz, Lenoir 1982. Pour 
l'Egypte, voir Husson 1983, p. 72-73. 
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olives étaient d'abord écrasées dans une sorte de 
BROYEUR À MEULE, all. BRECHER (m); angl. 
OLIVE-CRUSHER; it. FRANTOIO (m), MOLAZ- 

59.1 ZA (f); gr.m. έλαιόμυλος (ό), λιόμυλος (ò), 
ελαιοτριβείο (τό); gr.a. έλαιοτρόπιον (τό); lat. 
TRAPETES (m. pi.), TRAPETUM (η), TRAPETUS 
(m)26, MOLA OLEARIA27, puis pressées dans un 

PRESSOIR (m) (À HUILE), instrument dans le
quel les olives sont pressées pour la préparation de 
l'huile28. All. OLIVENPRESSE (f); angl. OLIVE 
PRESS; it. STRETTOIO (m), PRESSA (f) OLEA- 

59.2 RIA; gr.m. πιεστήριο (τό), ελαιοτριβείο (τό); lat. 
TORCULUM (n), TORCULAR (n); l'huile étant re
cueillie dans un réceptacle29. 

PRESSOIR (m) (À VIN) : atelier dans lequel on 
presse le raisin pour la préparation du vin30. AU. 
KELTEREI (f)31; angl. (WINE) PRESS ROOM; it. 
STANZA (f) DEL TORCHIO, PALMENTO (m); 
gr.m. πιεστήριο (τό), πατητήρι (τό); gr.a. οίνοχυ- 
τεΐον (τό); lat. CELLA (f) TORCULARIA Le 

même nom désigne en/r. l'instrument dans lequel le 
raisin est pressé, all. (TRAUBEN)PRESSE (f), KEL
TER (f); angl. (WINE) or (GRAPE) PRESS; it. 
TORCHIO (m); gr.m.32; gr.a. οίνοχυτεΐον (τό)33; 
lat. TORCULUM (n), TORCULAR (n), PR(A) 
ELUM (n), et qui utilise d'ailleurs des techniques di
verses, depuis le simple foulage aux pieds dans une 
CUVE34, all. KELTERMULDE (f), TRETMULDE 
(f); angl. TREADING VAT, T. FLOOR; it. TINO 
(m), PALMENTO (m)35; gr.m. πατητήρι (τό); gr.a. 
ληνον (τό) σταφυλίου, πατητήριον (τό)36; lat. 
CALCATORIUM (n), jusqu'au PRESSOIR À LE
VIER À CONTREPOIDS37, all. HEBELPRESSE (f) 
MIT GEGENGEWICHT; angl. BEAM-PRESS, LE- 59.3 
VER AND WEIGHT PRESS; it. PRESSA A 
CONTRAPPESO; gr.m. πιεστήριο μέ αντίβαρο; 
ou au PRESSOIR À LEVIER ET TREUIL, ail. HE- 
BELPRESSE (f) MIT SEILZUG; angl. LEVER 
AND WINDLASS PRESS; it. PRESSA A LEVA 
ED ARGANO; gr.m. πιεστήριο (τό) με βαρούλκ
ο; PRESSOIR À LEVIER ET VIS, ail. HEBEL- 

26 Voir en général Forbes 1955 b, p. 103-104, 138-148; Brun 
1986. Pour le fonctionnement et pour le vocabulaire des dif
férentes parties de ce premier type, Hadjisavvas 1992, p. 9 (la 
partie inférieure est en lat. le MORTARIUM, n, les blocs cir
culaires qui tournent autour de l'axe les ORBES, m. pi.); pour 
une typologie, voir R. Frankel dans Amouretti, Brun 1993, 
p. 478-480. 

27 Voir, pour le fonctionnement de ce second type, Hadjisav
vas 1992, p. 11. Mais cf. aussi R. Frankel, dans Amouretti, 
Brun 1993, p. 478, qui parle de HORIZONTAL MILL; et J.-P. 
Brun, ibid., p. 542-543. 

28 Pour les divers types de pressoirs à huile, voir Forbes 
1955 b, p. 131-138; Hadjisavvas 1992, p. 21; ils ne diffèrent 
guère des pressoirs à vin, cf. infra. 

29 he fr. le désigne par le terme technique de RECETTE (f) : 
souvent il y en avait deux, d'assez petites dimensions, reliées 
par un canal, pour faciliter une première décantation de l'huile. 

30 Dans ce sens, le mot enfr. est d'un emploi un peu vieilli. 
Mais cette langue ne dispose pas d'un mot désignant d'une man
ière simple le local où se font les opérations de préparation du 
vin : on pourrait dire CAVE (f) VITICOLE. Pour un exemple à 
Délos, voir Bruneau, Fraisse 1981. 

31 Mais ce mot désigne l'ensemble des constructions servant 
à la production de jus de fruits; s'il s'agit de raisins, on em
ploie des termes composés comme TRAUBENPRESSE, 
SAFTPRESSE (f). Le mot KELLEREI (f) désigne des en
sembles pour la fabrication du vin. 

32 On emploie les mêmes mots pour l'instrument que pour la 
pièce. 

33 Les papyrus montrent que, comme en/r., le même mot dé
signe la salle et l'instrument. 

34 Elle constitue un véritable FOULOIR (m), puisque le rai
sin y est foulé aux pieds; mais on doit employer ce mot avec 
précaution, car dans le monde moderne il désigne une 

tion d'un type tout à fait différent (deux cylindres cannelés 
tournant en sens inverse l'un en face de l'autre), bien évidem
ment inconnue du monde antique; cet appareil moderne s'ap
pelle en all. TRAUBENMÜHLE (f); angl. CRUSHING MA
CHINE (terme non spécialisé, en l'absence d'une industrie v
inicole en Grande-Bretagne); it. FOLLATOIO (m), 
AMMOSTATOIO (m); (pas de terme en gr.m.). Pour la défini
tion du FOULOIR antique, voir J.-P. Brun dans Amouretti, 
Brun 1993, p. 521-523. 

35 Le même mot it., PALMENTO, sert pour l'ensemble de 
l'atelier et pour les cuves où l'on foule le raisin aux pieds. 

36 Hellmann 1994, p. 143. 
"Mais le levier pouvait être manié autrement que par un 

contrepoids. Pour une typologie de ces pressoirs, voir J.-P. 
Brun dans Amouretti, Brun 1993, p. 311, fig. 2. La plaque de 
pierre (souvent de marbre) qui supportait la pulpe du raisin 
pendant l'opération s'appelle en/r. la MAIE (f), all. PRESS- 
TISCH (m), PRESSPLATTE (f); angl. PRESS BED; it. BASE 
(f) DI PRESSA; gr.m. βάση (ή) συμπίεσης. Les MONTANTS 
(m) de pierre, parfois de dimensions impressionnantes, aux
quels était fixé le levier, sont appelés en/r. JUMELLES (f. pi.), 
ail. PRESSORTHOSTATen (m. pi.); angl. PRESS ORTHO- 
STATs, PRESS POSTs; it. MONTANTI (m. pi.); gr.m. δίστυ- 
λα (τά); lat. ARBORES (f. pi.), voir Amouretti, Brun 1993, 
passim : ils étaient fixés au sol dans une BASE de pierre à 
mortaises, dans laquelle il ne faut pas reconnaître le lat. PEDI- 
CINI (m. pi.), ibid., Lexique, n. 2; l'ensemble composé par la 
base, les jumelles et le linteau qui les unissait au sommet forme 
la TETE du pressoir. Les blocs de pierre suspendus au levier 
sont appelés traditionnellement CONTREPOIDS (m), all. GE- 
WICHTSSTEIN (m), GEGENGEWICHTSBLOCK (m); angl. 
WEIGHTSTONE, COUNTERWEIGHT; it. CONTRAPPESO 
(m); gr.m. βάρος, αντίβαρο (τό). 
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PRESSE (f) MIT SPINDEL; angl. LEVER AND 
SCREW PRESS ; it. PRESSA A LEVA E VITE; gr.m. 
πιεστήριο (τό) μέ κοχλία καί λαβή; ou au PRES
SOIR À VIS, all. SPINDELPRESSE (f), SCHRAU
BENPRESSE (f); angl. SCREW-PRESS; it. PRESSA 
A VITE; gr.m. πιεστήριο μέ κοχλία (τό). 

La fermentation et la conservation du vin se fai
saient dans le CELLIER (m), pièce qui d'ailleurs 
peut contenir le pressoir38 : all. WEINKELLER (m), 
FASSKELLER (m), FASSLAGER (n)39; angl FER
MENTATION ROOM, CELLAR; it. CANTINA 
(f)40; gr.m. κελλάρι (τό); gr.a. οίνων (ό), οίνοθήκη 
(ή), ταμιεΐον (τό), κελλάριον (τό), κελλίον (τό), 
πιθεών (ό); kit. CELLA (f) VINARIA, APOTHE- 
CA (f), équipé de CUVEs (f) souvent bâties, all. 
GÄRBEHÄLTER (m), WANNE (f)41; angl (FE
RMENTATION) TANK, BASIN; gr.m. δοχείο (τό), 
λεκάνη (ή), κάδος (ό); gr.a. ληνός (ò); lat. CUPA 
(f), DOLIA (n. pi.)42, mais aussi éventuellement de 
FOUDREs, sortes de grands tonneaux de bois mont
és sur un socle de maçonnerie43, ail. (LAGER)FASS 
(n); angl. CASK; it. BOTTE (f), FUSTO (m); gr.m. 
βαρέλι (τό); gr.a. ξύλινος πίθος (ό)44; lat. CADUS 
(m), CUPA (f). L'installation peut être complétée 
par une cour pour la fermentation du raisin45. 

BOUCHERIE (f) : atelier où l'on prépare et vend 

les viandes46. AU. FLEISCHEREI (f); angl BUT
CHER'S SHOP; it. MACELLERIA (f); gr.m. 
κρεοπωλείο (τό), χασάπικο (τό); gr.a. κρεοπω- 
λεΐον (τό); lat. LANIENA (f), LANIARIUM (n), 
TABERNA (f) CARNARIA 

POISSONNERIE (f), où l'on prépare et vend du 
poisson47. All. FISCHLADEN (m), FISCHGE
SCHÄFT (n), FISCHHANDLUNG (f); angl. FIS
HMONGER; it. PESCHERIA (f); gr.m. ίχθυοπωλεΐο 
(τό). Mais il faut tenir compte aussi de l'installation 
d'ensembles permettant de traiter le poisson, qu'on 
peut appeler en fr. des PÊCHERIES48, all. FISCHE
REI (f); angl. FISHERY; it. PESCHIERA (f); gr.m. 
ψαράδικο (τό). Quelquefois complexes et de d
imensions importantes49, avec des VIVIERs50, elles 
pouvaient comporter en particulier une 

FABRIQUE (f) DE GARUM (m), produit dérivé 
du poisson et dont on faisait grand emploi, en parti
culier dans la cuisine romaine51. AU. GARUMFA- 
BRIK (f); angl. GARUM PREPARATION BUIL
DING; it. FABBRICA DI GARUM; gr.m. εργασ
τήριο γιά τό γάρον (τό); gr.a. γαροπωλεϊον 
(τό)52; lat. OFFICINA (f. pi.) SALSAMENTARLE, 
munies de grands BASSINs. 

38 Le fr. peut aussi désigner la pièce où les vins sont emmag
asinés par le mot CHAI (m), utilisé par M. Brunei dans 
Amouretti, Brun 1993, p. 205, à propos d'une banquette 
supportant des pithos. 

39 Les deux premiers mots si l'installation se trouve en sous- 
sol. 

40 La pièce où se trouvent les cuves, TINI (m. pi.), pour la 
fermentation se dit TINAIA (f). 

41 On peut même dire TANK (m) pour un dispositif fermé, 
encore que le terme soit plus approprié pour les temps mo
dernes que pour l'Antiquité classique. 

42 D'où DOLIARIUM (n) pour le cellier, dans certains cas. 
43 On trouve d'étonnantes représentations de ces tonneaux, 

avec leurs cerceaux et leur socle, dans des stèles funéraires du 
Portugal romain, Toynbee 1971, pi. 81 et p. 253. 

44 Strabon, V, 1, 12, les dit plus grands que des maisons. 
45 Voir White 1970, p. 425, pour la Villa de Boscoreale, avec 

ses files de jarres, lat. DOLIUM, pour la fermentation du jus 
de raisin qui y arrivait directement par un canal surélevé; mais 
la fermentation pouvait se faire aussi dans une CUVE, lat. LA- 
CUS. 

46 Voir De Ruyt 1983, p. 345-347. Mais le fr. ABATTOIR 
(m), bâtiment où les bêtes sont abattues, et ses équivalents en 
all. SCHLACHTHAUS (n), SCHLACHTHOF (m); angl. 

SLAUGHTER HOUSE; it. MACELLO (m); gr.m. σφαγείο 
(τό), ne semble pas correspondre à une réalité indépendante r

econnue directement comme telle dans le monde de l'Antiquité 
classique (cf. infra, p. 118, n. 105). 

47 Ainsi, à Ostie, une boutique est dite «des marchands de 
poissons» à cause de son aménagement et de son décor, Che- 59.5 
valuer 1986, p. 69. Mais fondamentalement, le poisson se 
vend au MACELLUM, surnommé FORUM (n) PISCA- 
RIUM ou PISCATORIUM : De Ruyt 1983, p. 342-345. 

48 Le mot/r. désigne plutôt le «lieu où l'on pêche», ce qui 
est un peu limitatif pour ce type d'installation. Uangl. dispose, 
en plus de FISHERY, de FISH FACTORY et de SALTERY, qui 
est une installation pour la salaison des poissons (pas de mot 
correspondant en/r.). Le sel de mer provenait de SALINES (f. 
pi.), ou MARAIS SALANTs (le/r. connaît aussi le mot SAU- 
NERIE, f, qui est vieilli), ail. SALINE (f); angl SALT PAN, 
S. MARSH; it. SALINA (f); gr.m. αλυκή (ή); lat. SALINE (f. 

PU 49 Voir McCann 1987, surtout p. 141-155. 
50 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 169. 
51 Ainsi à Thaena (Thina) en Tunisie, Belo en Espagne, etc., 

voir Ponsich, Tarradell 1965, et Ponsich 1988. 
52 On comparera avec le ταριχοπώλιον (τό), «boutique de 

salaisons». 



2.6 ARCHITECTURE DE L'ARTISANAT ET DU COMMERCE 115 

2.61.2 Production d'objets divers 

ATELIER DE POTIER, pour la fabrication des 
vases et autres ustensiles en terre cuite53. All. TÖP
FEREI (f), TÖPFERWERKSTATT (f); angl. POT
TER'S WORKSHOP, POTTERY; it. OFFICINA F
IGULINA; gr.m. εργαστήριο (τό) αγγειοπλαστ
ικής; gr.a. κεραμείον (τό); lat. FIGLINA (f), 
FIGLINE (f. pi.). On en distingue la 

BRIQUETERIE (f), où se font les briques et tuiles 
pour la construction54. All. ZIEGELEI (f); angl. 
BRICK-FIELD, -WORKS; it. OFFICINA (f) DI LA
TERIZI, MATTONIFICIO (m); gr.m. τουβλοποιεΐο 
(τό); gr.a. πλινθουργεΐον (τό); lat. LATERARIA (f). 

Dans les deux cas, l'atelier comporte un 
FOUR (m)55, avec une CHAMBRE (f) DE 

CHAUFFE pour la cuisson, all. BRENNRAUM (m); 
angl. KILN; it. LABORATORIO (m); gr.m. κεραμει- 
κός φούρνος (ό), dont la SOLE (f), qui supportait les 
pièces, all. ROSTPLATTE (f), SETZBODEN (m); 
angl. SOLE, FIRING CHAMBER FLOOR; it. PIA
NO (m) DI POSA; gr.m. δάπεδο (τό), était chauffée 

59.4 par un (ou plusieurs) foyer(s), appelés ALANDIER 
(m), all. FEUERUNGSRAUM (m), PRAEFURNIUM 
(n); angl. FURNACE; it. FOCOLARE (m); gr.m. εσ
τία (ή) βάσεως; lat. PR^FURNIUM (n). 

FONDERIE (f) : atelier où l'on élabore les 
métaux à partir des minerais par fusion dans des 

fours, et où l'on réalise des objets, statues, statuettes, 
etc., en coulant le métal fondu dans un moule56. AU. 
SCHMELZHÜTTE (f), SCHMELZEREI (f), GIES- 
SEREI (f)57; angl. SMELTING58; it. FONDERIA (f); 
gr.m. μεταλλουργείο (τό), χυτήριο (τό); gr.a. 
σιδηροκαυσία (ή); lat. ORARIA FABRICA (f) ou 
OFFICINA (f). 

FORGE (f) : atelier dans lequel on travaille les 
métaux pour en faire des objets, par des techniques 
dans lesquelles interviennent chauffe et martelage59. 
All. SCHMIEDE (f), SCHMIEDEWERKSTATT (f); 
angl FORGE, SMITHY60; it. FUCINA (f); gr.m. 
εργαστήριο (τό) μεταλλουργίας, σιδεράδικο 
(τό); gr.a. χαλκεϊον (τό), σιδηρεΐον (τό); lat. FA
BRICA (f)61. 

ATELIER MONÉTAIRE : atelier officiel dans le
quel on transformait les métaux en monnaies62. AU. 
MÜNZE (f), MÜNZSTÄTTE (f); angl. MINT; it. 
ZECCA (f); gr.m. νομισματοκοπείο (τό); gr.a. άρ- 
γυροκοπεΐον (τό), ou simplement χαλκεϊον (τό); 
lat. MONETA (f) (PUBLICA)63. 

ATELIER D'ORFÈVRE (ou BIJOUTERIE) (f) : 
atelier dans lequel on transforme les métaux pré
cieux en bijoux64. All. EDELMETALL VERARBEI
TENDE WERKSTATT (f), SCHMUCKWERKS
TATT (f), GOLDSCHMIEDE (f), SILBER
SCHMIEDE (f); angl. JEWELLER'S WORKSHOP, 
GOLDSMITH'S W; it. OREFICERIA (f), GIOIEL- 

53 Ceux d'Athènes étaient groupés dans un quartier dont le 
nom, κεραμεικός (ό), a donné notre «céramique». Pour le 
monde grec en général, voir Blonde, Perreault 1992, où l'on 
trouve, p. 71, une typologie commode des fours, selon que leur 
chambre de chauffe est ronde ou quadrangulaire, ou excep
tionnellement ovale, qu'ils comportent un ou deux alandiers, 
que leur sole soit soutenue par un pilier central ou par un mur
et, etc. Pour un atelier en Gaule romaine, voir Laubenheimer 
1990. Il convient de distinguer de ces ateliers de potiers ceux 
des coroplathes, où sont réalisés les figurines et les autres pro
duits de la plastique en terre cuite; on en a par ex. trouvé en 
bordure de l'agora de Pella, Ginouvès et al. 1993, p. 96. 

54 Voir par ex. Brodribb 1987. 
55 Cf., pour les traductions, Dictionnaire II, p. 211. 
56 Voir Healy 1978, p. 139-224, et pour des exemples d'A

thènes, Hopper 1979, p. 131. La coulée des statues s'est faite 
parfois dans de grandes fosses qui ont pu laisser des traces, 
Thompson, Wycherley 1972, p. 190. Pour les stades pré
cédents, l'extraction, le broyage et le lavage des minerais, voir 
infra, p. 176-177. 

57 Ce dernier mot pour désigner précisément l'atelier où l'on 

fond le métal et le verse dans un moule. 
5Bh'angl. FOUNDRY désigne plus précisément l'atelier où 

l'on fond des objets à partir de lingots. 
59 Voir Healy 1978, p. 237-253. Quand il s'agit de fabriquer 

des armes on dit, pour des FABRIQUES DE BOUCLIERS, ail. 
SCHILDFABRIK (f); angl. SHIELD-FACTORY; it. FABBRI
CA (f) DI SCUDI; gr.m. όπλοποιείο (τό), voir Hopper 1979, 
p. 128. Le gr.a. connaît aussi la FABRIQUE DE COUTEAUX, 
μαχαιροποιεΐον (τό). 

60 Spécialement s'il s'agit de fer. Le bronze est travaillé dans 
l'atelier dit FOUNDRY, cf. supra n. 58. 

61 Le mot vient de FABER (m), ouvrier, artisan. 
62 Ainsi par ex., pour Athènes, Thompson, Wycherley 

1972, p. 78-79. En complément, on peut citer un BUREAU DE 
CHANGE, άργυραμοιβήιον (τό) à Thasos, Bull, ép., 1993, n° 
188. 

63 Pour la Moneta Cœsaris de Rome, voir Richardson 1992, 
p. 259. 

64 Mais ce genre d'atelier ne nécessitait pas une structure ar
chitecturale spécifique. 
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LERIA (f); gr.m. εργαστήριο (το) κοσμημάτων; 
lat. OFFICINA (ou TABERNA) AURARIORUM, 
ARGENTARIORUM, ARMILLARIORUM, GEM- 
MARIORUM65. 

ATELIER DE TAILLEUR DE PIERRE, normale
ment une installation de plein air. All. STEINMET
ZWERKSTATT (f); angl. STONE WORKER'S 
WORKSHOP; it. OFFICINA DI SCALPELLINO; 
gr.m. εργαστήριο (το) λιθοξόου. Il peut s'agir plus 
spécialement d'un atelier de marbrier66. 

ATELIER DE VERRERIE, pour la fabrication des 
objets en verre67. All. GLASHÜTTE (f), GLAS 
VERARBEITENDE WERKSTATT (f), GLASER
WERKSTATT (f), GLASEREI (f); angl. GLASS 
FOUNDRY, GLASS WORKSHOP; it. VETRERIA 
(f); gr.m. υαλουργείο (τό); gr.a. ύαλουργεΐον (τό); 
lat. OFFICINA VITREORUM. 

MENUISERIE (f) : atelier dans lequel on produit 
et façonne des objets en bois68. All TISCHLER
WERKSTATT (f), TISCHLEREI (f); angl. CAR
PENTER'S WORKSHOP, WOODWORKER'S W, 
JOINER'S W.69; it. FALEGNAMERIA (f); gr.m. ξυ
λουργείο (τό), μαραγκούδικο (τό); gr.a. τεκτο- 
νεΐον (τό); lat. FABRICA INTESTINARIA On 
précise CHARPENTERIE (f) s'il s'agit de préparer 

les bois de charpente, all. ZIMMERWERKSTATT 
(f), ZIMMEREI (f); angl. TIMBER YARD70, CAR
PENTER'S WORKSHOP; it. CARPENTERIA (f); 
gr.m. ξυλουργείο (τό); gr.a. τεκτονεΐον (τό)71; lat. 
OFFICINA, ou FABRICA (f) MATERIARIA Bien 
entendu, il existait encore bien d'autres catégories 
d'ateliers, dont certaines ne nous sont connues que 
par des textes72. 

2.61.3 Production d'habillements 

ATELIER (MANUFACTURE) DE TISSAGE (m), 
où l'on fabrique les tissus73. All. WEBEREI (f); 
angl. WEAVING WORKSHOP; it. OFFICINA (f) 
TESSILE, TESSITORIA (f); gr.m. υφαντήριο (τό); 
gr.a. (στιορράφιον (τό)74; lat. TEXTRINUM (n). 

ATELIER DE FOULON (m), dans lequel on foul
ait les tissus75. All WALKEREI (f), WALKMÜHLE 
(f), DICKMÜHLE (f), WALKE (f); angl. FUL
LER'S WORKSHOP, FULLERY; it. LAVANDER
IA (f); gr.m. γναφεϊο (τό); gr.a. κναφεϊον ou 
γναφεΐον (τό); lat. FULLONICA (f., ou n. pi.). Ici, 
l'installation comporte essentiellement des BAS- 
SINs76. Il en est de même pour la 60.2,3 

65 Ainsi le lat. distinguait le travail de l'or, de l'argent, des 
bracelets et des gemmes. 

66 À distinguer, dans tous les cas, d'un atelier de sculpteur. 
Pour le stade précédent, dans la carrière, voir infra, p. 176. 

67 Voir, en particulier pour l'Egypte ptolémaïque et romaine, 
Forbes 1957, p. 153-196, et en général Frank 1982. Mais 
même à Rome, il devait y avoir, dans un certain quartier, suff
isamment d'ateliers de verrerie pour qu'on l'appelât Vicus vi- 
trarius, voir Richardson 1992, p. 430, et aussi Foy, Senne- 
quier 1991. L'installation devait comporter un «four à verre», 
ail. GLAS(SCHMELZ)OFEN (m); angl. GLASS-FURNACE; 
it. FORNO (m) PER VETRO; gr.m. κλίβανος (ò) ύαλουργοϋ. 

68 Le gr.a. accorde un mot spécial au MAGASIN DE LITs, 
κλινοπώλιον (τό). 

69 Bien que le CARPENTER s'intéresse surtout à la char
pente, le premier mot est d'un emploi général, de même que le 
second. Le JOINER fabrique plus spécialement des cadres et 
des fenêtres. 

70 On y conserve les poutres pour la vente, et souvent aussi 
pour la préparation. 

71 L'importance du commerce du bois dans le monde grec est 
attestée par la présence d'un mot comme ξυλοπώλιον (τό). 

72 Ainsi on trouvait à Rome des Ojficinœ Minii pour la pro
duction du minium, Richardson 1992, p. 226. 

73 En distinguant les différents niveaux : filature, tissage, 

vail du tailleur, vente. Voir Forbes 1956, p. 1-80 pour les mat
ériaux, 149-171 pour la filature, 183-251 pour le tissage; Hop
per 1979, p. 138 pour les textiles dans la Grèce ancienne. Pour 
Pompéi, voir Jongman 1991, p. 155-186, avec un développe
ment sur l'expression OFFICINA LANIFICARIA, p. 167-169; 
pour le monde romain d'Occident, Wild 1970. Pour Γ ATE
LIER DE FABRICATION DU FEUTRE, all. FILZWALKER
EI (f); angl. FELT-MAKING WORKSHOP; it. FELTRICI- 
CIO (m); gr.m. εργαστήριο (τό) τσόχας, bien connu à Pomp
éi, voir Jongman 1991, p. 165-166. 

74 Plus précisément, l'atelier de tissage du lin se disait λινού- 
φιον (τό). Il faut d'ailleurs remarquer que ces ateliers de ti
ssage faisaient généralement partie d'une maison, cf. infra, 
p. 161. L'un d'eux, à Herculanum, comportait une PRESSE (f) 
À TISSU en bois bien conservée, Maiuri 1958, p. 220, ail. 
STOFFPRESSE (f); angl. (CLOTH) PRESS; it. TORCHIO; 
gr.m. πιεστήριο (τό); lat. PRESSORIUM (n). 

75 Voir Forbes 1956, p. 83-89, et les exemples réunis par 
Hellmann 1992 a, p. 83-84. Pour la définition du travail du 
foulon, voir Jongman 1991, p. 166-172. 

76 Ils pouvaient être de formes différentes, bassins rectangul
aires ou récipients ronds. Voir un bon exemple d'aménage
ment d'un atelier de teinturerie et de tissage à Isthmia, dans 
Kardara 1961, qui distingue le TANK, rectangulaire, du VAT, 
circulaire; ou encore, pour Ostie, voir les nombreux bâtiments 
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TEINTURERIE (f) : atelier où l'on teint les 
étoffes77, et qui d'ailleurs pouvait être installé dans le 
même bâtiment que le précédent. AU. FÄRBEREI (f); 
angl. DYERS' ESTABLISHMENT, DYEHOUSE, 
DYE SHOP; it. TINTORIA (f); gr.m. βαφείο (τό); 
gr.a. βαφεϊον (τό); lat. TINGENTIUM OFFICINA 
(f), INFECTORIUM (η), BAPHIUM (η). 

TANNERIE (f), où l'on prépare les peaux pour en 
faire du cuir78. All. GERBERWERKSTATT (f), GER
BEREI (f); angl. TANNERY, TANNER'S YARD; it. 
CONCERIA (f); gr.m. βυρσοδεψείο (τό); gr.a. βυρ- 
σοδέψιον (τό); lat. CORIARIUM (n)79. 

CORDONNERIE (f), ATELIER DE CORDONN
IER (m), dans lequel on répare, éventuellement fa
brique et vend les chaussures80. All. SCHUSTER
WERKSTATT (f), SCHUHMACHERWERKSTATT 
(f), SCHUHMACHEREI (f), SCHUSTEREI (f); 
angl. SHOEMAKER'S WORKSHOP81; it. CALZO
LERIA (f), CALZATURIFICIO (m); gr.m. ύποδη- 
ματοποιεϊο (τό), παπουτσίδικο (τό), τσαγγαράδι- 
κο (τό); gr.a. κυτεϊον (τό); lat. SUTRINA (f)82. 

2.62 Bâtiments de commerce 

Pour la vente des biens, le dispositif le plus 
simple, en amont de l'aménagement architectural, 
est Γ 

ÉTAL (m) : dispositif permettant de présenter, 
d' «étaler» la marchandise83. AU. STAND (m), VER- 
KAUFSTISCH (m)84; angl. STALL; it. BANCO 
(m), BANCARELLA (f); gr.m. εκθετήριο (τό); 
gr.a. τράπεζα (ή); lat. MENSA (f). Il pouvait être 
éventuellement protégé par une TENTE (f)85 ou une 
BARAQUE (f) démontable86. 

L'aménagement architectural permanent minimal, 
pour la vente des biens, est la 

BOUTIQUE (f) : installation permettant de 
stocker une certaine quantité de marchandises et de 
les présenter à la vente87. AU. LADEN (m); angl. 
SHOP; it. BOTTEGA (f); gr.m. κατάστημα (τό), 
μαγαζί (τό); gr.a. οίκημα (τό); lat. TAB ERNA 
(f)88. La boutique comporte donc normalement un 
ÉTAL, éventuellement en façade89, éventuellement 

décrits par Pietrogrande 1976. Pour les techniques, voir 
Forbes 1964. 

77 On en connaît six à Pompéi, Jongman 1991, p. 166. Pour 
les couleurs dans l'Antiquité, et pour les installations, voir 
Forbes 1956, p. 98-148 : on connaît ainsi la teinturerie de 
pourpre, πορφυροβαφεΐον (τό), qui utilise le produit de la 
FABRIQUE DE POURPRE, πορφυρεΐον (τό), par ex. à Dé- 
los, Bruneau, Ducat 1983, p. 207-208, et Bruneau 1978, 
p. 110-114, surtout caractérisée par ses CUVEs de granit et par 
des BILLOTs qui devaient servir de tables de concassage (no
ter que le mot BILLOT, m, n'apparaît pas dans le Dictionnaire 
I, qui donne seulement, p. 27, BILLE : il s'agit d'une «grosse 
bille», en bois, pour les bouchers et pour les bourreaux). Pour 
une synthèse récente (ateliers de foulons et teintureries), voir 
Uscatescu 1994. 

78 Voir Forbes 1957, p. 45-52, pour les techniques et pour 
les bâtiments, qui comportaient essentiellement des cuves et 
des bassins. 

79 Pour un CORIARIUM, voir Della Corte 1954, p. 230. 
L'odeur que dégagent ces opérations, et l'abondance d'eau 
qu'elles impliquent, conditionnent le choix de l'emplacement 
de ces ateliers : pour Rome, voir Richardson 1992, p. 100- 
101, et ibid., p. 425, pour un quartier de Rome dit VICUS LO- 
RARI ou LORARIUS, où l'on devait fabriquer des instruments 
en cuir. 

80 Voir Forbes 1957, p. 57-60. On en trouve des images très 
vivantes dans la céramique attique, par ex. sur une amphore à 
figures noires de Boston. 

aVangl. utilise aussi COBBLER'S WORKSHOP, princ
ipalement pour les raccommodages. Le fr. SAVETIER (m) est 
vieilli. 

82 La concentration des fabricants de chaussures dans un 
quartier de Rome l'avait fait appeler VICUS SANDALIA- 
RIUS, Richardson 1992, p. 427. 

83 On peut dire aussi en/r., mais d'une manière moins tech
nique, ÉTALAGE (m), ou même DEVANTURE (f). Le mot 
EVENTAIRE (m) désigne originairement le plateau où le mar
chand ambulant présente sa marchandise, puis il désigne, lui 
aussi, l'ÉTAL. 

84 Le VERKAUFSSTAND (m) peut comprendre aussi la 
tente ou la baraque protégeant l'étal. 

85 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 154; mais ici on peut dire 
en angl. CANOPY, et aussi AWNING. 

86 Le gr.a. désigne ces installations comme σκηνή, voir 
Thompson, Wycherley 1972, p. 170. Très légères, elles pou
vaient être fixées au sol par l'intermédiaire de mortaises creu
sées dans des blocs, Scranton 1951, p. 141. 

87 On trouve souvent employé en fr., dans le même sens, le 
mot MAGASIN, mais il vaut mieux le réserver au dépôt de 
marchandises, cf. infra, p. 119. 

88 En général, pour les boutiques de Pompéi, voir Gassner 
1986; pour Ostie, Girri 1956; pour les boutiques de Rome, R
ichardson 1992, p. 375-376. Un aménagement particulier 
avait fait installer, au-dessus de certaines, des galeries permett
ant aux badauds de regarder les cérémonies et jeux du Forum : 
elles étaient appelées MyENIANA (n. pi.), mot dont nous 
retrouverons d'autres emplois infra, p. 134. Pour un autre sens 
du mot TABERNA, cf. infra, p. 121. 

89 L'ÉTAL, lorsqu'il est bâti et donc constitue une réalité ar
chitecturale, peut s'appeler aussi en fr. COMPTOIR (m), qui 
évoque évidemment la conclusion financière de l'échange, ail. 
LADENTHEKE (f), THEKE (f); angl. COUNTER; it. BAN- 
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une installation de travail (pour des petites réparat
ions, ou quand la boutique est en même temps un 
ATELIER)90, et des volumes de rangement. La bou
tique peut être soit indépendante, soit accolée en file 
avec d'autres boutiques de même type91, soit inté
grée dans des bâtiments de fonctions diverses : une 
série de boutiques peut ainsi constituer la partie ar
rière d'un PORTIQUE, qu'il s'agisse d'un bâtiment 
indépendant92 ou de portiques longeant une grande 
rue93; mais les boutiques sont aussi fréquemment as
sociées à des BAINS94, à de simples MAISONS95, et 
bien évidemment à une GALERIE COMMERC
IALE ou à un MARCHÉ96. 

La BOUTIQUE peut être complétée par une AR
RIÈRE-BOUTIQUE (f), pièce qui, comme son nom 
l'indique, est située derrière la B. et reçoit souvent 
les stocks de marchandises. All. LAGER (n), MA
GAZIN (η); angl. REAR ROOM; it. RETROBOT
TEGA (m); gr.m. πίσω χώρος (ό) μαγαζιού. 
D'autre part, si une BOUTIQUE a un plafond assez 
élevé, une partie de son volume peut être occupée 
par une MEZZANINE97, bordée à l'avant par une 
balustrade et accessible par un escalier, souvent du 
type en échelle de meunier98. 

On appelle en/r. 
ÉCHOPPE (f) une boutique de petites dimensions, 

à l'intérieur de laquelle normalement le client ne pé
nètre pas, et qui est en grande partie occupée par 
une activité artisanale (celle d'un cordonnier par 
exemple). AU. (VERKAUFS)STAND (m), VER
KAUFSBUDE (f), (KLEINER) LADEN (m); angl. 

WORKSHOP, SHOP, KIOSK99; it. BOTTEGUCCIA 
(f); gr.m. μαγαζάκι (τό); gr.a. οίκημα (τό); lat. TA- 
BERNULA (f), SUTRINA (f) (pour le cordonnier). 

La BOUTIQUE pouvait être désignée par le nom 
de la marchandise qu'on y trouvait100 (pour les ate
liers-boutiques, cf. supra), et le monde grec connaiss
ait déjà le «bazar», παντοπώλιον (τό). 

Mais les BOUTIQUES peuvent être aussi inté
grées dans ce qu'on peut appeler une 

GALERIE (f) COMMERCIALE : passage réservé 
dans une construction plus ample et dont les deux 
côtés (éventuellement un seul) sont bordés par des 60.5 
boutiques101. All. LADENGALERIE (f), LADEN- 
PASSAGE (f); angl. SHOPPING ARCADE, SHOP
PING HALL; it. GALLERIA (f) COMMERCIALE; 
gr.m. εμπορική στοά (ή); lat. TABERN^E (f. pi.)102. 

Enfin, un bâtiment tout entier peut aussi être dédié 
à la fonction commerciale; on emploie alors le nom 
de 

MARCHÉ (m). All. MARKTHALLE (f), 
MARKTGEBÄUDE (n); angl. MARKET BUIL
DING, M. HALL, M. COMPLEX; it. MERCATO 
(m); gr.m. αγορά (ή); gr.a. λαχανοπώλιον (τό), 59.5 
ίχθυοπώλιον (τό)103, μάκελλος, -ο ν (ό, τό)104; lat. 
MACELLUM (n)105. Le mot ne nous intéresse ici 
que dans la mesure où l'installation constitue un bâ
timent indépendant106. Ce type de bâtiment se ren
contre essentiellement dans le monde romain107, où il 
est bien connu108; dans son état le plus avancé, il 

CONE (m); gr.m. πρατήριο (τό), προθήκη (ή); lat. MENSA 
(f). 

90 On parle alors en gr.a. ά'έργαστήριον, Thompson, Wy- 
cherley 1972, p. 170. 

91 Pour la file de boutiques qui, à Corinthe, fait la séparation 
44 entre les deux grands niveaux de l'agora, voir Scranton 1951, 

p. 112-117, et Williams 1993, p. 37. 
92 Cf. supra, p. 77. 
93 C'est très fréquemment le cas pour les grandes rues à co

lonnades, même pour un site comme Soloi, Ginouvès 1989, 
p. 50, 57-58. 

94 Cf. supra, p. 105. 
95 Cf. infra, p. 163. 
96 Cf. infra. 
97 Pour la définition voir supra, p. 17. 
98 Cf. Dictionnaire II, p. 202. 
99 Uangl. ne connaît pas de terme spécifique. Le KIOSK est 

uniquement destiné à la vente, non au travail. 
100 II en est ainsi pour le lat. VESTIARIUM (n), ou BASILI

CA (f) VESTIARIA, qui désignait un magasin d'habits. 

101 L'exemple le plus évident est celui du Forum de Trajan 
à Rome, Nash 1968, p. 49-58; Richardson 1992, p. 251- 
252. 

102 On pense évidemment aux TABERNjE NOYE et aux T. 
VETERES sur le Forum romain. 

103 Ainsi, le gr.a. désignait le marché par un composé nom
mant sa spécialité. 

104 Le mot ne fut employé pour désigner le marché qu'après 
la conquête romaine : il transcrit alors le lat. MACELLUM, 
voir De Ruyt 1983, p. 227-228. 

105 Le mot semble désigner surtout le marché de produits al
imentaires, en particulier les viandes (et à partir de là, ΓΑΒΑΤ- 
TOIR). 

106 Pour le marché en tant qu'espace ouvert où se regroupent 
des bâtiments, cf. infra, p. 185. 

107 Mais il dérive sans doute des grandes agoras commerc
iales grecques, cf. infra, p. 183. 

108 Cf. par ex. le Macellum Magnum de Rome, Rainbird, 
Sear 1971; ou le marché romain de Lepcis Magna, Degrassi 
1951; Ward-Perkins 1970, p. 468-469. Plus généralement, 



2.6 ARCHITECTURE DE L'ARTISANAT ET DU COMMERCE 119 

comportait un espace fermé entouré par un MUR 
D'ENCEINTE dans lequel s'ouvraient une ou plu
sieurs PORTES (ENTRÉE AXIALE et/ou LATÉ
RALE, etc.)109, et souvent un VESTIBULE110. À l'in
térieur, un PORTIQUE entourait souvent la COUR 
intérieure111; il pouvait donner sur des BOUTIQUES, 

61.1,2 elles-mêmes donnant soit sur l'intérieur, soit sur 
l'extérieur112. Dans cette cour pouvaient se dresser 
les ÉTALs provisoires, ou encore une ou deux RO- 
TONDEs113 qui abritaient les étals114. Mais le marché 
pouvait comporter aussi une CHAPELLE115, tout 
comme des LATRINES116. Et il faut mettre à part 
une création exceptionnelle comme le grand «Mar- 

3.4 ché de Trajan» à Rome, juste contre le Forum du 
même empereur, immense ensemble de bâtiments 

60.4 sur au moins six étages, installé sur des terrasses 
couvrant la pente du Quirinal, avec plus de 170 
pièces bordant des couloirs et des rues couvertes; 
mais leur fonction était peut-être plus administrative 
que commerciale117. 

Les biens mis en vente dans les magasins et les 
marchés étaient conservés dans des 

ENTREPÔTS (m) : bâtiment dans lequel on dé
pose les marchandises avant qu'elles ne soient pré
sentées à la clientèle, ou après leur achat; on peut 
employer aussi en/r. le mot MAGASIN (m)118. Ail. 
LAGER (n); angl. WAREHOUSE; it. MAGAZZI
NO (m), DEPOSITO (m); gr.m. αποθήκη (ή) εμπο
ρευμάτων; gr.a. δοχεΐον (το)119; lat. HORREA 
(n. pi.)120. Ils peuvent être caractérisés par l'indica
tion de leur contenu, ainsi on dit 

ENTREPÔT DE SEL, all SALZLAGER (n); 
angl. SALT WAREHOUSE; it. MAGAZZINO DEL 
SALE; gr.m. άλαταποθήκη (ή); gr.a. άλοπώλιον 
(τό)121; lat. SALINA (f. pi.)122. 

Mais ils peuvent aussi recevoir un nom particulier, 
en rapport avec leur contenu; ainsi on appelle 

GRENIER (m) le lieu où sont entreposés les 
grains123. All. SPEICHER (m), GETREIDE-, 
KORNSPEICHER (m); angl. GRANARY; it. GRA
NAIO (m); gr.m. σιταποθήκη (ή); gr.a. σιτοβολών 
(ό); lat. HORREUM (n)124, GRANARIUM (n) et 
plus souvent GRANARIA (n. pi.). Ces installations 61.3 

voir Nabers 1973; De Ruyt 1983 avec une typologie, p. 284- 
289; enfin Frayn 1993. 

109 La présence d'une façade plus ou moins marquée caracté
riserait le marché de type italique et africain par rapport au 
type des villes grecques, De Ruyt 1983, p. 289-291, mais «le 
portique en façade est une constante..., chaque fois que le ma- 
cellum s'intègre dans un ensemble architectural, place pu
blique ou rue importante». 

110 On a proposé de l'appeler CHALCIDICUM, De Ruyt 
1983, p. 292-293; pour le problème que soulève ce mot, cf. su
pra, p. 89. 

111 C'est l'AREA connue par des inscriptions, De Ruyt 1983, 
p. 293. 

112 Le marché de Pouzzoles présente une alternance assez ré
gulière, sur ses deux faces latérales, de boutiques intérieures et 
extérieures, Crema 1959, p. 278, fig. 314. Cette double pré
sence caractérise les villes italiques, alors qu'en Afrique du 
nord et dans les provinces orientales il est plus rare que les 
boutiques s'ouvrent à l'extérieur. Les boutiques pouvaient pré
senter des COMPTOIRS, cf. supra, n. 89. 

113 Cette THOLUS (m) MACELLI, selon l'expression de 
Vairon, est considérée comme un élément important du MA- 
CELLUM à Rome, Richardson 1992, p. 240-242. 

114 II y en a deux, de plan octogonal, pour le marché de 
Lepcis Magna, Crema 1959, p. 171, dont l'aménagement est 
d'ailleurs exceptionnel, une seule dans le marché de Pouz
zoles, ibid., p. 286, avec au milieu la vasque d'une fon
taine. On pouvait y trouver des TABLEs DE MESURE, 
dites aussi TABLEs À CUPULES à cause des dispositifs 
destinés à mesurer les grains, les liquides, De Ruyt 1983, 
p. 320-322. 

115 Telle était la fonction de la grande salle à abside, dans 
l'axe du marché de Pouzzoles, qui était consacrée au culte des 61.2 
divinités égyptiennes, voir Crema 1959, p. 286, et en général 
De Ruyt 1983, p. 373-378. 

116 Cf. pour les traductions supra, p. 95. Un bon exemple en 
est donné encore par le marché de Pouzzoles, avec deux la
trines sur les angles du fond. 

117 Voir Richardson 1992, p. 251-252 : on a pensé aux cais
siers du fisc, aux responsables de l'alimentation de Rome, à 
des cours de justice. 

118 Pour un autre emploi du mot en fr., cf. supra, p. 32. 
119 On connaît à Délos un «entrepôt de bois», ξυλών (ό), qui 

a pu finalement servir pour toutes sortes de matériaux. 
120 Une forme élémentaire d'entrepôt est la cour non cou

verte, que le lat. appelle PORTUS (m), Richardson 1992, 
p. 192 et 320, avec par ex. un Porîus vinarius. Il faut noter auss
i qu'un des entrepôts les plus anciens de Rome, mais déjà très 
fonctionnel avec sa couverture de voûtes en berceau décalées, 
était appelé simplement «portique», Portìcus Emilia, Crema 
1959, p. 61. 

121 Le mot suppose la vente. 
122 Le mot a donné son nom à un quartier de Rome. 

• m Mais en fr. courant le mot désigne aussi une partie de la 
maison, normalement sous les COMBLEs, cf. infra p. 170. 
Pour les greniers romains, voir Staccioli 1962; Rickman 
1971, et Gros 1996, p. 465-474. 

124 Pour les HORREA de Rome, voir Richardson 1992, 
p. 191-195 : ils étaient destinés fondamentalement au grain, 
mais furent utilisés aussi pour toutes sortes d'autres marchand
ises. Le mot désigne d'ailleurs aussi le CELLIER, cf. infra, 
p. 170. CELLA (f) pouvait également désigner un magasin, à 
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se caractérisent par la juxtaposition d'un plus ou 
moins grand nombre de 

CELLULES125, all KAMMER (f); angl. CHAMB
ER; it. CELLETTA (f); gr.m. κελλάρι (το); gr.a. 
κελλίον (τό); lat. CELLJE (f. pl.)126, simples ou 
doubles en profondeur, ouvrant sur des COULOIRs 
ou sur l'extérieur, sur un ou plusieurs ÉTAGEs127. 
Mais on peut trouver aussi, pour la conservation des 
grains, des constructions en forme de réservoir à 
murs épais, qu'on appelle alors 

TOURs-SILOs (m), all SPEICHERTURM (m); 
angl SILO; it. SILO (m); gr.m. σιτοβολώνας (ό); 
gr.a. πύργος (ό); lat.m. On en connaît sur plusieurs 
sites129. 

Il faut noter enfin que les marchands pouvaient se 
grouper dans des sortes de confréries, qui éven
tuellement disposaient d'un bâtiment pour leurs réu
nions : il en était ainsi dans le monde grec130 comme 
dans le monde romain131, où le bâtiment prenait le 
nom de SCHOLA (f) et pouvait avoir des 

ments divers, avec une chapelle, un local pour les 
archives, des arrangements pour préparer la cuisine 
et prendre des repas en commun, etc.132. 

2.63 Bâtiments de séjour temporaire 

Dans les villes et les villages du monde grec et 
romain, les voyageurs, les étrangers, pouvaient loger 
chez des hôtes, mais aussi dans une 

HÔTELLERIE (f), établissement permettant de 
loger des personnes de passage133. All GASTHAUS 
(η), GASTHOF (m)134; angl HOSTELRY, INN; it. 
ALBERGO (m), LOCANDA (f); gr.m. ξενοδοχείο 
(τό); gr.a. καταγώγιον (τό), πανδοχεΐον (τό), 
ξενών (ό), ξενία (ή)135, ξενοδοχεΐον (τό)136, κα- 
τάλυσις (ή), κατάλυμα (τό); lat. DEVERSO- 
RIUM (n)137. Les exemples bien attestés qu'on 
connaît138, dans les villes139 comme dans les sanc- 

ce qu'il semble, plus spécialement pour le vin, voir Richard- 
son 1992, p. 79-80, et 191-192, mais cf. infra, n. 126. 

125 On dit aussi en/r., mais moins bien, des ALCÔVEs (f); il 
vaut mieux réserver ce dernier mot à son emploi mentionné in

fra, p. 160. 
126 Mais le terme CELLA peut être aussi précisé, CELLA VI

NARIA, C. OLEARIA dans Vitruve, VI, 6, 2-3. On peut noter 
qu'à Rome toute une série de magasins étaient désignée par le 
mot CELLA suivi d'un adjectif qualificatif, Richardson 
1992, p. 80. 

127 On en trouve un exemple très développé à Ostie, avec tout 
un bloc central de 15 cellules, entouré sur quatre côtés par 
d'autres cellules (doubles sur un des longs côtés), avec en plus 
des cellules sur un long côté extérieur, Crema 1959, p. 173. 

128 Vairon, Res Rust., I, 57, 2, désigne par SIRUS et par PU- 
TEUS les silos ou greniers souterrains utilisés en Cappadoce, 
en Thrace et en Espagne (sub terris speluncœ), opposés aux 
GRANARIA SUBLIMIA Dans YHistoire Auguste, on trouve 
CONDITUM (n), et de fait, Vairon emploie le verbe condere 
pour «ensiler». 

129 Voir par ex. Van Ossel 1992, p. 163. 
no Pour l'Établissement des Poseidoniastes de Bérytos à Dé- 

los, voir Picard 1921; Bruneau 1978, p. 133-134; Bruneau, 
Ducat 1983, p. 174-178. 

131 Cf. une liste des collèges d'Ostie, Chevallier 1986, 
106.1 p. 153-162; pour les problèmes que pose le bâtiment d'Euma- 

chie à Pompéi, Ward-Perkins 1970, p. 292-294, et Moeller 
1972, Jongman 1991, p. 179-184. 

132 Voir, pour Rome, Richardson 1992, p. 345-347, où l'on 
constate que les collèges qui se regroupaient dans ces bât
iments pouvaient aussi bien être ceux des fabricants de chaux 
ou de chaussures que celui des hérauts de la Domus Augustia- 
na, etc. Pour un autre sens du mot, cf. infra, p. 123, n. 12. 

133 On pourrait évidemment employer aussi en fr. (comme 
aussi d'ailleurs en angl.) le mot HÔTEL (m), qui a cette signi
fication exacte; mais l'habitude, dans les textes archéolo
giques, est d'employer plutôt le mot HÔTELLERIE, un peu ar
chaïque, pour éviter l'impression trop moderne du mot hôtel. 
Quant au fr. AUBERGE (f), all. HERBERGE (f), il désigne 
une installation plus modeste que l'HÔTEL; mais Vit. AL
BERGO désigne simplement l'HÔTEL. Pour les hôtelleries 
dans la Grèce ancienne, voir Kraynak 1984; pour l'Antiquité 
romaine, Kleberg 1957; Jashemski 1979, p. 167-181. 

134 Cette dernière expression si l'établissement se trouve à la 
campagne. 

135 Le mot ξενία (ή) désignait un logement réquisitionné 
pour un hôte de passage, cf. infra, p. 160. 

136 Ce dernier mot seulement après Hadrien, voir Kraynak 
1984, p. 10 et 17, et ibid., p. 11-13 pour le problème posé par 
κάπηλος, καπηλίς, καπηλεϊον. Quant à συνοικία (ή), qui 
normalement désigne un logement collectif (cf. infra, p. 153), 
il a pu désigner aussi une hôtellerie, ibid., p. 20. 

137 Pour les termes MANSIO (f) et MUTATIO (f), cf. infra, 
p. 193. 

138 Voir Kleberg 1957; Kraynak 1984; et en dernier lieu, 
pour le Xénon de Némée, Birge, Kraynak, Miller 1992, 
surtout p. 184-187 (logement pour les athlètes et les officiels 
des jeux). 

139 Mais il peut être relativement difficile de distinguer, dans 
le monde grec, une hôtellerie d'une grande maison; cf., pour la 
Villa de la Bonne Fortune à Olynthe, la discussion dans Kray
nak 1984, p. 47-49, aussi bien que pour un bâtiment de Gortys 
d'Arcadie (ibid., p. 81) que pour le «prytaneion / katagôgeion» 
de Cassopè (ibid., p. 77-79). Pour le monde romain, la pré
sence de graffiti, à Pompéi en particulier, facilite l'identifica
tion. 
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tuaires140, montrent qu'il s'agit de constructions 
plus ou moins vastes, dont les CHAMBREs sont 
souvent groupées autour d'une COUR (mais il 

61.4 peut y en avoir plusieurs)141, avec éventuellement 
des portiques intérieurs et/ou extérieurs, et aussi 
avec des aménagements pour les voitures, RE- 
MISEs et ÉCURIEs142; mais le plan peut être tout 
à fait différent, lorsque l'hôtellerie était installée 
dans un portique, dont l'exemple le plus remar
quable serait le Portique sud de Corinthe143, ou 
lorsqu'il s'agissait d'un simple bâtiment rectangul
aire, comme le Xenôn de Némée144. 

Un bâtiment destiné à l'accueil des pauvres s'ap
pelle un 

GÎTE (m)145, all. UNTERKUNFT (f), HER
BERGE (f); angl. HOSTEL, LODGING; it. OSPI
ZIO (m), RICOVERO (m); gr.m. κατάλημα (τό); 
gr.a. όσπίτιον (τό); lat. HOSPITIUM (n)146. 

Les voyageurs pouvaient peut-être prendre leurs 
repas à l'hôtellerie; sinon, ils devaient se rendre 
dans une 

TAVERNE (f), dont c'était la fonction147. Ail. TA
VERNE (f); angl. TAVERN; it. TAVERNA (f); 
gr.m. ταβέρνα (ή); gr.a. καπηλεΐον (τό); lat. CAU- 
PONA (f), THERMOPOLIUM (n)148. La taverne 
comportait essentiellement une CUISINE149 et éven
tuellement une SALLE À MANGER pour les hôtes, 61.5 
qui pouvaient aussi acheter leur nourriture à un 
COMPTOIR150 : on connaît des exemples de ces ins
tallations commerciales à Pompéi151. 

Enfin, on connaît l'existence de la 
MAISON (f) DE JEUX152, all SPIELHAUS (n), 

LUSORION (n); angl. GAMING HOUSE; it. CA
SA (f) DI GIOCO; gr.m. παικτική λέσχη (ή); gr.a. 
λουσώριον (τό)153; lat. TABERNA (f) LUSORIA, 
et une fonction particulière était remplie par le 

LUPANAR (m)154. AU. LUPANAR (n), FREU
DENHAUS (n); angl. BROTHEL; it. LUPANARE 
(m); gr.m. πορνείο (τό); lat. LUPANAR (n)155, PO- 
PINA (f)156. Les quelques exemples assurés157 
montrent que l'installation ne se distingue guère 

140 Cf. par ex., à Olympie, la construction connue comme le 
Léonidaion, où l'on pense que logaient et/ou banquetaient les 
hôtes de marque, Kraynak 1984, p. 49-56; mais aussi, à une 
échelle moindre, l'Hellanodikeion, résidence officielle des pré
sidents des fêtes. 

141 II y en avait quatre au katagogion d'Épidaure, sur les
quelles donnent toutes les pièces, Kraynak 1984, p. 49-56. 

142 Pour ce vocabulaire, cf. infra, p. 168-169. 
143 Kraynak 1984, p. 108-117, et supra, p. 77, n. 53. 
144 Birge, Kraynak, Miller 1992. 
145 Mais pour le GÎTE d'étape, cf. infra, p. 193. 
146 Mais ce mot lat., qui d'ailleurs a un sens bien plus large 

puisqu'il s'applique à tout «séjour hospitalier», ne désigne pas 
un HÔPITAL, qui dans le monde de l'Antiquité classique 
n'existe réellement que sous la forme de l'HÔPITAL MILI
TAIRE, cf. supra, p. 33. 

147 Ici encore, on pourrait utiliser en fr. le mot RESTAU
RANT (m), comme aussi en angl. et en ail. RESTAURANT 
(n), qu'on évite habituellement à cause de sa consonnance trop 
moderne; pourtant, des auteurs américains traduisent CAUPO- 
NA par SNACK-BAR. Il faut évidemment mettre à part les 
installations de caractère non commercial mais cultuel, où les 
convives participaient à des repas : on en connaît un grand 
nombre dans le monde grec, qu'on désigne généralement par le 
mot HESTIATORION, cf. infra, p. 159 (même si la déterminat
ion d'une telle salle pose parfois des problèmes, Tomlinson 
1980). 

148 D'après son étymologie, ce mot désigne en principe une 
taverne où l'on vendait des boissons préparées à l'eau chaude. 

149 Cf., pour le vocabulaire et pour la bibliographie, infra, 
p. 161. 

150 Pour le vocabulaire, cf. supra, n. 89. Ce comptoir à 

teur d'appui, installé en façade sur la rue, avec parfois un re
tour vers l'intérieur, comportait souvent, intégrés dans la maç
onnerie, des récipients de terre cuite pour les boissons (mais 
aussi pour des aliments), avec éventuellement un petit fourneau 
en dessous; un autre dispositif pouvait permettre de préparer 
des nourritures. 

151 En général, pour les tavernes de Pompéi, voir Della 
Corte 1954, p. 163-164, 272, 274, 339. 

152 Pour la TABERNA LUSORIA ALEARIORUM de Pomp
éi, voir Della Corte 1954, p. 71-76. 

153 Pour Iasos, voir Bull. ép. 1993, n° 202. 
154 Ici encore on évite en général, dans les textes archéo

logiques, d'employer en/r., comme dans les autres langues vi
vantes, les expressions utilisées pour le monde contemporain, 
MAISON CLOSE, MAISON DE PASSE, BORDEL (m); le 
lat. LUPANAR est commodément employé dans l'ensemble 
des langues vivantes (sauf en gr.m., et en it., avec LUPA
NARE, BORDELLO, POSTRIBOLO, m). 

155 Le mot lat. vient de LUPA (f), la «louve», dans le sens de 
prostituée; une forme plus tardive est LUPANARIUM (n). 
L'influence de l'architecture sur les mots se remarque dans le 
fr. «forniquer», qui vient du lat. FORNIX, l'arc, la voûte (mais 
aussi l'arc de triomphe, supra ...) : ainsi FORNICATIO (f) n'a 
pas le même sens chez Vitruve que chez Tertullien. Pour les 
LUPANARII, cf. supra, p. 84. 

156 Le mot désigne en fait une taverne-cabaret où l'on se livre 
au même genre de commerce. 

157 Pour Pompéi, voir Della Corte 1954, p. 48, 122-123, 
134-135, 141-142, et tout particulièrement p. 168-169 pour le 
plus grand lupanar de la ville, avec ses trois entrées et ses nomb
reuses chambres. À Athènes, on a cru reconnaître un lupanar 
dans une maison près du Pompéion, Lind 1988. 
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d'une habitation ordinaire et n'implique donc pas de νοικία (ή), qui peuvent s'appliquer à toute sorte 
vocabulaire descriptif spécial; en gr.a. aussi, à part d'habitation. L'installation pouvait d'ailleurs se ré- 
έταιρεΐον (τό), on utilisait simplement les mots duire à une pièce dans une boutique, que le lat. ap- 
κλίσιον (τό), οίκημα (τό), πανδοχείον (τό), συ- pelait CELLA MERETRICIA158. 

1 Della Corte 1954, p. 75-76. 
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2.7 Architecture de la culture intellectuelle et 
physique 

2.71 Bibliothèques, musées 

On appelle 
BIBLIOTHÈQUE (f), le lieu destiné à contenir un 

ensemble d'ouvrages écrits1. All. BIBLIOTHEK (f); 
angl. LIBRARY; it. BIBLIOTECA (f); gr.m. β
ιβλιοθήκη (ή); gr.a. βιβλιοθήκη (ή); lat. BIBLIO- 
THECA (f). Il peut s'agir d'une pièce ou d'un cer
tain nombre de pièces d'un édifice à fonction plus 
large2; mais aussi d'un bâtiment, et alors il s'agit 
normalement d'une bibliothèque publique3, qui peut 
être SIMPLE4 / DOUBLE, et dans ce dernier cas, 
assez fréquent dans le monde romain, on distingue la 
BIBLIOTHÈQUE GRECQUE et la BIBLIO
THÈQUE ROMAINE, qui peuvent être parallèles ou 
opposées5; cette dualité se retrouve d'ailleurs 
lorsque les bibliothèques font partie d'un ensemble 
plus important6. 

Si la BIBLIOTHÈQUE est réduite à une (ou plu
sieurs) salle(s) dans un autre type de bâtiment, sa 
description se ramène à celle de ces salles, avec 
leurs aménagements intérieurs dont il sera question 
plus loin7. Si, en revanche, elle constitue un bât
iment indépendant, elle présente un certain nombre 
de caractéristiques : 

La composition du bâtiment peut comporter seule
ment une grande salle, ou plusieurs, dont 

/ une SALLE PRINCIPALE, contenant les textes 
et permettant leur consultation; elle pouvait s'orner 
aussi de sculptures représentant des poètes ou écri- 62.1 
vains célèbres8, et surtout la statue d'Athéna, dont 
nous savons qu'elle présidait aux travaux des lec
teurs9, ou encore celle de l'Empereur10 : dans ces 
conditions, la BIBLIOTHÈQUE pouvait devenir une 
sorte de MUSÉE au sens moderne du terme11. AH. 
HAUPTSAAL (m); angl. PRINCIPAL ROOM; it. 
SALA MAGGIORE, S. PRINCIPALE; gr.m. 
αναγνωστήριο (τό); lat.12. Cette salle est souvent 
barlongue13 et présente éventuellement une grande 

1 Ces textes étaient enregistrés, on le sait, soit sur des papyr
us, feuilles et rouleaux préparés à partir de la plante du même 
nom, en lat. le VOLUMEN (n), soit sur des parchemins prépa
rés à partir de peaux animales, la PERGAMENA (f) dont le 
nom rappelle les origines pergaméniennes. Pour la bibliothèque 
dans le monde grec et romain, voir Götze 1937; Callmer 
1944; Kahler 1959; Burzachechi 1963, 1984; Johnson 
1984; Cavallo 1988. Pour la bibliothèque d'Hadrien, voir 
Knithakis, Symboulidou 1969; pour celle de Timgad, Pfeif
fer 1931; pour les bibliothèques du Forum de Trajan, Amici 
1982; pour les bibliothèques de Rome en général, Strocka 
1981; Richardson 1992, p. 58-59; Steinby 1993, s. v.; Pe
sando 1994, et Gros 1996, p. 362-375. 

2 À Pergame, on pouvait ainsi trouver, donnant sur le por
tique nord du sanctuaire d'Athéna, quatre pièces dont la salle 
principale plus vaste et trois autres pièces identiques, toutes 
rectangulaires oblongues, qui constituaient la bibliothèque 
royale, Radt 1988, p. 187-188; ou encore une bibliothèque 
dans les gymnases, comme pour le Ptolémaion d'Athènes, dont 
nous savons par une inscription, IG, II 2, 1029, 25, le rythme 
d'enrichissement (et cf. infra, p. 129, n. 112); ou une abside 
dans des thermes romains, comme ceux de Trajan, De Fine 
Licht 1974, pi. I; ou une salle dans un palais comme la Domus 
Aurea, De Gregori 1937, fig. 14; ou encore les bibliothèques 
privées des riches Romains, dont nous savons par Vitruve, VI, 
7, qu'elles faisaient l'ornement obligatoire d'une maison ap
partenant à un grand personnage (cf. aussi la bibliothèque de la 
Maison du Ménandre à Pompéi). 

3 Et, en particulier à Rome, souvent associé au temple d'un 
dieu ou d'un empereur divinisé. 

4 C'est le cas pour la célèbre bibliothèque d'Éphèse, Akur- 
gal 1987, pi. 47, qui fut d'ailleurs, à ce qu'il semble, la pre
mière bibliothèque réellement indépendante de tout au- 

semble architectural. 
5 Elles sont parallèles, à Rome, pour la bibliothèque d'Apol

lon Palatin, Makowiecka 1978, p. 32; sur le Forum de Trajan 
à Rome, les deux bâtiments se font face de part et d'autre de la 
colonne, Amici 1982. 

6 Ainsi dans les grands thermes impériaux, comme ceux de 
Trajan ou ceux de Caracalla, cf. supra, p. 110. 

7 II faut d'ailleurs noter qu'un bâtiment indépendant comme 
la bibliothèque de Pantainos à Athènes se présente en fait telle 
une grande maison, avec une cour à péristyle entourée de 
pièces sur trois côtés (dont une salle de 10 m de côté); des bou
tiques ouvertes sur l'extérieur et donnant sur un portique pou
vaient être mises en location, voir Travlos 1971, p. 432-436; 
Thompson, Wycherley 1972, fig. 62 a. 

8 Des bustes ou médaillons pouvaient être associés avec 
l'œuvre d'un auteur, facilitant ainsi son repérage. 

9 Juvénal, III, 29. À Pergame, c'est une réplique de Γ Athéna 
Parthénos de Phidias qui ornait le milieu du mur de fond de la 
grande salle. 

10 Ainsi, toujours à Pergame mais cette fois dans la biblio
thèque de l'Asclépieion, avec une statue d'Hadrien. 

11 Voir infra, p. 125. Les textes évoquent les œuvres de 
sculpteurs et peintres célèbres exposées dans la bibliothèque 
d'Apollon Palatin à Rome, voir Pline, HN, XXXIV, 43, et 
XXXVI, 24, 25, 32; et pour la bibliothèque du Temple de la 
Paix où Vespasien avait réuni de nombreuses œuvres (dont le 
trésor du temple de Jérusalem), voir FI. Josephe, Bell. Jud., 
VII, 5, 7. 

12 Dans la mesure où la salle principale d'une bibliothèque 
peut servir à des lectures ou à des déclamations, le terme AU
DITORIUM peut convenir, mais SCHOLA (f) et ATRIUM (n) 
ne sont pas à exclure. 

13 C'est le cas pour un bâtiment indépendant comme la bi- 
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abside axiale dans le mur du fond pour la statue maj
eure14; elle pouvait être aussi semi-circulaire15, avec 
une forme concave plus complexe16. 

/ des SALLEs ANNEXES17, all. NEBENZIMMER 
(η), NEBENRAUM (m); angl. SECONDARY 
ROOM; it. SALA ANNESSA, AMBIENTE (m) SE
CONDARIO; gr.m. αίθουσα (ή) δευτερεύουσα; 

62.3 gr.a. προσόντα (τα)18; lat. DEPOSITUM (n)19. Elles 
pouvaient servir de MAGASINS20 ou RÉSERVES, 
all MAGAZIN (n), RESERVE (f); angl BOOK 
STORE21; it. MAGAZZINO (m), DEPOSITO (m); 
gr.m. αποθήκη (ή); gr.a. αποθήκη (ή)22; lat. DE
POSITUM (n), ou encore de SALLEs DE TRA
VAIL, all. ARBEITSRAUM (m); angl. WORK 
ROOM, STUDY; it. SALA (f) DI STUDIO; gr.m. 
αίθουσα (ή) εργασίας, et probablement un bureau 
pour la copie, l'étiquetage, l'enregistrement des ou
vrages. 

/ un PORTIQUE D'ENTRÉE, plus ou moins dé
veloppé : all. VORHALLE (f), EINGANGSHALLE 
(f); angl. ENTRANCE PORTICO; it. PORTICO 
(m) D'INGRESSO; gr.m. πρόστοο (τό), στοά (ή) 

εισόδου; gr.a. πυλών (ό); lat. PROTHYRA (n. pi.); 
il pouvait constituer une façade monumentale23, 
éventuellement ornée de sculptures24. 

/ une COUR, éventuellement entourée par un PÉ
RISTYLE, sur laquelle peuvent donner des AB- 
SIDEs ou des RENFONCEMENTS quadrangu- 
laires25; la cour pouvait comporter des plantations et 
un BASSIN. 

Plus rarement, le bâtiment pouvait comporter une 
CHAMBRE SÉPULCRALE, avec un SARCOP
HAGE26 pour le donateur27. 

La pièce destinée à contenir les ouvrages recevait 
normalement des aménagements qui permettent de la 
reconnaître, essentiellement des 

NICHEs réservées dans le mur28, all. (WAND) 
NISCHE (f); angl. RECESS; it. NICCHIA (f); gr.m. 
εσοχή (ή) του τοίχου; gr.a. θυρίς (ή)29; lat. ΖΟ- 
THECA (f), LOCULAMENTUM (n)30, FORULUS 
(m), LOCULUS (m), parfois sur deux files super- 

bliothèque d'Éphèse, mais aussi pour la pièce majeure de la b
ibliothèque d'Hadrien à Athènes. 

14 Ainsi à la bibliothèque d'Éphèse. L'abside pouvait être sur 
un long ou sur un petit côté. 

15 L'exemple le plus ancien en est fourni, à ce qu'il semble, 
par les Thermes de Trajan à Rome. 

16 C'est le cas pour la bibliothèque de Timgad, Crema 1959, 
p. 370, dont l'abside à arcs resserrés, coupée à l'arrière par un 
mur plat, est précédée à l'avant par une zone rectangulaire bar- 
longue; on comparera avec le plan, encore plus mouvementé, 
de la bibliothèque de la Domus Aurea à Rome. Toujours à 
Rome, la bibliothèque double d'Apollon Palatin comporte deux 
salles oblongues dont le mur du fond dessine seulement une 
courbe concave (avec dans l'axe une niche pour statue). 

17 Ainsi, à la bibliothèque d'Hadrien à Athènes, la grande 
salle de lecture était complétée, de part et d'autre, par une aile 
comportant chaque fois deux salles, Travlos 1971, p. 244- 
250; de même, la bibliothèque de Timgad comportait, de part 
et d'autre de la salle axiale, une grande pièce, ainsi que deux 
pièces en retour. Mais il n'y avait pas de salle annexe dans un 
bâtiment comme la bibliothèque de Celsus à Éphèse, dont la 
capacité avait été doublée par la présence d'un second étage de 
niches. 

18 Ou, simplement, οίκήματα (τά). Ce vocabulaire de la b
ibliothèque est attesté dans les inscriptions ou chez Dion Cas- 
sius. 

19 On connaît l'expression EN DEPOSITO. 
20 Pour ce vocabulaire, cf. supra, p. 119. 
21 Mais dans Y angl. des États-Unis, cette expression désigner

ait une librairie, BOOK SHOP. 
22 Cf. les άποθήκαι των βιβλίων dont parle Dion Cassius à 

propos d'Alexandrie (Fraser 1972, p. 326). 

23 Particulièrement impressionnante est celle de la biblio
thèque de Celsus à Éphèse, Crema 1959, p. 367 : c'était, après 
une large volée d'escaliers de cinq marches, une série de huit 
colonnes regroupées en quatre édicules (encadrant trois portes) 
sous un entablement à décrochements, supportant à l'étage 
trois édicules (avec trois fenêtres) décalés entre deux colonnes 
en avancée; l'ensemble, avec à l'étage ses trois frontons alter
nant, constituait une façade somptueuse. La bibliothèque d'Had
rien, à Athènes, comportait en façade extérieure un propylon 
saillant à quatre colonnes prostyles, avec, de part et d'autre, un 62.2 
mur orné, entre les épis terminaux, d'une série de sept co
lonnes en avancée, Travlos 1971, p. 244-252. 

24 Elles représentaient, à la bibliothèque de Celsus d'Éphèse, 
la Sagesse, le Mérite, l'Intelligence, la Connaissance. 

25 Cf. pour ce vocabulaire supra, p. 12. À Athènes, la biblio
thèque d'Hadrien comportait, derrière son mur de façade, une 
grande cour dont le mur d'enceinte présentait, de part et 62,3 
d'autre, un renfoncement rectangulaire dans l'axe entre deux 
absides semi-circulaires, chacune s'ouvrant par une baie à deux 
colonnes. À Timgad, on trouvait seulement une cour rectangul
aire barlongue largement ouverte sur la rue, bordée sur les 
trois autres côtés par un portique à avancées. 

26 Cf. supra, p. 55. 
27 C'est le cas pour la bibliothèque de Celsus à Éphèse, avec, 

sous l'abside axiale, une chambre voûtée en berceau. 
28 En fait, il s'agit souvent non pas du mur extérieur de la bi

bliothèque, mais d'un mur intérieur qui double le premier à une 
certaine distance; l'intervalle était occupé par une sorte de coul
oir diversement interprété - protection des ouvrages contre 
l'humidité, ou passages d'accès à l'étage. 

29 C'est simplement la «niche» : Husson 1975. 
30Vitruve, IX, 5, 6. 
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posées31 : dans ce cas la rangée supérieure était ac
cessible par une GALERIE (f)32, ail. GALERIE (f); 
angl. GALLERY; it. BALLATOIO (m); gr.m. γαλα
ρία (ή), εξώστης (ό); gr.a. περίδρομος (ό), munie 
d'une BALUSTRADE pour éviter les chutes33, et 
que supportait un ordre34; un second ordre pouvait 
s'y superposer, passant devant les niches de l'étage 
et supportant une galerie haute, à partir de laquelle 
on pouvait atteindre une troisième rangée de 
niches35. D'un autre côté, l'ordre inférieur ne repos
ait pas directement sur le sol de la salle, mais il 
était surélevé par un PODIUM36 que l'on retrouve, 
semble-t-il, dans la majorité des bibliothèques, su
rélevant les éléments de rangement37, probablement 
pour les mieux protéger : on y accédait par un, ou 
plusieurs escaliers38; mais c'est aussi l'ensemble du 
podium qui peut être occupé par des marches, qu'on 
appelle alors des GRADINs39. 

Ces niches recevaient des meubles de bois, qu'il 
s'agisse d' ÉTAGÈREs (f), qui ici prennent le nom 
de RAYONNAGES40, ail REGAL (n); angl. SHELF, 
SHELVING; it. SCAFFALI (m) (DI LEGNO); gr.m. 
ράφι (τό); gr.a. σανίς (ή); lat. NIDUS (m), FORUL
I (m. pi.), ou d'ARMOIREs (f), avec les étagères 
maintenues par des parois et éventuellement proté
gées par une porte, all. SCHRANK (m); angl. 
BOOKCASE, CUPBOARD41; it. ARMADIO (m); 
gr.m. άρμάρι (τό), ντουλάπι (τό); gr.a. βιβλιο- 

φυλάκιον (τό); lat. ARMARIUM (n)42, LOCULA- 
MENTUM (n). 

À côté de la BIBLIOTHÈQUE, destinée à conte
nir et à proposer des productions littéraires, on ne 
peut placer, exactement comme dans le monde mod
erne, le 

MUSÉE (m), destiné à contenir et à proposer des 
productions artistiques. Ail. MUSEUM (n); angl. 
ART GALLERY, MUSEUM; it. MUSEO (m); gr.m. 
μουσείο (τό); gr.a. μουσείον (τό); lat. MUSEUM 
(n). En effet, le mot des langues modernes désigne 
une réalité dont il n'y a pas d'équivalent exact dans 
le monde antique. Pour les Grecs et les Romains, le 
MOUSEION, MUSEUM, était fondamentalement un 
édifice consacré au culte des Muses43, mais aussi à 
la culture, si bien que plusieurs bâtiments destinés à 
l'éducation et/ou à la recherche étaient appelés de ce 
nom44. C'était peut-être aussi un MOUSEION que le 
grand bâtiment d'Ephèse comportant une très longue 
salle à péristyle (de 55 x 4 colonnes) entre deux 
salles de type basilical, chacune à trois nefs avec ab
side45, mais dont l'interprétation est loin d'être assu
rée; de même, l'admirable bâtiment de Sidè appelé 
simplement «M» car sa fonction est incertaine a pu 
être interprété comme un Mouseion, qui serait la 

31 C'était le cas à la bibliothèque d'Ephèse, où elles pré
sentent une hauteur de 2,80 m, pour une largeur en façade de 
1 m env. et une profondeur de 0,50 m. 

32 On emploie parfois en/r., pour la désigner, le terme BAL
CON, mais il ne semble pas bien répondre à la définition don
née au BALCON dans l'ensemble du vocabulaire architectural, 
cf. Dictionnaire II, p. 42. 

33 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 20. 
34 Pour accéder à cette galerie d'étage, on utilisait un escalier 

qui, dans le cas d'Ephèse, était réservé dans l'épaisseur du mur 
fermant la salle. 

35 C'est le schéma que l'on trouve à Éphèse. 
36 Cf., pour la définition et le vocabulaire, supra, p. 36. Sa 

largeur, à Éphèse, est de 1,30 m devant le mur, ce qui permett
ait une circulation facile. 

37 L'aménagement de la grande salle, dans la bibliothèque du 
sanctuaire d'Athéna Polias à Pergame, fait difficulté, voir la 
discussion dans Götze 1937, p. 229-232 : on peut d'ailleurs 
supposer que, là où le podium manque, il y en avait un en bois. 

38 II y en avait éventuellement un creusé dans le podium de
vant chaque niche, comme à la bibliothèque Ulpia à Rome. En 
l'absence de toute trace d'escalier, il faut bien admettre qu'on 
accédait aux niches par des escabeaux de bois - ainsi à la 
grande bibliothèque de l'Asclépieion de Pergame, ou à la b
ibliothèque d'Ephèse. 

39 C'était le cas pour la bibliothèque des Thermes de Trajan à 
Rome : mais on a pensé que ces degrés pouvaient servir aussi 
de sièges, transformant ainsi la salle en auditorium. 

40 Voir Sève 1990. 
41 Le premier mot implique un élément qui peut être ouvert 

en façade; le second implique la présence de portes. 
42 Dans Vitruve, VII, praef., 7, ce mot désigne plus propre

ment la niche dans le mur destinée à recevoir les rayonnages. 
Le lat. propose aussi ARMARIOLUM (n); le mot ANALO- 
GIUM (n) désigne, dans les textes tardifs, le pupitre avec le 
livre enchaîné, cf. le gr.a. άναλογεΐον (τό). 

43 II pouvait alors avoir un rapport avec le NYMPHÉE, cf. 
supra, p. 97. 

44 C'est le cas pour le Musée d'Alexandrie, dont on sait le 
rôle exceptionnel (voir Fraser 1972, p. 307), et qui d'ailleurs 
contenait, d'après Strabon, XVII, 1, 8, de nombreuses salles 
dont un μέγας συσσίτιον, et très probablement, bien qu'il ne 
la mentionne pas, la fameuse bibliothèque; mais aussi pour le 
nymphée de Miéza, où Aristote fit l'éducation du jeune A- 
lexandre, Billot 1989. On sait aussi que le gymnase appelé 
Lycée, à Athènes, comportait un μουσείον, sur un site riche en 
eaux jaillissantes, voir Travlos 1971, p. 345. 

45 Voir Reisch 1932, p. 1-4, qui compare ce bâtiment avec la 
longue salle des Thermes de Faustine à Milet, dont l'abside 63.1 
était ornée de statues de Muses. 
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salle axiale entourée de deux bibliothèques46. 
Comme ces édifices contenaient des œuvres d'art, 
souvent d'époques diverses, le mot a pris le sens 
qu'il a dans le monde moderne47. Mais le monde de 
l'Antiquité classique connaissait la 

PINACOTHÈQUE (f), bâtiment (ou salle d'un bâ
timent) destiné à présenter des peintures. All. PIN
AKOTHEK (f); angl. PICTURE GALLERY; it. P
INACOTECA (f); gr.m. πινακοθήκη (ή); gr.a. πιν
ακοθήκη (ή); lat. PINACOTHECA (f). On en 
trouvait à Athènes, à Samos, etc.48. Ces peintures 
pouvaient aussi être présentées dans un portique ou 
une LESCHÈ49. Et l'on trouvait également des col
lections dans les maisons des riches Romains50. 

2.72 Edifices d'éducation 

L'éducation de l'enfant et du jeune homme se fai
sait, dans le monde grec et romain, à la maison, puis 
au gymnase et à la palestre : la distinction entre ces 
deux mots, parfois pris comme synonymes, peut 
faire problème51. 

GYMNASE (m) : le mot désigne l'établissement 
d'éducation par excellence, aussi bien physique 
qu'intellectuelle52, all. GYMNASION, GYMNAS
IUM (n); angl. GYMNASIUM; it. GINNASIO 

(m); gr.m. γυμναστήριο (τό); gr.a. γυμνάσιον (τό); 
lat. GYMNASIUM (n). Le mot implique la notion 
de nudité, liée aux exercices physiques et devenue 
une des caractéristiques du style de vie grec. 

PALESTRE (f) : le mot désigne, de par son éty- 
mologie, la pièce où les jeunes gens s'entraînent à la 
lutte (πάλη, ή, en gr. a.), et donc une salle bien pré- 63 
cise du gymnase53; en fait, il est employé dans la 
langue archéologique pour désigner effectivement 
une partie du gymnase, mais de fonctions beaucoup 
plus larges : c'est l'ensemble formé par la cour rec
tangulaire qui en constitue le cœur, avec les diverses 64 
pièces qui l'entourent (vestiaires, salles de gymnast
ique, salles de bains, exèdres pour les conférences). 
All PALÄSTRA (f); angl. PALAESTRA; it. PA
LESTRA (f); gr.m. παλαίστρα (ή); gr.a. παλαίσ
τρα (ή); lat. PALAESTRA (f). Ainsi, on peut analy- 66 
ser le GYMNASE comme la combinaison d'une PA
LESTRE et d'autres installations, essentiellement 
une PISTE DE COURSE54; très simple à l'origine, à 
ce qu'il semble55, il donna lieu aux époques hellénis
tique et romaine à des développements architectu
raux remarquables; dans certains cas il s'est même 
divisé en bâtiments conjoints, réservés aux diverses 
classes d'âge56. 

Mais on pouvait trouver aussi d'autres sortes d'é
tablissements d'enseignement57. 

46 Makowiecka 1978, p. 69-71. 
47 À Rome, le premier «musée» dans ce sens fut celui où 

Asinius Pollion avait exposé au public ses collections, Monu
menta Asinii Pollionis; les autres «musées» permanents sont 
les grands portiques, Porticus ad Nationes, Meleagri, Octaviœ, 
Herculis, Musarum, etc., ou les bibliothèques, cf. supra, 
p. 123. 

48 Pour la Pinacothèque des Propylées sur l'Acropole d'A
thènes, qui était en fait une salle de banquet, voir Travlos 
1971, p. 482. 

49 Cf. supra, p. 80. 
50Vitruve, VI, 7, considère qu'une galerie de tableaux est, 

dans une maison de grand personnage, aussi indispensable que 
la bibliothèque. 

51 Néanmoins, Glass 1967 fait bien la distinction. 
52 Voir, pour le gymnase, l'ouvrage d'ensemble de Delorme 

1960, et Glass 1988. Pour le gymnase de Delphes, voir Jan- 
noray, Ducoux 1953; pour les gymnases de la Macédoine, 
Gauthier, Hatzopoulos 1993, où sont signalées certaines 
spécificités de ces bâtiments, et où l'on trouvera aussi un com
mentaire très riche sur une loi gymnasiarchique qui éclaire le 
fonctionnement de l'institution. Pour les fonctions judiciaires 
de certains gymnases, comme celui d'Alexandrie, voir Burk- 

halter 1992. 
53 Hellmann 1992 a, p. 96. 
54 Mais il est vrai que Vitruve, V, 11, décrivant l'établiss

ement d'éducation, ne prononce même pas le mot de gymnase, 
cf. Delorme 1960, p. 259. Pour la notion de «gymnase découv
ert», voir les aménagements archaïques évoqués par De
lorme 1960, p. 395-396. 

55 II s'agissait d'abord d'un terrain libre, souvent situé en de
hors des murs de la ville, planté d'arbres, riche en eau. À cause 
de ses dimensions assez importantes et de ses besoins en eau, 
le gymnase est normalement (du moins à l'époque classique) 
extra muros, alors qu'on peut avoir une palestre à l'intérieur de 
la ville (mais on a aussi un gymnase dans Milet, comme à Per
game ou à Priène). 

56 C'est l'exemple, au vrai exceptionnel, de Pergame, avec la 
superposition, de bas en haut, d'au moins trois terrasses, qu'on 65.4 
aurait pu réserver aux trois classes d'âge, les neoi, les éphèbes 
et les enfants, mais cf. Delorme 1960, p. 181, qui défend l'uni
té organique de la construction. 

57 Pour une SCUOLA-COLLEGIO de l'époque d'Auguste, 
qui aurait servi à l'enseignement de la médecine, pratiqué par 
un COLLEGIUM (n), qui retrouverait le type des διδασκα
λεία grecs, voir Fabbri, Trotta 1989. 
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2.72.1 Palestres 

La palestre58 comporte essentiellement une 

COUR centrale59, le terrain de sport originel, 
souvent bordée par des portiques sur un ou plusieurs 
côtés60, dans laquelle on pénétrait par un PROPY- 
LON61 plus ou moins développé62, et sur laquelle 
s'ouvrent un certain nombre de pièces, sur un ou 
plusieurs côtés63, quelquefois par l'intermédiaire 
d'une nef supplémentaire du type de la pastas64. Ces 
pièces nous sont connues d'une part par la réalité a
rchéologique, d'autre part par des appellations don
nées dans les textes anciens, sans que les deux types 
d'indications correspondent obligatoirement. On 
trouve ainsi les mots 

PAIDAGOGION, gr.a. παιδαγωγειον (τό), salle 
d'attente pour le pédagogue, le serviteur chargé 
d'accompagner l'enfant65, 

APODYTÉRION, gr.a. άποδυτήριον (τό), DÉS- 
HABILLOIR, VESTIAIRE66. Ce peut être une 

exèdre, avec d'ailleurs éventuellement d'autres fonc
tions, comme l'accueil des pratiques athlétiques67, 

ÉPHÉBEION, gr.a. έφηβεΐον (τό), lat. EPHE- 
BEUM (n)68, salle de réunion des éphèbes. L'éphé- 
beion pouvait prendre la forme d'une EXÈDRE69, 
aménagée avec des bancs le long des murs70, et de 
plan souvent barlong71 avec une large entrée à co- 63.2 
lonnes in antis; souvent il y en avait plusieurs. Mais 
cette fonction de salle d'enseignement pouvait être 
jouée aussi par une salle spécialement aménagée 
pour les conférences, que la langue archéologique 
peut désigner par un mot dérivé du lat. comme AU
DITORIUM72, ou du gr.a. comme AKROATE- 
RION73; la pièce prend la forme d'un THÉÂTRE se
mi-circulaire74. On connaît d'ailleurs aussi le gr.a. 
ήμικύκλιον (τό)75, 

ALEIPTÉRION, gr.a. άλειπτήριον (τό), lat. 
UNCTORIUM (n)76, salle où les athlètes s'endui
saient d'huile77, 

ÉLAEOTHÉSIUM, gr.a. έλαιοθέσιον (τό)78, lat. 

58 Voir Carettoni 1963. 59 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 14; pour les surfaces, De- 
lorme 1960, p. 378-379. 

60 On trouve ainsi un portique seulement sur un côté de la 
cour à la Palestre de granit à Délos, dans son premier état; sur 
trois côtés de la cour à la Palestre du Lac de Délos, et le péri- 

63.2 style complet au Gymnase de Delphes, avec 8 colonnes par côt
é, au Gymnase du bas de Priène, avec 15 colonnes par côté, ou 
au gymnase d'Épidaure, avec 16 colonnes, ou à la palestre du 
Gymnase d'Olympie, avec 19 colonnes, etc. Ce péristyle s'ap
pelait en gr.a. περίστυλον (τό) ou περίστφον (τό). 

61 II est dit aussi προθύρωμα (τό) dans un gymnase d'É- 
gypte. 

62 On trouve ainsi un aménagement très complexe au gym- 
64.2 nase d'Épidaure, avec un vestibule distyle occupant la profon

deur d'un côté du bâtiment, précédé par un portique extérieur 
comme projeté à l'avant par un pédoncule, sorte de monoptère 
comportant deux colonnades hexastyles séparées par quatre co
lonnes en retour, lui-même accessible par une rampe : De- 
lorme 1960, p. 96, 360. 

63 On trouve ainsi des pièces sur deux côtés de la cour au 
Gymnase du bas de Priène, sur les quatre côtés au gymnase 
d'Épidaure. 

64 On le trouve aussi bien au Gymnase du bas de Priène qu'à 
Épidaure; comme il est normal, cette nef se trouve du côté 
nord de la cour, et c'est sur elle que donnent des pièces parmi 
les plus importantes. Mais on pouvait avoir aussi un péristyle 
de type «rhodien», cf. infra, p. 158, comme au gymnase hellé
nistique de Milet, Gerkan, Krischen 1928, p. 8-10, 21, et pi. 
III-IV. 

65 Voir Delorme 1960, p. 330-331, qui indique que chez des 

auteurs récents, le mot a pu désigner l'école tout entière. 
66 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 100. 
67 Delorme 1960, p. 296-301. 
68 Cf. Strabon, V, 4, 7, et Vitruve, V, 11, 2, qui y reconnaît la 

salle principale de la palestre (Delorme 1960, p. 329-330). 
69 Pour la définition et le vocabulaire, cf. supra, p. 15. À Dél

os et ailleurs on trouve, pour le gymnase, εξέδρα (ή) et έξέ- 
δριον (τό). Pour Γ exèdre dans le gymnase, voir Delorme 
1960, p. 325-329. 

70 Ils étaient en marbre à Érétrie, voir Delorme 1960, p. 325. 
71 Mais la Palestre du Lac à Délos présentait, dans son pre

mier état, une exèdre en hémicycle, Delorme 1960, p. 327, et 
il faut encore évoquer ces «exèdres» qui ne sont que des bancs 
monumentaux disposés en plein air (cf. infra, p. 183). Pour des 
documents de gymnases, voir ibid., p. 327-328. 

72 On trouve effectivement AUDITORIUM dans Quint., 2, 
11,3. 

73 On trouve ακροατή ριον (τό) dans une inscription concer
nant le gymnase d'Aigai en Éolide, et ailleurs : voir Delorme 
1960, p. 324-325. 

74 Comme celui qu'on trouve par ex. au Gymnase du haut de 
Pergame, construit à l'époque romaine dans l'angle nord-ouest 65.4 
de la cour pour recevoir près de 1.000 personnes. 

75 Pour désigner la «salle-exèdre» en demi-cercle du gymn
ase d'Halicarnasse. 

76 Pline, Ep., II, 17, 11. 
77 Les athlètes pratiquaient en particulier un massage d'huile 

chaude après les exercices, dans une pièce éventuellement 
chauffée, voir Delorme 1960, p. 301-304; Foss 1975; Yegül 
1992, p. 427, n. 45. 

78 Ce mot aussi est connu seulement par Vitruve, V, 11, 2. 
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ELjEOTHESIUM (η), dépôt d'huile; mais la salle 
pouvait avoir éventuellement le même rôle que celle 
dont il vient d'être question79, 

KONISTÉRION, gr.a. κονιστήριον (το), κονίσ
τρα (ή), lat. CONISTERIUM (n)80, salle où les ath
lètes trouvaient le sable fin dont ils couvraient leur 
corps81, 

SPHAIRISTÉRION, gr.a. σφαιριστήριον (το), 
σφαιρίστρα (ή), lat. SPtLERISTERIUM (n)82, lieu 
pour le jeu de balle, à moins que ce ne soit pour la 
boxe83, 

CORYCEUM, gr.a. κωρυκειον (τό)84, lat. CO- 
RYCEUM (n)85, salle qui pouvait servir pour un jeu 
de paume, ou pour l'entraînement au ballon de 
boxe86, 

ÉPISTASION, gr.a. έπιστάσιον (τό), «salle des 
surveillants»87, 

LOUTRON, gr.a. λουτρόν (τό), salle de bains88. 
63.2 II s'agit d'une salle pour les ablutions d'eau froide89, 

dont une ou plusieurs parois étaient bordées par une 

file de CUVEs (f), de forme rectangulaire, ail. 
(WASCH)BECKEN (n); angl. (WASH) BASIN; it. 
VASCA (f); gr.m. λεκάνη (ή); gr.a. ληνός (ή); lat. 
LABRUM (n), sur des supports verticaux90, et ali- 65.2 
mentées directement par une canalisation passant 
dans la paroi, souvent munie de DÉVERSOIRS en 
forme de MUFLEs DE LION91; la pièce pouvait 
comporter aussi un dispositif pour le lavage des 
pieds92. Mais le bain pouvait comporter aussi une 
installation pour le bain chaud, lat. CALIDA LAVA- 
TIO93, éventuellement une THOLOS94; les textes 
parlent pourtant de PYRIATÉRION, gr.a. πυρια- 
τήριον (τό), qui pourrait être une étuve (sèche ou 
humide ?)95. Enfin, toujours pour le bain, le gymn
ase peut comporter une PISCINE96. 

À l'époque romaine, ce sont de véritables 
THERMES97 qu'on a parfois accolés aux gymn
ases98. Plus intéressante est la création, déjà sous la 
République romaine, de bâtiments en quelque sorte 
intermédiaires, comportant une grande partie ther
male et une palestre, qui ont souvent reçu le nom de 
GYMNASE mais qui sont en réalité des 
THERMES-GYMNASEs", all. BADGYMNASIUM 66 
(n); angl. BATH-GYMNASIUM. 

79 On n'en connaît aucun exemple assuré dans le monde 
grec, Delorme 1960, p. 304. 

80 Vitruve, V, 22, 2. Pour tous ces éléments, voir Förtsch 
1993. 

81 En fait, l'interprétation du mot est mal assurée, car on peut 
y voir le «magasin de sable», ou encore le «lieu dont le sol est 
couvert de sable (l'arène ?)», pour amortir les chutes dans la 
lutte, voir Delorme 1960, p. 277-279. 

82 Pline, Ep., II, 17, 12. 
83 Voir un résumé du problème et de la controverse dans 

Hellmann 1992 a, p. 398-399. 
84 Le terme est vitruvien. 
85 Vitruve, V, 11, 2. 
86 Delorme 1960, p. 280-281, penche pour l'entraînement au 

ballon de boxe. 
87 Pour le gymnase de Délos, voir Hellmann 1992 a, p. 135. 
%%Ibid., p. 304-311. 
89 D'où le lat. FRIGIDA LAVATIO (f), chez Vitruve, V, 11, 

2, à distinguer du FRIGIDARIUM (cf. supra, p. 103). 
90 On connaît le vocabulaire du gr.a., avec ληνός μετέωρος, 

la «cuve surélevée». 
91 Voir par ex. pour Priène, Delorme 1960, p. 308. À 

Delphes le même dispositif, avec ses dix cuves, se trouve en 
plein air, en rapport avec la piscine dont il sera question infra. 

92 C'est, pour le Gymnase du bas de Priène, une sorte de ca
nalisation ouverte, de chaque côté de la porte, passant en avant 
des bancs le long du mur situé en face de celui que bordent les 
cuves. 

93 D'après Vitruve, V, 11, 2 : mais cette installation n'a été 
formellement reconnue dans aucun des gymnases dégagés. 

Pour le PROPNIGEUM, cf. supra, p. 105. 
94 C'est le cas pour le gymnase d'Érétrie, dont l'état de la 

fouille, récemment reprise, ne permet pas encore de bien 65.1 
comprendre le fonctionnement, voir Yegül 1992, p. 18, fig. 17. 

95 Pour ce mot, voir la discussion dans Delorme 1960, 
p. 312-315. 

96 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 103. Dans le cas de 
Delphes, cette piscine, ronde et de dimensions importantes 
(plus de 10 m de diamètre pour une profondeur de 1 m env.), se 
trouvait à l'extérieur de la palestre, dans un espace découvert 
comportant en même temps des cuves pour ablutions; voir, 
pour d'autres exemples, Delorme 1960, p. 311-312. Mais à 65.2,3 
Némée (voir Miller dans Birge, Kraynak, Miller 1992, 
p. 188-261), on trouve, dans ce qui était probablement la pa
lestre, un bassin ou piscine rectangulaire entre deux pièces 
contenant chacune une série de 4 vasques rectangulaires; le 
bassin mesure 8,2 x 3,9 m et on y accédait par une volée de 
marches. À Samos (Martini 1984), le gymnase avait une pis
cine de 15 x 15 m. Pour Corinthe, voir Wiseman 1972. 

97 Cf. supra, p. 102. 
98 Ainsi au Gymnase du haut de Pergame, sur tout le côté est 

de la cour. De même, au gymnase de Delphes, on a accolé des 65.4 
thermes à la zone découverte occupée par la piscine et les 
vasques froides, voir Jannoray, Ducoux 1953, p. 78-79. 
"Il en est ainsi, par ex., pour le «Gymnase de Vedius» à 

Éphèse (IIe s. apr. J.-C), dont une grande partie est occupée par 
des installations balnéaires, tandis que la partie antérieure 
comprend une grande cour de palestre avec exèdre, etc.; voir 
en général Nielsen 1990, p. 104-111, et Yegül 1992, p. 250- 
313 pour l'Asie Mineure, avec Sardes, Milet. De la même ma- 
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CHAPELLE100, consacrée à quelque divinité liée 
au gymnase101, et aux rois hellénistiques102, puis, à 
l'époque romaine, souvent au culte impérial103; cette 
pièce peut prendre des dimensions importantes, pour 
devenir une SALLE IMPÉRIALE, all. KAISER- 
SAAL (m); angl. IMPERIAL HALL; it. AULA (f) 
DEL CULTO IMPERIALE; gr.m. αυτοκρατορική 
αίθουσα (ή)104. 

2.72.2 Autres aménagements des gymnases 

En plus de la palestre, le gymnase comportait 
obligatoirement les aménagements suivants : 

PISTE DÉCOUVERTE (f) pour la course. AU. 
LAUFBAHN (f); angl. RUNNING TRACK; it. PIS
TA (f); gr.m. στίβος (ό); gr.a. δρόμος (ό), παρα- 
δρομίς (ή)105; lat. HYRETHR^ AMBULATIONES 
(f. pi.)106, XYSTUM (n). Elle devait être longue d'un 
stade, c'est-à-dire de 180 m environ107, et les amé
nagements de départ et d'arrivée étaient du même 
type que ce qu'on trouvait pour les STADEs i
ndépendants108; mais on pouvait l'utiliser aussi pour la 
«double course», avec aller et retour, et dans ce cas 
l'aménagement de départ était en biais109. 

À côté de cette piste à l'air libre, on trouvait aussi 
parfois une 

PISTE COUVERTE, all. GEDECKTE LAUF
BAHN (f); angl. COVERED RUNNING TRACK; 
it. PISTA (f) COPERTA; gr.m. στίβος (ό) στε- 63.2 
γασμένος; gr.a. κατάστεγος δρόμος (ό); lat. SE
MITA (f), XYSTUS (m)110, qui permettait l'entraîn
ement même quand les conditions climatiques étaient 64.3 
défavorables. C'est le 

XYSTE (m), ail. XYSTUS, XYSTOS (m); angl. 
XYSTOS; it. XYSTUS (m); gr.m. ξυστός (ό); gr.a. 
ξυστόν (τό), ξυστός (ό); lat. XYSTUM (n), XYS- 65.2 
TUS (m)111. 

Le GYMNASE pouvait aussi comporter une BI
BLIOTHÈQUE112, tout comme des espaces libres 
pour les divers exercices physiques, ainsi que des 
jardins et des parcs113. 

En dehors du GYMNASE, on pouvait trouver 
dans la ville d'autres types de bâtiments destinés à 
l'enseignement114; et par ailleurs la culture était la
rgement diffusée par un certain nombre d'édifices de 
spectacles dont nous allons nous occuper, particuli
èrement les théâtres et les odéons. 

nière mais cette fois sous l'appellation de «thermes», les 
Thermes de Stables à Pompéi sont composés d'une partie bal- 

54.2 néaire avec, aussi, une grande palestre, qu'on retrouve aux 
Thermes du forum, Crema 1959, p. 74, puis aux Thermes du 
centre, ibid., p. 288. Mais la même combinaison se remarque 
dans de grands gymnases d'Asie Mineure : voir, pour le «Ve- 
diusgymnasium» à Éphèse, Crema 1959, p. 409, et Macdani- 
co 1963; pour Samos (un type de bâtiment que nous avons déjà 
évoqué supra, n. 96), voir Martini 1984. 

100 Pour la définition et le vocabulaire, cf. supra, p. 37. 
101 En général Hermès et Héraclès. Pour le gymnase comme 

centre religieux, voir Delorme 1960, p. 337-342. 
102 Ibid., p. 342-346. 
103 Ainsi, à Pergame, dans le Gymnase du milieu, le temple 

dédié à Hermès et Héraclès, et aussi au culte de l'Empereur. 
104 Mais cette grande salle, parfois de type basilical, telle 

63.1 qu'on la trouve par ex. au Bain de Faustine à Milet (Yegül 
1992, p. 414-416), peut avoir reçu des dénominations diffé
rentes, AMBULACRUM ou APODYTERIUM, MONUMENT
AL CORRIDOR, ibid., p. 473, n. 1 (et Crema 1959, p. 413, 
l'appelle atrio-spogliatoio). 

105 Paradromis désigne la piste de course à l'air libre, alors 
que le xyste grec est la piste couverte; le DROMOS est la piste 

en général, ou l'ensemble formé par le xyste et la paradromis, 
voir Hellmann 1992 a, p. 115 et 284. 

106 Vitruve, V, 11, 4. Voir Förtsch 1993, p. 73 sq. 
107 La longueur du stade varie d'une cité à l'autre, cf. infra, 

p. 147. 
108 Cf. infra, p. 148. 
109 Par ex., pour le gymnase d'Amphipolis, voir Lazaridou 

1991. 
110 Vitruve, V, 12, 4; il s'agit aussi d'une PORTICUS (f) 

SIMPLEX. 
111 Voir Gieré 1986, qui donne des exemples de xyste à Dé- 

los, Delphes, Samos, Amphipolis, etc. Pour Vitruve, V, 11, le 
xystus est couvert, tandis que les xysta sont découverts; et pour 
le sens d'allée dans un jardin, cf. infra, p. 166. 

112 Voir Delorme 1960, p. 331-332. En fait cette liaison est 
très forte, pour des raisons évidentes : on connaît à l'heure ac
tuelle au moins onze bibliothèques associées à des gymnases. 

113 On les désignait en gr.a. par le mot περίπατος (ό), qui 
souligne leur fonction de «promenade». Pour les magnifiques 
platanes de l'Académie, à Athènes, cf. Plutarque, Cimon, 13, 8, 
et en général Delorme 1960, p. 332-335. 

114 Cf. supra, p. 126, n. 57. 
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2.8 Architecture des spectacles 

Parmi ces édifices, il faut considérer essentiell
ement le THÉÂTRE, à cause de son rôle majeur dans 
le monde grec et romain; on évoquera ensuite beau
coup plus rapidement l'ODÉON et 1ΆΜΡΗΙ- 
THÉÂTRE, pour lesquels le vocabulaire des él
éments constituants et les formules d'analyse ne dif
fèrent guère de ceux qui sont présentés à propos du 
théâtre, et dont il suffira donc de signaler les parti
cularités1. 

2.81 Théâtres 

THÉÂTRE (m) : aménagement, ou construction, 
destiné à recevoir des spectateurs à l'air libre2 pour 
des représentations musicales, orchestiques ou dra
matiques (tragédie, comédie...)3, et servant éven
tuellement de lieu de réunion avec d'autres finali
tés4. All. THEATER (η); angl. THEATRE5; it. TEA
TRO (m); gr.m. θέατρο (το); gr.a. θέατρον (τό); 
lat. THEATRUM (η)6 et PROSCENIUM (n), le 

mier seul pour l'époque impériale. En/r., la langue 
archéologique désigne par THÉATRON un théâtre 
sans bâtiment de scène, comportant un talus pour les 
spectateurs - avec éventuellement des gradins droits 
- et une aire pour les spectacles7. 

Le théâtre comportait normalement trois parties, 
qui peuvent être des bâtiments (ou aménagements) 
indépendants, dans le théâtre de type grec, ou réu
nies en un seul bâtiment, dans le théâtre de type ro
main8 : le koilon, l'orchestra et le bâtiment de scène. 
Nous considérerons successivement ces trois parties. 
Mais pour le théâtre de type romain9, on peut donner 
d'abord une caractérisation du plan dans son en
semble, puisqu'ici il s'agit d'un seul bâtiment : ce 
plan combine en général le demi-cercle, plus ou 
moins outrepassé ou prolongé10, des gradins et de 
l'orchestra avec le rectangle du bâtiment de scène; 
on obtient donc, au moins dans le principe, trois for
mules : 

/ un demi-cercle associé à un rectangle moins 
large, le diamètre du koilon étant supérieur à la lon
gueur du bâtiment de scène11, 

/ le rectangle du bâtiment de scène est de même 
longueur que le diamètre du koilon12, 

1 Les installations du STADE et de Γ HIPPODROME, qui 
appartiennent au monde de la culture physique mais qui propo
saient aussi, d'une certaine manière, des spectacles, sont pré
sentées non avec le GYMNASE mais dans ce chapitre consa
cré aux édifices de concours et de spectacles. 

2 Par opposition à l'ODÉON qui est couvert, cf. infra, p. 143. 
3 Pour le théâtre grec et romain en général, voir Bieber 1961, 

mais aussi Simon 1981, Blume 1984; pour le théâtre grec, Ley 
1991; pour l'Asie Mineure, De Bernardi Ferrerò 1966, 1969, 
1970, 1974; pour le théâtre romain, Frézouls 1982; pour les 
théâtres de Rome, Richardson 1992, p. 380-385; pour le 
théâtre en Gaule romaine, Landes 1989 (et voir infra, p. 143). 
Un corpus existe maintenant, Ciancio Rossetto, Pisani Sar
torio 1994. La bibliographie parue entre 1980 et 1989, concer
nant les théâtres de Grèce et d'Asie Mineure, est répertoriée dans 
Moretti 1991 et 1992 a; pour la suite, on se reportera au Bull, ar
chi. 

4 Pour le théâtre comme lieu de réunions politiques dans le 
monde grec, voir McDonald 1943; pour la liaison avec l'agor
a, Kolb 1981. 

5 Mais Vangl. des États-Unis dit THEATER. 
6 Pour le THEATRUM TECTUM (n), cf. infra, p. 143. 
7 Cf. infra, n. 17. 
8 Bien entendu, la division entre les deux «types» n'est pas 

aussi absolue, ni fondée seulement sur ce critère, cf. infra, 
p. 141; et il faut tenir compte aussi de bâtiments intermédiaires, 

par ex. des théâtres d'époque hellénistique transformés à l'
époque romaine, et qu'on appelle parfois «gréco-romains», Bie
ber 1961, p. 213-220. 

9 II faut évidemment mettre à part un type de construc
tions connu dans l'architecture grecque et dans les débuts de 
l'architecture romaine, le THÉÂTRE TEMPORAIRE, ail. 
MOBILES THEATERGEBÄUDE (n); angl. TEMPORARY 
THEATRE; it. TEATRO TEMPORANEO; gr.m. θέατρο 
(τό) προσωρινό, Crema 1959, p. 85-89; Billig 1980. En 
lat., ces constructions, qui se poursuivront à Rome annuelle
ment jusqu'au début de l'Empire, sont en général désignées 
(quel que soit par ailleurs le luxe de leur revêtement) par 
l'expression theatra lignea, par opposition au premier thea- 
trum lapideum, celui de Pompée : cf. Vitruve, V, 5, 7, et 
Gros 1987 b. 

10 Nous adoptons ici le mot PROLONGÉ pour la figure que 
nous avons appelée DEMI-CERCLE SURHAUSSÉ dans le 
Dictionnaire II, p. 142 et passim, car il s'agissait là d'élévat
ions, tandis qu'ici on se situe dans un plan horizontal. Il faut 
remarquer aussi que le terme DEMI-CERCLE est une approxi
mation, car stricto sensu il faudrait dire DEMI-ANNEAU (m). 

11 C'est le cas à Aspendos, voir Bieber 1961, p. 208, fig. 
700; comme à Bosra, ibid., p. 211, fig. 710. 

12 C'est le cas pour le théâtre d'Herculanum, Bieber 1961, 
p. 186, fig. 644, comme pour celui d'Orange, ibid., p. 200, fig. 
675. 
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/ le diamètre du koilon est inférieur à la lon
gueur du bâtiment de scène13. 

Bien entendu, d'autres combinaisons sont pos
sibles14. Il faut aussi tenir compte du fait que le 
théâtre, surtout de type «romain», pouvait être a
ccompagné d'autres constructions dans l'axe, par 
exemple derrière l'hémicycle15 ou encore derrière le 
bâtiment de scène16. 

2.81.1 Le KOILON 

Dans le langage de l'archéologie grecque et ro
maine, on donne à la partie du théâtre réservée aux 
spectateurs le nom qu'elle avait dans les langues an
ciennes, soit pour le gr.a. κοίλον (το) ou θέατρον 
(τό)17, pour le lat. CAVEA (f) ou THEATRUM18. Il 
est remarquable que le fr. n'ait pas de mot propre 
pour cette réalité architecturale19. 

A. Plan 

Dans le cas où il comporte des gradins recti- 
lignes20, il peut être 

- RECTANGULAIRE (RÉGULIER / IRRÉGUL
IER)21, 

- TRAPÉZOÏDAL22, 
- POLYGONAL23, 
- EN PI24, 
- RECTANGULAIRE À EXTRÉMITÉS AR

RONDIES, avec les limites supérieure et inférieure 67.2 
se recourbant aux extrémités25. 

Dans le cas où il comporte des gradins en arc de 
cercle, il faut tenir compte des limites inférieure du 
koilon (devant le premier gradin), supérieure (der
rière le plus haut), et latérales (lignes sur lesquelles 
s'arrêtent les gradins). Si le koilon était un hémi
cycle parfait, ces limites formeraient deux demi- 
cercles reliés par deux horizontales26. Dans la réalité 
des faits, la limite inférieure ne pose guère de diffi
culté de description27, mais les autres présentent 
souvent des irrégularités : 

13 C'est le cas pour le théâtre de Pompée à Rome, Bieber 
1961, p. 181, fig. 631 (mais son bâtiment de scène nous est sur
tout connu par la Forma Urbis sévérienne). 

14 À l'Odèon d'Hérode Atticus à Athènes (un «odèon» 
certes, cf. infra, p. 143, mais qui s'apparente par bien des côtés 
à un théâtre), on trouve d'abord un rectangle plus large que le 
demi-cercle, et ensuite un rectangle plus réduit. Sur le plan 

77.2 éventuellement compris totalement dans un rectangle des 
odéons, cf. infra, p. 144. 

15 C'est le cas par ex. pour le théâtre de Pompée à Rome, 
67.1 avec le temple de Vénus Victrix, Bieber 1961, p. 181; ou pour 

celui de Vienne, avec un petit temple tétrastyle in antis au ni
veau de la colonnade supérieure de la cavea. Pour cette ques
tion de la relation théâtre-temple, voir Hanson 1959; Crema 
1959, p. 93, 196-197; Bouley 1983; Courtois 1989, p. 65-67. 

69(20) 16 II en est ainsi pour la PORTICUS POST SC^NAM, cf. in
fra, p. 143. 

17 Le premier des deux mots insiste sur l'idée de «creux» et 
s'applique au mieux aux dispositifs en arc de cercle creusés au 
flanc d'une élévation naturelle; le second terme désigne un 
aménagement destiné à «voir» et est employé plutôt dans le 
langage archéologique pour désigner un «théatron à gradins 
droits» (m), all. THEATER (η) MIT GERADLINIGEN SIT
ZSTUFEN (f. pi.); angl. RECTILINEAR THEATER; it. TEA
TRO A GRADINATA (f) RETTILINEA; gr.m. θέατρο (τό) 
μέ ευθύγραμμες σειρές καθισμάτων. 

18 Les deux mots latins correspondent en gros aux mots 
grecs, mais Vitruve ignore le mot CAVEA (que la langue a
rchéologique moderne emploie même pour le théâtre grec), et 

prend en général THEATRON au sens de KOILON. On peut 
trouver aussi le lat. AUDITORIUM (n), qui cette fois fait appel 
à la notion d' «écouter» et qui peut s'appliquer à d'autres édi
fices qu'au théâtre à proprement parler (cf. supra, p. 127). Pour 
une étude d'ensemble sur la cavea, voir Dilke 1948, 1950, et 
maintenant Gros 1994 b, p. 58-60. 

19 La seule possibilité est de dire «les gradins», ou «l'audito
rium». Vali, peut employer ZUSCHAUERRAUM (m); il 
semble que Y angl. utilise assez fréquemment, dans cette accept
ion, le mot AUDITORIUM. 

20 Ginouvès 1972, p. 53-74. 
21 C'est probablement l'arrangement qu'il faut restituer à Ar- 

gos, où les gradins droits s'arrêtaient, à ce qu'il semble, plus 
ou moins sur deux lignes perpendiculaires à leur tracé, voir Gi
nouvès 1972, p. 23-34. 

22 C'est le plan qui avait été restitué par C. Anti pour le 
grand théâtre de Syracuse; mais voir les critiques de Bernabo 
Brea 1967, et l'état actuel de la question dans Moretti 1993 
b, p. 83-86. 

23 Voir l'exemple d'Isthmia, Gebhard 1974, p. 439, fig. 5. 
24 Ce serait le cas du théâtre de Trachones, ou d'Athènes se

lon Pöhlmann 1981. 
25 Voir le plan particulièrement complexe du théâtre de Thori- 

kos, Bieber 1961, p. 57, fig. 231 ; Travlos 1988, p. 437, fig. 550. 
26 Au sujet des tracés géométriques qui ont pu justifier le dessin 

d'un théâtre, voir par ex. Kàppel 1989 pour Épidaure. 
27 Encore que la courbure de la ligne des sièges puisse être tra

cée à partir de plus d'un centre, comme à Épidaure, ou prolongée 
par des sections droites, comme à Athènes. 
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- les deux lignes des limites latérales peuvent être 
en continuité28 / mais le plus souvent elles divergent 
vers la scène, formant comme des «cornes»29, et alors 
le koilon occupe davantage qu'un demi-cercle30 / et 
exceptionnellement elles convergent vers le bas31, 

- la limite supérieure peut constituer un demi- 
cercle exact / un demi-cercle prolongé32 / un demi- 
cercle outrepassé33, 

- la limite supérieure peut, pour des raisons di
verses, présenter un tracé à DÉCROCHEMENTS, qui 
normalement réduit vers le haut l'extension des gra
dins34, all. GEZACKTE MAUERFÜHRUNG (f) ; angl. 
IRREGULAR OUTLINE; it. A PROFILO (m) IRRE
GOLARE; gr.m. οδόντωση (ή), ξεκρεμάσμα (τό). 

- la présence de ces décrochements entraîne néces
sairement le découpage des limites latérales en PANs 
plus ou moins développés et d'orientation aléatoire35. 

B. Aménagement 

L'élément essentiel du koilon est le 

GRADIN (m) : dispositif, en forme de DEGRÉ 
d'escalier, permettant aux spectateurs de* s'asseoir. 

All. SITZSTUFE (f); angl. STEP, SEAT; it. GRADI
NATA (f); gr.m. εδώλιο (τό), κάθισμα (τό); gr.a. 
θάκος (ό), βάθρον (τό), έδρα (ή), κρηπίς (ή); lat. 
GRADUS (m). La description du gradin note (en 68.1 
plus de l'indication qu'il est RECTILIGNE / 
COURBE) s'il présente autre chose que deux plans 
perpendiculaires 36, 

- l'analyse de son plan antérieur, qui pouvait être 
VERTICAL / OBLIQUE / ÉVIDÉ, en dessous d'une 
bande verticale, pour laisser davantage de place aux 
pieds des spectateurs37, all. VERTIKAL / SCHRÄG, 
GENEIGT / AUSGEHÖHLT, GEKEHLT; angl. 
VERTICAL / SLOPING / CONCAVE, HOLLO
WED RISER; it. VERTICALE / OBLIQUA / 
CONCAVA; gr.m. κατακόρυφος / μέ κλίση / μέ 
κοίλη τη διατομή, 

- l'analyse de son plan supérieur, qui pouvait être 
HORIZONTAL38 / divisé en une ZONE ANTÉ
RIEURE servant de SIÈGE (m), all. SITZFLÄCHE 
(f), SITZ (m), SITZPLATZ (m); angl. (RAISED) 77.3 
SEATING ZONE; it. SEDILE (m); gr.m. ζώνη (ή) 
σέ ψηλότερη στάθμη, et une ZONE POSTÉ
RIEURE, légèrement en contre-bas, servant de PAS
SAGE (m), mais aussi à recevoir les pieds des spec
tateurs du rang supérieur39, et c'est pourquoi on 

28 Mais deux cas peuvent se présenter. Ou bien la ligne résul- 
71.1 tante passe par le centre du cercle de l'orchestra, et alors l'

alignement de Y ima cavea donne une surface inférieure au de
mi-cercle (c'est le cas par ex. pour le théâtre de Sabratha, Bie- 
ber 1961, p. 206, fig. 694, ou celui de Mérida, ibid., p. 202, 
fig. 680 (on considère la totalité du koilon, et cette particularité 
peut n'affecter que sa partie inférieure); ou bien c'est l'align
ement de Y ima cavea qui est sur le diamètre, et alors l'align
ement du koilon est sur une parallèle déplacée vers la scène, 
c'est-à-dire que le demi-cercle est prolongé (c'est le cas par ex. 
pour Pergame, Radt 1988, p. 290, fig. 145, ou Néa Pleuron, 
Bieber 1961, p. 115, fig. 438). 

29 D'où l'expression en lat. CORNUA (n. pi.) HEMICYCLI, 
Vitruve, V, 7, 1. 

30 C'est le cas pour le théâtre d'Épidaure, Bieber 1961, p. 71, 
67.3 fig. 271, tout comme pour le schéma du théâtre d'après Vi

truve, V, 7, 1, ibid., p. 127. 
101.2 31 C'est le cas au grand théâtre de Pergame, mais seulement 

pour la media cavea, Radt 1988, p. 290, fig. 145. 
32 C'est en particulier le cas lorsque des gradins (ou des tribu- 

nalid) sont installés au-dessus du passage conduisant à l'orchest
ra, comme à Aspendos, Bieber 1961, p. 208, fig. 700, à Pom- 
péi, ibid., p. 171, fig. 605, ou à Bosra, ibid., p. 211, fig. 710. 

33 On obtient alors une forme de koilon en fer à cheval, pour 
un théâtre comme celui de Priène. 

34 Soit parce que le terrain était déjà occupé, soit pour éviter 
que le développement des gradins supérieurs sur la totalité de 

l'hémicycle ne conduise, vers leurs extrémités, à donner une 
hauteur trop forte au remblai les supportant et au mur de sou
tènement : ce dernier cas est celui du théâtre d'Épidaure, Bie
ber 1961, p. 71, fig. 271, où le décrochement correspond au 
passage de la summa à Y ima cavea, cf. infra. Le premier est, 
au moins en partie, celui du théâtre de Dionysos à Athènes, où 
le développement des gradins est limité par une courbe répon- 99.1 
dant à la topographie du site, avec un décrochement pour 
l'angle nord-ouest de l'Odèon de Périclès; cf. aussi, pour le 
grand théâtre de Pergame, Radt 1988, p. 290, fig. 145. 

35 Comme au théâtre de Dionysos à Athènes (Pickard, 
Cambridge 1946), dont les limites utilisent d'ailleurs la 
courbe plus que la droite. 

36 Ce schéma, le plus simple, est celui qu'on trouve pour les 
gradins taillés dans le rocher au grand théâtre d'Argos, comme 
déjà au théatron à gradins droits du même site, ou à Chéronée, 
voir Ginouvès 1972, p. 17, n. 4. 

37 Voir par ex., pour le plan vertical, le théâtre d'Argos; pour 
le plan oblique, celui de Délos; pour la forme évidée, celui 
d'Athènes après Lycurgue. 

38 En fait, la surface comportait parfois une légère pente vers 
l'avant, pour faciliter l'écoulement des eaux de pluie. 

39 C'est le schéma qu'on trouve par ex. au théâtre d'Athènes 
après Lycurgue; ici aussi, on évitait que l'eau de pluie ne 
stagne dans les sortes de canaux ainsi créés en ouvrant de place 
en place une conduite d'évacuation. Pour le profil des gradins, 
voir en général Dilke 1948, p. 153-161. 
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parle de REPOSE-PIED (m), all FUSSFLÄCHE 
(f); angl. (RECESSED) FOOT SPACE; it. SUPPE
DANEO (m); gr.m. ζώνη (ή) γιά δίοδο40. La la
rgeur du SIÈGE attribué à chaque spectateur pouvait 
être délimitée par une RAINURE (f) ou INCISION 
(f), gravée sur le plan supérieur ou sur le plan infé
rieur41, all. RITZLINIE (f), SITZPLATZMARKIE
RUNG (f), RITZ (m); angl. DIVIDING LINE; it. 
SCANALATURA (f), SOLCO (m); gr.m. έγκοπή 
(ή) διαχωριστική. 

Le rapport entre la hauteur et la profondeur du 
GRADIN42 donne la PENTE (f) du koilon, ail 
STEIGUNG (f); angl. SLOPE, GRADIENT; it. 
PENDENZA (f); gr.m. κλίση (ή). Cette pente est 
variable, en fonction des besoins (de la vision et de 
l'audition) et des commodités du terrain43, mais il ar
rive qu'elle soit plus forte dans la partie supérieure 
du koilon que dans sa partie inférieure44. 

La circulation verticale entre les gradins était as
surée par des 

ESCALIERS (m), all TREPPE (f); angl. STAIR; 
67 it. SCALA (f), SCALINATA (f); gr.m. κλίμακα (ή), 

σκάλα (ή), βαθμίδες (οι); gr.a. αναβαθμός (ό), 
άνάβασις (ή); lat. SCALA (f), SCALARIA (n. pi.). 

Ils sont généralement RADIAUX; certains pouvaient 
être en position AXIALe / LATÉRALe (le long de 75.5 
l'extrémité des gradins)45, ou en position INTER
MÉDIAIRE, si bien que leur nombre, d'ailleurs as
sez variable, était pair / impair46; il arrive le plus 
souvent que, pour des raisons évidentes de commodi
té, ces escaliers soient redoublés dans la partie su
périeure du théâtre, la summa cavea (cf. infra)41. 

On appelle 
KERKIS (f), d'après le gr.a. κερκίς (ή), l'espace 

en «coin» entre deux ESCALIERS ; on peut aussi 
utiliser en fr. le mot SECTEUR (m)48, en all. KEIL 
(m), angl. WEDGE, CUNEUS; it. CUNEO (m); le 
lat. disait CUNEUS (m). 

La circulation horizontale à découvert était assu
rée par des 

PRÉCINCTIONS (f. pi.)49, mot que l'on peut 
remplacer en fr. par le mot PASSAGE (m)50, ail. 68.3 
UMGANG (m); angl. PASSAGE WAY; it. CORRI
DOIO (m); gr.m. δίοδος (ή); gr.a. δίοδος (ή)31; le 
lat. utilisait le mot PR^CINCTIO (f). 70.1 

La présence d'un ou de plusieurs de ces passages 
divise ces séries de gradins en zones, les 

40 II semble, d'après Pollux, que le gr.a. désignait cette partie 
comme κατατομή (ή). 

41 Cf. les exemples d'Athènes, de Corinthe, de Pompéi, Gi- 
nouvès 1972, p. 210, n. 1. On constate ainsi que cette largeur 
pouvait varier entre 0,36 m, ce qui doit constituer un minimum 
acceptable, et 0,41 m; ces chiffres sont évidemment à utiliser 
lorsqu'il s'agit d'estimer la contenance d'un théâtre. 

42 Vitruve propose une hauteur d'env. 0,42 m, une profon
deur de 0,60 à 0,75 m. 

43 Elle est d'un peu plus de 26° à Épidaure. 
68.2 " Cette partie supérieure est dite en gr.a. έπιθέατρον (τό). 

On lui a donné une pente supérieure à celle de la partie infé
rieure au théâtre d'Épidaure ou au grand théâtre d'Argos, voir 
Ginouvès 1972, p. 19, n. 5, et p. 129, n. 2, pratique en contra
diction avec la doctrine de Vitruve, V, 3, 8, qui demande une 
pente continue, mais présentant des avantages pour l'acous
tique et la vision. 

45 Les escaliers longeant l'extrémité des gradins constituent 
un arrangement habituel dans les théâtres comme dans les 
odéons, à cause de leur commodité, voir Ginouvès 1972, 
p. 125, n. 6. 

99.1 46 On trouve le schéma pair au théâtre de Dionysos à 
Athènes, avec 14 escaliers au maenianum inférieur comme au 
théâtre du Pirée, à Éphèse avec 12 escaliers, à Aspendos avec 
10 escaliers, à Délos et à Priène avec 8 escaliers, ce qui corre
spond au schéma vitruvien pour le théâtre grec, à Ségeste avec 6 

escaliers; un schéma impair, en revanche, à Épidaure, où l'on 67.3 
en compte 13 (et donc un escalier axial), à Sagalassos où l'on 
en compte 9, à Mérida où l'on en compte 7 comme dans le 
schéma vitruvien du théâtre romain, à Argos et à Orange où 
l'on en compte 5. 

47 Mais il semble que ce n'était pas le cas à Megalopolis, 
Bieber 1961, p. 75, fig. 276, ni à Bosra, ibid., p. 211, fig. 710. 
Lorsqu'il y a trois volées de degrés, les deux supérieures ont en 
principe le même aménagement, comme au théâtre d'Assos 
(ibid., p. 116, fig. 440); mais à Éphèse seule la volée supérieure 
présentait le redoublement des escaliers, ibid., p. 218, fig. 733. 

48 Mais la figure géométrique est en réalité une «portion de 
secteur». Le terme SECTION (f), parfois utilisé en fr., n'est 
pas correct dans cet emploi. 

49 La langue archéologique emploie souvent, pour cet amé
nagement, le mot DIAZOMA (m en fr.), gr.a. διάζωμα (τό), 
qui est en fait un équivalent du lat. MîENIANUM pour dé
signer une volée de gradins entre l'orchestra et un passage ho
rizontal ou entre deux passages horizontaux, Moretti 1993 c, 
p. 153, n. 66. Le mot PRAECINCTION (f) est employé en /h 
par Ed. Frézouls dans Coupel, Frézouls 1956, p. 131. 

50 II arrive qu'on dise aussi en/r. PROMENOIR (m), mais le 
mot ne convient guère pour ces simples passages. 

51 Cf. les inscriptions déliennes, qui nomment περίοδος (ή) 
le couloir de circulation entre le dernier gradin et le parapet 
couronnant Y analemma. 



134 2. PROGRAMMES : LES BÂTIMENTS 

VOLÉEs (f)52, qu'on désigne habituellement, dans 
le langage archéologique, par leur nom lat. de MJE- 
NIANUM (n), gr.a. διάζωμα (το)53. On utilise, d'a
près la terminologie du lat., les mots IMA CAVEA 
et SUMMA CAVEA pour les VOLÉEs inférieure et 

69(6,7) supérieure et, s'il y en a une intermédiaire, MEDIA 
CAVEA54. 

On pouvait atteindre les gradins à divers niveaux 
par des accès découverts, escaliers ou rampes55. 
Dans le cas où la cavea était, non pas creusée dans 
une pente naturelle, mais construite (cf. infra), l'ac
cès aux gradins pouvait se faire par des sortes de 
bouches appelées 

69(16) VOMITOIRE (m)56. AU. VOMITORIUM (n); 
angl. VOMITORIUM; it. VOMITORIO (m); gr.m. 

71.1,2 βομιτόριο (τό); gr.a. ψαλίς (ή)57; lat. VOMITO
RIUM (n). 

• Dispositifs particuliers : 

À la base du koilon, le premier rang de gradins 
normaux pouvait être précédé dans le monde grec 
par un arrangement spécial, comportant les 

SIÈGEs (m) D'HONNEUR58, all EHRENSITZ 
(m), EHRENSESSEL (m); angl. SEAT OF HO
NOUR; it. POSTO (m) D'ONORE; gr.m. θέση (ή) 
επισήμων; il s'agit soit de sièges indépendants, par
fois taillés dans le marbre, et de nombre variable, 

destinés à des personnages de distinction, prêtres 
ou magistrats59, et dans ce cas on les appelle 
TRÔNEs ou FAUTEUILS, soit d'une BAN
QUETTE (f), gradin continu à dossier, parfois 
pourvu d'accoudoirs à ses extrémités et de pattes 
de lions - mais les deux dispositifs sont parfois 
combinés. Ces sièges pouvaient être séparés du 
premier gradin par un PASSAGE, ou situés devant 
ou derrière un PASSAGE, mais d'autres formules 
étaient possibles pour cette série de places d'honn
eur60; et l'on pouvait trouver aussi, à divers n
iveaux du koilon, de véritables 

TRIBUNES (f) (on peut dire aussi en/r. LOGEs) : 
espace séparé, en position souvent dominante, réser- 69(3) 
vé à des spectateurs de marque, bienfaiteurs ou re

présentants de l'autorité politique, éventuellement 
l'empereur lui-même61. All. TRIBÜNE (f), LOGE 
(f); angl. PLATFORM OF HONOUR, TRIBUNAL, 
(IMPERIAL) BOX; it. TRIBUNA (f), PALCO (m) 
(IMPERIALE); gr.m. θεωρείο (τό); lat. TRIBU
NAL (n)62. 

Ajoutons que le premier gradin peut reposer sur 
un PODIUM (cf. infra, p. 145). 

Au sommet du koilon, le dernier rang de gradins 
ou le passage supérieur peut être surmonté par un 
PORTIQUE (m) (pour le vocabulaire, cf. supra, 

52 Cf., pour ce mot dans l'analyse de l'ESCALIER, Diction
naire II, p. 201. Il faut noter que Y angl. ne pourrait pas em
ployer le mot FLIGHT pour désigner cette «volée» de degrés. 

53 Pour ce mot, cf. supra, n. 49. L'if, utilise MENIANO (m). 
Il faut distinguer, en lat., la volée horizontale, contenue entre 
deux prœcinctiones, qui est désignée par le mot MAïNIANUM, 
et la volée verticale, définie par les escaliers radiaux, qui est 
désignée par le terme CUNEUS, cf. supra, p. 133. 

67.3 54 Ou encore M^NIANUM IMUM, SUMMUM, MEDIUM. 
Les théâtres d'Épidaure et d'Aspendos ont deux zones super
posées, celui de Megalopolis, trois zones, cf. supra, n. 47. 

55 Ainsi à Délos, Bruneau, Ducat 1983, p. 247. 
56 L'image très forte que porte ce mot, évoquant les foules 

«dégorgées» par ces ouvertures, est déjà celle du lat. 
57 Ici dans le sens de «galerie voûtée». 
58 On emploie très souvent dans la langue archéologique, 

pour désigner cet arrangement, le terme de SIÈGE PROÉ- 
DRIQUE, ou même de PROÉDRIE (f); mais une inscription 
de Megalopolis montre que la banquette à dossier s'appelait en 
gr.a. θρόνος (ô); d'autre part la proédrie ne désigne pas seule
ment le premier rang, mais aussi un honneur, le droit de choisir 
sa place avant les autres. Dans les inscriptions de Délos, le 

terme θακος (ό) s'applique indifféremment à tout «siège», 
ceux à dossier du premier rang, puis les gradins. En lat., les 
sièges proédriques sont les loca designata sedibus senatorum, 
Vitruve, V, 6, 2. 

59 L'arrangement est connu déjà pour certains exemples de 
théatrons à gradins droits, ainsi à Rhamnonte, avec une file de 
sept fauteuils, ou à Icaria, Ginouvès 1972, p. 63-64; à Priène 
il y en avait au moins cinq isolés en avant des gradins, et cinq à 
Oropos, voir Bieber 1961, p. 109, fig. 418 et p. 112, fig. 427- 
429. Sur les «trônes» de théâtre et leur répartition, voir Michel
i 1987 : le plus connu est du type «prêtre de Dionysos» à 
Athènes, Bieber 1961, p. 70-71, où la «proédrie» doit être ana- 68.4 
lysée comme une série de trônes, même si chacun n'est pas 
taillé dans un seul bloc. 

60 Pour les arrangements de l'orchestra dans le théâtre ro
main, cf. infra, p. 138. 

61 Pour l'exemple de Pergame, peut-être le premier installé en 
pays grec, voir Bohn 1894, p. 11; ou celui des théâtres d'Ar- 
gos, d'Athènes, de Delphes. Pour l'Asie Mineure, voir 
Worrle 1988, p. 195. 

62 Pour les tribunalia au-dessus des parodoi dans le théâtre 
romain, cf. infra, p. 137. 
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p. 74), que le lat. désignait par l'expression PORTI- 
70.1 CUS IN SUMMA GRADATIONE ou IN SUMMA 

CAVEA63. 

C. Construction 

II semble que les premières réalisations destinées 
à accueillir les représentations théâtrales aient 
consisté en de simples aménagements régularisant 
des pentes naturelles. Ces pentes ont pu recevoir 
d'abord, non pas des gradins, mais des 

BANCs (m), installations sommaires de bois que 
l'on restitue sur quelques sites et pour lesquels on a 
des attestations textuelles64. AU. (HOLZ)BANK (f); 
angl. (WOODEN) BENCH65; it. PALCO (m) (DI 
LEGNO); gr.m. (ξύλινος) πάγκος (ô); gr.a. βάθρον 
(το); lat. SUBITARII GRADUS (m. pi.)66, SUB- 
SELLIUM (η)67. 

En ce qui concerne les GRADINs à proprement 
parler des théâtres de type grec, construits, au moins 
dans le principe, sur une pente naturelle, ils pou
vaient être 

/ TAILLÉS dans le rocher68, all. IN DEN FELS 
GEHAUEN; angl. ROCK CUT; it. TAGLIATO 
NELLA ROCCIA; gr.m. λαξευμένος στό βράχο, 

/ RAPPORTÉS, c'est-à-dire taillés dans des 
blocs de pierre et ensuite installés sur un terrain 

turel plus ou moins aménagé69, all. GESETZT; angl. 
ADDED (BLOCKS); it. COSTRUITO CON MATE
RIALE DI RIPORTO; gr.m. τοποθετημένος, 

/ CONSTRUITS en matériaux divers, sur des 
substructions70, all. GEBAUT; angl. BUILT; it. 
COSTRUITO ARTIFICIALMENTO; gr.m. κτισμέν
ος. 

Les gradins rapportés étaient généralement placés 
sur des remblais, qu'il fallait maintenir du côté ex

térieur. C'est le rôle du 
MUR DE SOUTÈNEMENT (m), s'élevant pro

gressivement, pour le mur de soutènement INFÉ
RIEUR, depuis les gradins inférieurs jusque parfois 
le plus haut niveau du koilon71; ils peuvent rejoindre 
des murs de soutènement LATÉRAUX en formant 
un angle aigu / obtus / droit72. On désigne normale
ment ce mur, dans le langage archéologique, par la 
dénomination ANALEMMA (m), du gr.a. άνάλημ- 
μα (τό), mais on peut dire aussi en all. STÜTZ
MAUER (f); angl. SUPPORTING WALL, RETAI
NING W, AUDITORIUM W; it. MURO (m) DI 
CONTENIMENTO; gr.m. τοίχος (ό) άναλημματι- 
κός; le lat. employait le mot FUNDAMENTA 
(n. pi.)73. Mais il semble bien que le remblaiement a 
pu s'effectuer non seulement pour les zones latérales 
du koilon, mais aussi à l'extérieur, pour former un 
talus74. 

Il faut enfin noter que le théâtre grec a pu, excep
tionnellement, être bâti sur un terrain plat et donc 

63 Vitruve, V, 6, 4. Il en était déjà ainsi pour le théâtre de 
Pompée à Rome, Bieber 1961, p. 181-182; et dans les grands 
théâtres d'Asie Mineure, comme celui d'Aspendos, ibid., 
p. 208-209; ou encore à Bosra, ibid., p. 211, fig. 710. 

64 II est caractéristique que les gradins aient pu être appelés, 
encore à l'époque d'Aristophane, ίκρια (τά), «les bois» (c'est- 
à-dire l'échafaudage), voir pour le mot Martin 1957. 

65 Vangl. des États-Unis emploie BLEACHER. 
66 Cette expression de Tacite met l'accent sur le caractère 

provisoire de la construction en bois. 
67 Vitruve emploie aussi le mot SPECTACULA (n. pi.) pour 

désigner les sièges de la cavea (par ex., cunei spectaculorum, 
en V, 6, 2, ou encore gradus spectaculorum ubi subsellia 
componantur, en V, 6, 3). 

68 On ne trouve que rarement une cavea entièrement creusée 
dans le rocher : c'est pourtant le cas à Pétra, Browning 1973, 
p. 132. 

69 Les deux systèmes pouvaient d'ailleurs coexister dans un 
même bâtiment, comme pour le grand théâtre d'Argos, où les 
gradins étaient, au centre, taillés dans le rocher, et, de part et 

d'autre, rapportés; c'est aussi la solution adoptée à Syracuse 
(voir Polacco 1981) ou au théâtre du Létôon de Xanthos. 

70 Par ex. avec un PAREMENT (m) de BRIQUEs et un 
CŒUR (m) de BLOCAGE, le tout dissimulé et protégé par un 
enduit : cette technique, fragile, convenait évidemment tout 
particulièrement pour les gradins de bâtiments couverts comme 
les odéons; voir, pour celui d'Argos, Ginouvès 1972, p. 122- 
124. 

71 On connaît bien les exemples remarquables comme à Épi- 
daure où ce mur de soutènement accompagne la montée de 68.3 
toute la première volée de gradins. 

72 L'angle est obtus à Aigeira (Gogos 1992, fig. 1), droit à 
Assos (De Bernardi Ferrerò 1970, pi. VI), aigu à Cassopè 
(HOEPFNER, SCHWANDNER 1986, flg. 68). 

73 Vitruve, V, 3, 3. Le remblai pouvait aussi se dire AGGES- 
TUS (m). 

74 Cette technique a été reconnue pour le théâtre d'Argos; 
elle économisait, en stabilisant le remblai interne, la construc
tion d'un important mur de soutènement. La même technique 
semble avoir été utilisée pour le théâtre de Corinthe. 
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impliquer un gros apport de remblais75, avec éven
tuellement un mur de soutènement périphérique76. 

Le théâtre de type romain - le THEATRUM LA
TINUM de Vitruve -, construit, au moins dans le 
principe, sur un terrain plat, aménageait ses gradins 
sur un ensemble complexe de constructions77 qui 
constituent ses SUBSTRUCTIONS, et qui comport
aient à la fois des 

MURs SEMI-CIRCULAIREs, all. HALBKREIS
FÖRMIGE MAUER (f); angl. RING WALL; it. 
MURO SEMICIRCOLARE; gr.m. ημικυκλικός 
τοίχος (ό), et des 

MURs RAYONNANTS, all. RADIALE MAUER 
(f), RADIALMAUER (f); angl. RADIAL WALL; it. 
MURO RADIALE; gr.m. ακτινωτός τοίχος (ό). 

Ainsi étaient déterminés des 
COMPARTIMENTS (m) (on parle aussi parfois de 

CAISSONS), all. KOMPARTIMENT (n); angl. 
COMPARTMENT; it. COMPARTIMENTO (m); 
gr.m. χώρισμα (τό), dont le traitement pouvait var
ier. Dans la partie inférieure de la construction, 
c'est-à-dire en dessous des gradins inférieurs, ils 
pouvaient être comblés par des remblais qui rece
vaient directement les gradins; pour les parties plus 
hautes, ils pouvaient être voûtés, avec des construc
tions qui prenaient la forme de la VOÛTE EN CA
NONNIÈRE78. Des COULOIRS circulaient dans 
cette masse, tantôt semi-circulaires eux aussi, et on 
les appelle alors plutôt GALERIEs 

culaires79, ou AMBULACREs (m), all. HALB
KREISFÖRMIGER ÜBERWÖLBTER UMGANG 
(m), GALERIE (f); angl. AMBULATORY; it. AM
BULACRO (m); gr.m. περιμετρικός διάδρομος 
(ό), tantôt rayonnants80, et alors munis d'ESCA- 
LIERs et aboutissant aux VOMITOIREs dont il a été 
question supra. Ces COULOIRs souterrains étaient 
normalement voûtés, et pour cela appelés en lat. 
CONFORNICATIO81 (f). 

Dans le théâtre de type grec comme dans le ro
main, les spectateurs pouvaient être protégés du so
leil par un 

VELUM (m. en/r.) (d'après le lat., quoique dans 
cette langue le mot soit toujours, en ce sens, em
ployé au n. pi., VELA) : pièce de tissu, ou série de 
pièces, tendue(s) au-dessus des gradins. AU. VE
LUM (n); angl. AWNING; it. VELARIO (m); gr.m. 
τέντα (ή), πέτασσος (ό); gr.a. ούηλα (τα)82. Dans 
le théâtre romain, le VELUM était attaché à des 

MÂTs (m), poteaux de bois verticaux fixés soit 
dans le koilon, soit le long du mur passant au som
met des gradins et le long du mur au revers du bât
iment de scène83. AU. MAST (m); angl. MAST; it. 71.3 
PALO (m); gr.m. ιστός (ό), κατάρτι (τό); gr.a. ισ
τός (ô); lat. MALUS (m). De toute manière, la fixa
tion de ces dispositifs n'est pas sans soulever des 
problèmes difficiles84. 

Le bâtiment pouvait comporter aussi une CHA
PELLE (f), des CARCERes (m) et des REFUGEs 
(m), situés sous le koilon85. 

75 Pour Dion, voir D. Pandermalis dans Ginouvès et al. 
1993, p. 98-99. 

76 Ainsi à Métaponte, où ce mur de soutènement périphé
rique était orné de colonnes, et comportait des accès couverts 
conduisant au sommet des gradins, Moretti 1993 b, p. 98. 

77 Mais il faut au moins évoquer l'existence du theatrum ter
ra exaggeratum {CIL X, 3772, 372), qui correspond aux 
théâtres grecs évoqués supra. 

78 Cette combinaison est par ex. celle que l'on trouve pour 
l'Odèon d'Argos, Ginouvès 1972, p. 110-111. 

79 Mais la nature du terrain peut en dispenser l'architecte, 
ainsi au théâtre d'Orange où on ne trouve plus pour la cavea 
que quelques murs rayonnants, Grenier 1958, p. 755. 

80 Voir par ex. le système complexe du théâtre de Sabratha, 
71.1,2 Caputo 1959, et Bieber 1961, p. 206, avec, à partir des 24 

arches de la façade convexe, donnant sur un premier couloir 
semi-circulaire, des volées d'escaliers montant vers la summa 
cavea, et des passages conduisant à un couloir intérieur, avec 
d'autres escaliers conduisant aux vomitoires. Il semble que le 
couloir horizontal s'appelait plutôt en lat. CRYPTA (f), terme 

que nous donne une inscription concernant le grand théâtre de 
Pompéi. 

81 Vitruve, V, 6, 5. 
82 Ce mot, et la variante βήλα (τά) (elle aussi toujours au 

pi.), sont évidemment dérivés du lat. VELUM; on a peut-être 
aussi à Antibes un ούηλάριον (τό), évoquant le lat. VELA
RIA (n. pi.). Pour le mot πέτασος (ό), qui évoque le «pétase», 
chapeau à larges bords et pointe centrale, Moretti 1993 c fait 
remarquer que les théâtres pour lesquels il est employé ne 
comportent aucune trace de dispositif pour installer des voiles, 
et les inscriptions semblent indiquer que le petasos serait fait 
de bois et de tuiles; il désignerait donc non les vela mais 
l'auvent surplombant le pulpitum. 

83 Voir le dispositif du théâtre d'Orange, Crema 1959, 
p. 193, avec, sur deux niveaux, les CORBEAUx (m) de pierre 
pour recevoir ces mâts. Le dispositif pouvait utiliser des AN- 
NEAUx (m) de métal pour tendre les CORDAGEs (m) du 
voile. 

84 Voir Graefe 1979 et Moretti 1993 c. 
85 Cf. infra, p. 146. 
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2.81.2 L'orchestra 

L'accès au koilon comme à l'orchestra se faisait, 
dans le théâtre grec, par un espace laissé libre entre 
ces deux parties du théâtre, et appelé 

PARODOS (f), mot entré dans le langage archéo
logique à partir du gr.a. πάροδος (ή)86. La parodos 
servait au passage aussi bien des spectateurs r

ejoignant les gradins inférieurs, qu'à celui du chœur 
et des acteurs entrant dans l'orchestra. L'aménage
ment du théâtre de type grec fait que cet espace n'a
vait pas de forme déterminée, constituant seulement 
le négatif des autres arrangements, mais il arrivait 

71.4 que le passage fût marqué par une PORTE DE LA 
PARODOS87. Elle pouvait comporter un ordre - 
souvent le même que celui du proskènion88 - et être 
désignée en gr.a. par le terme de πυλών (ό). 

Dans le théâtre de type romain, la PARODOS de
vient un 

COULOIR (m) conduisant, à partir des vestibules 
d'entrée, vers l'orchestra et les gradins. AU. PARO- 
DOSGANG (m); angl. PASSAGE; it. CORRIDOIO 
(m); gr.m. διάδρομος (ό); lat. ITER (n), ADITUS 
(m). Il pouvait prendre des formes diverses89 et être 
surmonté par une TRIBUNE (f), ou LOGE (cf. su

pra, p. 134), accessible soit depuis les gradins, soit 
par une entrée réservée90. 

ORCHESTRA (f) : le langage archéologique a 
emprunté ce mot au gr.a. ορχήστρα (ή)91, pour dé
signer l'aire située devant les gradins et, dans le 
théâtre grec, réservée aux évolutions du chœur, mais 
fréquentée aussi, à une certaine époque, par les ac

teurs92. Normalement le sol de cette place est, dans 67.3 
le théâtre grec, seulement en terre battue93, et sa 
forme est, à l'époque hellénistique, circulaire, éven
tuellement plus ou moins tronquée94; mais ce carac
tère peut être souligné par la présence d'un cercle de 
dalles enfoncées dans ce sol95. On peut d'ailleurs 
trouver, au bord de l'orchestra ou d'une partie de sa 
limite, un 

CANAL (m)96 ou CANIVEAU (m), ail ABWAS- 
SERRINGKANAL (m), (ORCHESTRA)KANAL 72.2 
(m), RINNE (f); angl. WATER CHANNEL; it. CA- 
NALETTA (f); gr.m. αποχέτευση (ή); gr.a. οχετός 
(ό), διάρρους (ό); lat. CLOACA (f)97, simple 
conduite plus ou moins profonde, qui pouvait servir 
à évacuer les eaux de pluie : on l'appelle parfois 
dans la langue archéologique, avec quelque em
phase, l'EURIPE98. 

En bordure de l'orchestra se dressait dans certains 
édifices un 

AUTEL (m), appelé ici THYMÉLÈ (f), mot adopt
é par le langage archéologique à partir du gr.a. θυ
μέλη (ή) pour désigner l'autel de Dionysos, le dieu 
du théâtre99. 

86 C'est le «passage latéral» en général, cf. supra, p. 26. En 
fait, pour toutes les entrées du théâtre (y compris pour celle du 
haut du koilon), le gr.a. préférait le terme είσοδος (ή). 

72.1 87 C'est l'exemple célèbre du théâtre d'Épidaure, mais on 
trouvait aussi des portes à Priène et dans bien d'autres théâtres, 
où elles jouaient le rôle de liaison entre les diverses parties du 
bâtiment, en balisant les limites du théâtre. 

88 Mais à Oropos la porte est ionique, le proskènion dorique. 
76.2 89 Elles étaient rectilignes, ou en L comme à Dodone ou 

comme à l'Odèon d'Argos, Ginouvès 1972, p. 149. 
90 Voir par ex. le grand théâtre de Pompéi, Bieber 1961, 

p. 172-173, où une inscription donne leur nom latin; ou encore 
à Fiesole, ibid., p. 193-194, ou à Lepcis Magna, ibid., p. 207. 
Le dispositif était bien connu aussi dans les odéons, Ginouvès 
1972, p. 163. 

91 Par l'intermédiaire du lat. de Vitra ve, V, 6. 
92 On peut évidemment employer aussi le fr. ORCHESTRE 

(m), mais ce n'est pas à recommander, à cause des significa
tions qu'ont prises le mot et des expressions comme «fauteuil 
d'orchestre», etc. Crema 1959, p. 79, préférerait Vit. CONIS- 
TRA (f), cf. note suivante. 

93 Le gr.a. κονίστρα (ή) pouvait s'appliquer, d'après les 
lexiques, à ce sol. Pour les autres sens du mot, dans le 

nase, cf. supra, p. 128. 
94 Mais il ne faudrait pas considérer comme absolue l'oppos

ition entre cette orchestra circulaire et l'orchestra romaine, se
mi-circulaire, voir Moretti 1993 b, p. 96-97 : on trouve des 
formes en DEMI-CERCLE, qu'on a voulu mettre en rapport 
avec l'absence de chœur dans le théâtre latin. 

95 Ce cercle apparaît à Argos, Corinthe, Épidaure, Oiniadai, 
et semble inconnu hors de Grèce; à Argos on trouve un dispos
itif unique, le cercle de dalles étant relié à la face antérieure 
du proskènion par deux tangentes perpendiculaires à ce mur : 
elles ont été justement expliquées comme des indications de 
mise en place pour les artistes lors des représentations théât
rales, voir Moretti 1993 a, p. 14. 

96 Voir par ex. l'arrangement du théâtre de Délos, qui abou- 68.2 
tissait à une grande citerne. 

97 Le mot est employé par Vitruve, V, 9, 7, pour les égouts 
des quadriportiques derrière les théâtres. 

98 Mais en fait le mot, bien attesté pour le bassin situé dans 
l'axe central des cirques, cf. Humphrey 1986, p. 175-176, et 
infra, p. 150, ne semble pas attesté dans les textes antiques 
pour les théâtres. 

99 On dit souvent qu'il était au centre de l'orchestra, et que 
dans le cas d'Épidaure, il n'en reste que la dalle circulaire sur la- 
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II arrive aussi que l'on trouve, dans le sol de l'or
chestra, le débouché d'un couloir souterrain, qui 
prend son origine dans le proskènion ou dans la skè- 
nè et dont la fonction exacte a été discutée100; on 
l'appelle souvent 

PASSAGE (m) CHARONIEN, all. CHARONS- 
PASSAGE (f); angl. CHARONIAN STEPS101; it. 
CORRIDOIO (m) DI CARONTE; gr.m. χαρώνιοι 
κλίμακες (oi); gr.a. χαρώνιοι κλίμακες (ai), à 
partir du nom de Charon, dieu des Enfers102, mais 
l'hésitation sur sa fonction fait qu'il vaut mieux 
l'appeler simplement PASSAGE SOUTERRAIN. 

Dans le théâtre de type romain, l'orchestra pré
sente des caractères particuliers : 

- la conjonction des gradins et du bâtiment de 
69(1) scène conduit à lui donner un plan non plus cir

culaire mais SEMI-CIRCULAIRE103, 
- le sol peut être couvert d'un revêtement comme 

76.2 DALLAGE, MOSAÏQUE104, éventuellement même 
revêtement peint105, 

- le sol de l'orchestra pouvait être surélevé, à l'ar
rière, par trois ou quatre DEGRÉs profonds et bas, 
destinés à recevoir les sièges d'honneur mobiles106; 
le siège s'appelait en lat. SUBSELLIUM (n)107, 

- l'orchestra pouvait être séparée du koilon par un 
PARAPET (m), all BRÜSTUNG (f); angl. PARAP
ET; it. PARAPETTO (m); gr.m. στηθαίο (το), πα
ραπέτο (τό); gr.a.m; lat. BALTEUS (m). En fait, on 69(4) 
trouve des PARAPETs qui permettaient d'isoler dif
férentes classes de spectateurs et qui se rencontrent 
non seulement au pied des gradins courants mais 72.1 
aussi en bordure des diazômas; on remarque égale
ment des installations visant à isoler les spectateurs 
des spectacles (chasses, combats de gladiateurs), en 
fichant dans des mortaises des poteaux entre lesquels 
pouvait être tendu un 

FILET (m)109; all NETZ (n); angl NET, NET
TING; it. RETE (f); gr.m. δίκτυ (τό); gr.a. λίνον 
(τό); lat. RETE (n). Ainsi les spectateurs étaient-ils 72.2 
protégés pendant les venationes110 comme pendant 
les jeux de gladiateurs. 

Dans certains bâtiments, on a aménagé l'orchestra 
de telle manière qu'elle puisse se transformer en 

PISCINE (f) destinée à des spectacles aquat
iques111. All. SCHWIMMBECKEN (n); angl. PISCI
NA, POOL; it. PISCINA (f); gr.m. πισίνα (ή); gr.a. 
κολυμβήθρα (ή); lat. LACUNA (f)112. L'aménage
ment comportait essentiellement un CONDUIT 

quelle il reposait; au théâtre de Dionysos à Athènes dans son 
état néronien, la dalle centrale de l'orchestra comportait une dé
pression ronde qui aurait été destinée à le recevoir, Bieber 1961, 
p. 214. Mais l'étude de Ashby 1991 est arrivée à la conclusion 
que nous n'avons aucune attestation sérieuse de la présence 
d'un autel dans cette situation. Lorsque dans le théâtre de type 
romain l'orchestra reçoit aussi des spectateurs, l'autel peut être 
reculé contre le mur du pulpitum, pour en occuper une niche, 
comme à l'Odèon d'Argos, mais aussi dans bien d'autres édi
fices théâtraux, Ginouvès 1972, p. 174 et n. 2. 

100 Cf. la théorie traditionnelle dans Bieber 1961, p. 78; et en 
dernier lieu Moretti 1992 b, p. 92, à propos de l'installation 
du théâtre d'Argos et de cinq autres théâtres de Grèce. Il ne 
faut pas confondre le dispositif avec un canal d'évacuation des 
eaux de pluie, ni avec une via venatorum utile quand l'orchest
ra du théâtre devient une arène. 

101 C'est l'expression utilisée par Bieber 1961, p. 78, pour 
l'escalier (mais cf. à ce sujet la note suivante), menant à ce que 
Yangl. nomme UNDERGROUND PASSAGE. 

102 Mais l'expression de Pollux, IV, 132, χαρώνιοι κλίμα
κες, peut faire allusion à une tout autre réalité scénique, pro
bablement des échelles ou des escaliers légers aboutissant sur 
l'estrade des acteurs. 

103 Cf., pour le tracé exact, supra, p. 130. 
104 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 144-152. Un dal

lage de marbres colorés, formant des motifs géométriques, a 
été installé dans l'orchestra du théâtre de Dionysos à Athènes à 
l'époque de Néron, Bieber 1961, p. 213-214. On trouve un 

exemple de PAVEMENT (m), gr.a. πόδωμα (τό), dans la dédi
cace du théâtre de Gérasa. 

105 Voir par ex. Albricci 1962. 
106 Voir par ex. l'arrangement du grand théâtre de Pompéi, 

Bieber 1961, p. 173; ou celui du petit théâtre sur le même site, 
ibid., p. 175; ou aux théâtres de Sabratha et de Lepcis Magna, 
ibid., p. 206-207. 

107 Le siège pour deux personnes était en lat. BISELLIUM 
(n), qui faisait, de la personne qui avait l'honneur de l'occuper, 
un biselliarius, voir CIL X, 1217. 

108 Au théâtre de Termessos, ce parapet avait 1,75 m de haut, 
et protégeait les spectateurs lors de combats d'animaux, Bie
ber 1961, p. 219. Mais des parapets à hauteur d'appui pou
vaient apparaître aussi en d'autres endroits du koilon, par ex. 
au sommet de Vanalemma, comme à Délos (c'est ce que dé
signe vraisemblablement le mot περιοικοδομία, ή, dans les 
inscriptions). 

109 Voir Gebhard 1975 ; et pour les diverses solutions adopt
ées (filet monté sur mâts mobiles / parapet fixe éventuellement 
surmonté de filets ou de grilles / podium éventuellement su
rmonté de filets ou grilles), voir Moretti 1992 c, particulièr
ement p. 180. 

110 Ainsi étaient aménagés les θέατρα κυνηγετικά de Dion 
Cassius, LXXVIII, 9, 7; pour des exemples de ces transformat
ions, voir Crema 1959, p. 541. 

111 Pour ces «spectacles dans l'eau», voir Traversari 1960. 
112 Pour le problème que pose ce terme, voir Crema 1959, 

p. 542, et surtout Traversari 1960, p. 136-139. 
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d'arrivée d'eau, un autre d'évacuation avec des 
VANNEs113, et l'imperméabilisation du sol et de la 
bordure de l'orchestra114. 

2.81.3 Le bâtiment de scène 

La troisième partie du théâtre grec est le 

BÂTIMENT (m) DE SCÈNE, qu'il est plus 
simple d'appeler SKÈNÈ, à partir du gr.a. σκηνή 
(ή), mais qu'il ne faut surtout pas confondre avec ce 
que nous appelons en fr. la «scène» : il s'agit ici 
d'un bâtiment fermé et couvert, qui servait à la fois 
de vestiaire pour les acteurs et de réserve pour les 
décors115, en un mot qui correspond beaucoup mieux 
à ce que nous appelons dans le théâtre moderne «les 
coulisses»116. All. BÜHNENHAUS (n), SKENEN- 
GEBÄUDE (n), SKENE (f); angl. SCENE BUIL
DING, SCAENA; it. EDIFICIO (m) SCENICO, 
SCENA (f); gr.m. κουΐντα (ή), παρασκήνια (τα)117. 
Mais la langue archéologique utilise aussi parfois en 
fr. un dérivé du terme latin, POSTSCENIUM118, ail. 
POSTSKENIUM (n); angl. POSTSCAENIUM; it. 

69(11) RETROSCENA (f); lat. POSTSCENIUM (n). 

À l'époque classique, le bâtiment est souvent de 
plan simplement rectangulaire119, avec un seul niveau 
et un toit en terrasse, un front à portes (éventuell
ement percé aussi de fenêtres); il peut être complété à 
l'avant, de part et d'autre, par une 

AILE (f) EN AVANCÉE (f), avant-corps appelé le 
plus souvent PARASKÉNION (m) : le mot est em
prunté par le langage archéologique au gr.a. πα- 

ρασκήνιον (τό). AU. PARASKENION (n); angl. 
PARASKENION; it. PARASCENIO (m); gr.m. πτέ
ρυγες (oi). 

Devant ce mur frontal était disposée, selon cer
tains, une 

ESTRADE (f) basse pour les acteurs, all. BÜHNE 
(f); angl. STAGE; it. PODIO (m), PEDANA (f); 
gr.m. σκηνή (ή). 

À l'époque hellénistique, en Grèce et en Asie Mi
neure, la skènè, généralement construite en pierre et 
pourvue d'un étage, est précédée d'une estrade 
étroite et haute (plus que la hauteur d'un homme) 
sur laquelle peuvent évoluer les acteurs; elle consti
tue le 

PROSKÈNION (m) : le mot est emprunté par le 
langage archéologique au gr.a. προσκήνιο ν (τό)120. 
AU. PROSKENION (n); angl. PROSCENIUM, 
STAGE; it. PALCOSCENICO (m); gr.m. προσκήν
ιο (τό); lat. PULPITUM (n), SCENA (f)121. C'est 
pourquoi on pouvait aussi désigner cet emplacement, 
ou plus précisément sa terrasse, par le mot LO- 
GEION, gr.a. (et gr.m.) λογεϊον (τό), qui est litté- 72.1,3 
ralement «l'endroit d'où l'on parle». La profondeur 
de cette scène semble avoir varié avec les dimens
ions d'ensemble du bâtiment et avec les lieux et les 
temps122, de même que sa hauteur123; dans son état le 
plus développé, elle comportait en façade une CO
LONNADE, plus ou moins importante124, dont les 
entrecolonnements pouvaient être occupés par des 
PORTEs ou des 

PANNEAUx DÉCORÉS, all. BILDTAFEL (f); 
angl. PAINTED PANEL; it. PANNELLO (m) DE
CORATO; gr.m. γραπτός πίνακας (ό), auxquels le 

113 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 207. 
114 Pour les aménagements au théâtre d'Argos, voir Moretti 

1993 a, p. 19. 
115 Le mot du gr.a. σκηνοθήκη (ή) désigne probablement la 

remise pour les décors, un bâtiment indépendant, voir Hell- 
mann 1992 a, p. 374. 

116 II semble que l'étymologie du mot en gr.a. le rattache à la 
même racine que σκιά (ή), l'«ombre», pour désigner la partie 
couverte de la construction dans son ensemble; mais d'autres 
etymologies ont été proposées, voir Hellmann 1992 a, p. 374. 

117 Ainsi le sens de ce mot en gr.m. est très différent de celui 
du mot du gr.a. dont il dérive, cf. infra. 

118 II désigne ce qui est «derrière la scène» au sens moderne 
de ce dernier terme, c'est-à-dire en fait ce qui est derrière le 

mur de scène. 
119 La façade plane du bâtiment, qu'on rencontre à Délos ou à 72.1 

Priène, a fait parler de «type à mur plat», ail. FLACHWAND- 
TYPUS (m), angl. TYPE OF THE FLAT WALL, Bieber 1961, 
p. 117. 

120 Pour la question de l'estrade basse, en bois, dans les 
théâtres de Grande Grèce et de Sicile, voir Courtois 1989, 
p. 63, 98-99, et Moretti 1993 b, p. 93, n. 83. 

121 Vitruve, V, 6 et 7. 
122 Voir Bieber 1961, p. Ili; Moretti 1993 b, p. 93-94. 
123 Elle pouvait aller de 2,95 à 3,53 m; voir les exemples de 

Bieber 1961, p. 126-127; et Moretti 1993 b, p. 93, n. 83. 
124 Voir les exemples célèbres des théâtres de Priène ou d'O- 

ropos, Bieber 1961, p. 110-111. 
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langage archéologique donne souvent le nom de PI- 
NAX, PINAKES, tiré du gr.a. πίναξ (ό)125; le lat. 
pouvait dire TABULEE PICLE (f. pi.)126. Certains 
dispositifs permettaient, à ce qu'il semble, un chan
gement de ce décor127. D'autres mécanismes pou
vaient d'ailleurs être utilisés pour faciliter l'illusion 
théâtrale128. Ce PROSKÈNION pouvait éventuelle
ment être doté de deux avancées latérales129. 

Le plan supérieur de cette construction, où appa
raissaient les acteurs, était accessible sur chaque cô- 

72.3 té par une RAMPE, SIMPLE ou DOUBLE130, ou 
par des ESCALIERS131, et à l'arrière, à travers le 
mur de la SKÈNÈ, qui forme ici l'EPISCENIUM 
(m. en/r.)132 et dans lequel s'ouvraient des PORTEs 
ou des BAIEs133 : on trouvait ainsi trois larges baies 
pour le théâtre de Priène, cinq pour celui d'Argos 
dans son état hellénistique, sept à Éphèse. Des pan
neaux de bois mobiles étaient parfois placés dans 
les ouvertures de l'étage de ce front de scène. Au- 
dessus de ce niveau pouvait se développer, d'après 

certains, un autre étage destiné aux apparitions des 
dieux, etc., et qu'on appelait pour cette raison le 
THÉOLOGEION (m. en /r.), d'après le gr.a. θεο- 
λογεΐον (τό)134. 

Toujours à l'époque hellénistique, mais cette fois 
en Italie et en Sicile, le bâtiment de scène peut 
comporter un certain nombre de caractères parti
culiers, avec par exemple un PROSKÈNION présent
ant un front muré percé de portes; la SKÈNÈ elle- 
même est parfois dotée d'avant-corps135; son front, 
percé de portes, est souvent orné de colonnes enga
gées, et certains ont supposé que son premier étage 
pouvait être surmonté par un second, qu'on appelle 
parfois ATTIQUE136. 

Pour désigner l'espace laissé libre sous le proskè- 
nion, on peut employer le mot 

HYPOSKÈNION, ou HYPOSŒNIUM (n. en 
lat., m. en /r.)137; il pouvait comporter un dispositif 73.1 
destiné par exemple à supporter le plancher de la 

125 Mais les inscriptions de Délos montrent qu'on pouvait 
dire aussi σκηνή (ή) dans le sens de «panneau décoré». 

126 Cf., pour ces dispositifs, Vitruve, V, 6, 8. 
127 Le théâtre grec utilisait les περίακτοι (οι), dont l'em

placement est d'ailleurs l'objet de controverses : c'étaient des 
prismes verticaux portant un décor différent sur chacune de 
leurs trois faces et dont la rotation permettait un rapide change
ment du décor, Bieber 1961, p. 75. Le lat. parlait de machines 
versatiles trigonœ habentes singula très species ornationis, Vi
truve, V, 6, 8. 

128 Ainsi l'EKKYKLÉMA, gr.a. έκκύκλημα (τό), permettait 
de «faire rouler» sous les yeux des spectateurs un dispositif 
préparé dans l'intérieur du bâtiment de scène (voir Bieber 
1961, p. 76). La MÉCHANÈ, gr.a. μηχανή (ή), était une 
GRUE facilitant les apparitions de dieux, les enlèvements vers 
le ciel, etc. (ibid., p. 76-78); Γήμικύκλιον (τό) tournait sur un 
demi-cercle. La διστεγία (ή) constituait un «second étage» 
permettant des apparitions aux fenêtres; les άναπιέσματα (τά) 
formaient une sorte de fosse. 

129 II en était ainsi à Épidaure. Moretti 1993 b, p. 94, op
pose avec raison des schémas comme ceux d' Épidaure, du Pi- 
rée ou d'Athènes, qui présentent seulement, aux deux extrémit
és de leurs proskenia, une légère saillie, à des schémas de 
théâtres occidentaux, comportant deux véritables avant-corps 
entre lesquels se place le proskènion. 

130 Les rampes simples donnaient accès au proskènion, dans 
le prolongement duquel elles sont installées (par ex. à Corinthe 
ou à Isthmia); les rampes doubles donnaient accès à la fois au 
proskènion et à la skènè (ainsi à Élis et à Sicyone); à Argos, les 
rampes sont simples, mais dans le prolongement de la skènè, 
Moretti 1993 a, p. 14. Il faut aussi tenir compte des cas où ces 
passages ne constituaient pas à proprement parler des rampes, 

car ils étaient horizontaux, comme à Érétrie, Bieber 1961, 
p. 118. 

131 Ainsi à Priène. On pouvait peut-être aussi accéder au plan
cher du proskènion par des échelles mobiles, κλίμαξ (ή). 

132 Le mot, connu par Vitruve, VII, 5, 5, doit dériver d'un 
gr.a. έπισκήνιον non attesté directement dans ce sens. 

133 Bieber 1961, p. 111; on a pensé que ces ouvertures étaient 
appelées en gr.a. θύρωμα (τό). La distinction entre les deux 
types de mur de scène, soit à portes (en Sicile et Italie du sud), 
soit à baies, est bien marquée par Moretti 1993 b, p. 95. Pour 
le rôle des trois portes, déjà dans les installations anciennes, 
voir Bieber 1961, p. 65. Pour les BAIEs (f), voir la restitution 72.1 
du théâtre de Priène, ibid., p. 110, fig. 421, p. Ill, fig. 424, 425; 
ou celle du théâtre d'Oropos, où le mur antérieur de la skènè 
était remplacé par une colonnade, ibid., p. 112. 

134 À moins qu'il ne se soit parfois agi seulement d'une haute 
plate-forme de bois, Bieber 1961, p. 78. On sait bien, en re
vanche, qu'il existait à Corinthe et à Priène des ouvertures dans 
le toit accessibles dans le premier cas par un escalier, dans le 
second par une plate-forme mobile, voir Moretti 1992 b, 
p. 100, qui suggère le terme PUITS (m) AUX APPARITIONS. 

135 Ainsi à Ségeste, Bieber 1961, p. 168-170. 
136 Ainsi au théâtre de Tyndaris, auquel diverses restitutions 

accordent cet étage, à fond plat simplement orné de pilastres 
entre les avancées de paraskenia à une fenêtre, voir Courtois 
1989, p. 44-46; au théâtre de Ségeste, ce niveau supérieur est 
considéré comme un véritable étage, ibid., p. 47. Mais ces 
deux restitutions ont été critiquées par Buckler 1992. 

137 Le terme est attesté chez Pollux, IV, 123-124, et Athénée, 
631 f. Dans le théâtre romain, en raison de son utilisation, 
l'HYPOSGENIUM pouvait être recreusé, avec un sol plus bas 
que celui de l'orchestra, voir Courtois 1989, p. 185. 
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scène138. Le bâtiment de scène comportait normale- 
75.2 ment lui aussi des pièces au niveau inférieur139. 

Dans le théâtre de type romain, les acteurs jouent 
70.1 sur le PULPITUM (n)140 : c'est une estrade plus 

basse et plus profonde que le proskènion grec141, 
dont le mur de façade s'appelle la 

FRONS (f) PULPITI, ou, techniquement, PROS- 
73.3 CENIUM (n. en lat.); on peut trouver un front rec- 

tiligne142, ou animé par des niches, avec alternance 
de niches rectangulaires et semi-circulaires143, l'e
nsemble était souvent décoré de placages, mais aussi 

74.1 de colonnettes ou de pilastres144. On accédait au pul- 
pitum par des escaliers à partir de l'orchestra145; son 
plan supérieur était normalement un PARQUET146, 
éventuellement en légère pente vers l'avant pour 
améliorer la visibilité et l'écoulement des eaux, mais 
on pouvait trouver aussi un pavage de briques ou un 
dallage de plaques de calcaire, ou même un pave
ment de mosaïque147. 

En arrière du proscasnium se dresse une construc
tion monumentale, la 

SCAENAE FRONS ou FRONS SCAENAE (f), 
expression empruntée au lat. par le langage a
rchéologique pour désigner le mur, montant nor- 70.1,2 
malement aussi haut que celui qui passe au som
met de la périphérie du koilon; mais on peut dire 
aussi en fr. FRONT (m) DE SCÈNE. On dis
tingue148 

- un plan à FRONT DE SCÈNE RECTILIGNE, 
soit complètement plat149, soit animé par une série 
de PIÉDESTAUX portant une superposition 
d'ORDREs150. Le schéma pouvait se compliquer si 
la façade ne forme pas une ligne droite mais trois, 
la centrale un peu en retrait151, 73.2 

- des plans de FRONS SCAENAE À 
EXÈDREs, avec 

• ou bien une exèdre semi-circulaire ou en 
arc de cercle entre deux exèdres rectangulaires152, 74 

• ou bien trois exèdres semi-circulaires153, 
• ou bien seulement une exèdre centrale en 

arc154. 
Ces façades pouvaient comporter en plus des sé

ries de NICHEs155. La scaenae frons s'ouvre sur le 
pulpitum par des portes, dans les absides ou 

138 Par ex., pour Argos, on trouvait un mur axial supportant 
les poutres du plancher à l'Odèon, Ginouvès 1972, p. 179. 

139 II y en avait trois à Priène, et un escalier, Bieber 1961, 
p. 110; toute une série à Éphèse, ibid., p. 116. 

140 Pour l'origine du PULPITUM, voir Courtois 1989, 
p. 99-100. 

141 Mais dans le cas de remaniement d'un bâtiment hellénis
tique, parfois c'est seulement la profondeur qui est augmentée, 
comme à Priène, mais avec la même élévation; parfois même 
le proskènion haut et étroit est conservé, comme au théâtre 
d'Isthmia, Gebhard 1973, p. 144. Plus généralement, on note
ra que dans les théâtres micrasiatiques d'époque impériale, 
l'estrade où jouent les acteurs est généralement haute et pro
fonde, et l'on peut lui conserver le nom de PROSKÈNION. 

142 C'est le cas pour le théâtre de Dionysos à Athènes à partir 
de l'époque de Néron, comme d'ailleurs aussi pour l'Odèon 
d'Hérode Atticus (Travlos 1971, p. 379, fig. 392). 

143 Pour Argos par ex., on en compte 11, 5 rectangulaires et 6 
semi-circulaires; et l'odèon de Thessalonique en présente 6 
rectangulaires et 5 semi-circulaires. La niche axiale peut être 
destinée à un autel, cf. supra, n. 99. 

144 Voir par ex. le théâtre de Vienne, Grenier 1958, p. 777; 
71.1 ou celui de Sabratha, Caputo 1959, p. 15-16. 

145 II y en avait deux au grand théâtre de Pompéi, Bieber 
1961, p. 172-173, comme aussi à Mérida, ces derniers situés 
aux extrémités du pulpitum, ibid., p. 202, deux aussi à Pal- 
myre, mais cette fois parallèles au mur, ibid., p. 210, fig. 707. 

146 Au sens reconnu à ce terme par le Dictionnaire I, p. 146- 
147. Les poutres le portant pouvaient être soutenues, dans l'axe 

du pulpitum, par un mur qu'on trouve à Argos aussi bien au 
théâtre qu'à l'odèon, Ginouvès 1972, p. 179. 

147 Pour les briques et les dalles, voir l'Odèon de Gortyne; 
pour la mosaïque, les théâtres de Bulla Regia et de Thugga, et 
même, en Grèce, celui d' Argos, Moretti 1993 a, p. 19. 

148 Voir Small 1983, p. 55-68. 
149 Voir les premières phases des théâtres de Pompéi et d'Ost

ie, et de nombreux odéons romains, comme celui d'Argos, Gì- 76.2 
nouvès 1972, p. 180, n. 1. 

wo yojr |e théâtre de Dionysos à Athènes sous Néron, et aussi 
Γ Odèon d'Hérode Atticus; ou encore le théâtre d'Aspendos, 
avec, sur deux niveaux, dix ensembles de deux colonnes sur 
piédestal. Ces groupes de colonnes, avec leurs entablements et 
leurs podiums, se retrouvent aussi parfois sur trois niveaux de 
la frons scaenae, comme à Milet, Krauss 1973. On les appelle 
parfois ÉDICULEs ou TABERNACLES (m). 

151 Cf. le «petit théâtre» de Pola : Courtois 1989, p. 169, in
terprète ce décrochement comme une exèdre rectangulaire. 

152 C'est le schéma le plus fréquent à l'époque augustéenne, 75.1,3 
avec l'abside centrale nettement plus développée que les deux 
exèdres qui l'encadrent, voir les théâtres de Nocera, Courtois 
1989, p. 128, fig. 102; Volaterrae, ibid., p. 160, fig. 152. 

153 Voir par ex. le théâtre de Corinthe, Stillwell 1952, 
p. 67-71, 137-140; et Courtois 1989, p. 297-298. 

154 Cf. le théâtre d'Herculanum, Courtois 1989, p. 126, fig. 
99. 

155 Mais le décor sculpté n'occupait pas seulement ces niches, 
voir Fuchs 1987. 
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exèdres s'il y en existe; chacune pouvait comport
er un ESCALIER de quelques marches, destiné à 
donner plus de solennité à l'apparition des person
nages : on trouvait trois ou cinq ouvertures; le lat. 
distingue la porte axiale, VALVA (f) MEDIA ou 
REGIA, normalement plus large et plus monu- 

70.1,2 mentale, des portes latérales, les VALVE HOSPI- 
TALES156. Souvent la COLUMNATIO (f) qui orne 
la frons scaenae présente un ressaut devant une ou 
plusieurs de ces portes, avec un entablement in
dépendant157. 

En avant du pulpitum, un dispositif pouvait per
mettre de cacher l'estrade aux spectateurs jusqu'au 
début du spectacle. C'est le 

RIDEAU (m) (de scène), all (BÜHNEN)VOR- 
HANG (m); angl. CURTAIN; it. SIPARIO (m), 
AULEO (m); gr.m. αυλαία (ή); gr.a. αυλαία (ή), 
παραπέτασμα (τό); lat. SIPARIUM (n), AU- 
LjEUM (n)158. À la différence des arrangements du 
monde moderne, ce rideau ne montait pas au début 
du spectacle, pour descendre à la fin : il descen- 

75.2 dait au début pour se dissimuler dans une 
FOSSE (f)159, all GRABEN (m); angl TRENCH; 

it. CANALE (m); gr.m. αυλάκι (τό); lat. FOSSA 
(f); mais un autre mécanisme faisait usage de 
PUITs, creusés dans le sol de l'hyposcaenium, juste 
derrière la façade du pulpitum160. C'est aussi en 

port avec ces dispositifs qu'il faut situer le MUR 
D'HYPOSCAENIUM161 et éventuellement de petits 
PILIERs162; dans certains cas, l'hyposcaenium n'était 
pas suffisant, et pour faciliter les opérations, on avait 
prévu tout contre lui une CHAMBRE DE MAN
ŒUVRES163. 75.3 

Dans le théâtre de type romain, l'accès aux deux 
extrémités du pulpitum pouvait se faire par un 

VESTIBULE (m), ou plusieurs de ces pièces164. 
AU. PARASCAENIUM (n), PARASKENION (n), 
VERSURA (f); angl VESTIBULE, ANTEROOM; 
it. VESTIBOLO (m); gr.m. προθάλαμος (ό) πα
ρασκηνίων; lat. PARASCŒNIUM (n), VERSURA 
(f). Dans le théâtre romain, ces ver sur œ s'ouvraient 
sur la scène par une porte que Vitruve appelle (V, 6, 
3) itinera versurarum. Les PARASKENIA (n. pi.) 
pouvaient être eux-mêmes prolongés latéralement 70.1 
par des BASILIQUES165. 

Enfin, il faut considérer que la frons scaenae peut 
constituer la façade d'un véritable «bâtiment de 
scène», qu'on appelle parfois, on l'a vu, «POST- 
SCAENIUM» (n. en lat.)166, et qui servait de «coul
isses» avec une pièce167 ou plusieurs pièces168, mais 
on peut trouver aussi des arrangements très dif
férents, avec par exemple deux exèdres semi-cir
culaires ouvertes vers l'extérieur169, si bien qu'il est 

156 D'après HOSPITALIA (n. pi.), «les chambres des hôtes», 
Vitruve, V, 7. Une indication est donnée par les intervalles 
entre les portes. 

157 Voir l'exemple magnifique de Sabratha, avec le dispositif 
sur trois étages; Crema 1959, p. 543, parle à leur propos de 
PROTIRI. 

158 Le lat. distingue ainsi le SIPARIUM, qui est un rideau lé
ger, à ouverture latérale, utilisé entre les scènes, et Γ AULjEUM, 
qui est baissé et levé au début et à la fin de la représentation; cf. 
pour SIPARIUM, Apulée, Métam., I, 8; X, 29; pour AULjEUM, 
Cicéron, Pro Ccelio, 65; Virgile, Géorg., Ill, 25. 

159 Pour le mécanisme du rideau, voir les études successives 
de J. Formigé, A Audin et A Ducaroy, et finalement E. Fré- 
zouls, suivi pour l'essentiel par Courtois 1989, p. 185-192 et 
197-199. 

160 Ils sont sur une ligne, ou sur deux lignes, en regard ou en 
alternance, Courtois 1989, p. 185-188. 

161 Sa position, proche du mur de pulpitum, empêche qu'on le 
confonde avec le mur axial dont il a été question supra, n. 138, 
et dont la fonction était de soutenir le plancher de la scène. 

162 Courtois 1989, p. 190. 
163 Ibid., p. 190-192. 
164 Par ex. à Orange, avec de part et d'autre une grande salle 

carrée reliée au pulpitum par un vestibule étroit. On leur a 

né parfois en/r. le nom de FOYER (m), par analogie avec notre 
théâtre contemporain, cf. Courtois 1989, p. 100-101, qui les 
distingue des parascœnia, ce qui lui permet de proposer (ibid., 
p. 196-197) quatre catégories d'arrangements, théâtres pourvus 
seulement de foyers / seulement de parascœnia I de foyers et 75.3 
de parascœnia (ainsi pour Volaterrae, ibid., p. 161, où le foyer 
est la grande pièce vers l'extérieur, le parascœnium une pièce 
plus petite donnant directement sur le pulpitum) / sans foyers 
ni parascœnia. 

165 Cf. les BASILICA de Gubbio, CIL XI, 5820 = ILS, 5531. 
166 Ainsi Frézouls 1982, p. 440, qui en propose une typo

logie; Courtois 1989, p. 184, 292-293, 298-300. 
167 Si elle occupe toute la longueur du pulpitum, elle consti- 74.1,3 

tue une sorte de couloir, comme à Iguvium, Courtois 1989, 
p. 89. 

168 Avec éventuellement des chambres ouvrant vers l'exté
rieur, sans communication directe avec le plancher du pulpi
tum, voir pour Augusta Prœtoria Courtois 1989, p. 177; ou 
encore les exemples d'Orange ou de Vienne (où ces pièces 
donnent sur un portique). 

169 Pour Nocera, voir Courtois 1989, p. 130; pour Faesulae, 
avec les «coulisses» limitées à deux petites chambres, aux ex
trémités, ibid., p. 157. 
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permis de considérer que certains bâtiments 
manquent de postscaenium170. 

Derrière le bâtiment de scène, le théâtre pouvait 
comporter un portique, connu par Vitruve sous le 
nom de porticus post scœnam m, mais qui était soit 
partie intégrante de son plan172, soit simplement 

69(20) adossé contre lui ou élevé à peu de distance173. 
Enfin, les Trois Gaules ont connu une version mo

deste du théâtre romain, le THÉÂTRE DE TYPE 
GALLO-ROMAIN174. L'ensemble de la scène et de 
ses annexes y est remplacé par un plateau de quel
ques dizaines de m2 installé dans Γ ORCHESTRA 
Le mur de fond, parfois décoré d'un ordre engagé, 
est percé de deux portes qui communiquent avec une 
arrière-scène. Contrairement à ce que l'on a long
temps affirmé, Γ ORCHESTRA n'est pas équipée 
d'un PODIUM et ne peut donc accueillir les spec
tacles de l'AMPHITHÉÂTRE175. Le tracé en arc ou- 

75.4 trépassé se substitue souvent au plan semi-circulaire 
classique; il entraîne des solutions originales pour la 
circulation du public. Quant à la CAVEA, elle est 

très rarement édifiée sur voûtes et recourt au remblai 
de terre ou aux superstructures en bois176. 

2.82 Autres édifices de spectacles 

2.82.1 Odéons 

ODÈON (m) : bâtiment couvert destiné aux spec
tacles, plus précisément aux concerts et aux 
concours musicaux, ainsi qu'aux conférences et lec
tures publiques177, mais il a pu servir aussi à des réu
nions de type politique178. All. ODEION (n), 
ODEON (η); angl. ODEION, ODEUM; it. ODEON 
(m); gr.m. ώδεΐο (το); gr.a. φδεΐον (τό); lat. 
THE ATRUM TECTUM (η). Les aménagements de 
l'odèon sont mal connus pour le monde grec179; dans 
le monde romain, on en connaît un grand nombre180. 
À la différence des théâtres, 

170 Ainsi à Ostie, Courtois 1989, p. 110. 171 Cf. Vitruve, V, 9, 1-2; Coulton 1976, p. 12; Frézouls 
1982, p. 472-484. 

172 C'est le cas pour le théâtre d'Argos, Moretti 1993 a, 
67.1 p. 14, comme pour le théâtre de Pompée, mentionné par Vi

truve ibid. À Délos, ce portique bordait la face postérieure 
68.2 de la skènè et ses flancs, voir Bruneau, Ducat 1983, 

p. 247. 
99.1 m Ainsi à Athènes pour le Portique d'Eumène. Un pro

blème particulier est posé par le nom d'un ensemble 
construit, à Rome, derrière le théâtre de Balbus, la CRYPTA 
Β ALBI; on voit mal en effet ce qui justifie ce nom de 
CRYPTA, d'après ce que l'on croit pouvoir restituer de l'en
semble, sorte de péristyle autour d'un jardin, Richardson 
1992, p. 101 et 381. 

174 L'expression a été utilisée pour la première fois lors de la 
fouille du théâtre de Verulamium et reprise récemment (Duma- 
sy 1975, et Théâtres de Gaule Romaine 1989, surtout p. 56- 
57). Par rapport aux expressions traditionnelles de «théâtre- 
amphithéâtre» ou d' «édifice mixte» (cf. infra, p. 146 et 
n. 227), elle présente l'intérêt d'éliminer l'idée d'une double 
utilisation de ces édifices et de renvoyer au contexte géo
graphique et historique qui a favorisé leur apparition. 

175 Des fouilles récentes comme celles menées à Argentoma- 
gMS-Saint-Marcel y ont d'ailleurs révélé la présence d'un gra
din d'honneur. 

176 Cet édifice simplifié et bâti à l'économie a été largement 
diffusé dans les agglomérations secondaires gallo-romaines et 

n'apparaît que rarement dans les chefs-lieux de cité. Les pro
vinces de Bretagne et de Germanie en offrent également quel
ques exemplaires (voir Niffeler 1988, p. 151 sq.). 

177 Pour ce type de bâtiment, voir Ginouvès 1972; Meinel 
1980. 

178 Balty 1991, p. 562-563, souligne avec raison la parenté 
typologique entre ces bâtiments et les bouleutérions, qui peut 
conduire l'archéologue à hésiter sur la destination d'un bât
iment comme celui de Termessos. 

179 On ne peut prendre en compte ici les aménagements 
(d'ailleurs très imparfaitement connus) du fameux Odèon de 
Périclès à Athènes, dont la fouille n'est même pas achevée, 
voir Travlos 1971, p. 387-391. Il s'agissait en effet d'un édi
fice de plan à peu près carré, dont la toiture était supportée par 
des files de colonnes formant des carrés emboîtés, avec pro- 99.1 
bablement au centre un opaion; l'ensemble était une imitation 
de la tente de Xerxès, prise aux Perses lors des guerres mé- 
diques, et il est remarquable que son dispositif, et même ses d
imensions (à quelques centimètres près) soient les mêmes qu'à 
la Salle aux Cent colonnes, construite par Xerxès à Persépolis, 
Meinel 1980, p. 140-150. Ainsi, ce bâtiment constitue un pré
décesseur des odéons romains du point de vue de la fonction, 
mais non de la structure, qui est ici celle d'une salle hypostyle 
à opaion central, comme la Salle Hypostyle de Délos, ou le 
Thersilion de Megalopolis, ou encore le Télestérion d'Eleusis 
dans certains de ses états. 

180 pour l'Odèon de Rome, connu uniquement par des textes, 
voir Richardson 1992, p. 276. 
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- ces bâtiments sont très souvent quadrangu- 
76.2,3 laires181; mais ils peuvent être aussi de plan semi- 

circulaire182, et c'est le cas de certains bâtiments par
mi les plus prestigieux183, 

77.1,2 - ces bâtiments sont toujours couverts184, ce qui 
pouvait présenter des problèmes assez 
complexes185. 

Mais ils s'analysent comme des théâtres, car ils 
présentent des caractéristiques analogues en ce qui 
concerne leur aménagement186 et leur construct
ion187. 

Il est certain, par ailleurs, que certains sanc
tuaires grecs pouvaient comporter une «salle de 
spectacles», gr.a. δείκτη ριον (τό)188. D'autres 
types de bâtiments, en outre, permettaient la décla
mation rhétorique ou poétique, comme certaines 
pièces des gymnases189, ou encore des installations 
particulières; ainsi, à Rome, l'ATHENvEUM (n), 
qui semble avoir été d'abord une école pour les 
arts libéraux, avec sa bibliothèque190. 

2.82.2 Amphithéâtres 

Comme son nom l'indique, l'AMPHITHÉÂTRE 
(m) est un théâtre «des deux côtés»191, dont les gra
dins dessinent une figure arrondie complète autour 
de l'espace destiné aux spectacles : cette forme est 
normalement celle d'une ellipse192. All. AMPHI
THEATER (n); angl. AMPHITHEATRE193; it. AN
FITEATRO (m); gr.m. αμφιθέατρο (τό); gr.a. άμ- 
φιθέατρον (τό); tat. AMPHITHEATRUM (n)194. 
D'un autre côté, les spectacles donnés dans l'amphit
héâtre n'étaient pas ceux de la tragédie ni de la 
comédie, mais des chasses d'animaux sauvages ou 
des combats de gladiateurs195. 

Le bâtiment pouvait exceptionnellement être creu
sé dans le sol196; normalement il était construit sur 
un terrain plan197, soit avec une structure pleine (un 
remblai soit continu, soit compartimenté et maintenu 78.1 
par un ensemble de murs)198, soit avec une structure 
creuse comme celle d'un théâtre romain199; mais, à 
la différence du théâtre, il présentait une FAÇADE 
CONTINUE comportant plusieurs ordres superposés 
à arcades, jusqu'à quatre en comptant l'ATTIQUE 

77.4 181 Voir les exemples de Pompéi, Termessos, Amman, Aphro- 
disias, Ginouvès 1972, p. 191-197. 

182 C'est le cas pour l'Odèon d'Argos, dans son second état : 
pour cet exemple de passage du plan rectangulaire au plan se
mi-circulaire, voir Ginouvès 1972, p. 209-210. 

183 Ainsi l'Odèon d'Hérode Atticus à Athènes, Bieber 1961, 
p. 211-213; Travlos 1971, p. 378-386. 

184 Pour l'appellation THEATRUM TECTUM, ou θέατρον 
ύπωρόφιον (τό), voir Meinel 1980, p. 25. 

185 La charpente pouvait évidemment s'installer plus facil
ement sur un plan rectangulaire; pour le plan semi-circulaire, la 
difficulté risquait d'être fortement augmentée par les dimens
ions, colossales dans le cas de l'Odèon d'Hérode Atticus; voir 
les diverses solutions, tout à fait conjecturales, proposées par 
Izenour 1992. 

77.3 186 Pour la disposition des accès, voir Ginouvès 1972, p. 90, 
n. 1-4; ou de la proédrie, ibid., p. 115, n. 3-4; pour les dimens
ions des gradins, ibid., p. 124, n. 1-3, et leur pente, ibid., 
p. 125, n. 1; les escaliers, ibid., p. 125, 129-130; les tribunalia, 
ibid., p. 170; le traitement du front du pulpitum, ibid., p. 174, 
n. 4, avec ses escaliers, ibid., p. 75, n. 2, et celui de la frons 
scaenae, ibid., p. 180, n. 1; et avec même exceptionnellement 
la présence de vomitoires, ibid., p. 89, n. 4. 

187 Ibid., p. 110-111. 
75.5 188Pour celui de Messene, voir Migeotte 1985, p. 600-601; 

il comportait un λογεϊον (τό). 
189 Cf. supra, p. 127; mais l'expression auditorium Mœcena- 

tis est seulement le nom moderne donné à un nymphée souter
rain à cause d'une vague ressemblance de sa forme avec celle 

d'un odèon, cf. Richardson 1992, p. 44-45. 
190 Richardson 1992, p. 40-41. 
191 Sur ce type de bâtiment, voir Grenier 1958, p. 567-713, 

avec de très nombreux exemples de la Gaule romaine; Forni 
1958; Lugli 1965 (pour les amphithéâtres d'Arles et de Nîmes); 
Hönle, Henze 1981; Golvin 1988; Duval 1989, p. 1087-1092; 
Golvin, Landes 1990; Domergue, Landes, Pailler 1990; 
pour les amphithéâtres à Rome, Richardson 1992, p. 6-11. 

192 C'est en tout cas la forme générale qu'on trouve pour les 
amphithéâtres de Pompéi, de Vérone ou pour le Colisée, mais 
le tracé est composé en fait d'une combinaison de courbes po- 78.4 
lycentriques, voir Crema 1959, p. 98; Golvin 1988, p. 289- 
295. La longueur des axes, à l'amphithéâtre de Capoue, le se
cond par ses dimensions après le Colisée, est de 170 et 149 m; 
à Pompéi, de 140 et 105 m. 

193 Vangl. des États-Unis dit AMPHITHEATER. 
194 La première occurrence du mot se trouve dans Vitruve, I, 

7, 1; auparavant, on parlait de SPECTACULA (n. pi.), cf. par 
ex. Cicéron, Pro Sestio, 126. Voir aussi Etienne 1966. 

195 Qui d'ailleurs pouvaient se dérouler dans des lieux très 
différents, comme, à Rome, les Sœpta Julia, cf. supra, p. 82, 
n. 118, ou, en Orient, dans les théâtres. 

196 Pour Sutri et Cagliari, voir Golvin, Landes 1990, p. 86- 
87. 

197 Encore que ses constructeurs aient pu tirer parti du creux 
d'une vallée, comme à Pergame ou à Nysa. 

198 Voir Golvin 1988, p. 75-148; pour Trêves par ex., Golv
in, Landes 1990, p. 88. 

199 Voir Golvin 1988, p. 157-116. 
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plein ou seulement percé de fenêtres200; cette façade 
s'ouvre, au niveau du sol, par un grand nombre 
d'ACCÈS (m)201, qui eux-mêmes conduisent à tra
vers les substructures, ici particulièrement import
antes. Immédiatement derrière la façade passe une 
GALERIE PÉRIPHÉRIQUE202, qu'on peut appeler 
GALERIE ou AMBULACRE EXTÉRIEUR(e), 
éventuellement doublée par une GALERIE ou AM
BULACRE INTÉRIEUR(e) concentrique d'où l'on 
passait de plain pied aux places d'honneur203; la GA
LERIE EXTÉRIEURE était surmontée par une gale
rie d'étage, et réunie par des volées d'escaliers 
rayonnants aux vomitoires desservant les gradins204. 
Mais l'accès aux gradins supérieurs pouvait aussi 
être ménagé par des escaliers extérieurs205. Et, ici 
comme pour le théâtre, les gradins pouvaient être 
dominés par un PORTIQUE206. Au sommet du mur 
périphérique étaient fixés les CORBEAUx207 destinés 

79.3 à recevoir les MÂTs (m) portant le VELUM208. 

Les gradins reposaient sur un 
PODIUM (m)209, lat. et langage archéologique, 

gr.m. πόδιο (τό), mur assez haut (2 à 3 m, 4 au Co- 

lisée). Il était surmonté par un BALTEUS, lui-même 
éventuellement complété par des dispositifs de pro
tection contre les bêtes. Le plan supérieur du PO
DIUM était réservé aux personnages officiels et, 
pour cette raison, garni de gradins plus larges210, ou 
encore recevait des SIÈGEs MOBILEs, comme dans 
l'orchestra du théâtre de type romain; c'est là aussi 
que se situaient, souvent aux extrémités du petit axe 
du bâtiment, les LOGEs (f), ail. LOGE (f); angl. 
TRIBUNAL, BOX; it. SUGGESTO (m), PALCO 
(m), TRIBUNA (f); gr.m. θεωρεία (τά); lat. SUG- 
GESTUM (n), SUGGESTUS (m)211, avec éventuelle
ment la TRIBUNE IMPÉRIALE212. 

La qualité des jeux donnés dans cet espace im
plique des aménagements spéciaux pour la zone cent
rale, appelée 

ARÈNE (f)213. All. ARENA (f); angl. ARENA; it. 
ARENA (f); gr.m. αρένα (ή); gr.a. κονίστρα (ή); 
lat. ARENA (f). On y accédait par des PORTEs ou- 78.3 
vertes dans le podium aux extrémités des axes de 
l'ellipse214. 

Cette zone recouvrait elle-même éventuellement 

78.2 200Ce chiffre est atteint au Colisée de Rome, avec succes
sivement des colonnes engagées d'ordre toscan, ionique, corin
thien et en haut des pilastres corinthiens; ou encore à El Djem, 
avec ici encore trois ordres et un attique à fenêtres. Mais à 
Arles comme à Nîmes on a deux étages d'arcades surmontés 
par un attique. 

201 La formule est en général celle de l'ARCADE intégrée 
dans TORDRE. On trouve des exemples anciens de cet «ordre 
à arcades», angl. FRAMED ARCHES, dans le mur de soutène
ment du sanctuaire d'Hercule à Tivoli, de la 2e moitié du Ier 
siècle av. notre ère, ou à la façade du Tabularium de Rome. 

202 Mais un certain nombre de bâtiments en sont dépourvus, 
Golvin 1988, p. 216-217. La GALERIE (qu'on peut dire DE 
DISTRIBUTION) est voûtée en plein cintre à Nîmes, couverte 

79.1 de dalles plates à Arles, Grenier 1958, p. 618. Les couloirs su
périeurs étaient couverts, comme au théâtre de Marcellus, par 
une série de VOÛTAINs (m) radiaux, en correspondance avec 
les arcades de la façade et retombant sur des architraves ra
diales elles aussi, deux par pilier raccordées par un arc, Crema 
1959, p. 437, fig. 547. 

203 Tel est le dispositif à Arles et à Nîmes. 
204 Éventuellement avec une autre galerie intérieure disposée 

à un niveau intermédiaire, ainsi au Colisée, mais aussi à Arles, 
voir Domergue, Landes, Pailler 1990, p. 30-31. 

205 Ils étaient nécessaires dans les bâtiments à structure 
pleine, mais on les trouve aussi dans l'autre situation, par ex. à 
Pula avec quatre cages d'escaliers semblables à des tours (elles 
portent d'ailleurs des réservoirs qui auraient été éventuellement 
destinés à projeter des pluies parfumées), voir Golvin, 

Landes 1990, p. 103. 
206 Golvin 1988, p. 365-366. 
207 II y en avait une double série, ceux du haut étaient percés 

d'une cavité dans laquelle passait le mât qui pénétrait dans une 
mortaise au corbeau inférieur. Le dispositif est particulièrement 
net au Colisée de Rome; voir aussi Crema 1959, p. 300-302. 

208 Golvin 1988, p. 385. Cf. supra, p. 136. 
209 Sa hauteur pouvait varier de 2 à 4 m, et son mur pouvait 

être garni, au sommet, de dispositifs destinés à accroître la pro
tection du public, GRILLAGE (m), ou POINTEs (f) DE FER, 
ou ROULEAUx (m) TOURNANTS, Golvin 1988, p. 314-318. 
Il faut noter que ce dispositif peut se trouver aussi dans des 
théâtres aménagés, comme celui de Dodone; et on pouvait 
même y trouver des installations du type des CARCERES. 

210 II y a quatre gradins à Arles et à Nîmes, avec une largeur 
marquée de 40 cm par spectateur, Grenier 1958, p. 620. 

211 La loge du président des jeux était dite en lat. EDITORIS 
TRIBUNAL. 

212 Cf. supra, p. 134. 
213 Le mot évoque le SABLE (m) qui recouvrait son sol. Il est 

intéressant de constater qu'il en est venu à désigner, au pluriel, 
l'ensemble du bâtiment, puisqu'on parle maintenant des 
«arènes» de Nîmes. 

214 Les deux entrées principales se situaient aux extrémités du 
grand axe, les deux entrées secondaires aux extrémités du petit 
axe. L'ouverture par laquelle entrait la procession inaugurale 
était la PORTA TRIUMPHALIS; celle par laquelle on faisait 
sortir les cadavres était la PORTA LIBITINENSIS. 
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des aménagements souterrains, SOUS-SOLs (m) fo
rmant des sortes de «coulisses» destinées à recevoir 
des machineries, des loges pour les chasseurs et les 

79.2 gladiateurs215. Certains dispositifs constituaient de 
véritables 

ASCENSEURS (m), permettant de faire monter au 
niveau de l'arène les bêtes ou les décors, all. HEBE
VORRICHTUNG (f); angl. LIFT216; it. ELEVA- 
TORE (m), MONTACARICO (m); gr.m. αναβα
τήρας (ό), ανελκυστήρας (ό); lat. PEGMATA 
(n. pi.). Ils aboutissaient dans des 

TRAPPEs (f), ouverture horizontale percée dans 
un sol, all. KLAPPE (f), FALLTÜR (f); angl. TRAP 
DOOR; it. BOTOLA (f); gr.m. καταπακτή (ή). 

De plus, Γ ARÈNE pouvait comporter un bassin, 
80.1 qu'on appelle parfois NAUMACHIE (f)217, de dessin 

et de dimensions variables218, et qui était susceptible 
d'être recouvert par un plancher. 

L'arène était souvent en communication, par l'i
ntermédiaire de PORTEs DE SERVICE219, avec un 
COULOIR DE SERVICE220 longeant à l'intérieur le 
mur du PODIUM, et donnant lui-même sur une série 
de pièces, surtout ce qu'on appelait en lat. les CAR- 
CERes (m. pi.), les «prisons» pour les bêtes221, éven
tuellement aussi des CHAPELLES, lat. SACELLUM 
(n)222. Mais il est certain que d'autres installations, 
comme une CHAMBRE FUNÉRAIRE, ou 
MORGUE (f), all. LEICHENHALLE (f); angl. 

MORTUARY; it. OBITORIO (m); gr.m. θάλαμος 
(ό) ταφικός; lat. SPOLIARIUM (n)223, ou encore 
des magasins pour les décors et les accessoires, pou
vaient se trouver aussi en dehors du bâtiment224. Un 
hôpital où étaient soignés les gladiateurs blessés n'ét
ait pas exclu225. 

On désigne traditionnellement par l'expression 
THÉÂTRE-AMPHITHÉÂTRE (m)226 les théâtres 
équipés pour accueillir les ludi scœnici et les mune- 
ra. Ils possèdent, comme tout théâtre antique, une 
scène importante avec SCAENAE FRONS, mais 
leur ORCHESTRA est bordée d'un PODIUM et 
peut adopter un tracé elliptique. C'est une pratique 
bien connue dans les provinces orientales de l'Emp
ire où l'amphithéâtre est peu répandu et où le 
théâtre est, avec le stade, le seul édifice de spec
tacle; il doit donc répondre au succès que ren
contrent les combats de gladiateurs et les venationes, 
tout en conservant sa fonction théâtrale. 

On a longtemps considéré que les Trois Gaules 
possédaient des édifices identiques, même si leur 
réalisation apparaissait nettement plus modeste227. Il 80.2 
s'agit en réalité d'édifices proches de l'amphithéâtre, 
mais dont l'arène, complète, n'est pas entourée de 
gradins sur la totalité de son tracé : la CAVEA y est 
réduite au tiers, à la moitié ou aux deux-tiers de sa 
superficie. L'espace dépourvu de gradins est parfois 
équipé d'une scène maçonnée228. Aussi propose-t-on 

215 Ainsi, à Nîmes, le sol de l'arène est ouvert de deux longs 
couloirs souterrains en forme de croix, profonds de 3 m, desti
nés à recevoir la machinerie, Grenier 1958, p. 626; à Arles, 
on restitue avec vraisemblance un plancher porté par toute une 
charpente, laissant sous l'arène un espace haut de plus de 2 m, 
ibid., p. 627-630. Pour les installations grandioses du Colisée, 
voir Golvin, Landes 1990, p. 114-116, et en général Golvin 
1988, p. 330-333. 

216 Vangl. des États-Unis dit ELEVATOR. 
217 Le mot désigne, dans le vocabulaire archéologique et d'a

bord en lat. NAUMACHIA, aussi bien le spectacle que le bas
sin dans lequel il se donnait. Cf. infra, p. 151. 

218 On trouvait ainsi un grand bassin à Vérone. À Mérida il 
mesure 18,55 x 3,70 m, avec une profondeur de 1,25 m seule
ment, voir Golvin, Landes 1990; il était alimenté en eau par 
un aqueduc, et muni d'un dispositif de vidange; voir en général 
Golvin 1988, p. 334-336. L'arène pouvait d'ailleurs présenter 
d'autres installations hydrauliques, un PUITS à El Djem, ou 
une CITERNE pour recueillir l'eau de pluie. 

219 Voir Golvin 1988, p. 319-323. 
220 Voir Golvin 1988, p. 326-328. 
221 Pour ces installations, par ex. à Mérida, voir Golvin, 

Landes 1990, p. 96. 

222 Golvin 1988, p. 337-340. 
223 Qui pouvait être en même temps, à ce qu'il semble, le 

déshabilloir des gladiateurs, Richardson 1992, p. 366. 
224 Ainsi, à Rome, un bâtiment indépendant recevait les cos

tumes, les appareils et machineries servant aux grands spec
tacles de l'amphithéâtre : on l'appelait SUMMUM CHORA- 
GIUM (n), Richardson 1992, p. 374. 

225 Mais le lat. SAMARIUM, donné par Golvin 1988, 
p. 336, Golvin, Landes 1990, p. 233 et passim, ne semble pas 
attesté. 

226 Cf. Golvin 1988, p. 237-249. 
227 Voir Grenier 1958, p. 880-975. C'est à lui que l'on doit 

la généralisation du terme qui a supplanté les expressions plus 
anciennes d'édifice mixte, de demi-amphithéâtre ou de théâtre 
à arène. A Grenier distingue en fait deux séries, les construc
tions dérivant de l'amphithéâtre comme les arènes de Lutèce et 
celles qui dérivent du théâtre. Les premières correspondent aux 
ÉDIFICES À ARÈNE, les secondes aux THÉÂTRES DE TYPE 
GALLO-ROMAIN, cf. supra, p. 143. 

228 Ainsi aux arènes de Lutèce. Mais ce n'est pas toujours le 
cas, comme l'ont bien montré les fouilles récentes de Gennes 
et de Grand. 
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81.1 désormais l'expression d' ÉDIFICE À ARÈNE pour 
les différencier d'une part des amphithéâtres et 
d'autre part des THÉÂTRES DE TYPE GALLO- 
ROMAIN qui, pour répondre au succès des munera, 
ont fait eux aussi l'objet de transformations229. 

2.82.3 Stades, hippodromes, cirques 

STADE (m) : installation dont le nom est celui de 
la piste destinée à la course simple, sur une distance 
d'un stade, soit 600 pieds (environ 180 m)230. AU. 
STADION (n); angl. STADIUM; it. STADIO (m); 
gr.m. στάδιο (τό); gr.a. στάδιο ν (τό); lat. STA- 

82 DIUM (η). Mais il a reçu aussi d'autres fonctions : 
lors des grandes fêtes il abritait l'ensemble des 
épreuves athlétiques; il a pu accueillir des concours 
artistiques, éventuellement des chasses et des 
combats de gladiateurs. Il faut aussi noter que le 
nom de STADE a été donné, à l'époque impériale, à 
des arrangements de jardins231. 

À l'origine de ce type de bâtiment, il y a une 
simple 

PISTE (f), espace aplani où se déroule la course, 
large souvent de 100 pieds. All. LAUFBAHN (f), 

RENNBAHN (f); angl. COURSE, RACE COURSE, 
TRACK, RUNNING TRACK; it. PISTA (f); gr.m. 
στίβος (ò); gr.a. δρόμος (ό); lat. (H)ARENA (f). 
La PISTE peut être implantée sur une agora232, ou 
dans un sanctuaire; si elle reçoit des aménagements 
fixes pour les spectateurs, on parle de STADE233. 

La piste du STADE234 est en principe bordée, au 
moins sur un long côté, par un TALUS, pente na
turelle du terrain plus ou moins aménagée, all. BÖ
SCHUNG (f); angl. BANK, EMBANKMENT; it. 
TERRAPIENO (m); gr.m. πρανές (τό), κατωφέρ
εια (ή); gr.a. στέφοντα (τά), χώμα (τό); lat. AG
GER (m), qui peut se continuer en demi-cercle le 
long d'un des petits côtés, sur l'autre long côté235, et 
même sur le second petit côté236; le même arrange
ment peut éventuellement être supporté par des subs
tructions voûtées, comme pour un théâtre237, ou sim
plement comporter un podium supportant les gradins 
en retrait238; la courbure en demi-cercle forme un 
HÉMICYCLE que la langue archéologique désigne 
souvent comme SPHENDONÈ, d'après le gr.a., 
σφενδόνη (ή). Le TALUS239 peut être occupé par 
des GRADINs pour les spectateurs240, qui se 
trouvent ainsi border un, deux, trois ou les quatre 82.1 
côtés du stade. Ces volées de gradins, normalement 
aménagées comme celles des théâtres241, et éven- 

229 Ainsi à Beaumont-sur-Oise ou Ribemont-sur-Ancre. 
230 Mais 178 m env., puis un peu plus de 177 m à Delphes, 

192 m env. à Olympic Pour la difficulté de reconnaître la lon
gueur d'un stade, voir Aupert 1979, p. 42, n. 5, et p. 67-68. 

231 On parle alors de STADE- JARDIN ou d'HIPPODROME- 
JARDIN (m), all. GARTENSTADION, GARTENHIPPO- 

81.2 DROM (m. ou n.); angl. STADIUM-GARDEN, HIPP
ODROME-GARDEN; it. STADIO-GIARDINO, IPPODROMO- 
GIARDINO (m); gr.m. στάδιο-κήπος, ίππόδρομος-κήπος 
(ό); voir Grimal 1969, p. 265-269; Hoffmann 1980 pour 
l'exemple de la Villa Hadriana, p. 65-66 pour la notion en gé
néral; Humphrey 1986, p. 569. 

232 II en était ainsi à Athènes, Camp 1986, p. 46, mais aussi à 
Corinthe, Williams, Russell 1981, ou encore à Argos. 

233 L'emplacement des spectateurs constituait, ici aussi (cf. 
supra, p. 131), un theatron, et le lat. peut parler de CAVEA (f). 
Un stade à deux hémicycles se disait en gr.a. στάδιον άμ- 
φιθέατρον (pour Laodicée du Lycos à l'époque impériale), ou 
même άμφιθέατρον tout court, cf. Strabon, XIV, 1, 43, pour le 
stade de Nysa. 

234 Pour l'origine du stade grec, voir Romano 1993 b, avec 
des évaluations mathématiques. Pour le stade de Delphes, voir 
Aupert 1979; pour celui d'Épidaure, Patrucco 1976; pour le 
stade d'Hérode Atticus à Athènes, Gasparri 1974-75; pour les 
stades de Rome, Richardson 1992, p. 366-367. 

235 Dans ce cas le talus est appuyé à un MUR DE SOU
TÈNEMENT, cf. Dictionnaire II, p. 21. Il faut noter que les 
longs côtés peuvent, rarement, être légèrement incurvés vers 
l'extérieur, pour une meilleure visibilité, Aupert 1979, p. 172, 82.2 
178. 

236 Comme à Aphrodisias, Erim 1986, p. 67-70. 
237 Ainsi par ex. à Pergè, Lanckoronski 1890, p. 60-62; 

Akurgal 1987, pi. 46 a. 
238 Ainsi à Delphes, Aupert 1979, p. 10, p. 70-71. 
239 Le TALUS était désigné en gr.a. comme χώμα γης; le 

stade comportant seulement des talus de terre était le στάδιον 
αυτοφυές, Aupert 1979, p. 54. 

240 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 132; mais le stade d'O- 
lympie n'en a jamais reçu, et souvent on n'en trouve que sur 
une partie du tracé. Au stade de Delphes, la rangée supérieure 
de gradins a reçu un dossier, non pas pour lui conférer un hon
neur particulier, mais pour mieux isoler le passage en arrière, 
Aupert 1979, p. 71-72. 

241 Avec volées d'escaliers séparant des travées (souvent au 
nombre de 12), couloirs horizontaux, sièges d'honneur, por
tique supérieur, podium, etc. : un bon exemple de cette 
complexité est donné par le Stade d'Hérode Atticus à Athènes, 
Travlos 1971, p. 498-503. Le bâtiment pouvait accueillir un 
nombre variable de spectateurs, par ex. 6.500 à Delphes (au IIe 
s. apr. J.-C, et, à la même époque, 50.000 à Athènes). 
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tuellement construites elles aussi sur des substruct
ions242, pouvaient d'ailleurs recevoir des aménage
ments spéciaux243 : ainsi une 

TRIBUNE (f) pour les juges244, all. SCHIED
SRICHTERTRIBÜNE (f), KAMPFRICHTERTRIB
ÜNE; angl. UMPIRE'S PLATFORM, UMPIRE'S 

82.3 TRIBUNAL; it. TRIBUNA (f) DEI GIUDICI; gr.m. 
εξέδρα (ή) κριτών; gr.a.245; lat. PULVINAR (n). 
Au pied des gradins il arrivait que l'on trouve un 
CANIVEAU (m)246, destiné à distribuer de l'eau po
table aux spectateurs247; il pouvait être interrompu de 
place en place par un BASSIN DE DÉCANTATION 
et de puisage248. Enfin le TALUS pouvait être percé 
par un TUNNEL (m), voûté en berceau249, qui per
mettait d'accéder directement sur la piste250, éven
tuellement avec un certain apparat, et servait à l'oc
casion de vestiaire. L'entrée de ce tunnel pouvait 
être ornée par un PROPYLON monumental, comme 
à Olympie; et d'autre part, le stade comportait par
fois une ENTRÉE MONUMENTALE à son extrémit
é non arrondie251 : il s'agissait, soit d'un dispositif 
d'hysplex individuels252 architectures, comme à 
Priène, soit d'un mur percé de portes du type frons 
scaenae, comme à Philippopolis, soit d'un arc isolé, 
comme l'arc de triomphe à trois baies égales du 

82.1 stade de Delphes253, ou à cinq baies comme à Cibyra. 

Le sol de la piste, parfaitement aplani, pouvait 

avoir reçu un revêtement d'une terre particulière, à 
Delphes la λευκή γη254; ce revêtement devait être 
rechargé régulièrement. Sur un petit côté était mar
quée la 

LIGNE (f) DE DÉPART (m), all. STARTLINIE 
(f), STARTSCHWELLE (m), STARTANLAGE 
(f)255; angl. STARTING LINE; it. LINEA (f) DI 
PARTENZA; gr.m. αφετηρία (ή), γραμμή (ή) εκ
κίνησης; gr.a. άφεσις (ή), αφετηρία (ή)256; lat. 
(ALBA) LINEA (f). On pouvait trouver en face une 

LIGNE D'ARRIVÉE (f), all. ZIELLINIE (f); 
angl. FINISHING LINE; it. LINEA D'ARRIVO; 
gr.m. γραμμή (ή) τερματισμού; gr.a. τέρμα (τό), 
τέλος (τό); lat. ALBA LINEA (f)257; mais l'une et 
l'autre de ces lignes étaient susceptibles, selon les 
cas, de remplir les deux rôles258. Elles pouvaient, 
dans la formule la plus simple, être simplement gra
vées dans la terre259, quand elles n'étaient pas consti
tuées par une file de dalles de pierre, sur la face su
périeure desquelles sont creusées des RAINUREs 
(une puis deux)260 de section en principe triangul
aire261, où les coureurs appuyaient la pointe de leurs 
pieds, formant ainsi ce que nous appelons de Y angl. 
STARTING-BLOCK {all. ABLAUFSTEIN, ou 
ABLAUFBLOCK, m). Toujours sur ces dalles, des 
MORTAISEs262 souvent quadrangulaires permett
aient de planter des POTEAUx263 séparant les 
concurrents; le nombre des couloirs varie, et est en 

242 Ainsi pour le stade de Domitien à Rome, Aupert 1979, 
p. 177. 

243 À la rangée inférieure, destinée aux hôtes d'honneur, on 
pouvait trouver des bancs à dossiers, comme à Pergè, Lanc- 
koronski 1890, p. 60-62; le sommet de la volée pouvait 

82.4 comporter un portique, comme à Messene, Coulson, Kyrie- 
leis 1992, pi. 49-51. 

244 Ainsi à Olympie, Mallwitz 1972, p. 181. 
245 Si elle comporte des sièges en bois, mobiles, ce sont les 

βάθρα (τα). 
246 Cf. pour le vocabulaire, infra, p. 182. 
247 Aupert 1979, p. 45, rappelle que cette distribution de 

l'eau autour de la piste, bien attestée à Némée, Épidaure, 
Olympie et à Isthmia, n'existait pas à Delphes, où l'on trouvait 
simplement une fontaine; voir aussi Miller 1990, p. 172-177. 
On peut imaginer que certaines de ces installations pouvaient 
servir aussi au drainage, en cas de forte pluie. 

248 Cf. pour le vocabulaire infra, p. 195. 
249 Pour le vocabulaire cf. supra, p. 70, n. 209; Pausanias, VI, 

20, 8, désigne l'arrangement par l'expression κρυπτή είσο
δος. 

250 Pour Olympie, voir Mallwitz 1972, p. 186-194; pour Né
mée, avec une longueur de 36 m, Miller 1990, p. 184-191. En 
général, voir Aupert 1979, p. 184-191. 

251 Voir Aupert 1979, p. 178, dont nous reprenons ici la ty
pologie. 

252 Cf. infra, p. 149. 
253 Aupert 1979, p. 95-137, l'appelle «porte» et «arc triom- 36.6 

phal». Cf. supra, p. 69. 
254 Cette «terre blanche» (Aupert 1979, p. 38, 154) corres

pond à la CRETA (f) de Pline, H.N., 8, 160. 
255 Cette dernière expression ne peut s'utiliser que pour les 

dispositifs complexes. 
256 Le gr.a. dispose du mot βαλβίς (ή) pour désigner la ligne 

de départ en général, d'après Aupert 1979, p. 175. 
257 D'après Cassiodore, Var., III, 51, 7. On notera que Pline, 

H.N., 35, 199, désigne la LIGNE D'ARRIVÉE par l'expression 
VICTORIA NOTA (f). 

258 Si bien que certains auteurs peuvent parler de LIGNE DE 
DÉPART-ARRIVÉE, comme Aupert 1979, p. 43, n. 3. 

259 Le gr.a. emploie alors le mot γραμμή (ή), qui continue à 
être utilisé par la suite pour désigner la ligne de départ en 
pierre. 

260 pour ]e vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 157. 
261 Par ex. au stade de Delphes dans son état II, Aupert 1979, 

p. 173. 
262 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 91. 
263 Pour le vocabulaire, cf. Dictionnaire I, p. 28. Le gr.a. les 
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moyenne de 15 à 20264. La ligne de départ pouvait 
être marquée d'autres manières265; et l'on trouve des 
dispositifs extrêmement raffinés pour permettre aux 
juges de la course de donner le départ très précis
ément en même temps à tous les concurrents266 : ce 
système de «barrière de départ» se disait en gr.a. 
ϋσπληξ ou ϋσπληγξ (ή)267. D'autre part, on trouvait 
parfois, au long de la piste, des BORNEs disposées 
tous les 100 pieds, pour servir de repère268. 

Selon les épreuves les coureurs parcouraient ou 
bien seulement la longueur du stade, ou bien des 
multiples du stade, par exemple dans la course dite 
du «double-stade»269; dans ce cas, ils devaient tour
ner, pour revenir vers la ligne de départ, autour d'un 
cippe270. 

Les zones se trouvant au-delà des lignes d'arrivée 
et de départ servaient éventuellement aux coureurs 
pour ralentir à l'arrivée («espace de ralentiss
ement»), ainsi qu'à d'autres exercices271. Pour 
d'autres types d'activités (par exemple théâtrales)272, 
le stade pouvait recevoir des aménagements provi
soires, dont on a la mention par des inscriptions. 

fin, on remarquait également dans le stade des AU- 
TELs273, des FONTAINES, etc. 

HIPPODROME (m) : c'est l'espace aménagé 
pour la course des chevaux et des chars274, ail. 
PFERDERENNBAHN (f), HIPPODROM (m. ou 
n.); angl. HIPPODROME; it. IPPODROMO (m); 
gr.m. ιππόδρομος (ό); gr.a. ιππόδρομος (ό); lat. 
CIRCUS (m)275. Il a en gros la forme du stade, mais 
il est plus long et plus large. L'installation était par
fois tout à fait sommaire, avec essentiellement deux 
BORNEs autour desquelles on tournait276; mais il 
pouvait aussi comporter un aménagement plus im
portant, avec, en particulier à Olympie277, pour favo
riser la vision (mais il ne semble pas y avoir eu de 
gradins fixes), l'utilisation de la pente naturelle du 
terrain sur un de ses longs côtés, d'une levée de 
terre sur l'autre formant TALUS (m)278. 

Dans le monde romain, l'hippodrome s'appelle 
CIRQUE (m)279, et c'est encore le lieu où se déroul
aient les courses de char280, all ZIRKUS, CIRCUS 
(m), WAGENRENNBAHN (f); angl CIRCUS; it. 

appelait καμπτήρ (ό) ou νύσσα (ή), termes qui pourraient dé
signer aussi bien le poteau unique en bout de piste. 

82.1 264 À Delphes, Aupert 1979, p. 58, restitue pour l'état II huit 
couloirs de course de part et d'autre d'un couloir libre, pour 16 
concurrents; puis, ibid., p. 66, seize couloirs dans l'état IV. 

265 Par ex. par une ligne de portes, à Priène, Wiegand, 
Schrader 1904, p. 260. 

266 Voir l'étonnante installation d'Isthmia, où un juge du 
concours, installé dans une sorte de réduit creusé, pouvait d'un 
seul geste commander les baguettes qui barraient le passage 
aux concurrents, entre les poteaux qui les séparaient : en effet, 
ces baguettes étaient maintenues par des fils qui, passant par de 
petits chevalets en bronze placés sur les poteaux, étaient tenus 
par le juge; pour une installation du même type à Némée, voir 
Miller 1990, p. 182-183. Pour une discussion d'ensemble sur 
les divers dispositifs, voir Aupert 1979, p. 59-61. 

267 On trouve aussi ύσπλήγγιον (τό), Aupert 1979, p. 61, 
n. 2. 

268 II en est ainsi à Némée, Aupert 1979, p. 172; Miller 
1990, p. 177. 

269 Pour ces diverses sortes de courses, voir Miller 1990, 
p. 4. 

270 En fait, les spécialistes ne s'accordent pas sur la façon 
dont se faisait le demi-tour dans ces courses multiples, voir 
Aupert 1979, p. 169-170, et pour Némée, Miller 1990, 
p. 183. 

271 Voir Aupert 1979, p. 166, signalant que, alors que la piste 
était damée, le sol était ici meuble. 

272 Aupert 1979, p. 174. 

273 Ainsi, à Olympie, l'autel de Demeter Chamynè, installé 
sur les gradins, cf. Pausanias, VI, 20, 9. 

274 Mais l'hippodrome pouvait aussi servir pour des exercices 
de cavalerie ou des parades militaires : pour le cirque et l'hi
ppodrome, voir Forni 1959; Harris 1972, p. 161-183; et en der
nier lieu, Ebert 1989. 

275 Le mot lat. HIPPODROMOS (m) se spécialise rapide
ment, dans la langue impériale, pour désigner des promenades 
dans des parcs publics ou des jardins privés, cf. Pline, Epist., V, 
6, 32; Hoffmann 1980, p. 66 sq.; et Förtsch 1993, p. 67 sq. 

276 Cf. infra pour le vocabulaire. C'est pourquoi l'hipp
odrome de Délos pouvait, en dehors des périodes de concours, 
être loué à des fermiers, comme le montrent plusieurs inscrip
tions. 

277 Voir Wiegartz 1984 pour le dispositif de départ des 
stalles, de manière qu'aucune place ne soit favorisée injuste
ment. Pour le monument appelé Taraxippos, cf. Pausanias, VI, 
20, 19, et Humphrey 1986, p. 9. 

278 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 147. 
279 Voir Harris 1972, p. 184-192; l'ouvrage général de Hum

phrey 1986, et des monographies comme celles de Wiseman 
1974 et 1976 pour le Circus Flaminius, Dupré ι Raventós 
1988 sur celui de Tarragone. Pour les cirques en Gaule ro
maine, voir Grenier 1958, p. 979-998. Pour leur fonctionne
ment, voir par ex. le catalogue Landes 1990. 

280 À Constantinople, l'édifice appelé Hippodrome se présent
ait comme un cirque, le mot ayant servi jusqu'à l'époque by
zantine. 
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CIRCO (m); gr.m. ρωμαϊκός ιππόδρομος (ό); lat. 
83 CIRCUS (m); mais le cirque pouvait aussi servir à 

des spectacles de toutes sortes, les ludi bien connus 
à Rome281. 

L'élément majeur de l'hippodrome et du cirque 
est évidemment la PISTE282, qui est ici normalement 
divisée, dans le sens de la longueur, par une 
construction, mur ou plutôt plate-forme allongée ap
pelée SPINA (le mot a été adopté par les diverses 

83.4 langues archéologiques modernes pour désigner 
cette sorte d'ÉPINE dorsale), autour de laquelle les 
chars devaient tourner un certain nombre de fois. La 
SPINA recevait des ornements de toute sorte, sta- 

83.5 tues, colonnes, autels, obélisques, œufs, bassins, 
etc.283. À son extrémité opposée à la ligne de départ, 
les chars tournaient autour d'une 

BORNE (f)284, all. WENDESÄULE (f); angl 
TURNING-POST; it. META (f); gr.m. opto (τό) 
στροφής, βαλβίδα (ή); gr.a. καμπή (ή); lat. META 
(f). La piste du cirque peut être entourée par un CA
NAL, que le lat. appelle EURIPUS (m), mais le mot 
a ensuite désigné le plus souvent la SPINA dont il 
vient d'être question285. 

Les gradins de l'hippodrome et du cirque étaient 
rectilignes le long de la piste, et formaient un arron
di à une de ses extrémités, que la langue archéo
logique appelle, ici comme pour le stade, SPHEN- 
DONÈ286; ils pouvaient être organisés sur le même 

modèle que ceux du THÉÂTRE ou de l'AMPHI- 
THÉÂTRE, montés sur un PODIUM, divisés en 
MAENIANA avec PRAECINCTIONES287, couron
nés par un PORTIQUE, etc. On pouvait y trouver 
une 

TRIBUNE (f) D'HONNEUR (éventuellement IM
PÉRIALE), all. EHRENTRIBÜNE (f), KAISER
TRIBÜNE (f); angl. TRIBUNAL, (IMPERIAL) 
BOX; it. PALCO (m) D'ONORE, P. IMPERIALE; 
gr.m. αυτοκρατορικό θεωρείο (τό); lat. PULVI- 
NAR (n)288, avec des LOGEs; celle de Constanti- 83.3 
nople avait reçu une organisation très complexe289. 
Les cirques romains, comme les théâtres et les amp
hithéâtres, ont pu recevoir des vélums. 

Sous la masse de ces gradins étaient aménagées 
les galeries de circulation, des boutiques, mais aussi 
les 

ÉCURIEs290 et en particulier les CARCERes (m), 
c'est-à-dire les STALLEs (m), all. PFERDESTALL 
(m); angl STALL; it. CANCELLO (m) DI PAR
TENZA; gr.m. χώρισμα (τό) στίβου, ίππάφεση 
(ή), dans lesquelles les chevaux attelés aux chars 
étaient enfermés avant le départ291. 

Il faut mettre en rapport avec l'hippodrome et le 
cirque le 

TERRAIN (m) D'ENTRAÎNEMENT pour les 
chevaux292, all TRAININGSGELÄNDE (n); angl. 
TRAINING GROUND; it. CAVALLERIZZA (f); 

281 yojr Rïchardson 1992, p. 82 et, pour les cirques de 
Rome, 83-87. 

282 Pour le vocabulaire cf. supra, p. 147. Mais on employait 
aussi en lat. le terme ARENA, correspondant à l'ARÈNE que 
nous avons trouvée pour l'amphithéâtre. 

283 On pouvait y trouver des statues de dauphins, et on en 
abaissait une à chaque tour de course, signalant ainsi l'avance
ment de la compétition. Le lat. FALJE désigne une tour de bois 
dressée sur la spina, dont la fonction semble avoir varié (pour 
des spectateurs, ou pour lancer des traits...). Pour l'obélisque, 
voir Nash 1957. 

284 En fait on pouvait trouver, souvent sur la spina elle- 
même, deux bornes, l'une vers l'extrémité semi-circulaire de 
l'édifice, dite en lat. META PRIMA, l'autre à l'extrémité op
posée, c'est-à-dire du côté des carceres, dite en lat. META SE- 
CUNDA Le terme gr.a. ταράξιππος (ό) désigne la borne «pri
ma». 

285 En it., EURIPO (m). Pour YEuripus in Circo Maximo à 
Rome, voir Richardson 1992, p. 147. Mais pour le second 
sens, voir Humphrey 1986, p. 175-176. 

286 Cf. supra, p. 147. 

287 Pour les noms des divisions dans la Constantinople byzant
ine, SECTIONS, τμήματα, ou COMPARTIMENTS, στάβλαι, 
ou ESPACES, σπάτια, voir Guilland 1969, p. 447-451. 

288 Voir Humphrey 1986, p. 78-83. 
289 On y trouvait en effet d'une part le κάθισμα (n), plat

eforme sur laquelle reposait le trône impérial, avec deux loges 
de part et d'autre pour les principaux dignitaires, et, juste en 
dessous, faisant saillie sur l'arène, le στάμα où l'on descendait 
par un escalier depuis les loges, et où se tenaient les soldats de 
la garde impériale, voir Guilland 1969, p. 451-457. Il est vrai 
que cet hippodrome était intégré dans un ensemble impérial 
comportant palais et église. 

290 Pour le vocabulaire, cf. infra, p. 168. Pour les stabula des 
quatre factions à Rome, voir Richardson 1992, p. 366. 

291 Et ici aussi la régularité du départ était conditionnée par 83.2,3 
l'ouverture simultanée des portes, réalisant ce que nous appe
lons de l'expression angl. STARTING-GATE; le gr.a. dési
gnait cette réalité par le terme ΐππάφεσις (ή), à Delphes et à 
Olympic 

292 Mais le/r. MANÈGE (m), all REITBAHN (f); angl. RI- 
DING-SCHOOL; it. MANEGGIO (m); gr.m. ίππευτήριο 
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gr.m. χώρος (ό) προπόνησης; lat. TRIGARIUM 
(n)293. 

Avec l'amphithéâtre et le cirque il faut mettre en 
rapport Γ 

ÉCOLE DE GLADIATEURS, all. GLADIATO
RENSCHULE (f); angl. GLADIATORIAL TRAI
NING SCHOOL; it. SCUOLA (f) GLADIATORIA; 
gr.m. σχολή (ή) μονομάχων; gr.a. μονομαχοτρο- 
φείον (τό); lat. LUDUS (m). Il semble qu'elle 
comportait une petite arène pour permettre de juger 
les gladiateurs à l'entraînement, et un ensemble de 
chambres dans un bâtiment à plusieurs étages294. 

Quant aux bêtes sauvages qui apparaissaient dans 
les jeux de l'amphithéâtre, elles étaient gardées dans 
un enclos appelé VIVARIUM (n)295. 

Enfin, un type de construction semble avoir eu 
moins de succès dans le monde romain, c'est la 

NAUMACHIE (f), destinée à permettre une re
présentation de bataille de navires. AU. NAUMAC
HIE (f); angl NAUMACHIA; it. NAUMACHIA 
(f); gr.m. ναυμαχία (ή); lat. NAUMACHIA (f). Le 
dispositif rappelle celui du CIRQUE, mais impli
quait une énorme consommation d'eau296. 

(τό), désigne plutôt le terrain d'entraînement pour les caval
iers. 

293 Pour Rome, voir Richardson 1992 p. 82-83, et 401-402. 
294 Voir en général Golvin 1988, p. 149-156; pour Rome R

ichardson 1992, p. 83 et 236-238. À Pompéi, le LUDUS 
comportait de nombreuses pièces autour d'un quadriportique 

laissant libre un large espace pour les exercices, Golvin, 
Landes 1990, p. 156-159. 

295 Pour Rome, voir Richardson 1992, p. 431-432. 
296 Pour Rome, voir Golvin 1988, p. 50-51, 59-61; Richard- 

son 1992, p. 265-266 et 292. 
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2.9 Architecture domestique 

L'expression «architecture domestique» recouvre 
l'ensemble des constructions destinées à l'habita
tion. Aussi ses réalisations peuvent-elles être dési
gnées par des mots rappelant directement leur fonc
tion : 

HABITATION (f) : c'est la construction où l'on 
«habite». Ce mot est celui qui a le sens le plus génér
al, sans nuance affective particulière1. All WOH
NUNG (f)2; angl. DWELLING, HABITATION; it. 
ABITAZIONE (f); gr.m. οίκία (ή), σπίτι (τό); gr.a. 
οικία (ή), οίκος (ό), οϊκησις (ή)3; lat. DOMUS 
(f), DOMICILIUM (n), TECTUM (n), ,EDES (f. 
pi.)· 

DEMEURE (f) : c'est la construction où l'on «de
meure». Le mot peut s'appliquer à une réalité archi
tecturale relativement modeste, et il implique 
souvent une relation d'affection des occupants en
vers la construction4. All WOHNUNG (f); angl 
DWELLING, HOME; it. DIMORA (f); gr.m. τόπος 
διαμονής (ό); gr.a. οϊκησις (ή), οίκημα (τό), 
οίκητήριον (τό), δόμος (ό)5; lat. MANSIO (f)6· 

RÉSIDENCE (f) : c'est la construction où l'on 
«réside». Ici au contraire le mot implique une 
construction distinguée par son ampleur ou son luxe, 
tout particulièrement si elle est occupée par un per
sonnage officiel, comme un ambassadeur. All. RESI
DENZ (f); angl. RESIDENCE, MANSION; it. RE
SIDENZA (f); gr.m. κατοικία (ή); gr.a. αυλή (ή); 
lat. SEDES (f), SEDES (f. pi.). 

LOGIS (m) : c'est la modeste construction où l'on 
«loge», d'une manière permanente ou provisoire7. 
All. UNTERKUNFT (f); angl LODGING; it. AL
LOGGIO (m); gr.m. κατάλυμα (τό); gr.a. οίκημα 
(τό); lat. DOMUS (f), SEDES (f. pi.), HOSPITIUM 
(n). 

On trouve aussi, pour désigner la même réalité, 
des expressions métaphoriques du type pars pro to- 
to, comme par exemple en fr. le TOIT (m)8, le 
FOYER (m)9, dans d'autres langues la COUR10. 
Mais ces expressions ne concernent évidemment pas 
la langue archéologique. 

2.91 Les bâtiments 

On oppose souvent, d'une manière un peu som
maire, 1ΉΑΒΙΤΑΤΙΟΝ URBAINE et l'HABITA- 
TION RURALE, all. STADTWOHNUNG (f) / 
LANDHAUS (n); angl. TOWN HOUSE / COUN
TRY H.; it. CASA URBANA / C. DI CAMPAGNA; 
gr.m. κατοικία (ή) / αγροικία (ή); pourtant, un cer
tain nombre des mots employés pour désigner les 
types d'habitation, BARAQUE, CABANE, CA
HUTE, CHAUMIÈRE, HUTTE, IMMEUBLE, 
MAISON, MASURE, PALAIS, PAVILLON, 
TENTE, VILLA, peuvent s'appliquer à la fois à des 
constructions situées en ville ou à la campagne. 

MAISON (f) : construction destinée essentiell
ement à l'habitation des hommes11. All WOHNHAUS 
(n), HAUS (n); angl. HOUSE; it. CASA (f); gr.m. 

1 II faut admettre que la distinction, très légère, qu'on peut 
reconnaître en fr. entre ce terme et les trois suivants ne se re
trouve pas vraiment dans les autres langues vivantes, et encore 
moins dans les langues anciennes; en all. par ex., seul WOHNS
ITZ (m) présente une valeur particulière, désignant une no
tion juridique. 

2 S'il s'agit d'une location, Vali, précise MIETWOHNUNG 
(f), MIETSHAUS (n). 

3 Pour ces mots, voir la discussion dans Hellmann 1992 a, 
p. 293, 397-398; Hellmann 1994, p. 140-142. 

4 On peut dire aussi enfr. SÉJOUR (m) dans le sens de «lieu 
où l'on séjourne». 

5 Ce mot appartient à la langue poétique. 
6 Mais le mot désigne plus souvent un GÎTE d'étape, cf. in

fra, p. 193. 
84.3 7 II faut en distinguer le LOGEMENT (m), qui désigne, non 

une construction, mais une partie d'une construction, un AP
PARTEMENT, cf. infra, p. 153. 

8 Le mot s'emploie plutôt avec des adjectifs comme PATER
NEL, FAMILIAL. La même métaphore se retrouve en ail. avec 
DACH (n), en gr.a. avec στέγος (τό), στέγη (ή), dans la 
langue poétique d'Eschyle et Sophocle; et aussi en lat. avec 
TECTUM, même en prose. 

9 On emploie plutôt le pluriel dans l'expression «retourner 
dans ses foyers». La même métaphore est utilisée en ail. avec 
HERD (m), et en gr.a. avec le mot εστία (ή), surtout chez les 
poètes; les Tragiques employaient εξέδρα (ή) (cf. supra, 
p. 15) pour désigner la demeure. 

10 C'était le cas pour le gr.a., avec αυλή (ή) pour désigner 
une demeure. En fr., le mot a pris un sens particulier pour la 
cour royale, impériale; Vali, utilise HOF aussi bien pour la 
COUR ROYALE, KÖNIGSHOF, que pour la FERME avec ses 
annexes, BAUERNHOF, ou pour une simple auberge, GAST- 
HOF (m) (cf. supra, p. 124). En lat., on trouve ATRIUM pour 
désigner, poétiquement, la maison. 

11 Voir Brödner 1989. 
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σπίτι (τό), οίκία (ή); gr.a. οίκος (ό), οικία (ή), 
δόμος (ό), δώμα (τό)12; lat. ^DES, DOMUS13. Le 
terme désigne la construction occupée par une fa
mille, ou encore par des familles indépendantes; 
dans le premier cas, le fr. dispose aussi du terme 
HÔTEL (m) PARTICULIER, mais il ne peut s'em
ployer que pour une résidence de prestige, et tout 
particulièrement dans le contexte du XIXe siècle14; 
on peut dire d'ailleurs aussi MAISON INDIVI
DUELLE, all. PRIVATHAUS (n); angl. PRIVATE 
HOUSE, INDIVIDUAL H.; it. CASA PRIVATA; 
gr.m. σπίτι (τό) ιδιωτικό. Pour le bâtiment collectif, 
on dit plutôt 

IMMEUBLE (m). All. WOHNHAUS; angl. 
APARTMENT HOUSE; it. CASEGGIATO (m), 
STABILE (m); gr.m. ακίνητο (τό), πολυκατοικία 
(ή); gr.a. συνοικία (ή)15; lat. MANSIO (f), INSU
LA (f)16. Si ce bâtiment est mis en location, c'est ce 
qu'on appelle en/r. un IMMEUBLE DE RAPPORT, 

84.1,2 all. MIETSHAUS (n)17; angl. APARTMENT 
HOUSE, TENEMENT H.; it. CASA D'AFFITTO; 
gr.m. ακίνητο (τό) γιά εισόδημα. Dans cette for
mule, l'ensemble des pièces formant une habitation 

indépendante et occupée par une même famille ou 
collectivité s'appelle Γ 

APPARTEMENT (m), all. WOHNUNG (f), AP
PARTEMENT (n); angl. APARTMENT, FLAT, TE
NEMENT; it. APPARTAMENTO (m); gr.m. διαμέ
ρισμα (τό); gr.a. οίκος (ό)18; lat. CENACULA (f)19. 

On appelle PAVILLON (m) une maison isolée20, 
mais le terme peut désigner aussi une construction, 
de dimensions peu considérables, dont la fonction 
n'est pas nécessairement d'habitation21. Ail. PAVIL
LON (m); angl. DETACHED HOUSE, PAVI
LION22; it. PADIGLIONE (m); gr.m. οίκημα (τό) 
μικρό; lat. DLETA (f). C'est à peu près un syno
nyme de «pavillon» dans le premier sens que le mot 

VILLA (f), qui s'applique à une construction d'ha
bitation isolée, souvent dans un jardin, et donc plutôt 
en dehors du cœur de la ville23. Ail. VILLA (f); angl. 
VILLA; it. VILLA (f); gr.m. έπαυλη (ή), βίλλα (ή); 
lat. VILLA (f) URBANA24, PRìEDIA (n. pi.). 

Une maison de petites dimensions, ou mal bâtie, 
ou partiellement ruinée, peut être désignée en fr. par 
les mots 

MAISONNETTE (f)25, MASURE (f)26 ou CA- 

12 Le premier des deux mots désigne l'habitation en général, 
des hommes comme des dieux (cf. supra, p. 35 pour le 
temple), ou même une pièce dans la maison; le second au 
contraire est réservé à l'habitation des hommes, et est employé 
le plus généralement; δόμος et δώμα sont d'un emploi poé
tique. 

13 Le premier des deux mots désigne la maison aussi bien que 
le temple (à un certain moment au sing, pour le temple, au pi. 
pour la maison); domus au contraire s'oppose à TEMPLUM. 

14 II semble qu'en lat. DOMUS se rapproche de ce sens, par 
opposition au mot désignant l'immeuble. On peut d'ailleurs 
rendre la même notion en employant une expression comme 
HABITATION PATRICIENNE, all. PATRIZIERHAUS (n), 
HERRSCHAFTLICHE VILLA (0; angl. MANSION; it. ABI
TAZIONE GENTILIZIA, A PATRIZIA, CASA SIGNORILE; 
gr.m. αρχοντικό (τό). 

15 Pour ce terme, voir Hellmann 1994, p. 145; le mot 
comporte un diminutif, συνοικίδιον (τό). Mais on trouve auss
i, dans ce sens, simplement οικία. 

16 Ce dernier mot, qui désigne le «bloc» de maisons, cf. in
fra, p. 174, est employé à Ostie, par ex. pour une construction 
locative utilisée par plusieurs familles, même si elle n'occupe 
pas la totalité d'un bloc, voir McKay 1975, p. 83 et 245, 
n. 123. 

17 Voir aussi supra, n. 2. 
18 Le mot désigne tout local d'habitation, quelle que soit sa 

taille. 
19 Alors que ce mot désigne, au sing., la SALLE À MANG

ER, cf. infra, il sert au pi. pour désigner des APPARTE
MENTS, normalement à l'étage, cf. Cicéron, Agri.. 2, 96. De 

même, le gr.a. συμπόσιον (τό), dans les papyrus d'époque ro
maine, peut désigner un appartement ou un logement dans une 
maison locative, Husson 1983, p. 260-271. 

20 C'est le sens du mot dans l'expression «pavillon de ban
lieue», que Y angl. traduit SUBURBAN VILLA 

21 On parle ainsi de «pavillon de chasse», mais aussi de pa
villon dans un jardin, cf. infra, p. 166. 

22 Ce dernier mot est largement utilisé dans le langage a
rchéologique, même pour de simples avancées, cf. Dinsmoor 
1950, index. 

23 Le vocabulaire archéologique utilise ce mot pour désigner, 87.5 
comme à Olynthe la «Villa de la Bonne Fortune», une construc
tion particulièrement remarquable dans un ensemble de maisons 
mitoyennes, voir Robinson, Graham 1938, p. 55-63. 

24 Le mot VILLA implique une demeure suburbaine ou ru
rale, mais jamais réellement urbaine. Il faut bien voir d'ailleurs 
que l'opposition VILLA URBANA / VILLA RUSTICA {infra, 96.1 
p. 155) est conventionnelle, les deux termes désignant plutôt 
les deux types extrêmes de la série, Grenier 1934, p. 783; 
pour la «villa de luxe», voir ibid., p. 819-842. Le lat. a aussi le 
mot HORTI (m. pi.) pour désigner un jardin avec des construc
tions qui peuvent être somptueuses, Richardson 1992, p. 12 
et 430-431. 

25 Ici il s'agit d'une «petite» maison, sans que le seuil puisse 
être facilement posé (on peut admettre qu'il s'agit d'une mai
son à un seul niveau, ne comportant pas plus de trois ou quatre 
pièces). 

26 On rapprochera de MAS (m), qui désigne, en Languedoc 
et en Provence, une construction isolée dans la campagne, plus 
ou moins du type de la FERME. 
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HUTE (f). All HÄUSCHEN (n), BRETTERBUDE 
(f), BRUCHBUDE (f), BARACKE (f); angl. 
SHACK, HUT, HOVEL, COTTAGE27; it. CASET
TA (f), BARACCA (f), STAMBERGA (f); gr.m. ο
ικίσκος (ó), παράγκα (ή), σπιτάκι (το); gr.a. οίκί- 
διον (τό), οικίσκος (ό); lat. CASA, DOMUN- 
CULA, DOMUSCULA (f). Dans le même registre, 
le mot BARAQUE (f) s'applique à une construction 
très simple28, mais on emploie surtout le mot BA
RAQUEMENT (m) pour désigner, dans l'architec
ture militaire, le logement des soldats29. 

Si la maison n'est pas faite de matériaux minér
aux, mais de bois, on l'appelle 

CABANE (f) : construction légère, comportant 
normalement une seule pièce, réalisée en bois30. AU. 
(BRETTER)HÜTTE (f), WOHNLAUBE (f), HÄUS
CHEN (n); angl CABIN, LOG CABIN; it. BA
RACCA (f); gr.m. καλύβα (ή); gr.a. καλύβη (ή), 
σκηνή (ή), καβάνη (ή), μονή (ή)31; lat. CASA (f), 
TUGURIUM (n), MAGALIA ou MAJALIA (n. pi.). 

Plus simple encore que la CABANE, on trouve la 
HUTTE (f) : forme primitive de l'habitation, 

comportant souvent une seule pièce, normalement 
construite en matériaux légers, avec une ossature de 
bois recouverte d'éléments végétaux ou même an
imaux (peaux de bêtes). All. HÜTTE (f), LAUB-, 
STROHHÜTTE (f); angl. HUT, SHELTER; it. CA
PANNA (f); gr.m. πρόχειρη καλύβα (ή), άχυρο- 
καλύβα (ή), τσαρδάκα (ή); gr.a. καλύβη (ή), κα- 
λύβιον (τό), σκηνή (ή); lat. MAGALIA ou MAJA
LIA (n. pi.). On appelle 

FOND (m) DE HUTTE, la surface du sol naturel 

sur laquelle est bâtie la hutte, surface qui peut avoir 
été recreusée plus ou moins profondément32. AU. 
HÜTTENBODEN (m); angl. HUT SITE; it. FON
DO (m) DI CAPANNA; gr.m. δάπεδο (τό) της κα
λύβας, πατωσιά (ή). 

La construction, hutte ou cabane ou maison, peut 
être aussi appelée par un nom qui désigne son type 
de couverture, comme 

CHAUMIÈRE (f) : construction recouverte de 
chaume, et donc de caractère rustique; le mot peut 
être péjoratif, mais c'est parfois le contraire. AU. 
STROHGEDECKTE HÜTTE (f); angl. THAT
CHED COTTAGE; it. TUGURIO (m); gr.m. άχυ- 
ροσκεπής καλύβα (ή); gr.a. καλαμίνη οικία (ή)33; 
lat. TUGURIUM (n). 

Enfin, un type de logement appartient plutôt au 
domaine de l'architecture provisoire, c'est la 

TENTE (f) : construction provisoire, démontable 
et transportable, utilisant essentiellement du tissu (ou 
des peaux) monté sur un cadre rigide. AU. ZELI (n); 
angl TENT; it. TENDA (f); gr.m. αντίσκηνο (τό), 
σκηνή (ή), τέντα (ή), τσαντήρι (τό); gr.a. σκηνή 
(ή); lat. TABERNACULUM (n), TENTORIUM (n). 
Mais on sait que la TENTE CÉRÉMONIELLE a 
joué un rôle important dans certaines circonstances, 
avec une décoration d'une splendeur particulière, et 
a pu influencer l'architecture de pierre34. 

À l'inverse, l'habitation la plus prestigieuse est le 

PALAIS (m) : au sens strict, le mot désigne l'ha
bitation d'un roi35 ou d'un tyran, d'un empereur, ou 

27 Ce dernier mot ne peut s'appliquer qu'à une construction 
rurale. 

28 Hellmann 1994, p. 139, propose ce sens pour le gr.a. 
κλείσιον (τό), qui peut signifier aussi SALLE COMMUNE 
dans une maison ou une ferme, cf. infra, p. 168. 

29 Cf. supra, p. 32. 
30 Une CABANE montée sur roues, et donc mobile, est une 

ROULOTTE (f), all. WOHNWAGEN (m); angl. CARAVAN, 
WAGGON; it. CARROZZONE (m); gr.m. τροχόσπιτο (τό), 
mais cette mobilité nous fait sortir du domaine de l'architec
ture. 

31 En gr.a. tardif d'Egypte, une μονή est un bâtiment agricole 
très simple, comme une CABANE, voir Husson 1983, p. 174- 
175. 

32 Mais il est vrai que ces surfaces creusées dans le sol natu
rel pouvaient être entourées aussi par des murs de pierres 
sèches, cf. des exemples gaulois que Grenier 1934, p. 735- 
739, appelle des CASEs (f). 

33 Comme son nom l'indique, elle est couverte de «roseaux». 

34 Par ex., pour l'Odèon de Périclès, et ses rapports avec la 
basilique, voir Ginouvès 1994. 

35 En ce sens, le monde grec n'a connu le palais que jusqu'à 
la chute de la tyrannie, et ensuite avec les royautés hellénis
tiques, mais dans la Grèce de la démocratie, la maison de Γ ar

chonte-roi a continué de s'appeler το βασίλειον, ή οίκία βα- 
σίλειος. Cependant le palais est d'abord l'habitation du roi, 
ainsi pour l'époque hellénistique ceux de Vergina et de Pella en 84.4 
Macédoine, et celui de Pergame ou d'Alexandrie (voir Hoepf- 
ner, Brands 1996). C'est ensuite l'habitation de l'empereur : 
voir par ex., pour la Maison d'Or de Néron, Boethius 1960; 
pour la Domus Flavia, Giuliani 1977; pour la résidence de 
Domitien sur le Palatin, Finsen 1969; pour le palais de Théo- 
doric à Ravenne, Duval 1960; et en général Swoboda 1924, 
McKay 1975, Palast und Hütte 1982, Nielsen 1994. Mais le 
mot PRIVATA suivi d'un génitif désigne en lat. la résidence 
privée de celui qui par la suite fut prince, Richardson 1992, 
p. 321-322. 
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de son représentant; il en est venu à désigner en 
fr. une construction constituant le siège d'un pouv
oir, de quelque sorte qu'il soit36, ou même sim
plement une habitation particulièrement luxueuse37; 
mais ces deux extensions sont à éviter quand il 
s'agit du monde de l'Antiquité classique. All. PA
LAST (m); angl. PALACE; it. PALAZZO (m); 
gr.m. ανάκτορο (τό), παλάτι (τό); gr.a. άνάκ- 
τορον (τό), βασίλειον (τό), οικία (ή) βασί- 
λειος38; lat. REGIA (f), REGIA ^DES (f), PA- 
LATIUM (n)39. Le PALAIS, au sens strict, im
plique la présence de pièces à fonctions 
spéciales40, mais il peut, dans sa complexité, réunir 
des architectures très diverses41. 

Appartenant uniquement au domaine de l'a
rchitecture rurale, on trouve la 

MAISON RURALE (f) : maison, de même type 
qu'une maison de ville, mais située à la campagne42. 
All. LANDHAUS (n); angl. COUNTRY HOUSE, 
COTTAGE43; it. CASA DI CAMPAGNA; gr.m. 
εξοχική οικία (ή), εξοχικό (τό); gr.a. αγροικία 
(ή), επαυλος (ό), επαυλις (ή)44, προάστιον (τό)45; 
lat. VILLA46, et surtout la 

FERME (f)47 : bâtiment, ou souvent ensemble de 
bâtiments, permettant l'exploitation d'une propriété 
agricole et comportant donc des installations pour 
l'habitation, mais aussi pour l'élevage du bétail, l'é- 85.3 
laboration et la conservation des biens de la terre48. 
All. GEHÖFT (n), GUTSHOF (m), BAUERNHOF 
(m); angl. FARM49; it. FATTORIA (f); gr.m. αγροι
κία (ή); gr.a.50', lat. VILLA RUSTICA, V. FRUC- 
TUARIA51. 

36 On parle ainsi, en/r., de «palais de justice», ou de «palais 
des beaux-arts», etc. On en est même venu à parler de «palais 
des sports». 

37 On a ainsi parlé de «palais» à propos des grandes maisons 
de Pella, mais à tort. 

38 Ces trois expressions désignent la demeure de Y anca ou 
du basileus; à Athènes, elles peuvent désigner la maison de 
Γ archonte-roi. En outre, αυλή s'applique progressivement, 
après Alexandre, à un palais, qui abrite une «cour» (cf. supra, 
p. 152, pour le sens de «résidence»). 

39 REGIA JEDES, ou simplement REGIA, désigne le palais 
en général (mais pour la REGIA de Rome, cf. supra, p. 84); 
PALATIUM est un nom dérivé de celui du mont Palatin sur le
quel le palais royal était bâti, mais il en est venu à désigner tout 

85.1,2 palais. TURRIS, désignant la TOUR et aussi le bâtiment élevé 
ou pourvu de tours, peut désigner un PALAIS FORTIFIÉ, chez 
les prosateurs aussi bien que les poètes. Mais il ne faut pas ou
blier qu'à Rome le palais impérial était traditionnellement ap
pelé DOMUS (suivi d'un adjectif, D. Augustana, D. Tiberiana, 
etc.), voir Richardson 1992, p. 112 et 114-121, 136-139, et 
Roys 1991 et 1994. 

40 Cf. infra, p. 160. 
41 Ainsi le palais de Dioclétien à Spalato réunit de l'architec

ture militaire avec ses courtines, ses tours, ses casernes, rel
igieuse avec son temple, funéraire avec son mausolée, civile 
avec ses logements... 

42 Le terme MAISON RURALE paraît préférable, en fr., à 
MAISON DE CAMPAGNE, qui évoque plutôt ce qu'on ap
pelle aujourd'hui la «résidence secondaire» d'un citadin. 

43 Ce dernier mot pour une petite maison de campagne. 
44 Les mots composés avec EPI-AULE peuvent désigner auss
i l'ÉTABLE, cf. infra; et, non plus que le lat., le gr.a. ne fait 
pas la distinction entre maison rurale et ferme. On trouve en
core les diminutifs έπαύλιον (τό) et έπαυλία (ή), et aussi, 
pour désigner un «bâtiment ou abri agricole», έποίκιον (τό), 
cf. Hellmann 1994, p. 137. 

45 Le mot, dans le gr. tardif d'Egypte, désigne une résidence 
domaniale, donc une sorte de villa, Husson 1983, p. 235-236. 

46 Le lat. dispose d'un diminutif VILLULA, et CASA pouv
ait désigner aussi une petite ferme. Le mot jEDIFICIUM peut 
désigner une exploitation isolée dans la campagne, qui pouvait 
constituer une résidence pour l'aristocratie, voir pour la Gaule 
Grenier 1931, p. 666, 668; Agache 1978, p. 155-161 : c'est 
seulement quand ces édifices en bois et en terre seront 
construits more romanorum que le terme VILLA sera employé. 
Une villa au bord de la mer est en lat. une VILLA MARITI- 
MA, voir Gatti 1957, et Lapon 1994 pour leur évolution. La 
villa pouvait être construite sur une TERRASSE, qui s'appelle 
en lat. BASIS VILL£Î, voir pour des exemples Crema 1959, 
p. 121-122. 

47 En/r. le mot est le même que celui qui désigne une forme 
particulière de charpente, cf. Dictionnaire II, p. 175. 

48 Une réalité du même type peut recevoir en fr, selon les 
provinces (et les conditions de vie) des dénominations dif
férentes : on a vu MAS, supra, n. 26; les pays de montagne 
connaissent le CHALET (m), all. SENNHÜTTE (f), ALM
HÜTTE (f); angl. CHALET; it. BAITA (f); gr.m. σαλέ (τό), 
ορεινή οίκία (ή). Pour l'organisation de la ferme, voir White 
1970, p. 415-441. 

49 Uangl. appelle FARMHOUSE la partie résidentielle de la 
construction, et HOMESTEAD, FARMSTEAD le groupe de 
constructions de l'exploitation rurale. 

50 Cf. supra, n. 44. Pour σταθμός signifiant «bâtiment de 
ferme», voir Hellmann 1994, p. 144. 

51 Columelle, De re rustica, I, 6, distingue ces deux types, la 
première occupée par la familia, la seconde par les magasins, 
etc. Une VILLA SUBURBAINE, lat. VILLA PSEUDOUR
BANA, comme la Villa des Mystères, a une fonction agricole, 95 
même si elle est en bordure d'une ville, voir Maiuri 1947. On 
connaît bien la villa rustica en Gaule, Grenier 1934, p. 782- 
819, Van Ossel 1992, p. 123-134 et passim, avec des types de 
plan particuliers (type à plan linéaire et galerie en façade avec 
éventuellement tours ou pièces d'angle, type basilical...); pour 
la Grèce, voir Eckstein, Meyer 1960, et cf. aussi infra, 
p. 167. 
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2.92 Les parties des bâtiments 

2.92.1 Vocabulaire commun : la maison 
grecque et romaine 

Un certain nombre de pièces se retrouvent aussi 
bien dans la maison grecque que dans la maison 
romaine52; nous donnons ici leur vocabulaire, qui 
évidemment s'applique plutôt, pour le gr.a., à la 
maison grecque, Γ ΟΙΚΙΑ, pour le lat. à la maison 
romaine. L'une et l'autre présentent des types di
vers, dont les principaux, qu'on rencontre dans la 
littérature archéologique, pour la maison grecque, 
sont nommés 

MAISON À COUR, dont les pièces donnent sur 
une cour intérieure. All. HOFHAUS (n); angl. 
COURTYARD HOUSE; it. CASA A CORTE; gr.m. 
σπίτι (το) μέ αυλή. Lorsque cette cour est entourée 
par une colonnade, on parle de MAISON À PÉRI
STYLE, ail. PERISTYLHAUS (n); angl. PERI
STYLE HOUSE; it. CASA A PERISTILIO; gr.m. 
σπίτι (τό) μέ περιστύλιο53. 

MAISON À PASTAS, comportant, avec la cour, 
le dispositif décrit infra, p. 15 8 54. 

MAISON À PROSTAS, dans laquelle une pièce 
donnant sur la cour présente avec son vestibule un 

85.5 schéma du type pronaos-cella55, ail. PROSTAS- 

HAUS (n); angl. PROSTAS HOUSE; it. CASA A 
PROSTAS; gr.m. σπίτι μέ προστάδα. 

MAISON-TOUR, construite en hauteur, alors que 
la maison grecque classique semble n'avoir eu, dans 
les conditions les plus habituelles, qu'un seul niveau, 
ou deux : on connaît l'existence de maisons à étages 
multiples dans le monde grec56, comme d'ailleurs 
dans le monde romain57. C'est ce qu'on appelle une 
MAISON-TOUR58, all. TURMHAUS (n), ETAGEN
HAUS (n); angl. TOWER HOUSE; it. CASA 
TORRE; gr.m. πυργόσπιτο (τό); gr.a. πύργος (ό); 86.1 
lat. TURRIS (f), DLETA (f) SUB TURRE59. Mais il 
est certain que de nombreux types d'habitations, et 
surtout des fermes, comportaient aussi une TOUR60 
et constituaient ainsi une MAISON À TOUR61. 

On pénétrait dans la maison62 par une 
ENTRÉE (f), all. EINGANG (m); angl. EN

TRANCE; it. INGRESSO (m); gr.m. είσοδος (ή); 
gr.a. είσοδος (ή)63; lat. OSTIUM (n), située nor- 86.3 
malement sur la FAÇADE, et comportant éventuelle
ment une 

ENSEIGNE (f), all. SCHILD (n); angl. EM
BLEM, INSIGNIA, BADGE; it. INSEGNA (f); 
gr.m. πινακίδα (ή); gr.a. έπίσημον (τό); lat. SI- 
GNUM (n), TITULUS (m). Mais il pouvait y avoir 
aussi des ENTRÉES SECONDAIRES, éventuelle
ment situées à l'arrière64. Cette entrée se fait par une 
ou plusieurs PORTEs, qui peuvent être de types di
vers65 et comporter un dispositif protégeant l'attente, 
qui peut être désigné par les mots 

52 Voir en général Graham 1966. 
53 On pourra préciser MAISON À PÉRISTYLE RHODIEN, 

cf. infra, p. 158. 
54 Mais Hellmann 1994, p. 143, fait remarquer que notre 

expression courante «maison à pastas» n'est attestée pour cet 
emploi que dans un seul document en gr.a. 

55 Ainsi, pour Priène, voir Hoepfner, Schwandner 1986, 
p. 169-171. 

56 Par ex., pour les maisons-tours d'Alexandrie, voir Husson 
1983, s.v. στέγη. 

84.2 57 Par ex., pour les «maisons de rapport» d'Ostie, voir Pac
ker 1971, p. 43-63. 

58 Voir Grimal 1939; Nowicka 1975. Il faut noter que dans 
les Cyclades, des TOURs isolées avaient des fonctions multi
ples, pour la défense, le stockage, mais aussi l'habitation. Dans 
le monde romain, les empereurs se préoccupèrent de limiter la 
hauteur des maisons, Auguste à 70 pieds, Trajan à 60 pieds, cf. 
Aurelius Victor, Epitome, 13, 3. 

59 Pline, Epist., II, 17, 12, et Förtsch 1993, p. 116-124. 
60 On l'a bien remarqué en Attique. Voir encore, pour des 

exemples, Hellmann 1994, p. 144, qui mentionne aussi 

tence de TOURELLEs; cf. supra, p. 24 pour le vocabulaire. 
61 Un papyrus d'Egypte mentionne une «maison à deux 

tours», οικία (ή) διπυργία. 
62 Pour la maison grecque, voir Rider 1916, et en général Pe

sando 1989; pour les maisons d'Athènes, Lauter-Bufe, Lau
ter 1971; de Thasos, Grandjean 1988; d'Érétrie, Reber 
1990; pour Abdère et Himère, Graham 1972; pour Olynthe, 
Robinson 1930 et Robinson, Graham 1938; pour Délos, 
Chamonard 1924, et Bruneau, Vatin 1970; pour l'Épire, 
Hammond 1953; pour Pergame hellénistique, Pinkwart, 
Stamnitz 1984; pour la maison de l'Egypte ptolémaïque, No
wicka 1969, Husson 1983. On connaît même des modèles ré
duits de maisons, Schattner 1990. 

63 Mais cette entrée est en même temps une sortie, si bien 
que les papyrus en particulier utilisent l'expresssion είσοδος 
και έξοδος, Hellmann 1994, p. 136. 

64 Le lat. désigne par POSTICUM (n) le COULOIR condui
sant à la porte de derrière, et cette porte elle-même; mais on 
trouve aussi POSTICA (f) et même le diminutif POSTICULA 
(f). 

65 Cf. Dictionnaire II, p. 37. 
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89.5 - AUVENT (m), simple toiture supportée par des 
éléments ne descendant pas jusqu'au sol66/ 

86.4 - PORCHE (m), pièce faisant saillie sur la façade, 
limitée par des murs et/ou des colonnades67/ 

- VESTIBULE (m) EXTÉRIEUR, pièce larg
ement ouverte sur l'extérieur, mais comprise dans la 
ligne de la façade. All. VORHALLE (f); angl. 
PORCH, VESTIBULE; it. PROTIRO (m); gr.m. 
εξωτερικός προθάλαμος (ό); gr.a. πρόθυρον (τό); 
lat. PROTHYRUM (n), VESTIBULUM (η)68. 

L'entrée de la maison pouvait être contrôlée par 
une 

LOGE (f) de concierge69. All. PFÖRTNERLOGE 
86.2 (f); angl. PORTER'S LODGE; it. PORTINERIA 

(f); gr.m. θυρωρείο (τό); gr.a. πυλώριον (τό), θυ- 
ρουρικόν (τό)70; lat. CELLA (f) ATRIENSIS. 

Mais s'il s'agit d'un PALAIS, on trouve à l'entrée 
un 

POSTE (m) DE GARDE (f), all. WACHLOKAL 
(η); angl. GUARDROOM71; it. POSTO (m) DI 
CUSTODIA (f), DI GUARDIA (f); gr.m. σκοπιά 
(ή), φυλάκειο (τό); lat. STATIO (f), PRÄSIDIUM 
(n). 

Une fois la porte passée, on pouvait se trouver 
dans un 

VESTIBULE (m), pièce destinée à recevoir les 
personnes entrant dans la maison, avant qu'elles ne 
se dirigent vers un emplacement précis. All. DIELE 
(f), VESTIBÜL, VESTIBULUM (n), VORRAUM 
(m); angl. LOBBY, VESTIBULE; it. VESTIBOLO 
(m); gr.m. προθάλαμος (ò); gr.a. πρόστοον ou 
προστφον (τό)72, θυρών (ό)73, πρόδομος (ό)74; lat. 
VESTIBULUM (n). 

Le cœur de la maison de type grec était occupé 
par une 

COUR (f)75, apportant à l'habitation l'air et la lu
mière, et dont un ou plusieurs côtés pouvaient être 
bordés par une COLONNADE; dans le cas le plus 
complet, elle comportait donc un PÉRISTYLE76, 
dont l'analyse peut se faire selon des formules déjà 
proposées77. La cour, à laquelle on accédait par une 
ou plusieurs portes78, était dans le monde grec de d
imensions moyennes, même pour les habitations les 
plus luxueuses d'une ville comme Délos79, relativ
ement assez grande à Olynthe80, mais elle pouvait at
teindre une véritable grandeur dans certains palais 87.1 
des rois81. Dans un arrangement péristyle, la ren
contre des portiques aux angles était susceptible de 
solutions diverses, en particulier dans le cas où l'un 
d'entre eux est plus élevé que les autres (normale- 

66 Cf., pour les traductions, Dictionnaire II, p. 172. 
67 Cf., pour les traductions, supra, p. 40; on voit que nous 

conservons l'idée que le porche est un élément en saillie, 
comme sur la façade du temple. Il est même question, dans les 
papyrus d'Egypte, d'un «pavillon d'entrée», πυλών (ό), qui se 
présentait comme un grand massif de maçonnerie. Et la Casa 
del Propileo, à Cyrène (Stucchi 1975, p. 311, fig. 322) pré
sente un porche à colonnade appartenant à des propylées. 

68 Voir Fórtsch 1993, p. 127-135. Pour les différentes signi
fications du mot VESTIBULUM, voir aussi Lafon 1995. 

69 Voir par ex., à Délos, Llinas 1973, p. 303-306. 
70 Le mot θυρωρεϊον n'est connu, semble-t-il, qu'à travers 

Vitruve, VI, 7, 1, où il n'est pas attesté à coup sûr : ce serait 
une méprise pour θυρών. 

71 Pour un arrangement plus important, on dirait QUAR
TERS OF THE PALACE GUARDS. 

72 Le mot implique la présence d'une colonnade. 
73 Le mot προστάς (ή) fait problème : il pourrait, d'après 

Vitruve, constituer un équivalent de PASTAS, cf. infra, mais 
les archéologues allemands l'ont utilisé pour désigner la pièce 
qui, dans les maisons de Priène, précède la pièce principale 
donnant sur la cour, cf. supra, p. 156. 

74 Le mot s'emploie le plus souvent pour l'architecture rel
igieuse, cf. supra, p. 41; mais on le trouve aussi chez Homère, 
et à Délos, pour le vestibule d'une grande maison, Hellmann 
1992 a, p. 345-347. 

75 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 14. 
76 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 45. En gr.a., περίστυλος 

(ό), περίστυλον (τό) peuvent avoir été employés pour dé
signer le péristyle intérieur, celui d'une cour : Hérodote parle 
de Γ αυλή περίστυλος d'un labyrinthe du Fayoum, soit une 
cour intérieure, et les inscriptions de Délos parlent du περί
στυλος du gymnase, du περιστύλιον de la palestre; mais le 
terme n'est pas attesté, en gr.a., pour une cour domestique à 
péristyle, Hellmann 1992 a, p. 333-335. Il est vrai que ce dis
positif ne s'est vraiment développé qu'à l'époque hellénistique, 
d'où l'emploi du mot par Vitruve, VI, 7, 1-3; pour le lat. PERI- 
STYL(I)UM, voir aussi Crema 1959, p. 113. 

77 Cf. supra, p. 45-46. 
78 L'expression du gr.a. αύλειος θύρα (ή) désigne la porte 

qui donne sur la cour, quelquefois directement depuis l'entrée 
(ce qui semble être la règle pour la maison grecque). Il est plus 
difficile de comprendre μέταυλος θύρα, qu'on a voulu placer 
soit «entre» les deux cours de la maison gréco-romaine, soit 
«après» la cour, Hellmann 1992 a, p. 160, n. 10. 

79 Voir par ex., pour une cour à trois colonnes par côté et pas- 
tas, la Maison de la Colline à Délos, Chamonard 1924, pi. 18; 
à quatre colonnes par côté, la Maison du Lac, ibid., pl. 22. 

80 Robinson, Graham 1938, p. 157-166. 
81 Ainsi, au Palais de Vergina, la cour principale occupait un 

espace libre d'env. 2000 m2, avec une colonnade de seize co
lonnes par côté, cf. Ginouvès et al. 1993, p. 84-88. Le palais 
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ment celui qui est tourné vers le sud) : on parle alors 
de PÉRISTYLE RHODIEN82, ail RHODISCHER 
PERIST YLHOF (m); angl. RHODIAN PERI- 

87.2,3 STYLE; it. PERISTILIO (m) RODIO; gr.m. ροδια
κό περιστύλιο (τό); lot. PORTICUS (f) RHODIA 
Le sol de cette cour pouvait recevoir un REVÊTE
MENT de type divers83, et on y trouvait aisément 
une MARGELLE de PUITS ou de CITERNE84. 

Lorsque la COUR, ou plutôt la COURETTE (f)85, 
est de dimensions très faibles, ne permettant pas aux 
habitants de la maison d'y séjourner, on lui donne 
un nom qui rend bien compte de sa fonction, à sa
voir 

PUITS (m) DE LUMIÈRE (f), ou P. D'AÉRA
TION (f). All. LICHTSCHACHT (m), LUFT- 
SCHACHT (m); angl. LIGHT-WELL86; it. COR- 
TILETTO (m) DI LUCE (f), POZZO (m) DI L., C. 
D'AERAZIONE (f); gr.m. φωταγωγός (ό), αε
ραγωγός (ó); gr.a. φωσφορία (ή)87. 

Un ou plusieurs côtés de cette COUR étaient bor
dés par des PIÈCEs (f) ou SALLEs (f)88, accessibles 
directement ou à travers une COLONNADE; un dis
positif remarquable ici est celui de la PASTAS (f) : 

85.4 galerie, comportant souvent une colonnade sur une 
partie de son développement, faisant la transition, 
normalement du côté nord, entre la cour et plusieurs 
des pièces parmi les plus importantes de la mai
son. Le mot vient du gr.a. παστάς (ή)89 et a été 
adopté par le langage archéologique90. 

De plus, la maison pouvait comporter un JARDIN 
(m), avec des arbres, des fleurs, éventuellement un 
BASSIN91. 

Les différentes pièces de la maison pouvaient r
épondre à des fonctions diverses, simultanément ou 
successivement; mais dans un certain nombre de cas 
elles comportaient des aménagements correspondant 
à une fonction bien précise. Le vocabulaire archéo
logique répond à cette diversité de situations en uti
lisant les termes suivants : 

ŒCUS (m). Le mot, qui vient du gr.a. οίκος (ό), 
a été adopté par les archéologues pour désigner une 
pièce de bonne apparence, dont on peut penser 
qu'elle était au centre de la vie dans la maison92; il 
est utilisé aussi bien pour décrire la maison grecque 
que la maison romaine, à cause de l'emploi qu'en 
fait Vitruve93, qui caractérise la pièce comme ŒCUS 
MAJOR, mais aussi comme Œ. jEGYPTIUS, Œ. 
CYZICÈNE, Œ. CORINTHIUS, variétés que nous 
distinguerons infra à propos de l'atrium94. 

ANDRÔN (m). Le mot, qui vient du gr.a. ανδρών 
(ό), a été adopté par le vocabulaire archéologique 
pour désigner un type de salle bien reconnaissable 
dans la maison grecque95, comportant sur trois ou 
quatre côtés une estrade bâtie légèrement surélevée 
au-dessus du niveau de l'espace central, et destinée à 

de Pella comportait au moins deux grandes cours, ibid., p. SS
CI. En revanche, les Palais de Pergame n'avaient que des cours 
de dimensions réduites, pour des constructions dont on dirait 
que l'échelle est celle de maisons «bourgeoises». 

82 On peut dans ce cas trouver sur l'angle soit deux colonnes 
de hauteur différente, soit, par ex. dans la Maison des Masques 
à Délos, une seule colonne de la hauteur du portique le plus 
élevé, avec une console recevant l'entablement du portique 
bas, Bruneau, Ducat, 1983, p. 243. 

83 Cf. Dictionnaire I, p. 144-152. 
84 Cf. Dictionnaire II, p. 209. Pour les citernes, voir en outre 

Brinker 1990; Hodge 1992, p. 58-66. 
85 Cf., pour ce type de COUR, le lat. AREOLA (f); ail. 

LICHTHOF (m); pas de de diminutif en angl; it. CORTILET- 
TO (m); le gr.a. d'Egypte connaît αιθριον (τό), et même αυλή 
και αιθριον dans la maison, Husson 1983, p. 29-36. 

86 Cf. Graham 1958. 
87 C'est un mot du gr.a. d'Egypte, désignant une «prise de 

jour». 
88 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 13. 
89 Qui signifie en principe «portique», cf. supra, p. 74. 
90 Pour la παστάς et son rôle dans l'architecture grecque, 

voir Krause 1977; à Olynthe, Robinson, Graham 1938, 

p. 162. 
91 Voir Carroix-Spillecke 1989 et 1992; pour l'Egypte, 

Husson 1983, p. 147-150. En gr.a., le κήπος est le jardin 
en général, y compris un verger; le παράδεισος (ό) est plu
tôt un jardin de rapport - quand ce n'est pas un parc, cf. in
fra, p. 166; le κηπολάχανον (τό) est le JARDIN POTA
GER, all. NUTZGARTEN, GEMÜSEGARTEN (m); angl. 
VEGETABLE GARDEN, KITCHEN G.; it. ORTO (m). Le 
gr.a. connaît aussi les diminutifs κηπίδιον et κηπίον (τό); 
pour des mentions épigraphiques, voir Hellmann 1994, 
p. 139. 

92 Le mot du gr.a. lui-même désigne une pièce qui ne semble 
pas avoir de caractère spécial, et qui a pu recevoir des utilisa
tions diverses, dont celle de SALLE DE BANQUETA, Hell- 
mann 1992 a, p. 300-304. 

93 Vitruve, VI, 3, et VI, 7. 
94 Pour l'utilisation, par certains archéologues américains, de 

l'expression OECUS UNIT, cf. infra, p. 162, n. 141. 
95 Mais il faut noter que, bizarrement, Vitruve, VI, 7, 5, 

semble employer la forme latine de ce mot pour désigner un 
passage entre deux vestibules. En outre, dans les inscriptions 
de Délos, le mot ανδρών désigne un «atelier pour les 
hommes», et son diminutif άνδρώνιον (τό) un «local pour les 
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87.4,5 recevoir des lits de table96, en nombre divers97, tan
dis qu'une évacuation est normalement prévue pour 
les eaux de ruissellement98; l'évocation des 
«hommes» tient au fait que la pièce était spécial
ement destinée à leurs «beuveries» lors du sympo- 
sion" : ce peut être un local de réunion pour une as
sociation, ou une pièce de réception. All. SPEISE- 
SAAL (m); angl. DINING HALL, HES- 
TIATORION100; it. SALA (f) DA BANCHETTO; 
gr.m. εστιατόριο (τό); lat. CENACULUM (η)101, 
CENATIO, CŒNATIO (f), TRICLINIUM (n)102. 
C'est pourquoi il vaut mieux distinguer cette pièce 
de la simple 

SALLE À MANGER; all. ESSZIMMER (n); 
angl. DINING ROOM; it. SALA DA PRANZO, qui 
implique un autre type de rencontre et qui répond 
mieux au gr.a. εστία κοινή (ή)103. 

Mais la vie journalière pouvait se dérouler dans 
des pièces que l'on peut appeler simplement des 

CHAMBREs (f), qui peuvent être ou ne pas être 
en même temps des CHAMBREs À COUCHER (cf. 

infra); le lat. distinguait en précisant CUBICULUM 
(n) DIURNUM, mais pouvait utiliser simplement 
jEDES (f)104; le gr.a. employait le mot διαιτητή ριον 
(τό) - dont les équivalents modernes, le fr. SALLE 
DE SÉJOUR, all. WOHNZIMMER (n), angl. L
IVING ROOM; it. STANZA DI SOGGIORNO, 
risquent de porter des connotations un peu anachro
niques -, mais aussi les mêmes mots que pour la 
CHAMBRE À COUCHER, cf. infra. 

Les pièces dont il vient d'être question étaient 
plus ou moins ouvertes aux visiteurs, hommes, de la 
maison, et formaient ainsi la partie de la construc
tion réservée aux hommes, en gr.a. άνδρωνΐτις (ή), 
lat. ANDRONITIS (f); par opposition105, la partie ré
servée aux femmes s'appelait γυναικωνΐτις (ή), γυ
ναικών (ό)106, lat. GYNiECEUM (n) - dont le fr. a 
fait GYNÉCÉE (m) -; all. GYNAECEUM (n); angl. 
GYNAECEUM; it. GINECEO (m); gr.m. γυναικω
νίτης (ó). Une opposition un peu différente dis
tingue la PARTIE PUBLIQUE de la maison des AP
PARTEMENTS PRIVÉS, all. PRIVATBEREICH 
(m), PRIVATRÄUME (m. pi.); angl. PRIVATE 

hommes», Hellmann 1994, p. 135; άνδρωνΐτις peut avoir le 
même sens, mais cf. infra. 

96 La surélévation de cette large bordure ne dépasse pas 
quelques centimètres de haut; il arrive qu'on y reconnaisse les 
traces laissées par les pieds des lits de table (représentés par 
leurs mortaises, éventuellement garnies de plomb pour la fixa
tion). Ce dispositif est largement représenté dans les maisons, 
par ex. à Priène, Wiegand, Schrader 1904, p. 291, et sur bien 

88.1 d'autres sites; il est également bien reconnaissable dans les pa
lais, où il prend une importance considérable (pour le Palais de 
Vergina, par ex., où certaines de ces salles atteignent une sur
face d'env. 300 m2, voir Hoepfner, Brands 1996, p. 8-15). 
Mais il était employé aussi pour des bâtiments autres que des 
habitations, qu'il s'agisse de portiques : voir par ex., à 
Athènes, la Stoa Sud I, Thompson, Wycherley 1972, p. 77 
fig. 25; ou dans le sanctuaire d' Artémis à Brauron, Papadimi- 
triou 1963; et l'on a voulu restituer un tel arrangement dans la 
«Pinacothèque» des Propylées, Travlos 1971, p. 482 et 491. 

97 C'est pourquoi le gr.a. pouvait désigner l'ANDRÔN (ou 
la salle de banquets) par des expressions indiquant le nombre 
de couches. On trouvait ainsi, comme le montrent les papyrus 
et l'épigraphie, une salle à trois lits, τρίκλινος, à 5 lits, πεντά- 
κλινος, ou à 7 lits, έπτάκλινος (s.e. οίκος), cf. Hellmann 
1994, p. 137; on connaît même une salle à trente lits, τριακον- 
τάκλινος, Husson 1983, p. 279, pour le IIe s. apr. J.-C. 

98 Par ex. à Olynthe, Robinson, Graham 1938, p. 175-177. 
99 Le gr.a. συμπόσιον (τό) pouvait désigner, aussi bien que 

la réunion, la salle où elle se tient (et aussi un APPARTE
MENT, cf. supra, p. 153, n. 19). 

100 Mais en gr.a. le mot έστιατόριον est normalement utilisé 
pour des salles à manger publiques, éventuellement dans des 

sanctuaires, cf. infra, p. 186; et on peut l'utiliser pour désigner 
la même réalité dans les diverses langues modernes (mais en 
gr.m. il s'applique au RESTAURANT). 

101 Mais à propos de l'étage, cf. infra, p. 163, n. 156. 
102 Le mot implique en principe une salle à trois couches, 

mais peut être pris dans un sens plus large. On peut trouver 
aussi le lat. BICLINIUM, qui désigne d'abord une couche pour 
deux personnes, puis la salle à manger à deux couches; Vali. 
transcrit le mot en TRIKLINIUM (n). 

103 C'est la pièce où l'on prend ses repas près du foyer sur le
quel les aliments ont été cuits. Il semble qu'on pouvait em
ployer aussi, pour la SALLE À MANGER, οίκημα (τό), un 
terme très général qui peut désigner n'importe quel local d'ha
bitation ou d'exploitation; la fonction de la pièce est bien dé
crite par le gr.a. συσσίτιον (τό), employé par ex. pour le Mus
ée d'Alexandrie (supra, p. 125). Le gr.a. tardif connaît δειπ- 
νιστήριον (τό), les papyrus άριστητήριον (τό) et 
συνδείπνιον (τό). Cette pièce constitue en fait une εξέδρα 
(ή). Enfin le lat. CONCLAVE (n), «salle fermée à clé», peut 
désigner la salle à manger, mais aussi la chambre à coucher et 
d'autres pièces, cf. infra, n. 114. 

104 CELLA désignait une «petite chambre»; le POSTI- 
CULUM serait une petite chambre vers l'arrière de la maison. 

105 La répartition exacte de ces deux zones d'habitation n'est 
pas toujours claire dans la réalité archéologique : c'est ainsi 
qu'à Olynthe on n'a pas pu distinguer la γυναικωνΐτις, voir 
Hellmann 1992 a, p. 99-100. Une distinction plus opératoire 
semble être celle qui oppose la partie réservée à la famille et 
celle où peuvent pénétrer les étrangers mâles. 

106 Ce dernier mot n'est attesté que chez Xénophon. 
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APARTMENTS; it. APPARTAMENTI (m. pi.) PRI
VATI; gr.m. Ιδιωτικά διαμερίσματα (τά). 

Dans le PALAIS, la partie publique107 comporte la 
SALLE DU TRÔNE, all. THRONSAAL (m); 

angl. THRONE ROOM; it. SALA (f) DEL TRO
NO; gr.m. αίθουσα (ή) του θρόνου; lat. AULA (f) 
REGIA, qui peut être en même temps une 

SALLE D'AUDIENCE (f), a//. AUDIENZSAAL 
(m); angl. AUDIENCE HALL; it. SALA PER LE 
UDIENZE; gr.m. αίθουσα (ή) ακροάσεων; lat. 
AUDITORIUM (n)108, parmi toute une série de 

SALLEs DE RÉCEPTION (f), ail. EMPFANGS- 
SAAL (m); angl. RECEPTION ROOM; it. SALA 
DI RICEVIMENTO; gr.m. αίθουσα (ή) υποδοχής, 
et de 

SALLEs DE BANQUETs, all. BANKETTSAAL 
88.1 (m); angl. BANQUET HALL; it. SALA DA BAN

CHETTO; gr.m. αίθουσα (ή). 

On note éventuellement un BALCON109 pour les 
apparitions du prince110. 

Parmi les pièces réservées à la vie privée, il faut 
évidemment compter celles où l'on peut reconnaître 
des 

CHAMBREs (f) À COUCHER, ou simplement, 
CHAMBREs : pièces destinées à recevoir les habi
tants de la maison pour le sommeil, et donc 

blées normalement de lits. All. SCHLAFRAUM (n), 
SCHLAFZIMMER (n); angl. BEDROOM; it. 
CUBICOLO (m), CAMERA (f) (DA LETTO); gr.m. 
υπνοδωμάτιο (τό); gr.a. κοιτών (ό), κοιτωνάριον 
(τό), ou simplement δωμάτιο ν (τό)111, άκκούβιτον 
(τό)112, θάλαμος (ό)113; lat. CUBICULUM (n) ou 
CUBICLUM, DORMITORIUM (n), ACCUBITUM 
(n)114. La chambre peut être caractérisée par la pré
sence d'une 

ALCÔVE (f), partie de la pièce formant un ren- 88.2 
foncement par rapport à l'une des parois, avec un 
sol parfois légèrement surélevé et/ou un plafond trai
té d'une manière spéciale (par exemple en voûte) : 
les dimensions de l'alcôve permettent d'y installer 
un lit qui se trouve ainsi isolé et protégé115. Ail. AL- 
KOVEN (m), BETTNISCHE (f); angl. (BED) AL
COVE; it. ALCOVA (f); gr.m. άλκόβα (ή), εσοχή 
(ή) γιά κλίνη; lat. ZOTHECA (f). 

Mais la maison riche pouvait disposer aussi de 
pièces destinées aux hôtes de passage, ou même 
d'un APPARTEMENT qui leur était réservé116 : c'est 
ce que le gr.a. appelle ξενών (ό), ξένια (τά)117, le 
lat. HOSPITALIUM (n). 

Certaines maisons comportaient une ou plusieurs 
pièces servant de 

SALLE (f) DE BAINS118, all. BADEZIMMER 

107 Elle est désignée en angl. par l'expression STATE 
ROOMS, à quoi correspondrait le Jr. SALLES D'APPARAT, 
all. PRUNKRÄUME (m. pi.); it. AMBIENTE (m) D'APPA
RATO, A DI RAPPRESENTANZA; gr.m. επίσημες αίθου
σες (οι). À Rome, le palais par excellence est la Domus Au- 
gustana, ou Augustiana, dite encore Domus Palatina ou PALA- 
TIUM : les expressions Domus Flavia et Domus Severiana 
sont des formules modernes employées pour désigner des part
ies, d'époque différente, de cet ensemble, Richardson 1992, 
p. 114-117. 

85.1 108 Voir Tamm 1963. L'ensemble monumental le plus remar
quable est certainement celui de la Domus Flavia, avec la série 
des trois salles monumentales appelées basilica (la salle du 
consilium principis), aula regia (la salle d'audience pour les 
salutationes), et lararium (chapelle privée ou vestibule, ou 
salle des archives selon l'hypothèse de Balty 1991, p. 163). 

109 Cf. pour le vocabulaire infra, p. 163. 
110 Le palais impérial pouvait aussi comporter un PÄDAGO

GIUM (n) pour la formation des esclaves, Richardson 1992, 
p. 70-71, s.v. Caput Africœ. 

111 Avec le diminutif, qui semble tardif, κοιτωνίσκος (ό). 
112 Ce dernier mot est connu par les papyrus. 
113 Le mot désigne la chambre à coucher du couple, qui tient 

lieu aussi de ταμιεΐον pour les objets précieux : cette pièce 
est, selon Xénophon, έν όχυρφ, «en sécurité»; on pouvait 
dire, dans le même sens, κοιμητήριον (τό), mais le mot, parce 
qu'il s'applique également à un DORTOIR (m), désigne en
core le CIMETIÈRE, cf. supra, p. 54. On pouvait dire aussi 
simplement οίκος (ό), avec le diminutif tardif οίκημάτιον 
(τό). L'interprétation qui voulait faire de παστάς, dans le lan
gage de la tragédie, la chambre à coucher, a été réfutée, Hell- 
mann 1992 a, p. 327. 

114 Pour le lat. CONCLAVE (n), «pièce fermée à clé», pour 
des usages divers, d'après Térence, Haut., 902, cf. supra 
n. 103. 

115 Voir par ex., dans la «Roman Villa» de Ptolemaïs, les 
deux alcôves de part et d'autre de l'oecus, Lauter 1971, p. 161 
fïg. 13; Γ A renvoie aux exemples déliens. 

116 Le fr. parle parfois de CHAMBREs À DONNER; Γ/ί. 
peut dire APPARTAMENTO PER OSPITI. 

117 Cf. supra, p. 120. 
118 On n'emploie pas pour l'Antiquité classique l'expression 

CABINET (m) DE TOILETTE, encore que dans le monde 
contemporain elle évoque un aménagement plus sommaire que 
celui de la «salle de bains», et qu'ainsi il semble qu'elle pourr
ait souvent mieux convenir à la réalité archéologique. 
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(η), BADERAUM (m); angl. BATHROOM; it. BA
GNO (m), STANZA (f) DA BAGNO; gr.m. λουτρό 
(το), μπάνιο (τό); gr.a. λουτρόν (τό), βαλανεΐον 
(τό)119; lat. BALNEUM (η)120, LATRINA (f)121. Elles 
se reconnaissent parfois au simple fait que leur sol 
était couvert d'un ENDUIT hydraulique122, et/ou par 
la présence d'un ÉVIER servant à l'évacuation des 
eaux usées123, et/ou par la présence d'un dispositif 
permettant le bain, bain de propreté124 avec la CUVE 
PLATE pour le bain par affusions, bain de délasse
ment avec la BAIGNOIRE pour le bain par immers
ion du corps125. Le chauffage de l'eau du bain, et de 
la salle de bains elle-même, pouvait être obtenu par 
la présence d'un FOYER, dans la même pièce ou 
dans une pièce voisine126. 

La maison pouvait comporter aussi des 
LATRINES (f. pi.)127, all. LATRINE (f), TOI- 

88.3 LETTE (f); angl LATRINE; it. LATRINA (f); gr.m. 
αποχωρητήριο (τό), καμπίνα (ή), τουαλέττα (ή); 
gr.a. άπότατος (ή), άφοδος (ή), άσιτώριον (τό), 
άποχωρητήριον (τό), άποχώρησις (ή), κοπρών 
(ό); lat. LATRINA (f)128. 

D'autres pièces devaient servir pour le travail des 
serviteurs et des esclaves (quand ils ne travaillaient 
pas dans la cour) : on peut les appeler, d'une man
ière un peu vague, PIÈCEs DE SERVICE, all. 

BENRAUM (m); angl. SERVICE-ROOM; it. 
STANZA (f) DI SERVIZIO; gr.m. υπηρεσιακός 
χώρος (ό). 

On trouvait ainsi Γ 
ATELIER, all. WIRTSCHAFTSRAUM (m), 

WERKSTATT (f); angl. WORK ROOM; it. OFFI
CINA (f); gr.m. εργαστήριο (τό); gr.a. έργασ- 
τήριον (τό)129; lat. FABRICA (f), OFFICINA (f)130, 
pour lequel il arrive qu'on dispose d'une expression 89.1 
ou d'un mot plus spécifique, comme ATELIER DE 
TISSAGE (m), all WEBRAUM (m)131; angl. WEA
VING ROOM, LOOM ROOM; it. STANZA (f) DEI 
TELAI, ST. DELLA TESSITURA, TESSITORIA; 
gr.m. υφαντήριο (τό); gr.a. ιστών (ó); lat. TEX- 
TRINUM (n). 

Mais la pièce qui servait pour la préparation des 
aliments, parfois reconnaissable à ses aménagem
ents132, était la 

CUISINE (f). All. KÜCHE (f); angl KITCHEN; 
it. CUCINA (f); gr.m. κουζίνα (ή), μαγειρείο (τό); 
gr.a. όπτανείον (τό), μαγειρεΐον (τό)133; lat. 
CULINA (f)134. Le travail à la cuisine135 impliquait, 
pour le lavage des aliments, l'emploi de l'eau, et 
donc souvent un arrangement permettant de la 
conserver, ainsi qu'un dispositif d'évacuation des 
eaux usées, qu'on appelle un 

119 Les deux mots désignent le «bain», et par extension, la 
SALLE DE BAINS, surtout pour les bains publics (pour les 
bâtiments, cf. supra, p. 100). 

120 Le mot désigne le «bain» et la SALLE DE BAINS, 
comme en gr.a. 

121 Le mot est en effet une contraction de LAVATRINA, que 
connaît encore Vairon, De lingua /., IX, 68, qui le donne 
comme un équivalent de BALNEUM; cf. aussi infra, n. 128. 

122 Cf., pour l'ENDUIT DE TUILEAUX, Dictionnaire I, 
p. 51 et 138. 

123 Cf. infra, p. 162. 
124 Pour la distinction entre bain de propreté et bain de dé

lassement, voir Ginouvès 1962, p. 150 et suiv., et supra, 
p. 101, n. 121. Pour des exemples de cuves plates et de bai
gnoires dans les maisons grecques, voir ibid., p. 174-177. 

125 Pour les traductions de ces mots, cf. supra, p. 100-101 à 
propos des bâtiments publics. Pour la cuve plate, on pourrait 
penser au lat. TRULLEUM (n), cf. Varron, De lingua lat., V, 
118; Caton, Agr., 10, 2, in Nonius, 547, 6. 

126 Pour une salle de bains hellénistique à Delphes, voir Gi
nouvès 1952. On trouve là un exemple domestique de l'em
ploi de la PAROI CHAUFFANTE, cf. supra, p. 108. 

127 II est d'usage d'employer le pi. même s'il n'y a qu'un seul 
siège. Le/r. emploie aussi les mots TOILETTES (f. pi.) et CA
BINET (m) D'AISANCE (vieilli). 

128 Cf. supra, n. 121 ; le sens est donc, ici, dérivé. On trouve 
aussi dans ce sens le mot POSTICUM, que nous avons déjà 
rencontré supra, n. 64, et même le mot CULINA, cf. Corpus 
Glossariorum Latinorum, V, 594, 67. 

129 On peut trouver chez Platon et ailleurs, pour désigner la 
même pièce, le mot très général οίκημα (τό). En outre, les 
termes γυναικωνίτις ou γυναικείον peuvent désigner, en réal
ité, un atelier de tissage, sans doute avec du personnel servile, 
et ils s'opposent alors à ανδρών, άνδρωνίτις, qui peuvent 
s'appliquer à un atelier pour les hommes, cf. supra, n. 95. 

130 On connaissait aussi le diminutif FABRICULA, et, à 
époque tardive, LABORATORIUM (n). 

131 On ne peut employer ici le mot WEBEREI (f), qui im
plique un lieu de production commerciale, cf. supra, p. 116. 

132 Mais la maison ne comportait pas nécessairement une 
pièce consacrée à la seule cuisine, car la préparation des al
iments pouvait se faire n'importe où, sur un réchaud portatif. 

133 Avec les formes όπτάνιον (τό) et όπτανία (ή), mais Γόπ- 
τάνιον n'est pas vraiment assimilable au μαγειρεΐον : à l'o
rigine, ce dernier mot désignait les cuisines pour banquets ri
tuels, il a fini par s'appliquer aux cuisines d'habitations remar
quables, Hellmann 1992 a, p. 257-258. 

134 Le lat. tardif dit COQUINA 
135 Pour la cuisine en Grèce, voir Sparkes 1962, 1965. Pour 

l'alimentation et la cuisine à Rome, voir André 1981. 
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EVIER (m). All. SPÜLBECKEN (η)136; angl. 
SINK; it. LAV ABO (m), LAVANDINO (m); gr.m. 
νεροχύτης (ό); gr.a. άφοδος (ή); lat. FUSORIUM 
(n), TRUA (f)137. 

Il suppose aussi, pour la cuisson des aliments, la 
présence d'un FOYER, mobile ou fixe138, ou d'un 

88.4 FOUR, éventuellement bâti139, qui eux-mêmes impli
quaient l'existence d'un dispositif d'évacuation des 
fumées, CHEMINÉE dont la forme a pu beaucoup 
varier140. Comme la SALLE DE BAINS et la CUI
SINE appelaient à la fois des arrangements de stoc
kage et d'évacuation de l'eau, de chauffage et d'éva
cuation des fumées, on avait intérêt à les regrouper 
dans une même zone de l'habitation141, à moins qu'i
ci encore le travail n'ait été effectué dans la cour, ou 
même sur la terrasse. 

On appelle 
CELLIER (m), ou GARDE-MANGER (m), la 

pièce située près de la cuisine et où sont rangées les 
provisions de nourriture142, all VORRATSRAUM 
(m), VORRATSKAMMER (f), VORRATSKELLER 
(m)143; angl LARDER144, STOREROOM; it. DI
SPENSA (f); gr.m. προθάλαμος (ο) μαγειρείου, όφ- 
φίς (τό); gr.a. αποθήκη (ή), ταμιεΐον (τό)145; lat. 
CELLA PENARIA 

À partir d'un certain degré de richesse et de 
complexité, la maison comportait, pour la domesticit
é servile, un 

LOGEMENT (m) DES ESCLAVES146, all. UN
TERKUNFT (f) DER DIENERSCHAFT, SKLA
VENRAUM (m), BEDIENSTETENRAUM (m), B
EDIENSTETENZIMMER (n); angl. SLAVES' 
QUARTERS, SERVANTS' QUARTERS; it. 97.1,2 
QUARTIERE (m) SERVILE; gr.m. κατάλυμα (τό) 
δούλων; lat. ERGASTULUM (n), avec éventuelle
ment une 

ERGASTULE (f), ou prison pour esclaves, ail. 
ERGASTULUM (n), KERKER (m), ZELLE (f); 
angl. ERGASTULUM, DETENTION CELL; it. 
ERGASTULUM (m), ERGASTOLO (m); gr.m. 
υπόγεια φυλακή (ή); lat. ERGASTULUM 
(n)147. 

La liaison entre les diverses pièces de la maison 
est réalisée par des 

COULOIRs (m), syn. CORRIDORS (m), espace 
plus ou moins étroit servant essentiellement au pas
sage148. All. KORRIDOR (m), FLUR (m), GANG 
(m); angl. CORRIDOR, PASSAGE; it. CORRI
DOIO, ANDITO (m); gr.m. διάδρομος (ό); gr.a. 
δίοδος (ή), διάδρομος (ό), πάροδος (ή)149; lat. 

136 Et si le dispositif est en pierre, SPÜLSTEIN (m). 137 Cf., pour le premier mot, Palladius, I, 17, 1; pour le se
cond, Vairon, De lingua /., V, 118. 

138 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 210. 
139 Voir par ex. le FOUR découvert à Délos (BCH, 113, 1989, 

p. 757, fig. 19-20), dans l'angle d'une pastas à destination culi
naire dans son dernier état. 

140 Pour la restitution, à Olynthe, d'une pièce servant à l'éva
cuation des fumées de la cuisine, voir Robinson, Graham 
1938, p. 191, fig. 14. C'est seulement à une époque assez tar
dive, et tout particulièrement dans la Gaule romaine, qu'on voit 
se développer la CHEMINÉE MURALE, voir Duval 1989, 
p. 1078. 

141 C'est ce qui a été particulièrement réussi dans l'urbanisme 
d' Olynthe, voir Hoepfner, Schwandner 1986, p. 60-62 : les 
archéologues américains ont appelé OECUS UNIT l'ensemble 
formé par la cuisine, le bain, la cheminée, comme Graham 
1954 qui parle aussi de KITCHEN-COMPLEX. Ces pièces 
donnaient, en principe, sur une venelle divisant en deux ran
gées les blocs d'habitations, et qui servait essentiellement à l'
évacuation des eaux usées, cf. infra, p. 178, n. 4. 

142 Le/r. OFFICE désigne, dans le système de vie bourgeoise 
au XIXe siècle, une pièce près de la cuisine, où se prépare le ser
vice de la table, et où les domestiques prennent leur repas s'ils ne 
le font pas à la cuisine; on trouve aussi dans ce sens le mot DÉ
PENSE (f)· La pièce où l'on fait la lessive se dit en /h la BUAN
DERIE (f), all. WASCHKÜCHE (f); angl. WASHROOM, 
LAUNDRY; it. LAVANDERIA; gr.m. πλυντήριο (τό). 

143 Ce dernier mot si l'installation se trouve en sous-sol. 
144 L'expression DOMESTIC OFFICES inclut l'ensemble 

des pièces de service. 
145 Cf., pour un emploi plus large de ces mots, infra, p. 170. 

La «resserre à pain» était, d'après les papyrus, άρτοθήκη (ή); 
la «réserve de vaisselle», άγγοθήκη (ή). Certaines maisons 
luxueuses disposaient encore d'un local pour conserver l'eau 
fraîche, Γύδροψύκτιον ou ύδροψυγεΐον, Husson 1983, 
p. 282-283. Mais les provisions et les objets précieux pou
vaient être aussi enfermés dans le θάλαμος, la «chambre inté
rieure» de la maison, d'où la chambre de la maîtresse de mai
son, qui joue le rôle d'un ταμιεΐον (cf. supra, n. 113). 

146 Voir Carandini, Ricci 1985, pour l'exemple très déve
loppé de Settefinestre. 

147 Le mot ne désigne pas seulement la prison pour les es
claves enchaînés, les servi vincti, mais aussi les logements ré
servés au personnel servile. 

148 Le terme COURSIVE (f) ne peut s'appliquer valablement 
qu'à un couloir dans un navire. 

149 La distribution peut aussi être assurée par une GALERIE 
(f), gr.a. παραδρομίς (ή), voir Husson 1983, p. 219-220; ces 
galeries pouvaient être intérieures ou extérieures, constituant 
un espace allongé courant le long d'un mur, et ouvert vers l'ex
térieur ou vers une cour intérieure par une colonnade ou une 
file de fenêtres. Si la galerie fait le tour de la construction, c'est 
un περίδρομος (ό); la galerie en bois se dit aussi ικρια (τα), 
voir Saliou 1992, à propos du partage d'une maison entre des 
héritiers. 
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ITER (n), JANUS (m)150, ANGIPORTUS (m), 
FAUCES (f. pi.)151, ADITUS (m)152. 

La maison pouvait aussi comporter une ÉCURIE 
89.1 (f)153, et, donnant sur l'extérieur et souvent coupées 

de l'intérieur, des BOUTIQUES (f), où les 
88.5 commerces et les métiers les plus divers pouvaient 

être exercés154. On peut admettre aussi que certaines 
pièces pouvaient servir de 

DÉBARRAS (m), c'est-à-dire recevoir les objets 
dont on souhaite, au moins provisoirement, «se dé
barrasser», all. ABSTELLKAMMER (f), AB
STELLRAUM (m); angl. STORAGE ROOM, LUM
BER R.; it. RIPOSTIGLIO (m); gr.m. πρόχειρη 
αποθήκη (ή). 

Toutes les pièces dont il vient d'être question pou
vaient se trouver au REZ-DE-CHAUSSÉE (m) de la 
maison155, mais certaines pouvaient être réservées à 

89.2 l'ÉTAGE156; il en est ainsi, pour le monde romain et 
déjà à Pompéi, pour le CENACULUM, mot lat. dé
signant une pièce située à l'étage, ouverte par une 
colonnade sur un côté ou deux157. L'existence d'un 
étage est attestée, entre autres, par la présence d'un 
ESCALIER158. D'autre part, certains étages 

vaient être divisés par un DEMI-ÉTAGE (m) ou 
MEZZANINE (f)159. 

Les pièces de l'étage pouvaient donner sur la rue 
par un 

BALCON (m) : espace extérieur à la maison, 
accessible depuis l'intérieur, surmontant la rue (ou 
un portique qui la borde). All. BALKON (m); 
angl. BALCONY; it. BALCONE (m); gr.m. 
εξώστης (ό), μπαλκόνι (τό); gr.a. τρύφακτος 
(ό), πρόφραγμα (τό)160; lat. MLENIANUM (n)161. 
Le BALCON pouvait être réalisé de diverses man
ières162. Une LOGGIA est, non pas un balcon 89.3,4 
proprement dit, mais une pièce s'ouvrant largement 
vers l'extérieur, et comportant donc nécessairement 
un PARAPET163; le mot a été pris par l'ensemble 
des langues vivantes à Vit., qui peut dire aussi 
LOGGIATO (m). 

D'autre part, dans certaines circonstances, on 
trouvait au sommet de la maison une 

TERRASSE (f), all. DACHTERRASSE (f); angl. 
ROOF TERRACE; it. TERRAZZA (f); gr.m. ταράτ- 89.5 
σα (ή); gr.a. σωλάριον (τό), δώμα (τό)164; lat. AM- 

150 pour un autre sens du mot, voir supra, p. 68, n. 190. 
151 Ce dernier mot est employé plus spécialement pour le pas

sage vers l'atrium, et pour celui qui relie atrium et péristyle. 
Pour ANDRON chez Vitruve et Pline le Jeune, cf. supra, 
p. 158, n. 95. 

152 Le passage souterrain, AMBULATIO TECTA, d'un édi
fice privé ou public, pouvait être aussi appelé CRYPTA (f). 

113 Cf., pour les traductions, infra, p. 168. 
154 Cf., pour les traductions, supra, p. 117. 
155 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 17. 
156 II en était ainsi, d'après certains auteurs anciens, pour le 

GYNÉCÉE, qui pouvait toutefois se trouver ailleurs, voir 
Grandjean 1991. Pour le vocabulaire de l'ÉTAGE, cf. supra, 
p. 17 : l'étage supérieur d'une maison était en gr.a. ύπερφον 
(τό) (le pluriel de ce mot désignant les pièces situées à l'étage, 
réservées parfois aux femmes), ou διήρες (τό). Le mot ύπ- 
ωρόφιον (τό) désignait la partie de la maison située sous le 
toit, et donc l'étage supérieur, parfois partiel. La «maison à un 
étage» pouvait être considérée comme «double», d'où οίκία 
(ή) διπλή, διπλόη; on la caractérisait aussi comme δίστεγος 
ou διώροφος (littéralement à deux plafonds), par opposition à 
la maison sans étage, à un seul niveau, gr.a. άστεγος ou μονό- 
στεγος; mais on connaissait aussi les mots τριστέγη (ή) 
(= maison à deux étages), τρίστεγον (τό) (= le deuxième 
étage), et l'adj. τρίστεγος, jusqu'à des maisons à quatre n
iveaux (en Egypte), τετρώροφος, à cinq, πεντώροφος, et 
même, dans une ville, à sept niveaux, οικία έπτάστεγος, voir 
Husson 1983, p. 259-265. Dans le monde romain, TABULA- 
TUM, TABULATIO, désignent le plancher, d'où l'étage; il est 

plus remarquable que CENACULUM, qui désigne en principe 
l'endroit où se tenait la «cena», en soit venu à désigner une 
pièce d'étage. Dans tous les cas, on savait utiliser un terrain en 
pente pour construire des MAISONS EN TERRASSES étagées 
en retrait, ainsi à Pergame (all. HANGHAUS, n, dans Pink
wart, Stamnitz 1984; angl. TERRACE HOUSE; it. CASA A 
TERRAZZE), mais aussi à Pompéi et à Herculanum. 

157 Pour Pompéi, voir Sutherland 1990. 
158 Cf., pour le vocabulaire et les traductions, Dictionnaire II, 

p. 197. Dans la plupart des cas, ce qui est conservé est le départ 
de cet escalier, ou encore des traces dans un enduit en montrent 
la pente, par ex. à Délos, Chamonard 1924, p. 306-307. La 
liaison entre escalier et étage est si évidente que, en lat., SCA
LPE peut désigner ce dernier. 

159 Cf. pour cette notion supra, p. 17. 
160 Les deux mots semblent s'appliquer à tout type de bar

rière ou balustrade. 
161 Pour ce mot dans l'architecture théâtrale, cf. supra, p. 134. 
162 Pour diverses restitutions de balcons à Pompéi, voir Spi- 

nazzola 1953, p. 83-109. Le balcon peut aussi constituer le 
plan supérieur d'un portique ou d'un porche débordant dans la 
rue, cf. supra, p. 157. 

163 C'est ce qu'on trouve par ex. à la Caserne des Vigiles 
d'Ostie, Crema 1959, p. 457, fig. 589. 

164 Sur cette terrasse peut être édifiée une chambre formant 
comme une «maisonnette» à part; elle est alors dite, dans les 
inscriptions de Délos, ύπερφον (τό) et surtout ύπερφδιον 
(τό). Pour la maison romaine, cf. le texte de Sénèque, Epist., 
122, 8. 
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BULATIO (f) IN CONTIGNATIONE, CIRCUMI- 
TUS (m) SUBDIU165. 

La maison pouvait, comme aujourd'hui mais plus 
rarement, être bâtie sur des SUBSTRUCTIONS166, 
que dans le cas présent, on nomme des 

CAVEs (f)167. All. KELLER (m); angl. CELL
AR168; it. SCANTINATO (m); gr.m. υπόγειο (τό), 
κατώγειο (τό); gr.a. κατάγειον (τό), κατάγεια 
οικήματα (τά)169; lat. CELLA (f) (par exemple VI
NARIA)170. 

Enfin, la maison pouvait comporter un 
DÉPÔT (m) ou une FOSSE (f) À ORDURES (f. 

pi.), all ABFALLHAUFEN (m), ABFALLGRUBE 
(f); angl. CESS PIT; it. PATTUMIERA (f); gr.m. 
κοπρώνας (ό); gr.a. κοπρών (ό), βολεών (ό)171; lat. 
STERQUILINIUM ou STERCULINUM (n)172. 

2.92.2 Vocabulaire particulier à la maison 
romaine 

La maison de type romain se distingue de la mai
son de type grec par certaines particularités173, 
concernant ses parties avant et arrière174, et dont la 

plus importante est certainement la présence, à la 
place de la COUR grecque, de la pièce appelée 

ATRIUM (m). Le mot, emprunté directement au 
lat., désignait, et désigne dans le langage archéol
ogique175, la grande salle qu'on trouve normalement 90.1,2 
après le vestibule, salle couverte mais dont le pla
fond était percé d'une grande OUVERTURE ZÉNI
THALE rectangulaire, le COMPLUVIUM176 : cette 
ouverture, comme son nom l'indique, rassemblait les 
eaux de pluie, qui tombaient ensuite dans un bassin 
peu profond situé exactement en dessous, Γ IMPLUV
IUM177; puis elles pouvaient être conduites dans 
une citerne située sous la maison. L'ATRIUM pouv
ait prendre des dénominations diverses, en rapport 
avec les détails de son arrangement178; on parle ainsi 
d' 

- ATRIUM TOSCAN à propos de la forme la 
plus simple, quand les quatre pans du toit de la pièce 
ne sont supportés par aucune colonne179. All. TOS- 90.3 
KANISCHES ATRIUM (n); angl. TUSCAN A; it. 
A TUSCANICO; gr.m. τοσκανικό αίθριο (τό); lat. 
A TUSCANICUM, 

- ATRIUM TÉTRASTYLE quand le toit est porté 
par quatre colonnes aux angles de l'ouverture zéni- 91.1 
thaïe180. All. TETRASTYLES ATRIUM (n), VIER- 
SÄULIGES A; angl. TETRASTYLE A; it. A TE- 
TRASTILO; gr.m. τετράστυλο ά.; lat. A TETRAS- 
TYLON, 

- ATRIUM CORINTHIEN quand chaque côté de 

165 Cf. Vitruve, V, 1, 1, et VI, 3, 9. 
166 Cf., pour cette notion, Dictionnaire II, p. 7. 
167 Le fr. peut utiliser, dans ce sens, le syn. SOUS-SOL (m). 
168 Ce mot désigne une pièce destinée essentiellement à rece

voir des biens; le terme BASEMENT est plus général. 
169 Voir Hellmann 1992 b. Hellmann 1994, p. 146, ment

ionne aussi en ce sens ύπότυπον (τό), dans un contrat de Ti
nos. 

170 On a noté l'importance de la CAVE dans la maison gallo- 
romaine, Duval 1989, p. 1078 et 1085. 

171 Hellmann 1994, p. 139. 
172 C'est spécialement la «fosse à fumier». 
173 Et bien entendu, on reconnaît des particularités aux mai

sons des diverses provinces du monde romain : pour la maison 
italique, voir Clarke 1991; pour les maisons des classes 
moyennes de Pompéi et d'Herculanum, avec un bon confort. 
Packer 1975; pour Ostie, Felletti Maj 1960; pour des mai
sons romaines en Gaule Narbonnaise et dans les provinces voi
sines, Borgard 1996; et en général De Albentiis 1990. 

174 Elles sont caractérisées en lat. par les adjectifs ANTICUS 
et POSTICUS. 

175 Mais Γ if. peut dire aussi ATRIO (m). Il faut prendre garde 
qu'en lat. le mot a pu désigner, probablement à l'époque 

blicaine, certains bâtiments publics ou semi-publics (cf. supra, 
p. 85), et même un édifice comme Y Atrium Vestœ de Rome, 
qui ne présente aucune des caractéristiques traditionnelles de 
l'atrium, voir Richardson 1992, p. 42-44. 

176 Le mot lat. est passé dans le vocabulaire archéologique, 
mais Γ if. peut dire aussi COMPLUVIO (m); de même, pour 
IMPLUVIUM, il peut dire IMPLUVIO (m). En grec tardif, μέ- 
σαυλος, μέσαυλον et μεσαύλιον sont, d'après les glossaires, 
les équivalents d'atrium et de compluvium. 

177 Tout ce vocabulaire nous est connu par Vitruve, V, I, 3, 
mais aussi par Varron, De lingua lat., V, 161. Le lat. utilise auss
i le mot CAVEDIUM (n), pour désigner, d'une part la couvert
ure de l'ATRIUM, mais aussi l'ATRIUM dans son ensemble, 
et même plus généralement tout «creux dans la maison», 
comme une simple cour, voir la discussion et la bibliographie 
dans Crema 1959, p. 107-108. La bordure de l'impluvium pouv
ait comporter, à Pompéi, une modénature, Fadda 1975. 

178 Le «petit atrium» se dit en it. ATRIOLO (m). 
179 Voir par ex. la Maison des Vettii à Pompéi, et en général, 

pour l'atrium toscan, G. Hallier dans Geertman, De Jong 
1989. 

180 Voir par ex., à Pompéi, la Maison des Ceii, des Noces 
d'Argent, ou du Labyrinthe. 
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l'ouverture centrale est bordé par plusieurs colonnes, 
ce qui aboutit à faire de l'arrangement une sorte de 
péristyle de type grec. All. KORINTHISCHES 
ATRIUM (n); angl. CORINTHIAN A; it. A CO
RINZIO; gr.m. κορινθιακό ά.; lat. A CORIN- 
THIUM, 

- ATRIUM DISPLUVIATUM {lat. et langage a
rchéologique; mais Yangl. dit DISPLUVIATE A, et 
Vit. peut dire A DISPLUVIATO) quand les pans du 
toit, au lieu de s'incliner vers le compluvium, des
cendent vers l'extérieur181. 

De plus, la maison romaine traditionnelle comporta
it, derrière l'atrium sur lequel elle s'ouvrait large
ment, une importante salle de réception, nommée 

TABLINUM {lat. et langage archéologique)182, où 
le maître de maison conservait ses archives; on pou
vait y trouver en particulier Γ AUTEL des Lares do- 

91.2 mestiques, ou LARAIRE (m), all. LARARIUM (n); 
angl. LARARIUM; it. LARARIO (m); gr.m. λαρά- 
ριο (το); lat. LARARIUM (n). 

Le tablinum pouvait contenir aussi un CARTIBU- 
LUM, sorte de table en marbre183 souvent bâtie, 

90.3 qu'on appelle parfois en fr. une DESSERTE (f)184, 
all. ANRICHTE (f), ANRICHTETISCH (m); angl. 
SIDEBOARD; it. CREDENZA (f); gr.m. τραπέζι 
(τό) γιά σερβίρισμα. 

L'espace entre l'ATRIUM et le TABLINUM était 

occupé par un couloir, ou simplement un côté de l'a
trium, qui souvent se prolongeait de part et d'autre, 
formant de chaque côté une AILE, lat. ALA (f)185. 

Un type de pièce remarquable dans la maison ro
maine est l'ŒCUS, dont nous avons vu qu'il corres
pond à une réalité grecque186; nous en connaissons 
des variétés187, le TÉTRASTYLE et le CORIN- 91.4 
THIEN188 mais aussi Γ ÉGYPTIEN, caractérisé par la 
surélévation de la partie centrale de sa couverture, 
permettant ainsi un éclairage par le haut comme 
dans la basilique189, et l'ŒCUS CYZICÈNE190, tour
né vers le nord et largement ouvert par des fenêtres 
donnant de part et d'autre sur un jardin191. 

Dans la maison romaine, une installation compar
able à l'ANDRÔN grec était celle du 

TRICLINIUM {lat. et langage archéologique)192, à 
partir du gr.a. τρίκλινον (τό) : ici les «trois lits de 
table» sont le plus souvent construits, sur un plan en 91.3 
Pi193. Le vocabulaire lat. précise si la pièce est 
«d'été», T. vESTIVUM, ou «d'hiver», etc.; nous r
etrouverons même cet arrangement dans les jardins194. 
Le lat. STIBADIUM (n), à partir du gr.a. στιβάδιον 
(τό), désigne une réalité analogue, mais avec un 
plan semi-circulaire195. 

Dans un certain type de maison gréco-romaine, 
les grandes «villas» de la Campanie, l'atrium et les 
pièces l'entourant étaient suivis, à l'arrière, par une 

181 Voir Maiuri 1951, p. 33-34. Vitruve, VI, 3, cite aussi l'
ATRIUM TESTUDINATUM, it. A TESTUDINATO, dont la 
définition n'est pas bien établie, mais qui semble avoir été en
tièrement couvert : voir Crema 1959, p. 105, Kraus, von 
Matt 1975, p. 122 {Casa dei Cervi à Herculanum), et 
Förtsch 1993, p. 30-40. 

182 Le mot, qui s'écrit aussi TABULINUM, doit être mis en 
rapport avec TABULA, la planche; d'ailleurs il semble avoir 
désigné, chez Vairon, une galerie au sol de plancher. Ici encore 
Γ /r. a adapté le mot, et peut dire TAB LINO (m). On peut ren
contrer aussi dans la langue archéologique la notion de PSEU- 
DO-TABLINUM (m. en fr.), pour une exèdre installée dans 
une maison de Pompéi là où l'on attendrait effectivement un 
tablinum, Stemmer 1992, p. 56. 

183 L'étymologie du mot indique qu'elle était destinée à l'or
igine à recevoir des archives, mais elle servait surtout pour la 
vaisselle, d'après Vairon, De ling, lat., V, 125. 

184 On dit aussi en fr. DRESSOIR (m) ou CREDENCE (f), 
mais ces mots sont vieillis (comme, en fait. Vit. CREDENZA). 

185 Et ainsi c'est l'atrium qui souvent apparaît comme lui- 
même pourvu d'AL£, cf. Vitruve, VI, 3, 3. Sur cet arrange
ment (qui n'est pas typique de Pompéi, même si on le voit à la 

Casa di Sallustio), et sur le concept de maison romaine en gé
néral, voir Tamm 1973. 

186 Cf. supra, p. 158. 
187 Par Vitruve, VI, 3. 
188 Ces deux catégories sont aussi celles de l'atrium, comme 

on vient de le voir; mais la différence est qu'ici il n'y a pas de 
compluvium, ni de bassin dans le sol. 

189 Qf vitruve, VI, 3, 9, et pour la basilique supra, p. 90. Un 
bon exemple de cet ŒCUS ̂ GYPTIUS est donné par la Casa 
dell'atrio a mosaico d'Herculanum, Crema 1959, p. 118, fig. 
106. 

190 Vitruve dit plus précisément (VI, 3, 10) ceci quos Grœci 
κυζικηνούς appellant. 

191 L'exemple qu'on donne traditionnellement de cet arrange
ment est la Villa de Julia Felix à Pompéi, Crema 1959, p. 118, 
fig. 109. 

192 Mais Vit. peut dire aussi TRICLINIO (m), ou même AU
LA TRICLINIARE. Vali, dit TRIKLINIUM (n). 

193 Voir par ex., à Pompéi, la Maison de Trebius Valens. 
194 Cf. infra, p. 166. 
195 Voir Amedick 1993; Fortsch 1993, p. 93-100; et Dun- 

babin 1996 (dans les villas). 
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91.5,6 COUR À PÉRISTYLE, autour de laquelle se déve- 
92.1 loppait toute une nouvelle série de PIÈCEs196; et cet 

ensemble pouvait être lui-même complété, à l'ar
rière, par un 

JARDIN (m)197, qu'on peut appeler JARDIN D'A
GRÉMENT, par opposition au JARDIN POTA- 

92.2 GER198. All. ZIERGARTEN (m); angl. (PLEA
SURE) GARDEN; it. GIARDINO (m); gr.m. 
ανθόκηπος (ó); gr.a. κήπος (ό), περίκηπος (ό)199; 
lat. HORTUS200. Il peut comporter un JET (m) 
D'EAU, all. SPRINGBRUNNEN (m); angl. FOUNT
AIN; it. BOCCA (f) D'ACQUA, et plus générale
ment des JEUX (m. pi.) D'EAU, all WASSERS
PIEL (n); angl. WATER DISPLAY; it. GIOCHI 
(m. pi.) D'ACQUA; gr.m. σιντριβάνι (τό), πίδακας 
(ό); des CASCADES201, des GROTTEs202 aménag
ées. Un jardin de grandes dimensions, et planté sur
tout d'arbres, tel qu'on peut en trouver autour des 
résidences royales, est un 

PARC (m), all. PARK (m); angl. PARK; it. PAR
CO (m); gr.m. πάρκο (τό); gr.a. κήπος (ό), παρά
δεισος (ό); lat. VIRIDARIUM (n)203. 

Le jardin, comme le parc, pouvait comporter un 
certain nombre d'aménagements : 

- PAVILLONS DE JARDIN : constructions 

gères, permettant éventuellement de s'abriter du so
leil ou de la pluie. All GARTENHAUS (n), GAR
TENLAUBE (f)204, (GARTEN)PAVILLON (m); 
angl. GARDEN PAVILION, SUMMER HOUSE; it. 
PADIGLIONE (m) DA GIARDINO; gr.m. περίπτε
ρο (τό) κήπου; lat. DLETA (f)205, 

- EXÈDREs206, 
- TRICLINIUM DE PLEIN AIR207, all. FREI- 93.3 

LUFTTRIKLINIUM (n), TRIKLINIUM UNTER 
FREIEM HIMMEL; angl. OPEN-AIR TRICL
INIUM; it. TRICLINIO (m) ESTIVO, T. 
ALL'APERTO; gr.m. υπαίθριο τρίκλινο (τό); lat. 
TRICLINIUM jESTIVUM (n), 

- PROMENADE (f) : allée qui peut être couverte. 
All. (GARTEN) ALLEE (f); angl. PROMENADE, 
WALK; it. PASSEGGIATA (f); gr.m. περίπατος 
(ό); gr.a. περίπατος (ό); lat. AMBULATIO (f), 
XYSTUS (m)208, 

- BASSINs (m). All. BECKEN (n)209; angl. 
POOL; it. BACINO (m); gr.m. λιμνούλα (ή); gr.a. 93.1 
λάκκος (ό); lat. LACUS (m), PISCINA (f)210, EU- 
RIPUS (m)211, 

- FONTAINES ou NYMPHÉEs, dans tout un 
aménagement architectural212, 92.3,4 

- CRYPTOPORTIQUE (m) : c'est un portique 
partiellement enterré, ou même simplement adossé à 
un talus et comportant des entrecolonnements plus 

94.2 m Voir par ex. la Villa des Mystères à Pompéi, Maiuri 1947, 
ou la Maison du Faune, avec deux atriums et deux cours péri- 

95 styles. On pouvait y trouver par ex. des EXÈDREs, cf. supra, 
p. 15; le diminutif EXEDRIUM, connu par Cicéron, Fam., 7, 
23, 3, dérive du gr.a. έξέδριον (τό). Pour les maisons à péri
style d'Afrique du Nord, voir Rebuffat 1969, 1974. La Mai
son du Dauphin, à Vaison-la-Romaine, finit également, au 
cours de ses remaniements, par posséder atrium et péristyle, 
voir Goudineau 1979. 

197 Pour l'esprit du jardin romain, voir Grimal 1969; pour les 
jardins des villas campaniennes, Jashemski 1979 et 1981; plus 
généralement, voir Carroll-Spillecke 1992, et les articles de 
Domus, Viridaria, Horti Picti 1992. Le JARDIN pouvait être 
surélevé au-dessus du sol naturel, et l'on parle alors d'un JAR
DIN SUSPENDU, all. HÄNGENDER GARTEN (m); angl. 
RAISED GARDEN, HANGING G.; it. GIARDINO PEN
SILE; gr.m. κρεμαστός κήπος (ό); lat. H. PENSILIS, voir 
Maiuri 1958, p. 341. 

198 Pour ce dernier, cf. supra, p. 158, n. 91. 
199 Pour le vocabulaire gr.a., cf. aussi supra, p. 158 . 
200 II peut être dit CONCLUSUS, «fermé de murs». Le dimi

nutif est HORTULUS (m). 
201 Cf., pour les traductions du mot, infra, p. 194, n. 40. 
202 D'où la GROTTENARCHITEKTUR (f) comme à Sper- 

longa. 
203 Vit. traduit ce mot par VIRIDARIO (m). 

204 Ce second terme pour une construction plus légère. 
205 Voir Förtsch 1993, p. 48-54. 
206 pour jes traductions, cf. supra, p. 15, 183. 
207 Mais on dit aussi TRICLINIUM DE JARDIN, all. GAR- 

TENTRIKLINIUM, PERGOLA-TRIKLINIUM. Pour Pompéi, 
voir Soprano 1950; Crema 1959, p. 310, fig. 349; Rakob 
1964, en particulier pour la liaison avec la grotte et le nym- 
phée. 

208 Ce dernier mot désigne un portique de gymnase, cf. su
pra, p. 129; mais il semble qu'il en soit venu à désigner aussi 
un JARDIN, voir Gieré 1986, Yegul 1992, p. 448, n. 142, en
fin Fôrtsch 1993, p. 66 sq. 

209 Le ZIERBECKEN est un BASSIN DÉCORATIF. 
210 Ils pouvaient contenir des poissons, ce que suggère leur 

nom. Le lat. disposait aussi du mot STAGNUM (n), mais pour 
désigner des pièces d'eau particulièrement amples et ornées : 
on en connaît seulement deux à Rome, Richardson 1992, 
p. 291-292 et 367-368. 

211 Cette dernière expression, un peu emphatique en ce 
qu'elle évoque une réalité géographique bien précise, le détroit 
entre la Béotie et l'Eubée, s'applique d'abord au fossé rempli 
d'eau du cirque, cf. supra, p. 150. 

212 Pour les formules, cf. Lauter-Bufe 1975, et supra, p. 92- 
99. Pour des exemples à Pompéi, voir Kraus, von Matt 1975, 
p. 79. 
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93.4 ou moins fermés213. Du lat. CRYPTOPORTICUS 
94. (f)214; gr.a.215, 

93.2 - PERGOLA (f) (et all, angl., it.216) : construc
tion en éléments légers supportant, au-dessus d'un 
passage, des plantes grimpantes217; gr.m. περγουλιά 
(ή); lat. PERGULA (f), 

- TREILLE (f) : construction du même type, en 
principe pour accueillir les rameaux de ceps de 
vigne faisant comme une voûte au-dessus d'une 
salle ou d'un chemin218. All. LAUBE (f); angl 
TRELLIS; it. PERGOLA (f); gr.m. κρεββατίνα 
(ή); gr.a. ψαλίς (ή)219; lat. PERGULA (f), TRI- 
CHILA (f). 

La maison pouvait être complétée par ce qu'on 
appelait en lat. un SOLARIUM (n) ou HELIOCA- 

89.5 MINUS (m), it. SOLARIO (m), terrasse exposée au 
soleil220. Elle pouvait comporter un 

BELVÉDÈRE (m)221, petite construction sur le toit 
ou sur la terrasse, ou en un point élevé du jardin, 
pour voir au loin, all AUSSICHTSTERRASSE (f), 
AUSSICHTSPLATTFORM (f)222; angl BELVE
DERE, GAZEBO; it. BELVEDERE (m); gr.m. καλ- 
λιθέα (ή); gr.a. άποψις (ή). 

2.92.3 Vocabulaire particulier aux installa
tions agricoles 

II faut considérer enfin le vocabulaire spécial aux 
FERMES et MAISONS RURALEs : c'est celui qui 
permet de décrire, en particulier, la VILLA romaine, 

en territoire italique ou dans les provinces223. Il im
plique d'abord le vocabulaire présenté dans le cha
pitre précédent, mais aussi la dénomination de 
pièces servant au logement non des humains mais 
des animaux, ainsi qu'aux récoltes et aux instr
uments agricoles. 

C'est pourquoi un type d'organisation de l'e
space fréquent est celui de la VILLA À DEUX 
COURS, avec une ZONE PRIVÉE, comportant 
une première cour224 sur laquelle donnent les habi
tations225, all. WOHNBEREICH (m), WOHN- 
TRAKT (m); angl RESIDENTIAL PART; it. 
QUARTIERE (m) RESIDENZIALE; gr.m. τμήμα 
(τό) κατοικίας; lat. PARS (f) URBANA; et une 
ZONE EXTÉRIEURE, mieux dite ZONE AGRI
COLE, avec une autre cour entourée par les bât
iments de service souvent en Pi, all. WIRT
SCHAFTSBEREICH (m), WIRTSCHAFTSTRAKT 
(m); angl AGRICULTURAL PART; it. QUAR
TIERE (m) RUSTICO, Q. DI PRODUZIONE; 95 
gr.m. αγροτικό τμήμα (τό); lat. PARS (f) AGRAR
IA, P. RUSTICA Ces deux zones sont plus ou 
moins complètement fermées de murs; le mur qui 96 
sépare les deux ensembles comporte normalement 
une porte axiale, parfois accompagnée d'un 
PORCHE. Mais on peut trouver aussi des systèmes 
À COUR CENTRALE, entourée par un péristyle 
sur lequel donne l'ensemble des constructions; et 
l'on a également voulu reconnaître un type de 
«villa aulique», construction d'apparat rattachée à 
un art de cour par la complexité de l'organisation 

213 Pour la difficile définition du terme, voir le développe
ment supra, p. 80, avec le vocabulaire étranger. 

214 Mais le lat. connaît aussi l'expression PORTICUS FE
NESTRATA, que Γ ιί. traduit directement PORTICO FINES- 
TRATO, en /r. PORTIQUE À FENÊTRES : on en a un bon 
exemple dans la Maison de l'Atrium à mosaïque d'Hercula- 
num, Crema 1959, p. 230, fig. 243, où il entoure un jardin. 

215 Pour le problème que pose le mot κρυπτός περίπατος, 
cf. supra, p. 80, n. 109. Dans les jardins suspendus de Sémira- 
mis, on avait, d'après Diod. de Sicile, II, 10, 3, des galeries 
dites σοριγξ (ή), qui devaient ressembler à un κρυπτός περί
πατος. 

216 L' it. dit aussi PERGOLATO (m) pour une PERGOLA 
particulièrement étendue, avec des passages couverts de 
plantes. La PERGOLA proprement dite est plus modeste, 
comprenant tout au plus un petit passage. 

217 On en a un bon exemple à la Casa dei Cervi d'Hercula- 
num, Crema 1959, p. 230, fig. 244. Pour les représentations 
peintes, voir Eristov 1994, p. 141-143. 

218 Cf. des représentations peintes à Pompéi, Jashemski 
1979, 2, p. 394, fig. 480, 481 (et une belle PERGOLA, ibid., 1, 

p. 93, fig. 145). ht fr. peut utiliser encore d'autres mots pour 
désigner des réalités du même type, TONNELLE (f) (en prin
cipe pour une surface ronde, ou une voûte en berceau), GLO
RIETTE (f) (pour un pavillon isolé, surtout un pavillon de ver
dure). 

219 Pour un aménagement en voûte, et donc plutôt une TON
NELLE. 

220 Voir des plans de maisons d'Herculanum dans Crema 
1959, p. 230, fig. 243-244, et voir Förtsch 1993, p. 56-57. 

221 Crema 1959, p. 232, 482. 
222 Et éventuellement, pour une réalité indépendante, AUS- 

SICHTPAVILLON (m), AUSSICHTSTURM (m). 
223 Pour des maisons rurales dans le monde grec, voir Jones, 

Sackett, Graham 1962; Skydsgaard 1969; Jones, Gra
ham, Sackett 1973; PeCirka 1973; pour la villa romaine, 
McKay 1975, Painter 1980; et pour les établissements ru
raux, spécialement dans diverses provinces, Gorges 1979 pour 
l'Espagne; Rivet 1969, Roberts 1977, Todd 1978, Morris 
1979, pour la Grande-Bretagne; Agache 1978, p. 279-387, 
Van Ossel 1992 pour la Gaule du nord, etc. Pour la Villa del 
Casale à Piazza Armerina, voir Ampolo, Carandini, Pucci 
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intérieure, la présence de vastes salles à absides, la 
richesse d'un art officiel226. Ces constructions 
comportent souvent une 

SALLE (f) COMMUNE, all. GEMEIN
SCHAFTSRAUM (m); angl. COMMUNAL HALL; 
it. SALA (f) COMUNE; gr.m. καθιστικό (τό), κο
ινόχρηστος χώρος (ό); gr.a. κοινός οίκος (ό), 
κλε(ί)σιον (τό)227; lat. CONCLAVE (n)228; elles 
connaissent aussi des systèmes de chauffage à hypo- 
causte, et pas seulement pour les bains229; enfin, 
elles ont parfois reçu des aménagements pour la dé
fense, FOSSÉs, TOURs, etc.230. 

On trouve ainsi pour ces BÂTIMENTs DE SER
VICE, souvent appelés DÉPENDANCES (f. pi.)231, 
all DIENSTGEBÄUDE (n), WIRTSCHAFTSGE- 

97.2 BAUDE (n); angl OUTBUILDING; it. AMBIENTE 
(m) DI SERVIZIO; gr.m. βοηθητικός χώρος (ό); 
gr.a. χρηστήρια (τά)232; lat. C(O)HORS (f)233, les 
installations suivantes234 : 

ÉCURIE (f) : pièce recevant les chevaux. AU. 
PFERDESTALL (m); angl STABLE; it. SCUDE
RIA (f); gr.m. σταΰλος (ό); gr.a. ίππων (ό), στά- 
βλον (τό); lat. PRESEPE ou PRiESEPIUM (n), 
PRiESEPES ou PR^SEPIS (f), EQUILE (n). 

ÉTABLE (f) : pièce recevant les vaches, taureaux, 
veaux. All RINDERSTALL (m), KUHSTALL (m); 
angl COWSHED, BYRE; it. STALLA (f); gr.m. 
σταυλος (ό); gr.a. επαυλις (ή), επαυλος (ό)235, 
βούστασις (ή), βουστάσιον (τό), βοών (ό)236; lat. 
STABULUM (n), BUBILE (n), plus souvent BUBI- 
LIA (pi. n.)237. 

PORCHERIE (f) : pièce recevant les porcs. AU. 
SCHWEINESTALL (m); angl. PIGSTY; it. POR
CILE (m); gr.m. χοιροστάσιο (τό); gr.a. ύών (ό), 
ύοφόρβιον (τό); lat. SUILE (n). 

Ces trois types d'installations peuvent être divisés 
intérieurement en 

STALLE (f) ou BOX (m), partition réservée à un 
seul animal. AU. STAND (m), BOX (f)238; angl. 
STALL; it. STALLO (m), BOX (m); gr.m. φατνο- 97.3 
χώρισμα (τό). Chaque stalle pouvait comporter un 
RÂTELIER (m), accroché à une certaine hauteur sur 
le mur pour que l'animal tire sa nourriture, ail 
(FUTTER)RAUFE (f); angl MANGER; it. GREP
PIA (f); gr.m. φάτνη (ή); lat. FALISCE (f. pi.), ou 
une MANGEOIRE (f), posée sur le sol, all FUT
TERKRIPPE (f), - TROG (m), - NAPF (m); angl 
FOOD TROUGH; it. MANGIATOIA (f); gr.m. 

1971; pour la villa de Boscotrecase, Blanckenhagen, 
Alexander 1991; pour la région de Pompéi, Zanker 1979, 
Jongman 1991, p. 112-120. Agache 1978, p. 281, insiste sur la 
nécessité de réserver le terme VILLA à un «ensemble homo
gène ... s' ordonnant par rapport à une habitation principale et 
groupant autour d'une ou deux cours ... le ou les corps de lo
gis, les bâtiments d'exploitation, les granges...». 

224 On peut la désigner en fr. par l'expression AVANT- 
COUR (f), qui caractérise l'espace précédant la cour princi
pale. All. VORHOF (m); angl. FORE COURT; it. AVAN
CORTE (f); gr.m. προαύλιο (τό). 

225 L'habitation principale peut être au cœur de cette cour, ou 
contre sa bordure, vers l'arrière ou vers l'avant. Elle appartient 
souvent à l'une des grandes catégories de plans reconnus : le 
«plan basilical», avec nef centrale et deux bas-côtés (Agache 
1978, p. 282-283); le «type linéaire», ou «plan allongé» {ibid., 
p. 283-296), avec des pièces alignées dans un rectangle qui 
comporte souvent une GALERIE (pour le vocabulaire cf. su
pra, p. 26) (qui peut être simple en façade, ou à retours, ou pé

riphérique...), et c'est alors le CORRIDOR HOUSE des a
rchéologues anglais, ou la PORTIKUS VILLA des Allemands; 
la galerie est éventuellement arrêtée à chaque extrémité par une 
pièce carrée qui devrait être la base d'une TOUR, et l'on a 
alors la «maison à tour d'angle», angl. WINGED-CORRI- 
DOR-HOUSE; le «type ramassé» ou «maison-bloc», ibid., 
p. 296. 

226 yojr p^ ex des constructions de la Gaule du nord, Van 

Ossel 1992, p. 124; mais cf. ibid. la discussion sur cette notion 
de «villa aulique», que rien ne désigne particulièrement 
comme villa impériale. 

227 C'est la salle «servant à tout». 
228 Vitruve, VI, 6, 7. 
229 Voir Van Ossel 1992, p. 129-130. 
230 Ibid., p. 163-168. 
231 Les agronomes latins distinguent la pars rustica, avec 96.1 

l'habitation du vilicus et des esclaves, les étables, des remises, 
et la pars fructuaria avec des greniers, des fruitiers, des caves. 

232 Pour le gr. tardif d'Egypte μονή, cf. supra, p. 154, n. 31. 
233 Ce mot peut désigner, en même temps que la cour de 

ferme, les bâtiments de service qui l'entourent, cf. Vitruve, VI, 
6, 1. 

234 II faut bien se rendre compte que ces installations étaient 
souvent réalisées en matériaux très légers, et ont pu disparaître 
à peu près complètement; mais pour des fouilles de construc
tions en bois, voir Van Ossel 1992, p. 125-127. 

235 Mais pour le sens de «ferme», cf. supra, p. 155. 
236 Pour les bœufs, à Délos; on trouve aussi μοσχών (ο) pour 

les veaux (papyrus), et καμηλών (ό) pour les taureaux. 
237 C'est littéralement l'«étable à bœufs». On pouvait distin

guer les B. HIBERNA des B. ESTIVA, Agache 1978, p. 306. 
238 Le premier terme est le plus général; BOX s'applique de 

préférence pour les chevaux et pour les porcs ; on appelle KO
BEN (m) un compartiment laissant la place à plusieurs porcs 
dans une porcherie. 
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φάτνη (ή), παχνί (τό); gr.a. φάτνη (ή); lat. PATI
NA (f), ainsi qu'un ABREUVOIR (m) pour l'eau de 
boisson, all. TRÄNKE (f); augi. WATER 
TROUGH; it. ABBEVERATOIO (m); gr.m. ποτίσ- 
τρα (ή); gr.a. ποτίστρα (ή); lai. ALVEUS (m), 
AQUARIUM (n). 

BERGERIE (f) : pièce recevant les moutons, bre
bis, agneaux. All. SCHAFSTALL (m), ZIEGEN
STALL (m); angl. SHEEPSHED; it. OVILE (m); 
gr.m. στάνη (ή), ποιμνιοστάσιο (τό); gr.a. προ- 
βατών (ό); lat. OVILE (n)239. 

POULAILLER (m) : installation recevant les 
coqs, poules, etc. All. HÜHNERSTALL (m); angl 
HENHOUSE, HEN RUN, CHICKEN COOP; it. 
POLLAIO (m); gr.m. ορνιθώνας (ό), κοτέτσι (τό); 
gr.a. όρνιθών (ό); lat. GALLINARIUM (n), AVIA- 
RIUM (n), GALLINARUM CUBILE (n). 

CLAPIER (m) : installation recevant les lapins. 
All. KANINCHENSTALL (m), HASENSTALL (m); 
angl. RABBIT HUTCH; it. CONIGLIERA (f); gr.m. 
κονικλοτροφεΐο (τό); lat. CUNICULUM (n)240. 

Ces deux derniers types d'installations sont 
souvent en liaison avec une cour que, par opposition 
à la cour principale de l'habitation, on appelle 
BASSE-COUR (f), all. HÜHNERHOF (m); angl. 
FARM YARD241; it. BASSACORTE (f); gr.m. αυλή 
(ή) γιά τά ζώα; gr.a. όρνιθών (ό); lat. COHORS 
(Ο242· 

COLOMBIER (m), PIGEONNIER (m) : installa
tion recevant les pigeons, colombes, etc.243. AU. 

91 Λ TAUBENSCHLAG (m), TAUBENHAUS (n); angl. 

DOVECOT; it. COLOMBAIA (f); gr.m. περιστε
ριώνας (ό); gr.a. περιστερεών (ό); lat. COLUM
BARIUM (n), CELLA (0 COLUMBARUM. 

VIVIER (m) : installation recevant des poissons. 
All FISCHTEICH (m), -WEIHER (m), -BECKEN 
(n); angl. FISH TANK; it. PESCHIERA (f); gr.m. 
ιχθυοτροφείο (τό); gr.a. λάκκος (ό); lat. PISCINA 
(f). 

VOLIÈRE (f) : installation recevant des oiseaux. 
AU. VOLIERE (f), VOGELHAUS (n); angl. AVIA- 
RY; it. VOLIERA (f); gr.m. κλούβα (ή); gr.a. ο
ικίσκος (ó); lat. AVIARIA (f. pi.). 

PARC (m) À GIBIER (m) : all. WILDGEHEGE 
(n); angl. GAME PARK; it. PARCO (m) PER LA 
SELVAGGINA; gr.m. πάρκο (τό) θηραμάτων; lat. 
VIVARIA (n. pi.)244. 

Le vocabulaire de l'INSTALLATION AGRICOLE 
implique aussi la dénomination des pièces qui 
servent à conserver des outils ou des produits : 

REMISE (f) : c'est la grande pièce, ouvrant nor
malement par un PORTAIL, dans laquelle sont ran
gés les charrettes et les instruments agricoles. AU. 
REMISE (f); angl. CARTSHED; it. RIMESSA (f); 
gr.m. αμαξοστάσιο (τό); gr.a. σκευοθήκη (ή)245; 
lat. CELLA PENARIA246. Mais on pouvait aussi 
abriter les outils sous de simples APPENTIS247. 

GRANGE (f) : c'est la pièce où l'on «engrange», 
c'est-à-dire renferme, les produits de la terre. AU. 
SCHEUNE (f); angl. BARN; it. CAPANNONE (m); 
gr.m. σιτοβολώνας (ό), σιταποθήκη (ή); gr.a.24S; 

239 Le PARC À MOUTONS, installation de plein air dont on 
trouve les traces dans la campagne sous forme d'une enceinte 
sommaire, se dit en all. PFERCH (m), GEHEGE (n) (ce der
nier mot valant aussi pour l'enclos à vaches); angl. SHEEP- 
FOLD; it. STABBIO (m), ADDIACCIO (m); gr.m. μάνδρα 
(ή), στάνη (ή). Le parc à chevaux se dit en all. KOPPEL (f). 
Voir pour ces installations Carandini 1985. 

240 En fait, le mot est attesté seulement dans le sens de «ter
rier», à partir de CUNICULUS (m), le lapin. 

241 Opposée à la cour principale, celle dite FARM YARD ra
ssemble toutes sortes d'animaux, alors que ce qu'on nomme 
POULTRY YARD rassemble précisément la volaille. 

242 Chez Columelle. 
243 Ces constructions pouvaient se trouver sur des terres ap

partenant à des sanctuaires. Pour un exemple remarquable en 
Cyrénaïque, voir Chamoux 1992 : il s'agit d'une tour ronde 
construite en grand appareil isodome, avec sur la face 

rieure du mur des rangées régulières d'alvéoles, dont le nom 
technique en fr. est BOULIN (m) (cf., pour le TROU DE 
BOULIN, Dictionnaire I, p. 118) ou NICHETTE (f). Mais les 
pigeonniers d'Egypte (Husson 1983, p. 224-226) étaient nor
malement construits en briques crues, avec des pots de terre in
sérés dans les murs pour recevoir les oiseaux, et appelés dans 
les papyrus αγγεία (τά). 

244 Le lat. dispose même d'un nom pour désigner un abri 
pour les loirs, GLIRARIUM (n). 

245 Cf., pour le mot, supra, p. 29. 
246 L'expression désigne la pièce où sont rangés les ustensiles 

et outils. Mais il est question aussi du rusticorum instrumento- 
rum locus. 

247 Cf. Dictionnaire II, p. 172. On peut parler ainsi de TOOL 
SHED, DRYING SHED; le lat. dit seulement TECTUM. 

248 yojr [njra^ ρ 170, pour des termes spécialisés. 
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lat. HORREA (n. pi.), FARRARIUM (n)249. Mais on 
peut aussi employer un terme plus général, comme 

RÉSERVE (f), ou simplement MAGASIN250, pour 
désigner la pièce dans laquelle on conserve les biens 
de la terre. AU. (VORRATS)LAGER (n), 
VORRATSKAMMER (f); angl. STORE ROOM; it. 
MAGAZZINO (m); gr.m. αποθήκη (ή); gr.a. τα- 
μιεϊον (τό), αποθήκη (ή); lat. CELLA (f), CEL- 
LARIUM (n), APOTHECA (f)251. Un vocabulaire 
plus spécialisé peut utiliser les mots 

GRENIER (m) pour désigner la réserve à 
grains252, all. GETREIDESPEICHER (m), GETREI
DELAGER (n); angl. GRANARY; it. GRANAIO 
(m); gr.m. σιταποθήκη (ή); gr.a. σιτοβολεϊον 
(τό)253, θησαυρός (ό); lat. GRANARIA (n. pi.), 
HORREUM (n). 

PAILLER (m), qui est la grange [a] où l'on abrite 
la paille, quand ce n'est pas une simple cour [b] où 
elle est entreposée, all. STROHSCHEUNE (f), 
STROHSCHUPPEN (m) [a], STROHHOF (m) [b]; 
angl. STRAWBARN [a], STACKYARD [b]; it. PA
GLIAIO (m); gr.m. αχυρώνας (ό); gr.a. άχύριον 
(τό), άχυρων (ό), άχυροθήκη (ή)254; lat. CELLA 
(f) PALEARIA, ou PALEARE (n). 

CELLIER (m), pour désigner la réserve à vin, ail. 
WEINLAGER (n), WEINKELLER (m)255; angl. 
WINE CELLAR; it. CANTINA (f); gr.m. κελλάρι 
(τό); gr.a. πιθών (ô), οΐνών (ό)256; lat. CELLA 

NARIA Le lat. dispose aussi, pour la «réserve à 
huile», de OLEARIUM (n) ou CELLA OLEARIA 

FRUITIER (m), FRUITERIE (f), où l'on conserve 
les fruits, all. OBSTKAMMER (f), OBSTKELLER 
(m); angl. FRUIT STORE; it. RIPOSTIGLIO (m) 
DI FRUTTA257; gr.m. οπωροθήκη (ή); gr.a. όπω- 
ροθήκη (ή); lat. OPOROTHECA ou OPORO- 
THECE (f). 

Ce vocabulaire implique enfin la dénomination 
des aménagements où s'élaborent les biens de la 
terre258 : 

FOURNIL (m) pour la préparation du pain do
mestique. All. BACKRAUM (m), BACKSTUBE (f); 
angl. BAKEHOUSE; it. FORNO (m); gr.m. φούρ
νος (ό); gr.a. ίπνών (ό)259; lat. PISTRINUM (n)260. 
On pouvait trouver aussi dans la maison un MOUL
IN (m) à farine261 pour la consommation domest
ique. 

PRESSOIR (m) pour la préparation du vin262. La 
fermentation du vin s'effectuait dans des CUVEs bât
ies263. Le PRESSOIR pour la préparation de l'huile 
présentait, on l'a vu, à peu près la même réalité ar

chéologique264. 

Il faut encore mentionner les installations pour le 
séchage des fruits, etc., dont le cœur est le 

SÉCHOIR (m). All. TROCKENRAUM (m), - 

249 Vitruve, VI, 6, 5. La GRANGE pour le foin était la CEL
LA FENILIA, ou le FENILE (n). 

250 Mais il vaut mieux réserver ce mot pour l'emploi indiqué 
supra, p. 119. 

251 Si cette pièce était souterraine on pouvait aussi l'appeler 
CRYPTA (f), Vitruve, VI, 5, 2. 

252 Pour la typologie de ces installations, voir Van Ossel 
1982, p. 154-159, avec une abondante bibliographie. On dis
tingue essentiellement le SILO (m) souterrain, ail. SILO (m, 
n); angl. STORE-PIT; it. SILO (m) SOTTERRANEO; gr.m. 
υπόγειο σιλό (τό); gr.a. σιρός (ό); lat. SIRUS (m), de bât
iments réaménagés (caves, etc.), et de TOURs-SILOs, cf. supra, 
p. 120. Pour des exemples de silos souterrains, voir Vallet, 
Villard, Auberson 1983, p. 34-35 (Mégara Hyblaea), et 
Gallet de Santerre 1980 (Ensérune). 

253 Avec les variantes σιτόβολον (τό), σιτοβολών (ό), 
σιτών (ό). 

254 Hellmann 1994, ρ. 136. Les papyrus connaissent aussi la 
GRANGE pour le foin ou le fourrage, χορτοθήκη (ή). 

255 Ce dernier mot si l'installation est en sous-sol. 
256 On peut toujours trouver le mot très général οίκημα (τό). 

La pièce désignée par le mot πιθών (ό), «magasin à jarres», 
pouvait aussi servir pour conserver de l'huile ou des céréales, 
Hellmann 1992 a, p. 337-338. Enfin, οίνων ou οίνοθήκη est 
spécialement le «cellier à vin», tout comme άρτοθήκη (ή) est 
la «resserre à pain». 

257 Vit. FRUTTAIO (m) est vieilli. 
258 Nous n'envisageons évidemment ici que celles qui, 

comportant au moins une partie construite, appartiennent au 
domaine de l'architecture. 

259 Voir Hellmann 1994, p. 138, pour qui «cette installation 
... ne se justifiait que pour un nombre suffisamment élevé 
d'utilisateurs», des fours portatifs répondant aux besoins nor
maux d'une maison grecque. 

260 vitruve, VI, 6, 5. 
261 Cf., pour le vocabulaire et les installations, supra, p. 112. 
262 Cf. supra, p. 113. 
263 Cf. supra, p. 114. 
264 Cf. supra, p. 113. Pour une «installation pour la fabrica

tion de l'huile», έλαιοτήριον (τό), dans une ferme, voir 
Hellmann 1994, p. 136. 
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KAMMER (f), - ANLAGE (f)265, DARRE (f), 
97.5 DARROFEN (m)266; angl. DRYING-PLACE, 

DRYING-SHED; it. ESSICATOIO (m); gr.m. 
ξηραντήριο τό); gr.a. ψυγμός (ό); lat. NUBILA- 
RIUM (n)267, à distinguer du 

FUMOIR (m), installation où l'on passe à la f
umée des produits tels que viande et poissons, ail. 
RÄUCHERKAMMER (f), RÄUCHEROFEN (m); 
angl. SMOKING SHED; it. AFFUMICARLO (m); 
gr.m. καπνιστή pio (τό); lat. FUMARIUM (n). En
core que ces opérations se fassent souvent en ex
térieur, dans les régions méditerranéennes, on en 
trouve de nombreuses variétés dans les 

ments ruraux268, et elles sont en général considérées 
comme des séchoirs à céréales (ou à légumes, fèves 
et pois), ou comme des fumoirs de viande, mais il 
peut s'agir aussi d'installations métallurgiques pour 
la réduction du minerai. 

Enfin, on peut trouver, immédiatement en contact 
avec la maison, une 

AIRE (f), surface en général dallée ou, dans le 
monde romain, en opus signinum, servant à battre 
les céréales269. All. DRESCHPLATZ (m); angl. 
THRESHING FLOOR; it. AIA (f); gr.m. αλώνι 
(τό); gr.a. άλως ou αλων (ή); lat. AREA (f). 

265 Le FOUR DE SÉCHAGE se dit TROCKENOFEN (m). 
266 Si la construction fonctionne avec une source de chaleur 

artificielle, Filgis 1992. 
267 Pour un exemple dans une villa de Boscoreale, voir 

White 1970, p. 432-433. 

268 Voir Morris 1979, qui distingue 14 types d'installations; 
Van Ossel 1982, p. 137-151, qui les regroupe en trois grands 
types, avec canaux de chauffe sous-jacents, ou périphériques, 
ou un canal axial. 

269 White 1970, p. 426, 432. 



3. AMENAGEMENT DE LA VILLE ET DU TERRITOIRE 

3.1 Les types de l'occupation humaine 

On emploie le terme général d' 
AGGLOMÉRATION (f) pour désigner tout en

semble de constructions à fonction essentiellement 
d'habitation. All. SIEDLUNG (f), ANSIEDLUNG 
(f); angl. SETTLEMENT; it. AGGLOMERATO 
(m); gr.m. οικιστικό σύνολο (τό), οικισμός (ό); 
gr.a.1', lat.2. Les dimensions et les formes de l'agglo
mération dépendent de conditions humaines et aussi 
géographiques (multiplicité ou éloignement des 
points d'eau, facilité d'accès, possibilité de défense, 
etc.). 

La forme la plus réduite d'agglomération est le 
HAMEAU (m) : ensemble de quelques maisons, 

éventuellement des fermes, sans installations collec
tives bien marquées3. All. WEILER (m), ORT (m); 
angl. HAMLET; it. BORGO (m); gr.m. μικρό 

χωριό (τό); gr.a. έποίκιον (τό); lat. VICULUS 
(m). 

Le VILLAGE et la VILLE, au contraire, sont da
vantage que l'association d'une série d'habitations : 

VILLAGE (m) : le mot désigne une agglomérat
ion de constructions élevées le long de RUEs et de 
PLACEs, avec un minimum d'équipements collect
ifs. All. DORF (m); angl. VILLAGE; it. VILLAG
GIO (m); gr.m. χωριό (τό); gr.a. έποίκιον (τό), 
κώμη (ή); lat. VICUS (m), PAGUS (m)4. 

VILLE (f) : ce type d'agglomération se distingue 
du village non seulement par son plus grand nombre 
d'habitants5, mais par la présence de certaines fonc
tions commerciales (le commerce de la VILLE 
concerne non seulement ses habitants, mais ceux des 
villages environnants) et surtout politiques; la 
VILLE est le lieu du pouvoir, de quelque type qu'il 

1 Le mot συνοικισμός (ό) désigne dans la Grèce antique une 
réalité particulière : des villes ou villages se fondent pour ne 
faire qu'un (ainsi Megalopolis), ce qui n'empêche pas que dans 
certains cas, comme celui de Sparte, des villages compris dans 
le «synœcisme» subsistent. 

2 Pour les établissements qui n'ont pas la dignitas urbis, le 
lat. emploie VICUS (m), OPPIDUM (n). 

3 Ainsi le hameau peut ne pas avoir de place publique, il peut 
manquer de lieu de culte, etc. 

4 Mais ces deux mots, très employés dans le vocabulaire a
rchéologique, ont le plus souvent un sens territorial et administ
ratif. VICUS peut même désigner, à l'intérieur de la ville, un 
quartier, voire une rue, Grenier 1934, p. 668; et un vicus peut 
s'appeler FORUM ou CONCILIABULUM (n) s'il constitue un 
rendez-vous commercial officiellement reconnu; pour cette no
tion de CONCILIABULUM, ensemble architectural rassem
blant dans la campagne un temple, un théâtre, des thermes, 

éventuellement un forum, voir Bourgeois 1992, p. 175-199, 
273-278, Morel 1994, et Tassaux 1994, p. 197 sq. Pour le VI
CUS gallo-romain, voir Chevallier 1976. 

5 II est difficile de fixer un seuil numérique, aussi bien pour 
l'Antiquité que pour le monde moderne. On estime pourtant à 
l'heure actuelle qu'on ne saurait parler de VILLE en dessous 
d'un nombre minimum de 5.000 habitants. Il est tout aussi dif
ficile de placer dans cette série le fr. BOURG (m) (le mot est 
employé d'ailleurs surtout dans l'expression «un gros bourg», 
qui doit se situer entre le gros village et la petite ville). Mais 
nous sommes habitués aussi à la notion de PETITE VILLE, 
all KLEINSTADT (f), STÄDTCHEN (n); angl. SMALL 
TOWN; it. CITTADINA (f); gr.m. πολίχνη (ή), πόλισμα 
(τό); elle pourrait correspondre au lat. VICUS - un terme par
ticulièrement imprécis, cf. Brown 1995. On dit aussi, dans la 
langue administrative, AGGLOMÉRATION (f) SE
CONDAIRE, cf. les titres de Morel 1994, et Tassaux 1994. 
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soit. All. STADT (f); angl. TOWN, CITY6; it. CIT
TÀ (f); gr.m. πόλη (ή); gr.a. πόλις (ή), άστυ (τό)7; 

98.1 lat. URBS (f), OPPIDUM (n)8. Pour le monde grec, 
on considérera évidemment comme VILLE toutes 
les capitales des cités-états, mais aussi des agglomér
ations considérables par leur masse et par leur rôle 
commercial, comme Le Pirée. Dans le monde mod
erne, la très grande ville est dite 

MÉTROPOLE (f), et ce mot peut s'appliquer, 
pour l'Antiquité9, à des agglomérations comme 
Alexandrie et surtout Rome, ail. METROPOLE (f); 
angl. METROPOLIS; it. METROPOLI (f); gr.m. 
μητρόπολη (ή); gr.a. μητρόπολις (ή); lat. ME
TROPOLIS (f). 

La VILLE réalise ses diverses fonctions dans les 
bâtiments consacrés à la vie politique, administrat
ive, judiciaire, dans son architecture édilitaire, art
isanale et commerciale, de la culture et des loisirs, et 
évidemment dans son architecture domestique, bât
iments qui ont été étudiés dans la deuxième partie de 
cet ouvrage. Mais leur groupement aboutit à une réa
lité plus riche que la somme de ces constructions : 
ici intervient la notion d'URBANISME (m), l'orga
nisation qui fait de l'ensemble de ces bâtiments une 
réalité vivante, fonctionnant d'une manière 

culière10. All. STADTPLANUNG (f), STÄDTEBAU 
(m), STADTBAUKUNST (f); angl. TOWN PLAN
NING; it. URBANISTICA (f); gr.m. πολεοδομία 
(ή). 

Les conditions particulières de création de la ville, 
et les épisodes de son histoire, conduisent à définir 
les notions de 

VILLE NOUVELLE, celle qui n'est pas le fruit 
d'une évolution spontanée, mais a été créée d'un 
coup, par une décision le plus souvent politique. 
All. GEPLANTE STADT (f); angl. PLANED CI
TY, NEW C; it. CITTÀ NUOVA; gr.m. νέα πόλη 
(ή); gr.a. νεα πόλις (ή); lat. NOVA URBS (f). 
On distinguera les deux notions de FONDATION 
(f) / REFONDATION (f), le premier mot corres- 98.2 
pondant à une création absolue11, le second à une 
création à partir d'une réalité préexistante, ce qui 
donne la 

VILLE MIXTE, dite aussi parfois V DOUBLE, 
agglomération réunissant une ville ancienne, par 
exemple à peuplement d'Orientaux, et un quartier 
neuf de Grecs12. All. ZWEITEILIGE STADT (f); 
angl. TWO-PART CITY, MIXED C.13; it. CITTÀ 
MISTA; gr.m. μικτή πόλη (ή). 

COLONIE (f), ville construite par la puissance co- 

6 CITY désigne une agglomération en principe plus import
ante et/ou plus indépendante que TOWN. Le grec πόλις est 
toujours traduit en angl. par CITY, encore que dans un context
e moderne une telle réalité serait normalement classée comme 
TOWN. 

7 Le mot άστυ désigne la ville en tant que réalité matérielle; 
πόλις est employé pour désigner cet ensemble remarquable 
que la Grèce antique a mis au point, regroupant la ville et le 
territoire qui l'entoure dans un système politiquement indépend
ant, ce qu'on appelle la «cité-état», mais le mot désigne, tout 
autant, la ville en tant qu'ensemble de constructions archi
tecturales, après avoir désigné, aux époques anciennes, la ci
tadelle avec la résidence royale. 

8 Le second mot s'emploie si la ville est fortifiée, mais chez 
César, toutes les agglomérations appelées urbs sont également 
des oppida. Grenier 1931, p. 667. Au Bas-Empire romain, la 
ville peut s'appeler CIVITAS, en particulier si elle constitue le 
chef-lieu d'une cité, ou même CASTELLUM, s'il s'agit d'une 
ville fortifiée, Grenier 1931, p. 403. 

9 Au sens originel du terme, c'est-à-dire : cité-mère pour 
une colonie. 

10 Sur l'urbanisme, voir Coppa 1968; Martin 1974; Greco, 
Torelli 1983; Gros, Torelli 1988; Schuller, Hoepfner, 
ScHWANDNER 1989; Levi 1989; Owens 1991; Hoepfner, 
Schwandner 1994. Pour Délos, Papageorgiou-Venetas 
1981; pour une ville comme Pompéi, Eschebach 1970; et pour 

le cas de l'Afrique romaine, Février 1982. 
11 On pense à Alexandre, qui aurait fondé 70 villes, dont 

Alexandrie (encore qu'ici un pauvre village ait précédé la mét
ropole), ou à Séleucos Ier, qui en aurait fondé 50. Mais bien 
auparavant, on avait aussi créé de toutes pièces Olynthe et 
Priène, et plus anciennement encore, la «colonisation» grecque 
avait aussi créé bien des villes. Cf. encore le cas de Démétrias, 
fondée par Démétrios Poliorcète à côté de Pagasai, qui finit 
ainsi par disparaître, Stàhlin 1934. Dans certains cas, comme 
celui de Palmyre, on peut se demander si le passage du village 
ancien à la ville s'est fait par un développement progressif ou 
par l'effet d'une décision précise, voir Will 1988, p. 130. 

12 Ce fut le cas, dans le royaume séleucide, pour plusieurs an
ciennes capitales régionales, éventuellement rebaptisées, et où 
les immigrés grecs étaient groupés en communauté à droits 
particuliers; voir Will 1988, p. 129, où l'on rappelle que dans 
ce cas, le quartier des Macédoniens peut être appelé VICUS, 
comme à Héliopolis-Baalbek. Cf. aussi Leriche 1988, toujours 
pour les fondations et refondations en Orient. 

is TWO-PART CITY suppose en angl. deux quartiers sépar
és, par ex. les Grecs d'une part, les Orientaux d'autre part, ou 
un quartier planifié et l'autre pas, ou deux quartiers séparés par 
un cours d'eau; MIXED CITY implique que la ville comprend 
divers groupes (Grecs, Orientaux, et autres) sans quartiers dis
tincts. 
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lonisatrice; dans le monde grec, la colonie peut im
pliquer aussi une certaine surface de terrain14; le mot 
s'applique, dans le monde romain, dans une accep
tion juridique pour des villes comme Corinthe, Pella, 
Dion15; la colonie militaire romaine, qui peut impli
quer une occupation d'un territoire, peut être une 
création à but défensif et/ou de peuplement16. 
All. KOLONIE (f); angl. COLONY; it. COLONIA 
(f); gr.m. αποικία (ή); gr.a. αποικία, κατοικία (ή); 
lat. COLONIA (f), RES PUBLICA COLONLE17. 

L'urbanisme d'une ville est d'abord caractérisé 
par le fait qu'elle comporte une ACROPOLE et une 
NÉCROPOLE. 

ACROPOLE (f) : partie supérieure de la ville, 
normalement installée sur une eminence naturelle, et 
servant fondamentalement à la défense18. AIL 
AKROPOLIS (f); angl. ACROPOLIS; it. ACROPO- 

99.1 LI (f); gr.m. ακρόπολη (ή); gr.a. ακρόπολις (ή); 
lat. ARX (f)19. En ce sens, l'ACROPOLE est une 
FORTERESSE20 (mais il ne faudrait pas oublier que 
cette forteresse contenait, dans les temps anciens, le 
palais royal, et que dans la Macédoine hellénistique, 
c'est aussi un palais royal qui à Pella couronne la 
ville)21, mais le reste de la ville peut aussi être en
touré de FORTIFICATIONS22 : une ville non forti
fiée est dite dans le monde moderne VILLE 

VERTE, all. UNBEFESTIGTE STADT (f), OF
FENE STADT (f), Ο. SIEDLUNG (f), Ο. 
ANSIEDLUNG (f); angl. UNFORTIFIED CITY; it. 
CITTÀ APERTA; gr.m. ανοχύρωτη πόλη (ή); gr.a. 
άνώχυρος πόλις (ή); lat. OPPIDUM (n) NON MU- 
NITUM, URBS (f) NON MUNITA 

NÉCROPOLE (f) : partie de la ville, le plus 
souvent située en dehors de ses portes, consacrée à 
l'ensevelissement des morts23. Cette nécropole pouv
ait prendre la forme d'un CIMETIÈRE (m), espace 
délimité consacré aux morts24, soit d'installations 
plus dispersées, par exemple le long des grandes 
voies25. Dans tous les cas, les constructions sont 
celles qu'on a rencontrées supra à propos de l'a
rchitecture funéraire. 

L'urbanisme se caractérise aussi par l'organisation 
des circulations26, qui déterminent des 

BLOCs (m) DE CONSTRUCTIONS, ou ÎLOTs, 
ensemble de constructions entièrement entouré par 
des rues, all. (HÄUSER)BLOCK (m), INSULA (f); 
angl. CITY BLOCK, INSULA; it. ISOLATO (m); 
gr.m. οικοδομικό τετράγωνο (τό); gr.a. πλινθεΐα 
(τά); lat. INSULA (f)27. Ces BLOCs28 peuvent être 
de formes très diverses, conséquence d'un mouve
ment libre des rues, dans ce qu'on appelle Γ 

URBANISME SPONTANÉ29, all. SPONTANER, 
GEWACHSENER STÄDTEBAU (m); angl. UN- 

14 C'est ce qu'on appelait la χώρα, cf. infra, p. 198. 
15 Toutefois une fondation d'Octavien comme Nicopolis n'é

tait pas une «colonie», mais une cité libre et fédérée. 
16 Et il faut évidemment distinguer, dans ce monde romain, la 

«colonie romaine» de la «colonie latine» et de la ville sans 
titre, chacune avec leur système différent, Grenier 1934, 
p. 690, Grenier 1958, p. 93-96, et Grenier 1934, p. 695 pour 
l'opposition COLONIA / MUNICIPIUM (n) / VICUS. 

17 Le premier mot désigne une communauté humaine, la s
econde expression désigne le territoire, voir M. Sève dans Huot 
1988, p. 185 et p. 191, n. 3. 

18 Même si, dans un exemple comme celui de l'Acropole 
d'Athènes, l'acropole finit par devenir un lieu essentiellement 
consacré aux dieux. 

19 À Rome, le sommet fortifié du Capitole était l'ARX CAPI
TOLINA, ou ARX TARPEIA, Richardson 1992, p. 40, et 
Steinby 1993, p. 127-130. 

20 Cf. pour le vocabulaire supra, p. 20. 
21 Voir Petsas 1978, et Ginouvès et al 1993, p. 88. 
22 Avec en particulier un MUR D'ENCEINTE, cf. supra, 

p. 20, sur lequel est souvent installée la CITADELLE, supra, 
p. 21. Pour le cas de Sparte, exceptionnel en ce sens que cette 
ville n'a eu que très tard ses fortifications, voir Garlan 1974, 
p. 98-99. 

23 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 54. 
24 C'est en ce sens qu'on peut parler, à Athènes par ex., du 

CIMETIÈRE du Dipylon, Knigge 1988, p. 157. 
25 On pense évidemment ici aux constructions le long de la 

Via Appia, au sud de Rome, cf. supra, p. 54. 
26 Leur détermination fait ce qu'on appelle en /r. le CAR- 

ROYAGE (m), ail. STRASSENRASTER (n), STRASSEN- 
SYSTEM (n); angl. STREET SYSTEM, NETWORK 
(STREET GRID si les rues se coupent à angles droits); it. 
RETE STRADALE (f); gr.m. δίκτυο (τό) οδικό. 

27 Mais le mot peut désigner aussi un simple bâtiment, oc
cupant seulement une portion du bloc (on en trouve souvent 
jusqu'à 6 par bloc à Ostie, Packer 1971); dans ce cas il peut 
être qualifié par un adjectif, voir pour Rome Richardson 
1992, p. 209-210; et le mot peut, bien évidemment, désigner 
aussi une vraie île, ainsi pour Rome l'INSULA TIBERINA 

28 Par ex., pour Ostie à l'époque impériale, voir Packer 
1971; pour l'importance de la cour dans ces insulœ impériales, 
Van Aken 1950. 

29 II répond en réalité à des règles très précises, comme celle 
qui veut qu'une voie de passage attaque une côte en biais, et 
non selon la plus grande pente (c'est pourquoi Le Corbusier 
faisait l'éloge de l'âne, qui toujours applique la règle). 
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PLANNED DEVELOPMENT; it. URBANISTICA 
(f) SPONTANEA; gr.m. άναρχη δόμηση (ή); ou 

99.2 bien ces îlots sont tous égaux, avec une même forme 
rectangulaire, conséquence d'un tracé des rues écar
tées selon des distances égales et se coupant à angle 
droit, dans ce qu'on appelle Γ 

URBANISME MILÉSIEN, ou HIPPODA- 
MÉEN30, all. RASTERPLAN (m), HIPPODAMI- 
SCHER STÄDTEBAU (m); angl. GRID PLAN, 
HIPPODAMIAN PLAN; it. URBANISTICA (f), 
PIANTA (f) IPPODAMEA; gr.m. Ιπποδάμεια πο- 

100 λεοδομία (ή); ces blocs peuvent appartenir, dans 
une même ville, à plusieurs systèmes avec des d
imensions différentes31; ils peuvent aussi se diviser 
eux-mêmes selon une formule indéfiniment répét
ée32. 

On évoque parfois aussi un troisième type d' UR
BANISME, dit MONUMENTAL33, all MONU
MENTALER STÄDTEBAU (m); angl. MONU
MENTAL PLANNING; it. URBANISTICA MO
NUMENTALE; gr.m. μνημειώδης πολεοδομία 
(ή), celui qu'on trouve par exemple à Pergame avec 

101.2 la superposition des 
TERRASSES (f), surfaces planes aménagées par 

la main de l'homme, le plus souvent au-dessus de 
MURs DE SOUTÈNEMENT34, et recevant des en
sembles monumentaux (sanctuaire, marché, place 
publique...), ail. TERRASSE (f), TERRASSENAN
LAGE (f), TERRASSENARCHITEKTUR (f); angl 
RETAINING WALL, TERRACE; it. TERRAZZA 

(f); gr.m. άναλημματικός τοίχος (ό); gr.a. χώμα 
(τό); lat. AREA (f)35; ou encore celui d'Alexandrie 
avec la dimension exceptionnelle de certaines de ses 
rues, la multiplication des ports, des jardins, des 
places publiques. 

Dans le monde romain, un certain type de villes 
se caractérise aussi par la présence de deux axes maj
eurs en croix, qui rappellent ceux du camp milit
aire36, le CARDO MAXIMUS et le DECUMANUS 
MAXIMUS (tous deux m.)37; mais on sait mainten
ant, à partir de l'étude d'un grand nombre de sites 101.1 
urbains, qu'il serait vain de toujours chercher à ident
ifier dans un plan deux voies principales se coupant 
à angle droit, qui auraient été déterminées par la di
rection du soleil levant au jour de la fondation de la 
ville38. De nombreuses cités romaines ont été bâties 
selon un schéma plus ou moins complexe39. 

Dans ces divers types d'urbanisme, il est rare que 
les blocs forment un tissu d'une consistance égale; 
normalement on peut y distinguer des 

QUARTIERS (m), ensemble de blocs de construc
tions individualisé par une fonction ou par une qual
ité spéciale de l'habitation, à moins qu'il ne s'agisse 98.1 
d'une division à fondement juridique40. Ail. 
(STADT) VIERTEL (n); angl QUARTER, DIS
TRICT; it. QUARTIERE (m); gr.m. γειτονιά (ή), 
συνοικία (ή); gr.a. άμφοδον (τό); lat. REGIO (f), 
VICUS (m)41. 

30 Voir Castagnoli 1971. Ce système était en fait antérieur à 
Hippodamos, qui a pu avoir simplement répandu une certaine 
forme, et son origine reste discutée; voir Elayi 1992, p. 323, 
pour des apparitions précoces de ce plan en Phénicie. 

31 C'est le cas par ex. à Milet, où trois systèmes au moins ont 
été employés, voir Hoepfner, Schwandner 1994, p. 18. 

32 On trouve ainsi souvent une combinaison de deux rangées 
de cinq maisons chacune (c'est le système d'Olynthe), Hoepf
ner, Schwandner 1994, fig. 55, mais Cassopé, par ex. (ibid., 
fig. 96), présente une autre combinaison. 

33 Martin 1974, p. 127. Pour la même réalité, Greco, To
relli 1983 ont proposé la formule d'URBANISME SCÉNO- 
GRAPHIQUE, qu'on peut traduire en ail. par SZENOGRA- 
PHISCHER STÄDTEBAU (m); angl. SCENOGRAPHIC 
PLANNING; it. URBANISTICA (f) SCENOGRAFICA : 
gr.m. σκηνογραφική πολεοδομία (ή). 

34 Cf. Dictionnaire II, p. 21. On comparera avec le sens du 
mot supra, p. 135. 

35 Le mot désigne toute surface plane, naturelle ou artifi
cielle, destinée à l'établissement d'une place publique ou d'un 
ensemble monumental. Pour les terrasses sur substructions d'é
poque hellénistique, qui jouaient le rôle de 

dères, ambulationes pensiles, voir Pline, HN, XXXVI, 83, et 
Müfid 1932, p. 75. 

36 Cf. supra, p. 32. C'est ce qu'on appelle le schéma étrusco- 
italique, Crema 1959, p. 29, avec le principe de la limitatio; 
on n'en suit pas toujours clairement l'application dans le déve
loppement de l'urbanisme romain. 

"Ainsi par ex. les fondations coloniales d'époque augus- 
téenne (Aoste, Turin, Carthage). 

38 Pour les fondations gallo-romaines, voir Dumasy 1988, 
p. 149-150. 

39 Sommella 1978 propose, pour les villes d'Italie, une ré
partition des plans en cinq séries, d'après leur module de base. 
On trouve, en Gaule, des villes à schéma orthogonal mais avec 
des modules variables (c'était aussi le cas à Milet, supra, 
n. 31), d'autres où la direction des axes change d'un quartier à 
l'autre, d'autres certainement sans quadrillage, surtout à cause 
des contraintes du terrain, Dumasy 1988, p. 150-153. 

40 Ainsi, à Athènes, on parlait du Quartier du Céramique, 
Knigge 1988, p. 8, quartier de potiers, de même qu'à Rome 
celui qu'on appelait Figlinœ (Richardson 1992, p. 151), ou du 
Quartier des Jardins. 

41 À Rome la REGIO est une grande division territoriale (il y 
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D'autre part, la ville et souvent entourée par des 
FAUBOURGs (m), ensembles de constructions 

qui peuvent se trouver en dehors des murs d'en
ceinte42. All. VORSTADT (f); angl. SUBURB; it. 
SOBBORGO (m); gr.m. προάστειο (τό); gr.a. 
προάστειον (τό); lat. SUBURBIUM (n)43. 

Enfin, un rôle majeur est joué dans l'urbanisme 
par les lieux de circulation et de rencontre, comme 
les ports, et par les sanctuaires, qui d'ailleurs 
peuvent être situés hors de la ville, dans une situa
tion indépendante : nous allons les considérer en 
3.23 et 3.24. 

En dehors des agglomérations dont il vient d'être 
question, et où se concentrent, pour l'essentiel, les 
opérations de type artisanal et commercial, l'e
nsemble du territoire est appelé la 

CAMPAGNE (f), lieu de la production agricole et 
de la nature vierge. All LAND (η); angl COUNT
RY, COUNTRYSIDE; it. CAMPAGNA (f); gr.m. 
ύπαιθρος (ή); gr.a. χώρα (ή); lat. RUS (n), AGER 
(m). Mais on y rencontre aussi des lieux d'exploita
tion particulière du sol, qui peuvent éventuellement 
donner naissance eux-mêmes à une agglomération 
plus ou moins importante : ce sont les CARRIÈRES 
et les MINEs. 

CARRIÈRES (f. pi.), mine à ciel ouvert d'où l'on 
extrait toutes sortes de matériaux; il peut s'agir, par 
exemple, de minerais d'or ou d'étain provenant de 
gisements alluvionnaires, mais le mot est surtout 
employé pour les matériaux de construction, 

102.1-3 roches44, et même argile dont certains emplois ont 

été évoqués supra (2.62). All. STEINBRUCH (m); 
angl QUARRY, (STONE)PIT; it. CAVA (f); gr.m. 
λατομείο (τό), νταμάρι (τό); gr.a. λατομεΐον 
(τό); lat. LAPICIDINvE (f. pi.). L'extraction se fait 
en formant des GRADINs (m), all. STROSSE (f); 
angl. STOPE; it. GRADINO (m); gr.m. βαθμίδα 
(ό). Sur place, un travail de façonnage peut a
ccompagner l'extraction, en même temps ou peu 
après. 

MINEs (f), lieu d'où l'on extrait des minerais, es
sentiellement pour la préparation des métaux45. AU. 
ERZGRUBE (f), ERZBERGWERK (n), MINE (f)46; 
angl MINE; it. MIMERA (f); gr.m. ορυχείο (τό), 
μεταλλείο (τό); gr.a. μέταλλο ν (τό); lat. METAL- 
LA (n. pi.), FERRARIA (METALLA), et des mots 
en -fodina précisant le type de métal, comme AR- 
GENTIFODINiE (n. pi.)47. La MINE peut être 

EN PLACER (pour les gisements alluvionnaires), 
all. SEIFE (f); angl PLACER MINE; it. PLACER 
(m), GIACIMENTO (m) AURIFERO ALLUVIO
NALE; gr.m. μεταλλοφόρο πρόσχωμα (τό); ou 

À CIEL OUVERT, all. TAGEBAU (m), TAGE- 
BAUBETRIEB (m); angl. OPENCAST MINE; it. 
M. A CIELO APERTO; gr.m. υπαίθριο ορυχείο 
(τό); ou, le plus souvent, 

SOUTERRAINE, all. UNTERTAGEBAU (m), 
GRUBENBAU (m); angl. UNDERGROUND 
MINE; it. M. SOTTERRANEA; gr.m. υπόγειο 
ορυχείο (τό), et dans ce cas, l'exploitation se fait à 
partir de 

PUITS (m)48, all SCHACHT (m); angl. SHAFT; 
it. POZZO (m) DI ESTRAZIONE; gr.m. πηγάδι 
(τό), όρυγμα (τό); gr.a. φρέαρ (τό), κατατομή 
(ή)49, par des 

en avait 4 aux origines, 14 avec la réorganisation d'Auguste, 
désignées par un nombre); elle est divisée en VICI, ensembles 
de plusieurs blocs, voir Richardson 1992, p. 328-332 pour les 
regiones, p. 421-430 pour les vici avec leurs noms parfois pi
ttoresques. Quant aux faubourgs, ils étaient divisés en pagi 
(ibid., p. 279). 

42 II faut éviter, s'agissant de l'Antiquité classique, de parler 
de BANLIEUE (f), mot qui évoque une réalité trop moderne. 

43 Les juristes d'époque impériale désignent les excrois
sances continues de la ville hors du POMERIUM par l'expres
sion CONTINENTIA (TECTA) (n. pi.). 

44 Voir par ex. pour la Grèce Forbes 1963, p. 171-174; Dwo- 
RAKOWSKA 1975 ; pour les provinces romaines et pour la Gaule, 
Forbes 1963, p. 174-177; Dworakowska 1973; Bedon 1984. 
Pour le site de Simitthus, Rakob et al. 1993 ; pour Héraclée du 
Latmos, Milet et Sélinonte, Peschlow-Bindokat 1981 et 
1994. 

45 Pour les mines en Grèce, voir Forbes 1963, p. 139-149; 
Hopper 1979, p. 164-1879; dans le monde romain, Forbes 
1963, p. 149-162; Healy 1978; Shepherd 1993; en Gaule, 
Mines et fonderies 1982. Plus généralement, Francovich 
1991. 

46 Ce dernier mot uniquement pour l'extraction de minerais 
métalliques, sinon on parle de BERGWERK (n), éventuelle
ment en précisant la nature comme SALZBERGWERK, KOH
LEBERGWERK. 

47 Vitruve, VII, 7, 1. 
48 Ils pouvaient servir à l'accès, mais aussi au drainage, ou à 

l'aération, et l'on a alors le PUITS D'AÉRATION, ail WET- 
TERSCHACHT (f); angl. AIR SHAFT; it. POZZO (m) DI 
VENTILAZIONE, P. MAESTRO; gr.m. αεραγωγός (ò); gr.a. 
ψυχαγωγεΐον (τό). 

49 L'EMBOUCHURE du PUITS, ou le DÉBOUCHÉ d'une 
galerie, étaient en gr.a. στόμιον (τό). 



3.1 LES TYPES DE L'OCCUPATION HUMAINE 177 

GALERIES, all. STRECKE (f); angl. MINE 
GALLERY50; it. GALLERIA (f); gr.m. γαλαρία 
(ή); gr.a. υπόνομος (ό), διώρυξ (ή), διάδυσις (ή), 
όρυγμα (τό), συριγξ (ή)51; lat. CUNICULI (m. pi.), 
quelquefois renforcées par un 

BOISAGE (m), ail. (VER-)ZIMMERUNG (f), 
HOLZAUSBAU (m); angl. TIMBERING; it. AR
MATURA (f); gr.m. ξύλωσις (ή), consistant essen
tiellement en des ÉTAIs, all. STEMPEL (m); angl. 
PROP; it. PUNTELLO (m); gr.m. ξύλινο 
ύποστήλωμα (τό), ξυλοκατασκευή (ή); gr.a. ερει- 
σις (ή). 

Outre des zones réservées à l'habitation, avec 

sine et chambres, la mine comprend aussi des instal
lations à l'air libre; certaines de celles qui servent à 
broyer le minerai sont appelées MOULINs52, et le 
minerai utile est concentré dans une 

LAVERIE (f)53, all. WÄSCHEREI (f); angl. 
WASHERY, WASHING COMPLEX; it. LAVATOIO 
(m), SFANGATOIO (m); gr.m. πλυντήριο (τό); 102.4 
gr.a. καθαριστή ριον (τό). Elles étaient équipées de 
TABLEs DE LAVAGE ou de concentration54, ail. 
WASCHANLAGE (f); angl. WASHING TABLE; it. 
PIANO (m) DI LAVAGGIO; gr.m. πλυντήριο (τό), 
alimentées en eau par des CITERNEs55. 

Des FOURs56 permettaient de griller ou de fondre 
le minerai brut ou concentré. 

50 L' angl. ADIT désigne une galerie d'accès. 
51 Pour ce vocabulaire, voir Healy 1978, p. 81. Les PILIERs 

naturels qui en supportaient la couverture étaient dits en gr.a. 
όρμοι ou μεσοκρινεΐς, ibid., p. 81-82. 

52 Pour le vocabulaire cf. supra, p. 112. 
53 Voir pour des exemples Healy 1978, p. 145-148; Argoud 

1986. L'atelier où l'on brisait le minerai en grenaille était en 
gr.a. le κεγχρεών (ό). 

54 Pour leurs deux types, RECTANGULAIRE / EN HÉLICE, 
ou HÉLICOÏDAL, voir Argoud 1986, et Shepherd 1993, 

p. 91-92. On utilise, en fr. et dans les autres langues vivantes, 
le mot angl. SLUICE pour désigner une longue planche, barrée 
par de petites traverses, sur laquelle on faisait glisser le minerai 
dans les laveries planes. Le même rôle était rempli, dans les la
veries hélicoïdales, par des alvéoles qui, dans le canal de la
vage, retenaient les parties lourdes du minerai. 

55 Cf. supra, p. 158, n. 84. 
56 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 211; pour des 

exemples, Healy 1978, p. 177-178. 
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3.2 Aménagement de l'agglomération 

3.21 Les circulations 

3.21.1 Types de voies 

Le terme VOIRIE (f) désigne en fr. l'ensemble 
des moyens de communication terrestre (dans une 
ville, une région) et la gestion de cet ensemble, ail. 
STRASSEN- UND WEGENETZ (η); angl. ROAD 
SYSTEM; it. VIABILITÀ (f); gr.m. οδικό σύστημα 
(τό). 

La circulation à l'intérieur des villes et villages se 
fait par les 

RUEs (f) : voie qui permet l'accès aux différents 
bâtiments de l'agglomération. AU. STRASSE (f); 
angl. STREET; it. VIA (f); gr.m. οδός (ή), δρόμος 
(ó); gr.a. οδός (ή), στενωπός (ό)1; lat. VIA (f), VI- 
CUS (m), SEMITA (f), CLIVUS (m)2. La rue per
met la circulation des hommes, des animaux et des 
véhicules, qui dans l'Antiquité classique étaient des 
véhicules attelés : la largeur d'une rue, en consé
quence, y était extrêmement variable, entre env. 3 m 
et près de 20 m3. 

On appelle 
RUELLE (f) une «petite rue», le seuil étant 

constitué par le fait qu'elle ne permet pas le passage 

d'un véhicule attelé, mais seulement celui des 
hommes et des animaux (ceux-ci éventuellement 103.1 
chargés) : on peut aussi employer en/r. le synonyme 
VENELLE (f); la largeur d'une RUELLE peut ne 
guère dépasser l'ampleur des deux bras tendus4. AU. 
GASSE (f); angl. LANE, ALLEYWAY; it. VICOLO 
(m), ANGIPORTO (m); gr.m. δρομάκι (τό), σοκάκ
ι (τό); gr.a. οδός (ή), λαύρα (ή); lat. ANGIPOR- 
TUS (m). 

Une IMPASSE (f) est une rue ou une ruelle qui 
s'ouvre à la circulation d'un seul côté; on peut aussi 
parler en fr. de CUL-DE-SAC (m). All. SACK
GASSE (f); angl. CUL-DE-SAC; it. VICOLO CIE
CO; gr.m. αδιέξοδο (τό); gr.a. οδός (ή) άνέκ- 
βατος; lat. ANGIPORTUS (m) ou ANGIPORTUM 
(n) NON PERVIUS ou PERVIUM, VIA SINE EXI- 
TU. 

Une AVENUE (f) est une rue de caractères except
ionnels, à la fois par sa largeur, sa rectitude, et le 
fait qu'elle est destinée à la circulation à distance5. 
AU. AVENUE (f); angl. AVENUE, BOULEVARD; 
it. CORSO (m); gr.m. λεωφόρος (ή); gr.a. πλατεία 
(ή)6; lat. PLATEA (f)7· 

La fonction spéciale de la rue peut lui faire attr
ibuer un nom particulier; ainsi on appelle 

BOULEVARD (m) celle qui longe vers l'intérieur 
les remparts, avec un rôle souvent militaire8. 

1 Le deuxième mot désigne une rue étroite par opposition à 
une autre plus large. 

2 Pour la terminologie latine du chemin et de la rue, voir An
dré 1950. VIA est plutôt la route (cf. infra, p. 191), mais quel
ques rues de Rome portaient tout de même ce nom, Richard- 
son 1992, p. 413; VICUS est une route en terrain plus ou 
moins plat (ibid., p. 421-430); SEMITA est une rue secondaire; 
CLIVUS une rue en pente (ibid., p. 88-91). Quant à la RUE 
EN ESCALIER, si fréquente soit comme conséquence d'un u
rbanisme de type hippodaméen appliqué sur un terrain pentu 
(cf. le cas de Priène), soit dans les vieilles villes, elle était dite 
en lat. GRADUS, voir pour des exemples de Rome Richard- 
son 1992, p. 181-182, et aussi SCALEE (ibid., p. 344-345). 

3 Voir pour la Grèce Martin 1974, p. 206-208; pour l'A
frique du nord romaine, Etienne 1960, p. 14-16; pour l'Anato- 
lie, Ginouvès 1969, p. 60; et pour Chypre, Ginouvès 1989, 
p. 46-48 : à Soloi, une voie majeure avait une chaussée large 
de 4,75 m, entre deux trottoirs larges de 4,50 et 3,60 m. 

4 On ne peut considérer comme voie de communication l'in
tervalle qui sépare, à Olynthe, les deux files de maisons fo
rmant un bloc, et que les fouilleurs américains ont appelé AL
LEY (cf. Robinson, Graham 1938, p. 36-38), car seules y 
passaient les eaux usées. 

5 Dans le cas d'un système géométrique où la circulation sur 
la plus grande longueur du site emprunte des voies plus larges 
que pour la circulation transversale, comme à Olynthe, il est 
commode d'appeler «avenues» les voies longitudinales, 
«rues» les autres, comme l'ont fait les fouilleurs américains 
(Robinson, Graham 1938, p. 19). S'il fallait fixer un seuil, on 
pourrait dire que l'avenue est la voie sur laquelle peuvent cir
culer deux attelages de front. Dans le monde hellénistique, on a 
l'exemple de la grande voie d'Alexandrie, mesurant env. 30 m 
de large (Hoepfner, Schwandner 1994, p. 238-239); mais à 
Palmyre, la largeur allait de 6 à 11 m (cf. Balty 1994). 

6 Contrairement au lat. PLATEA, le gr.a. πλατεία ne s'ap
plique qu'à une large voie bordée de colonnades. 

7 Le mot tend à glisser vers le sens «esplanade» ou «place» 
dès le début de l'époque impériale, Gros 1986. 

8 Cf. pour le vocabulaire supra, p. 23 ; mais il faut noter 
que dans l'évolution des grandes villes, des boulevards à 
fonction d'abord militaire ont été englobés dans les quart
iers, et constituent à l'heure actuelle des sortes d'AVE- 
NUEs, d'où l'emploi du mot en angl., supra. Si un BOU
LEVARD passe à l'extérieur d'une ville en en faisant le 
tour, on l'appelle BOULEVARD PÉRIPHÉRIQUE, ail. 
ÄUSSERE RINGSTRASSE (f), UMGEHUNGSSTRASSE 
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All (MAUER)RINGSTRASSE (f), BOULEVARD 
(m)9; angl. PERIMETER ROAD; it. POMERIO 
(m), VIA (f) POMERIALE INTERNA; gr.m. βου- 
λεβάρτο (τό); gr.a. πάροδος (ή); lat. VIA LATA10. 
Ce sont aussi des rues militaires, dans le camp ro
main, que le CARDO et le DECUMANUS11. Et l'on 
appelle 

PROMENADE (f) une voie de circulation qui 
peut effectivement être utilisée, au moins dans cer
taines circonstances, pour la promenade de la popul
ation. All. SPAZIERWEG (m); angl PROME
NADE; it. PASSEGGIATA (f); gr.m. περίπατος 
(ó); gr.a. περίπατος (ό); lat. AMBULATIO (f). La 
promenade peut être plantée d'arbres ou ornée de 
jardins; une 

ALLÉE (f) est une voie de circulation à l'intérieur 
d'un jardin, éventuellement bordée de files 
d'arbres12 : ail ALLEE (f); angl WALK; it. VIALE 
(m); gr.m. δενδροστοιχία (ή), αλέα (ή); gr.a. δρό
μος (ό); lat. AMBULATIO (f), XYSTUS (m). On 
peut aussi trouver au cœur de la ville, mais plutôt 
dans un terrain vague ou dans un jardin, un CHEM
IN13. Enfin, une voie aménagée le long d'un cours 
d'eau, dans une ville, est appelée en/r. QUAI, no
tion que nous reconnaîtrons pour le PORT14. 

Le terme de 
PASSAGE (m) est normalement réservé à des 

voies de circulation «passant» à l'intérieur d'un bât
iment; c'est pourquoi on précise PASSAGE COU
VERT; mais on peut aussi parler en fr. de GALE- 

60.5 RIE (f)15, ail GALERIE (f); angl PASSAGE; it. 

GALLERIA (f); gr.m. στοά (ή), πέρασμα (τό), δίο
δος (ή); gr.a. δίοδος (ή), στοά (ή), λαύρα (ή); lat. 
TRANSITUS (m). 

Pour la circulation à l'extérieur des agglomérat
ions, ROUTEs, CHEMINs, etc., cf. infra, p. 191. 

On peut trouver un 
CROISEMENT (m) lorsque deux voies se 

«croisent», all. KREUZUNG (f); angl. CROSS
ROADS, INTERSECTION; it. INCROCIO (m); 
gr.m. διασταύρωση (ή); lat. COMPITUM (n)16, BI- 
VIUM (n); s'il y a plus de deux voies en CROISE
MENT, il vaut mieux dire 

CARREFOUR (m), ail (STRASSEN)KREU- 
ZUNG (f), (WEGE)KREUZUNG (f), GABELUNG 
(f)17; angl CROSSROADS, ROAD JUNCTION; it. 
CROCICCHIO (m), CROCEVIA (f); gr.m. σταυ
ροδρόμι (τό)18; gr.a. τρίοδος (ή), τετράοδος 
(ή)19; lat. TRIVIUM (n), QUADRIVIUM (n). On 
parle d' 

EMBRANCHEMENT (m) lorsqu'une voie se 
crée à partir d'un certain point d'une autre. AU. 
GABELUNG (f), ABZWEIGUNG (f); angl. 
ROAD JUNCTION, TURNING; it. DIRAMA- 
ZIONE (f), BIFORCAZIONE (f); gr.m. δι
ακλάδωση (ή); lat. COMPITUM (n), DECUSSA- 
TIO (f). 

3.21.2 Aménagement des voies 

Les voies de circulation se caractérisent par leur 
tracé (rectiligne, sinueux), leurs mesures (longueur, 

(f); angl. EXTERNAL PERIMETER ROAD; it. CI
RCONVALLAZIONE (f); gr.m. περιφερειακός (ό) (on dit 
aussi en fr. ROCADE, f, ce dernier terme étant emprunté au 
langage militaire); mais la notion ne semble guère utile pour 
l'Antiquité classique. 

9 Le mot, emprunté au fr., vient originairement de Vali. 
BOHLENWERK, BOLLWERK (n), ouvrage de fortification 
que bordait une large rue, cf. supra, p. 23. 

10 L'expression est de Tite-Live, 31, 24, 9, parlant d'un bou
levard à proximité du Dipylon à Athènes. Le terme AGER, au
quel on pourrait penser, ne correspond pas vraiment à la no
tion. 

11 Cf. supra, p. 32. 
12 Si l'ALLÉE est bordée, d'un côté ou des deux, par une 

voie moins importante, celle-ci peut être appelée en fr. 
CONTRE-ALLÉE, all. SEITENALLEE (f); angl. SIDE 

WALK, SIDE LANE; it. CONTROVIALE (m); gr.m. δευτε
ρεύουσα αλέα (ή). Uangl. peut dire SERVICE ROAD, si 
cette contre-allée est utilisée pour desservir des immeubles. 

13 Cf. infra, p. 191. 
14 Cf. infra, p. 189. 
15 Voir par ex. les passages bordés de boutiques du Marché 

de Trajan à Rome, supra, p. 118-119. 
16 Le COMPITUM est le croisement de rues, où peut se trou

ver une chapelle aux Lares compitales, Richardson 1992, 
p. 160. 

17 Les deux premières expressions impliquent une rencontre 
de quatre rues au minimum. 

18 Le gr.m. dispose aussi du terme πάροδος (ή) pour dé
signer une rue perpendiculaire à une autre, plus importante. 

19 Selon qu'il est «à trois voies» ou «à quatre voies»; cf. auss
i le lat. 
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largeur), leur régularité20. On distingue, pour les ci
rculations en ville (comme à la campagne), la 
CHAUSSÉE et les aménagements latéraux. 

CHAUSSÉE (f) : c'est la partie de la voie de 
communication sur laquelle se fait le passage à dis
tance, et qui, recevant ainsi l'essentiel de la circula
tion, doit être «chaussée», c'est-à-dire dotée d'un r
evêtement qui facilite cette circulation. AU. CHAUS
SEE (f), STRASSENDAMM (m), FAHRBAHN 
(f)21; angl. MAIN ROAD, CARRIAGEWAY; it. 
CARREGGIATA (f); gr.m. κατάστρωμα (τό) οδού; 
gr.a. στρώμα (τό); lat. ITER (η), SUMMUM DOR- 
SUM22, STRATUM (n)23. 

Le revêtement de surface24 peut prendre des 
formes diverses : 

- sol de terre battue25 / 
- EMPIERREMENT (m) : ici une couche de 

pierres (GRAVIER, ou GALETs, ou MOELLONs, 
ou PAVÉs)26 s'enfonce dans la terre battue. AU. 
SCHOTTERUNG (f)27; angl. ROAD METAL28; it. 
INGHIAIATURA (f), IMBRECCIATURA (f); gr.m. 
λιθόστρωτο (τό), καλντερίμι (τό); gr.a. σκυρωτά 
(τά), διαχαλιγμός (ό); lat. STATUMEN (η) / 

- DALLAGE (m) : ici le sol est recouvert de 
DALLEs29. C'est le dallage qui constitue le système 
le plus solide; les plaques de pierre peuvent être 

posées dans une pose ORTHOGONALE (en files 
perpendiculaires aux bords de la chaussée) / 103.2 
OBLIQUE (dans ce cas les files en diagonale ne 
sont pas attaquées en même temps par les deux 
roues, ce qui devait atténuer la force des cahots)30. 
Le passage fréquent des roues sur les dalles y creuse 
des ORNIÈREs (f), dont la distance donne une idée 
sur la largeur des véhicules; on les retrouvera à pro
pos de la ROUTE31. 

Parmi les aménagements latéraux on trouve, sur
tout dans les villes, le 

TROTTOIR (m) : zone surélevée, d'un côté ou 
des deux côtés de la CHAUSSÉE, permettant aux 
piétons de circuler sans être mis en danger par le 
flot de la circulation32. All. GEHWEG (m), GEH
STEIG (m); angl. PAVEMENT33; it. MARCIA- 103.1,2 
PIEDE (m); gr.m. πεζοδρόμιο (τό); lat. MARGO 
(m. ou f.), CREPIDO (f). Le trottoir est normale
ment limité, vers la rue, par une BORDURE de 
pierres, all. RANDSTEIN (m); angl. CURSTONE; 
it. CORDONE (m); gr.m. κράσπεδο (τό); son plan 
supérieur pouvait être de simple terre battue, ou 
dallé. 

La circulation sur le TROTTOIR pouvait être 
abritée sous une toiture soutenue à l'avant par une 
file de colonnes; c'est le système appelé 

RUE À COLONNADES34, ail. KOLONNADEN- 

20 La largeur d'une même rue peut, sur certains sites, varier 
dans des proportions considérables : on trouve ainsi, à Délos, 
la rue du Théâtre, large de 1,50 m à 5,35 m, Bruneau, Ducat 
1983, p. 250. Il faut considérer aussi que la rue peut être en
combrée par l'aboutissement d'un escalier, les supports d'un 
balcon ou d'une avancée de l'étage, cf. supra, p. 163, qui for
maient autant d'obstacles à la circulation. Pour la largeur des 
rues en Gaule romaine, voir Grenier 1934, p. 365-368. 

21 Ce dernier mot implique le passage de voitures. 
22 Stace, Silves, IV, 3, 4. 
23 Le mot désigne plus précisément le pavage. 
24 En all. STRASSENDECKE (f). Le lat. MUNITIO (f) 

semble désigner l'aménagement de la voie qui lui donne une 
surface convenable. 

25 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire I, p. 145. Ce mode 
de revêtement, le plus sommaire, était sans aucun doute le plus 
répandu dans le monde de l'Antiquité classique, aussi bien 
pour la ville qu'à la campagne. 

26 Cf., pour ce vocabulaire, Dictionnaire II, p. 9. 
27 Et dans ce cas on parle de SCHOTTERSTRASSE (f). 
28 Une route EMPIERRÉE est donc dite en angl. METALL

ED. 
29 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire I, p. 145-146. La rue 

dallée est en ail. la PFLASTERSTRASSE (f). 

30 Ginouvès 1989, p. 49-50. 
31 Cf. infra, p. 191, avec le vocabulaire. Il faut noter aussi que 

les pas des animaux pouvaient contribuer à user le revêtement 
de la voie, en y creusant des cavités : ces traces d'usure se 
disent en all. ABNUTZUNGSSPUR (f). 

32 Pour des trottoirs de Laodicée du Lycos, larges de 3,80 m 
et surélevés de deux marches (env. 0,70 m) au-dessus de la rue, 
voir Ginouvès 1969, p. 61-62; pour d'autres dimensions en 
Anatolie, assez voisines, Ginouvès 1989, p. 47 (les trottoirs de 
l'Arkadiané à Éphèse avaient une largeur de 5 m; il est vrai 
qu'on trouvait aussi jusqu'à 9 m à Antioche). 

33 Mais aux États-Unis on dit SIDEWALK. Le BORD du 
TROTTOIR est le KERB, ou KERBSTONES. 

34 Les plus beaux exemples connus se trouvent dans les villes 
de l'Orient méditerranéen, pour l'époque impériale, voir par 
ex. pour Sidè Mansel 1963, p. 20 et 22; pour Laodicée du Ly
cos Ginouvès 1969, p. 63, n. 2; en Cilicie, voir Peschlow- 
Bindokat 1975. Il semble bien qu'il faille chercher l'origine 
de ce système dans les cas où la rue était bordée de portiques- 
bâtiments (voir, pour un exemple du IIP s. av. J.-C, à Scalea- 
Laos en Lucanie, Greco, Schnapp dans Huot 1988, p. 142 et 
143), ou encore dans des arrangements comme les rues à co
lonnes de Délos, Bruneau 1978 : et les fouilles d'Apamée, où 
l'on trouve des portiques larges de 7 m, montrent désormais 
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STRASSE (f)35; angl. COLONNADED STREET; it. 
103.4 STRADA (f) COLONNATA, PORTICI (m. pi.); 

gr.m. δρόμος (ό) μέ κιονοστοιχίες; gr.a. πλατεία 
(ή)36; lat. VIA PORTICATA Dans la rue à colon
nades, le trottoir peut être traité de diverses man
ières, le plus souvent simplement en terre battue, 
mais aussi revêtu d'un DALLAGE et même parfois 
de MOSAÏQUES37. D'autre part, le trottoir est 
souvent bordé, à l'arrière, par une file de BOU- 
TIQUEs38. L'ensemble formé par la chaussée, les 
deux trottoirs et les deux files de boutiques peut 
alors prendre une ampleur considérable39. 

Parmi les autres aménagements latéraux, il faut 
mentionner encore 

/ le CHASSE-ROUE (m), masse de pierre souvent 
arrondie destinée à écarter la roue de l'angle d'une 

103.2 construction40, 
/ la BORNE (f), bloc de pierre dressé, taillé selon 

des volumes divers, et destiné essentiellement à mar
quer les distances41. All. MEILENSTEIN (m); angl. 
DISTANCE MARKER, MILESTONE; it. CIPPO 
(m); gr.m. όδομετρικός όρος (ό); gr.a. λίθος (ό); 
lat. LAPIS (m), META (f). Nous la retrouverons in

fra à propos de la ROUTE. 

Mais on trouvait aussi, le long des rues et des 
chemins, des 

HERMÈS (m), images simplifiées d'Hermès, le 
dieu des voyageurs, formées essentiellement par un 
bloc vertical de pierre surmonté d'une tête; le bloc 

peut figurer les parties génitales masculines et le dé
part de deux bras42, all. HERME (f); angl. HERM; 
it. ERMA (f); gr.m. έρμης (ό), έρμαϊκή στήλη (ή); 
gr.a. Έρμης (ό); lat. HERJVLE (m. pi.); ou encore 
un 

REFUGE (m), aménagement permettant aux pié
tons de se mettre à l'abri de la circulation des véhi
cules ou des animaux43. All. (SCHUTZ)HÜTTE (f), 
UNTERSTAND (m); angl SHELTER; it. SALVA
GENTE (m); gr.m. καταφύγιο (τό) πεζών; gr.a. 
στέγη (ή); ou un 

PASSAGE ENTRE-TROTTOIRS, installation qui 
permettait de circuler entre deux trottoirs élevés sans 
avoir à descendre au niveau de la chaussée : elle 
comporte essentiellement un ou plusieurs blocs fo
rmant comme un îlot au milieu de la chaussée, de 103.2-3 
part et d'autre duquel passaient les roues des voi
tures44. All. FUSSGÄNGERÜBERWEG (m); angl. 
(PEDESTRIAN) CROSSING STONES, STEPPING 
STONES, TRAFFIC ISLAND; it. PIETRONI (m. 
pi.) DI PASS AGIO; lat. PONDERA (pi. n.). 

La VOIE peut présenter des aménagements hy
drauliques45; en particulier, les rues comportent 
souvent des dispositifs pour l'arrivée d'eau et pour 
l'évacuation des eaux usées. 

L'arrivée d'eau se fait, à partir du CHÂTEAU 
D'EAU46, au moyen de CONDUITES (f) D'AD
DUCTION (f)47, qui peuvent être de pierre ou faites 
de TUYAUx48 en terre cuite, en plomb49 ou en 
bois50. Ces conduites pouvaient passer sous le niveau 

que la rue à colonnades était connue dès la fin de l'époque hel
lénistique, voir Balty 1994. Pour sa transformation tardive en 
«souk», voir Ginouvès 1989, p. 59, n. 1. 

35 On trouve parfois (ainsi pour Pergame, Ziegenaus, De 
Luca 1975) HALLENSTRASSE (f), expression qui est à évi
ter car elle ne tient pas compte de l'imprécision du sens de 
HALLE, cf. supra, p. 75, n. 11. 

36 Cf. supra, p. 178. 
37 Exemples dans Ginouvès 1989, p. 49, n. 1. 
38 Cf. supra, p. 117. 
39 Ainsi, même dans une ville relativement peu importante 

comme Soloi de Chypre, l'ampleur de la chaussée et des trot
toirs atteignait au total 13 m, Ginouvès 1989, p. 46. 

40 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 38 (à propos de 
la PORTE qui en était souvent munie). Pour des exemples de 
Mégara Hyblaea, voir Vallet, Villard, Auberson 1983, 
p. 11. 

41 Pour les traductions de la BORNE marquant une propriété 
ou un sanctuaire, cf. supra, p. 34, et pour les BORNEs MIL- 
LIAIREs, infra, p. 193. 

42 Au lieu d'un Hermès, on peut voir aux carrefours une f
igure d'Hécate et, dans les grandes rues dallées des villes, un 
Apollon Agyieus sous forme de pilier pointu. 

43 Mais il n'est pas sûr que ce genre d'abri ait existé dans 
l'Antiquité. 

44 Voir par ex. Kraus, von Matt 1975, p. 62, fig. 71, 72. 
45 Pour une synthèse sur l'hydraulique en milieu urbain, voir 

Crouch 1993. 
46 Cf. supra, p. 95. 
47 Cf. Dictionnaire II, p. 205-206. Pour les conduites d'eau à 

Rome, voir par ex. Hainzmann 1973. 
48 Cf., pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 207. 
49 Voir Lang 1968, pour des tuyaux en terre cuite et en 

plomb sur l'Agora d'Athènes. Ces derniers semblent avoir été 
longtemps plutôt réservés à la circulation de l'eau à l'intérieur 
des édifices, à cause du diamètre relativement faible que la 
technologie antique permettait de leur donner : voir Hodge 
1992, p. 307-315. 

50 Voir Bourgeois 1992, p. 283-285. 
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de la rue, ou parfois au-dessus, et alors en bordure 
de la chaussée51. Elles aboutissent normalement, au 
moins jusqu'à une certaine époque, non pas dans les 
maisons, mais dans les édifices publics et dans des 

103.2 FONTAINES dont il a été question52, mais déjà à 
Pompéi l'eau aboutissait directement dans les mais
ons53. Le contrôle et le débouchage de ces canalisa
tions pouvait se faire au moyen de 

PUISARDS54, ail. (INSPECTIONS)SCHACHT 
(m); angl. ACCESS SHAFT; it. POZZETTO (m) 
D'ISPEZIONE; gr.m. φρέαρ (τό) ύπερχειλίσεως; 
gr.a. φρέαρ (τό); lat. PUTEUS (m). 

Dans certaines conditions exceptionnelles, l'eau 
circulait dans l'axe d'une rue à colonnades, à l'inté
rieur d'un large canal à ciel ouvert, et en cascades55. 

L'évacuation des eaux usées se fait par l'intermé
diaire de Γ 

ÉGOUT (m), dispositif qui reçoit les eaux usées 
provenant des maisons. All. ABWASSERKANAL 
(m); angl. DRAIN, SEWER; it. FOGNA (f), CLOA
CA (f); gr.m. οχετός (ό), αποχέτευση (ή); gr.a. 
αμάρα (ή), απορροή, απόρροια (ή); lat. CLOACA 
(f), CLOACA (f. pi.) STRUCTILES56. L'ÉGOUT 
consistait, dans sa forme la plus simple, en une sorte 
de tranchée ouverte57, mais il pouvait aussi passer 
sous la rue, souvent dans son axe (ou sous un trot
toir), et cette conduite souterraine était évidemment 
couverte, avec des parois et un fond qui sont nor
malement étanches58. Un égout qui en reçoit d'autres 
s'appelle un 

COLLECTEUR (m). All. SAMMELKANAL (m); 
angl. MAIN SEWER, COLLECTOR SEWER; it. 

COLLETTORE (m); gr.m. συλλεκτικός οχετός 
(ό); lat. FLUMEN (n) CLOACALE; dans ce cas, il 
peut atteindre des dimensions importantes59. 

L'inspection des égouts pouvait se faire, de place 
en place, par le dispositif appelé 

REGARD (m) : ouverture dans le couvercle de 
l'égout, pour y «regarder» et en nettoyer les parties 
obstruées60. All. REVISIONSSCHACHT (m), EIN
STIEG (m)61; angl. MANHOLE; it. TOMBINO (m); 
gr.m. φρεάτιο (τό) επισκέψεως; gr.a. φρεάτια (ή); 
lat. PUTEUS (m)62. 

Mais beaucoup de rues ne comportaient pas d'é- 
gout, et de toute manière il n'était pas prévu que les 
eaux de ruissellement, lors des pluies, rejoignent les 
égouts; il faut donc imaginer que le revêtement de la 
rue comportait, à peu près dans l'axe, comme dans 
nos rues médiévales, un 

RUISSEAU (m) plus ou moins nettement délimit
é. All RINNE (f); angl. GUTTER; it. RIGAGNO
LO (m); gr.m. ρυάκι (τό), ανοικτός αγωγός (ό); 
gr.a. ρύαξ (ò); lat. RIVUS (m). S'il comporte un 
fond et des côtés marqués, on l'appelle 

CANIVEAU (m), all. (STEIN)RINNE (f), KA
NAL (m); angl. DRAIN CHANNEL; it. BASTO 
(m) ROVESCIO; gr.m. αυλάκι (τό) κτιστό; gr.a. 
σωλήν (ό); lat. CANALICULUS (m), C ANALIS 
STRUCTILIS (m). 

Enfin, les rues comportaient des aménagements 
monumentaux, FONTAINEs et NYMPHÉEs, ARCs 
DE TRIOMPHE ou TÉTRAPYLEs, PORTEs de 

51 Voir par ex. les deux arrangements de Priène, Wiegand, 
Schrader 1904, p. 74. 

52 Cf. supra, p. 92. Cela signifie que, dans ces conditions, les 
habitants de la ville ne recevaient guère l'eau à domicile, mais 
ils avaient à leur disposition deux autres types d'approvision
nement, la CITERNE et le PUITS, cf. Dictionnaire II, p. 297- 
210. 

53 Pour la circulation de l'eau dans la maison, voir Hodge 
1992, p. 326-331. 

54 Voir Tölle-Kastenbein 1991. Il est certain que dans la 
pratique il ne devait pas y avoir une grande différence entre le 
PUISARD et le PUITS DE CONTRÔLE, infra, n. 60. 

55 C'était le cas à Pergè, où le canal mesurait 1,16 m de large, 
voir Akurgal 1983, p. 331; Hodge 1992, p. 11, fig. 5. 

56 Pour la CLOACA MAXIMA de Rome, voir Richardson 
1992, p. 91-92; elle pouvait être appelée aussi simplement CA- 
NALIS, dans son trajet ouvert au Forum Romanum, ibid., 
p. 68. 

57 C'était le cas par ex. à Priène, où cette conduite passait au 
milieu de la rue. Mais, pour Rome et ses provinces aussi, voir 
Hodge 1992, p. 337-340. 

58 Elles recevaient les eaux usées des constructions, soit par 
des ouvertures dans la bordure verticale du trottoir, soit par des 
ouvertures dans le dallage, comportant un bloc de pierre percé 
à claire-voie, Hodge 1992, p. 342, fig. 238. 

59 Voir, dans Hodge 1992, p. 342-343, des conduites voût
ées, de 2,50 m de haut. 

60 Cf. Dictionnaire II, p. 41. On précisera en all. KANAL- 
DECKEL (m), pour le couvercle. Ce REGARD pouvait se pro
longer par un PUITS DE CONTRÔLE, all. KONTROLL
SCHACHT (m); angl. INSPECTION SHAFT; it. POZZETTO 
(m) D'ISPEZIONE; gr.m. φρεάτιο (τό) έλέγκου, et cf. supra, 
n. 54. 

61 Ce dernier mot si l'on veut préciser que le regard permet 
d'accéder au canal. 

62 Vitruve, VIII, 6, 3. 
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ville, parfois en liaison directe avec une route ou 
une rue importante, dans une recherche d'aménage
ment urbanistique63, dont il a été question par ail
leurs64. 

3.22 Lieux de rencontre : place, agora, f
orum, marché 

Un endroit libre de constructions, au cœur d'une 
agglomération, s'appelle une 

PLACE (f) (PUBLIQUE), all. (ÖFFENTLICHER) 
PLATZ (m); angl. (PUBLIC) SQUARE; it. PIAZZA 
(f); gr.m. πλατεία (ή); gr.a.65; lat. AREA (f)66. 

Dans le monde grec, la place publique principale 
de la ville s'appelle Γ 

AGORA67, mot adopté par la langue archéolo
gique moderne à partir du gr.a. αγορά (ή)68. Le mot, 

104 par son étymologie, désigne l'endroit où l'on se ra
ssemble, et telle était effectivement la fonction ma
jeure de l'AGORA, centre de la vie publique, poli
tique dans les cités à système démocratique, mais 

aussi économique, car elle servait de place du marc
hé, sociale, pour des jeux et des fêtes, et évidem
ment religieuse. C'est pourquoi l'agora grecque, 
dont le caractère sacré pouvait être marqué dès l'en
trée69, comportait des temples ou même des sanct
uaires70, des portiques71, des édifices civils72, des 
installations sportives73 ou pour les spectacles74, des 
installations édilitaires comme des fontaines75, ou 
des arrangements permettant le repos et la conversat
ion, qu'on pouvait trouver d'ailleurs aussi en bor
dure d'une rue ou dans un sanctuaire, comme 
l'EXÈDRE76, qui comportait un banc, semi-circulaire 
ou rectiligne (en fait, il est alors en forme de Pi), 
plus ou moins protégé par une murette et éventuelle
ment orné d'une ou plusieurs statue(s). 

Avec le temps les fonctions de l'agora ont tendu à 
se spécialiser, et c'est ainsi qu'on voit apparaître l'a
gora commerciale, devenue une sorte de marché 
mais ayant aussi d'autres fonctions77. 

Aux origines, l'agora, située en général dans un 
espace naturellement plat, à une rencontre de voies, 
se développe librement, avec des édifices qui s'y 
construisent un peu au gré des circonstances. Par la 
suite, l'utilisation d'un schéma urbanistique hippoda- 

63 Comme l'Arc de Caracalla à Thasos. 
64 Cf. p. 92-99 pour les fontaines et nymphées; p. 68 pour les 

arcs; p. 69 pour les portes de villes. Pour ce qui concerne l'
éclairage des rues la nuit, voir Forbes 1955, p. 165. 

65 II s'agit en principe de l'AGORA, infra. 
66 Cet espace peut d'ailleurs être sacré; pour Rome, voir R

ichardson p. 31-37 et 160. 
67En/r., nous proposons d'écrire Agora (avec une majus

cule) pour celle d'Athènes, et agora (avec une minuscule) pour 
les autres villes, suivant une habitude assez répandue. Pour l'
agora grecque, voir Martin 1951. On notera qu'à Délos, par 
analogie avec la forme des agoras ioniennes, le terme a été ap
pliqué à un espace qui n'est pas une place publique de la ville, 
mais un lieu de réunion de la colonie italienne : cf. Lapalus 
1939, et l'exposé des interprétations dans Hellmann 1992 a, 
p. 29-30. 

104.2 68 Mais AGORÀ en it. Τετράδειον (τό) est également connu 
à Palmyre. 

69 Par la présence de περιρραντήρια; pour l'Agora d'A
thènes, voir Camp 1986, p. 51. 

70 L'Agora d'Athènes en est un exemple typique. Les hé- 
rôons sont aussi des lieux de culte que l'on rencontre sur l'agor
a, ainsi à Paestum, Greco, Theodorescu 1983, ou à Aizanoi, 
Naumann 1979, p. 61. 

71 Ceux de l'Agora d'Athènes sont bien connus, mais voir 
aussi, par ex., ceux de la face nord de l'agora de Cyrène, Bac- 
chielli 1981. 

72 Ainsi, sur l'Agora d'Athènes, la rangée de bâtiments à 
l'ouest. 

73 Une piste de course, longue d'un stade, avait été établie 
sur l'Agora d'Athènes, Travlos 1971, p. 2; il en était de 
même sur l'agora de Corinthe, et sur celle d'Argos. 

74 C'est à cela (entre autres usages de réunion) que pouvaient 
servir les gradins installés à l'ouest de l'Agora d'Athènes, sur 
les pentes du Kolonos Agoraios à l'époque classique, cf. Camp 
1986, p. 100; mais c'est aussi sur l'Agora que se dressa, plus 
tard, Γ Odèon d'Agrippa. 

75 Ainsi, sur l'Agora d'Athènes, la fameuse fontaine Ennéa- 
krounos; les seuls types d'édifices qu'on ne rencontre guère 
sur une agora sont les bains, qu'on trouvait plutôt vers les 
portes des villes, et les gymnases, qui impliquaient une grande 
surface libre. 

76 Pour le vocabulaire, et d'autres emplois du mot, cf. supra, 
p. 15 (mais en gr.a., l'EXÈDRE isolée, comme forme antique 
de «mobilier urbain», ne se disait pas εξέδρα mais βάθρον ou 
ήμικύκλιον, τό, d'après sa forme). Voir la synthèse de Thün- 
gen 1994, qui organise sa typologie d'après l'agencement du 
banc. 

77 C'est le cas d'abord en Ionie et à Pergame, puis pour les 
grands ports maritimes, De Ruyt 1983, p. 276-280; à Athènes 
la fonction commerciale de l'agora romaine est manifestée par 105.1 
la présence, à une entrée, d'une inscription portant l'édit d'Had
rien sur le prix de l'huile, Travlos 1971, p. 28-35. Cf. infra, 
p. 185, pour le MARCHÉ COMMERCIAL. 
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méen78, ou le goût hellénistique pour les composit
ions régulières, éventuellement axées, donne nais- 

105.2 sance à un type d'agora qu'on appelle AGORA IO
NIENNE, place rectangulaire entièrement bordée de 
portiques79, dont parfois l'un des côtés est longé i
ntérieurement par une voie majeure80. 

Le FORUM, id. all., anglr, it. FORO (m); gr.m. 
φόρουμ (τό), constitue, tout comme l'agora pour la 
ville grecque81, le lieu de rencontre majeur de la ville 
romaine, où les citoyens se réunissent pour traiter de 
leurs affaires municipales ou commerciales, ou pour 
leur plaisir82 : il se trouve vers le milieu de la ville, 

105.3 mais non pas toujours au croisement du cardo et du 
decumanus qui souvent le bordent, et se présente 
d'abord comme un espace libre où convergent des 
voies de circulation, avec une implantation très 
souple des bâtiments, puis, surtout à partir d'une 

108.2 certaine époque, comme un espace clos, avec exclu
sion totale ou partielle du trafic, et l'on a alors ce 
qu'on appelle le FORUM FERMÉ83 avec une EN
CEINTE percée de portes84. 

Dans tous les cas, son caractère religieux est mar
qué par la présence d'un TEMPLE, mais il peut 
comporter aussi une CURIE, pour les délibérations 
des magistrats, et une BASILIQUE, pour les di- 106.2 
verses fonctions de ce bâtiment; son rôle commerc
ial est marqué par la présence de BOUTIQUES, et 
il peut aussi servir à des spectacles. Dans certaines 
grandes villes, on arrive à une spécialisation distin- 107 
guant un forum politique et un forum commercial85, 
qui devient ainsi en fait un MARCHÉ, cf. infra; et, 
à basse époque, le mot s'applique même à des 
places de peu d'importance86. 

Mais le monde romain connaît aussi ce que 
nous appellerions maintenant le CHAMP (m) DE 
FOIRE (f) ou DE MANŒUVRES (f. pi.)87, vaste 
surface libre située souvent en bordure de la ville, 
et qui peut servir aussi bien à des exercices mili
taires qu'à des fêtes ou des réunions commerciales. 
All. PLATZ (m), WIESE (f)88; angl. FAIR 
GROUND / DRILL GROUND; it. PIAZZA 

78 Cf. supra, p. 175. 
79 Les exemples les plus remarquables sont ceux de Priène et 

de Milet. 
80 C'est le cas pour un site majeur comme Priène, Martin 

1974, p. 115, fig. 11; mais aussi pour l'agora d'une petite ville 
comme Soloi de Chypre, Ginouvès 1989, p. 64. 

81 Pour les rapports entre agora et forum, voir Martin 1972. 
82 Pour les Forums de Rome, voir Zanker 1972; Richard- 

son 1992, p. 158-179. Pour des exemples de forums en Gaule 
romaine, Grenier 1958, p. 287-385; pour l'Espagne romaine, 
voir Chevallier 1978, De Arbulo Bayona 1992; et plus gé
néralement, voir Gros 1996, p. 207-234. Il faut se souvenir 
aussi que FORUM peut désigner une ville, dont une des fonc
tions majeures est ainsi mise en lumière, cf. supra, p. 173, n. 4, 
et Grenier 1958, p. 290. 

*3Angl. ENCLOSED FORUM. L'origine de ces grandes 
compositions fermées a donné lieu à bien des discussions, en 
particulier après l'hypothèse de Rodenwaldt, reprise par At
kinson, qu'elles dériveraient de l'exemple des grands camps l
égionnaires; pour les similitudes de structure entre principia et 
fora, voir M. Lenoir dans Leriche, Tréziny 1986, p. 332-34, 
et les remarques de Euzennat, Hallier 1986. Nous suivons la 
conclusion de la présentation de la question par Balty 1991, 
p. 357-363 : «la création des forums impériaux, tout comme 
celle des forums provinciaux du début de l'Empire, procède en 
définitive de la convergence de deux lignées... celle qui, hellé
nisée depuis au moins le IIe siècle, avait conduit à inscrire dans 
les limites d'un rectangle de portiques les bâtiments tradition
nels de la place publique... et celle que ces portiques triom
phaux, issus eux aussi de modèles hellénistiques, tracent à 
Rome depuis le même moment environ». Dans cette optique, 

les influences hellénistiques, déjà soulignées par ex. par Cas
tagnoli 1981, jouent un rôle majeur, même si elles s'expr
iment à travers des constructions comme les grandes cours à 
portique du Champ de Mars sur lesquelles insiste justement 
Kyrieleis 1976 : les Caisareia d'Alexandrie et d'Antioche 
(cf. infra, p. 187), à peu près contemporains du Forum Iulium, 
prennent ainsi une signification particulière. 

84 Mais on ne peut guère se fonder sur l'indication de Vi- 
truve, V, 1, 2, qui attribue au forum, par opposition avec l'ago
ra grecque qui serait carrée, une forme rectangulaire dont les 
côtés seraient dans le rapport 3/2. Vitruve met cette proportion, 
implicitement, en relation avec l'usage qui consistait encore en 
son temps à donner des combats de gladiateurs sur le forum. 
Peut-être est-il simplement possible de remarquer que le forum 
romain, comme celui de Pompéi, présente souvent une forme 106.1 
assez allongée. 

85 On trouvait ainsi à Rome un FORUM BOARIUM, marché 
aux bestiaux au moins à l'origine, un F. HOLITORIUM pour 
les légumes, un F. PISCARIUM pour les poissons, un F. PIS- 
TORIUM pour le grain, un F. SUARIUM pour les porcs, un F. 
VINARIUM pour le vin, cf. Steinby 1995, s. v.; à Cologne un 
FORUM HORDIARIUM était consacré au commerce de 
l'orge nécessaire à la fabrication de la bière. 

86 Pour les IVe et Ve siècles à Rome, voir Richardson 1992, 
p. 159-160. 

87 Cependant les fouilleurs américains ont cru déjà re
connaître à Olynthe une AREA FOR MILITARY MA
NOEUVRES, cf. Robinson, Graham 1938, p. 21. 

88 Et l'on précise MESSEPLATZ, TRUPPENÜBUNGSP
LATZ, EXERZIERPLATZ, FESTPLATZ (m), FESTWIESE 
(f)- 
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D'ARMI; gr.m. πεδίο (το) (ασκήσεων); lat. 
CAMPUS (m)89. 

Le MARCHÉ (m) désigne ici, non un bâtiment90, 
mais un espace aménagé pour la vente des biens 
commerciaux : all. MARKTPLATZ (m); angl. 
MARKET PLACE; it. MERCATO (m); gr.m. αγορά 
(ή); gr.a. αγορά (ή); lat. MACELLUM (n). L'amé
nagement peut être permanent, ou lié à une fr
équence déterminée (jour du mois, fête, etc.). Le 
MARCHÉ pouvait s'installer, dans l'Antiquité clas
sique, soit sur une plage, lieu d'aboutissement des 
biens et d'échange, soit devant une porte de ville, 
soit dans un emplacement de fonction plus ample91, 
soit dans un lieu qui lui était réservé : dans ce der
nier cas on parle d'AGORA COMMERCIALE pour 

105.1 le monde grec92; et pour le monde romain le FO
RUM peut prendre une dénomination particulière93, 
quand il n'est pas simplement question d'EMPO- 
RIUM (n)94. 

Dans tous les cas, l'organisation est extrêmement 
souple : autour de la place et sur la place, se 
dressent les ÉTALs, les ÉCHOPPES, les BOU- 
TIQUEs95, autour desquelles circulent librement 
commerçants et acheteurs. 

3.23 Sanctuaires 

L'espace religieux par excellence, dans le monde 
des Grecs et des Romains, est le 

SANCTUAIRE (m), espace sacré, consacré à une 
ou plusieurs divinités, qui peut être seulement un 
lieu boisé96, mais le plus souvent comporte un AU
TEL et un TEMPLE, avec les bâtiments et les 
constructions diverses utiles à l'exercice du culte97. 
On peut employer aussi pour le désigner, en /r. et 
dans le langage archéologique en général, les mots 
HIÉRON ou TÉMÉNOS, empruntés au gr.a.9S, ail. 
HEILIGTUM (n); angl. SANCTUARY; it. SAN
TUARIO (m); gr.m. ιερό (τό); gr.a. ιερόν (τό), τέ
μενος (τό); lat. FANUM (n). Il arrive qu'un SANC
TUAIRE, délimité d'une manière ou d'une autre, 
soit emboîté dans un autre plus grand99. Et si le té- 
ménos est chargé de tellement de force religieuse 
que seuls certains personnages ont le droit d'y pénét
rer, il devient un ABATON (m) (gr.a. et vocabulaire 
archéologique), à l'accès réglementé100. 

Les sanctuaires situés hors des agglomérations ont 
tendu, en proportion de leur célébrité, à voir se 
constituer autour d'eux une ville101. Mais le sane- 108.1 
tuaire est souvent dans la ville, et il est alors dit 

SANCTUAIRE URBAIN, all. STÄDTISCHES 
HEILIGTUM, STADTHEILIGTUM (n); angl. UR
BAN SANCTUARY; it. SANTUARIO (m) URBAN
O, S. CITTADINO; gr.m. ιερό (τό) εντός πό
λεως; mais il ne faudrait pas oublier l'importance 
des sanctuaires implantés dans le territoire de la 
ville, les SANCTUAIRES RURAUX102, all. LÄND
LICHES HEILIGTUM, LANDHEILIGTUM (n); 
angl. RURAL SANCTUARY, EXTRAMURAL S.; 

89 Vitruve, I, 7, 1, précise EXTRA URBEM. Effectivement, 
le CAMPUS était le territoire proche de la ville, juste à l'ex
térieur des murailles; pour les campus de Rome, voir R
ichardson 1992, p. 64-88. 

90 Comme c'était le cas supra, p. 118. 
91 Et dans ce cas il s'agit normalement de l'agora dans le 

monde grec, cf. supra, p. 183, du forum dans le monde romain, 
cf. supra, p. 184. 

92 Et son nom pouvait désigner une fonction particulière : 
c'est ainsi qu'on connaît une αγορά βιοτική à Lagina, «mar
ché aux denrées alimentaires», et une ΐχθυόπωλις αγορά, 
«marché aux poissons», à Cos. 

93 Cf. supra, n. 85. 
94 Pour celui de Rome, qui semble s'être étendu sur plus 

d'1 km le long du Tibre, voir Richardson 1992, p. 143-144. 
95 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 117-118. 
96 II est alors appelé en gr.a. άλσος (τό); cf. infra, p. 187. 
97 Voir en général Tomlinson 1976. 
98 Le mot HIÉRON pouvait être exceptionnellement utilisé, 

en gr.a., pour désigner non pas un «temple» de type tradition
nel, mais un édifice religieux comme celui qui était destiné, à 

Samothrace, aux rites majeurs du culte, voir Lehmann 1969. 
Enfin le sanctuaire peut être désigné, comme le temple (cf. su
pra, p. 36), par le nom ou une épiclèse de la divinité. 

99 Ainsi Γ Artémision dans le sanctuaire d'Apollon à Délos, 
le Brauronion dans le sanctuaire d'Athéna Polias sur l'Acro
pole d'Athènes, etc. 

100 Cf. supra, p. 35. Mais le terme peut aussi s'appliquer, 
dans des sanctuaires de dieux guérisseurs, à un portique où les 
fidèles passaient la nuit, «visités» par le dieu : cf. supra, p. 75. 

101 Un cas particulièrement net est celui de Delphes. 
102 yojr jOST 1992. Ce terme «rural» peut prêter à confusion : 

il signifie ici, non pas «campagnard», mais «de la chôra», et 
ne préjuge pas de la configuration du sanctuaire; celui-ci peut 
être un lieu de culte modeste, rustique, visité par les paysans de 
la région, mais il peut aussi comporter des monuments, notam
ment quand il s'agit du sanctuaire majeur d'une cité (comme 
l'Héraion d'Argos, voir Waldstein 1902-1905, ou même 
l'Héraion de Samos, Walter 1976). À l'inverse, des sanc
tuaires urbains peuvent consister en des éléments naturels, ty
piques de la campagne (comme les grottes de l'Acropole 
d'Athènes). 
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it. SANTUARIO RURALE; gr.m. αγροτικό ιερό 
(τό). 

Le statut du sanctuaire de la ville ou de la chôra 
est variable, de local à national et supranational, 
commun à plusieurs cités. Certains SANCTUAIRES 
de grand rayonnement, dépassant les limites de la ci
té, et en principe reconnus par tous les Grecs, étaient 
appelés PANHELLÉNIQUEs, ail PANHELLE- 
NISCHES H.; angl. PANHELLENIC S.; it. SAN
TUARIO PANELLENICO; gr.m. ιερό (τό) πα
νελλήνιο; gr.a. πανελλήνων ιερόν (τό)103. 

À partir de l'entrée104 dans le sanctuaire, le fidèle 
circulait sur ce qu'on appelle fréquemment une 

VOIE (f) , SACRÉE, mais le terme est aussi 
souvent utilisé pour la voie qui conduit au sanct
uaire105, all. HEILIGE STRASSE (f), HEILIGER 
WEG (m); angl. SACRED WAY; it. VIA (f) SA
CRA; gr.m. ιερά οδός (ή); gr.a. ιερά οδός (ή); lat. 
VIA (f) SACRA, qui reliait les diverses installations 
du sanctuaire106. On parle aussi de VOIE À PROC
ESSIONS107, all. PROZESSIONSWEG (m); angl. 
PROCESSIONAL WAY; it. VIA (f) PROCESSIO
NALE; gr.m. πομπική οδός (ή). 

Cette voie pouvait s'élargir pour former une 

ESPLANADE (f), sorte de grande place, éven
tuellement dallée, où pouvaient se rassembler les 
processions, all VERSAMMLUNGSPLATZ (m), 
ESPLANADE (f); angl. MARSHALLING 
GROUND; it. SPIAZZO (m); gr.m. πλατεία (ή), 
σπιανάδα (ή); lat. SPATIUM (n) APERTUM; ou 
pour former une 

PLACE (f) plus ou moins arrondie, où pouvaient 
se dérouler des danses ou se célébrer un drame sa
cré108. All. TANZPLATZ (m), KULTPLATZ (m), RI- 
TUALPLATZ (m)109; angl. RITUAL AREA, DAN
CING GROUND; it. AREA (f) RITUALE; gr.m. 
πλατεία (ή); gr.a. ιερός κύκλος (ό); lat. AREA (f). 

Les bâtiments qu'on rencontrait dans un grand 
sanctuaire, éventuellement sur des TERRAS SEs110 
supportées par des MURs DE SOUTÈNEMENT, 108.3 
étaient l'AUTEL et le TEMPLE, mais aussi des 
TRÉSORs, des offrandes monumentales, des FON- 
TAINEs, des PORTIQUEs, dortoirs111, SALLEs DE 
BANQUETS112, salles de réunions113, des BÂTI- 109.1-3 
MENTS À ΟΙΚΟΙ114, des bâtiments administratifs, 
bâtiments pour le sport et pour les spectacles, 
exèdres115, bâtiments d'habitation, etc.116, parfois dif- 

103 Mais l'expression est rare. 
99.1 m Qui peut prendre, comme on sait, une forme particulièr

ement monumentale, ainsi à l'Acropole d'Athènes, Stevens 
1940. 

105 Ainsi d'Athènes à Eleusis, ou de Milet à Didymes (Tu- 
CHELT 1991). 

106 Le tracé pouvait en être plus ou moins complexe, éven
tuellement une sorte de grand Ζ comme au sanctuaire d'Apol- 

108.1 Ion à Delphes, avec des éléments annexes, Bommelaer 1991. 
Mais à Rome la SACRA VIA est une simple rue, la plus cé
lèbre il est vrai, voir Richardson 1992, p. 338-340. 

107 Voir par ex., pour Didymes, Schneider 1990. 
los yojr p^ ex ̂  pOur |e sanctuaire d'Apollon à Delphes, ce 

qu'on appelait l'AIRE, en gr.a. άλως (ή), située devant le Por
tique des Athéniens. On peut aussi parler, en jr., du PARVIS 
(m) (gr.a. αυλή, ή) du temple, cour ou esplanade dans son voi
sinage immédiat, pour l'exposition de stèles ou statues. 

109 On a parfois utilisé en ali, pour désigner cette réalité, le 
mot TENNE (f), qu'il faut absolument éviter car il implique 
l'hypothèse très contestée qui place l'AIRE À BLÉ au début 
du développement du théâtre. 

110 Comme à Pergame pour le sanctuaire de Demeter, Bohtz 
1981; et surtout à Préneste pour le sanctuaire de Fortuna Pri
migenia, Fasolo, Gullini 1953. 

111 On trouvait ainsi, dans Γ Asclépieion de Pergame, des bât
iments pour l'incubation, Ziegenaus, De Luca 1968. 

112 Elles y jouaient un rôle important, en relation avec l'autel, 

élément religieux majeur; en dernier lieu, pour des études 
d'ensemble, voir Murray 1990 (surtout Bergquist). Le mot 
SYMPOSION peut désigner lui aussi la salle de banquet, dans 
un contexte religieux (et éventuellement profane), cf. supra, 
p. 159, n. 99. 

113 On sait que le STIBADEION (d'après le mot gr.a.) n'est 
pas, comme le pensait Picard 1944, un lieu de culte, mais 
qu'il constitue essentiellement un local pour les banquets de 
confréries, cf. pour Thasos, Bernard, Salviat 1959, p. 329; 
pour Délos, Bruneau 1970, p. 303-304. 

114 L'expression désigne non pas une fonction, mais un type 
architectural, qui aligne plusieurs salles, de dimensions compar
ables, souvent précédées d'un portique. Il en est ainsi par ex. 
pour un bâtiment dans l'Hérakleion de Thasos, Θάσος 1974, 
p. 88-89 : bien que Coulton 1976, p. 289, les cite dans son 
livre sur les portiques, tout comme deux bâtiments d'Aliki qui 
appartiennent à la même série, ibid., p. 288, il ne s'agit pas de 
«portiques», cf. supra, p. 74. 

115 Cf. supra, p. 183. 
116 Cf. par ex., dans le sanctuaire d'Olympie, la présence d'un 64.1 

BOULEUTÉRION, d'un PRYTANÉE, d'une PALESTRE, 
d'HÔTELLERIEs, de THERMEs, de PORTIQUEs, 
d'EXÈDREs, de FONTAINEs, etc. À Delphes, pendant la 
construction du temple d'Apollon, les responsables se réunis
saient dans un ναοποιόν, local comportant des bancs de bois, 
et il existait une «Maison des Thébains», pour héberger péri
odiquement ceux-ci. 
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ficiles à interpréter117 '; on pouvait même trouver un 
atelier118, comme celui de Phidias, bien attesté à 
Olympie, ou encore celui d'Épidaure119. Les sanc
tuaires des cultes étrangers pouvaient comprendre 
des édifices portant des noms spéciaux120. 

Parmi les bâtiments abritant des offrandes parti
culières121, il faut relever le cas de l'HOPLO- 
THÈQUE (f), ail. HOPLOTHEKE (f), WAFFEN
HALLE (f); angl. HOPLOTHEKE; it. OPLOTECA 
(f), DEPOSITO (m) D'ARMI; gr.m. οπλοθήκη (ή); 
gr.a. οπλοθήκη (ή), qui à Delphes contenait non 
pas n'importe quelles armes, mais la panoplie consa
crée à Athéna122; et sur l'Acropole d'Athènes c'est 
une CHALCOTHÈQUE (f), all. CHALKOTHEKE 
(f); angl. CHALKOTHEKE; it. CALCOTECA (f); 
gr.m. χαλκοθήκη (ή); gr.a. χαλκοθήκη (ή), qui re
cevait les armes123. 

puis à Antioche, avec le nom lat. de ŒSAREUM 
(n, du gr.a. Καισάριον), qu'il faut imaginer comme 
un enclos sacré entouré de portiques, ouvert par un 109.4 
propylée monumental et comportant un temple de 
l'ancêtre mythique de la gens Iulia125; c'était en fait 
un FORUM, dans le même esprit que le Forum Iu- 
lium de Rome126, et il faut mettre ces constructions 
au point de départ de la série des forums impér
iaux127, mais ces bâtiments sont en même temps à 
l'origine de l'architecture du culte impérial, dévelop
pée d'abord avec quelque retenue à Rome, d'une 
manière plus audacieuse en province, comme à 
Pouzzoles où est attesté un CAESAREUM (m. en 
fr.)m : elle implique des bâtiments que nous avons 
déjà évoqués, comme le temple à abside129 et les 
grands portiques liés au culte impérial130. 

Le sanctuaire pouvait comprendre, ou posséder un 
BOIS (m) SACRÉ, all HEILIGER HAIN (m); 

angl. SACRED GROVE; it. BOSCO (m) SACRO; 
gr.m. ίερό άλσος (τό); gr.a. άλσος (ό); lat. LU- 
CUS (m)124. Il peut même consister en un BOIS SA
CRÉ. 

Il faut accorder une place particulière, pour le 
monde romain, au 

SANCTUAIRE DU CULTE IMPÉRIAL, et d'a
bord ceux qui furent édifiés pour César à Alexandrie 

3.24 Ports 

C'est un lieu de rencontres particulièrement im
portant que le 

PORT (m) : installation, sur une côte ou sur un 
cours d'eau, permettant l'abordage des bateaux131, 
all. HAFEN (m), HAFENANLAGE (f); angl. 
PORT, HARBOUR; it. PORTO (m); gr.m. λιμάνι 
(τό); gr.a. λιμήν (ό); lat. PORTUS (m), et l'on dis- 

117 Pour la «Maison des prêtres», all. PRIESTERHAUS (n); 
angl. PRIEST'S HOUSE; it. CASA (f) DEI SACERDOTI; 
gr.m. κατοικία (ή) ιερέων, qu'on avait cru reconnaître à 
Delphes dans le sanctuaire d'Athéna, voir Roux 1989, p. 64, 
n. 118. À Didymes, on avait une «Maison du prophète», 
προφητική οικία, avec une colonnade en façade. 

118 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 111. 
119 Voir Roux 1989, p. 61, n. 104; mais d'autres bâtiments in

terprétés comme ateliers n'en sont certainement pas, ibid., 
p. 62-64. 

120 Voir par ex., pour le παστοφόριον (τό) des sanctuaires de 
divinités égyptiennes, Hellmann 1992 a, p. 327-329. Plus gé
néralement, pour des sanctuaires égyptiens en Grèce, voir 
Bruneau 1975. 

121 Ainsi à Samothrace, le «Hall of the Votive Gifts». 
122 Voir Roux 1989, p. 36-62, qui rappelle à ce sujet (p. 37, 

n. 45) l'existence à Athènes d'une πεπλοθήκη «pour y ranger 
la collection des péplos offerts à Athéna». 

123 Voir Travlos 1971, p. 196-197. 
124 Le grec ALSOS est passé dans la langue archéologique, 

par transcription. Pour les bois sacrés de Rome, voir Richard- 
son 1992, p. 235-236, et les contributions de Bois sacrés 1993. 

125 Sur ces bâtiments, voir Sjöqvist 1954; Tuchelt 1981; et 
en dernier lieu Balty 1991, p. 286-292, dont nous suivons ici 
les conclusions. 

126 Voir Hastrup 1962. 
127 Cf. supra, p. 184. 
128 Voir Balty 1991, p. 292-295; pour les Cœsarea etAugus- 

tea d'Italie, ibid., p. 296-297; et pour la diffusion, à partir des 
modèles romains, de ces forums municipaux fermés, p. 602- 
603. 

129 Cf. supra, p. 38. 
130 Cf. supra, p. 80; pour laporticus Liviœ, le Claudianum, la 

porticus divorum, voir Sjöqvist 1954. 
131 Mais il faut bien voir l'ambiguïté du mot, qui désigne à la 

fois l'agglomération dans sa totalité (on dit ainsi que Le Pirée 
était un port) et l'emplacement ou les emplacements où se fait 
le trafic avec les bateaux (ainsi Le Pirée avait plusieurs ports). 
Pour les ports de l'Antiquité classique, voir Lehmann-Har- 
tleben 1923; et des monographies comme Bartoccini 1958 
pour le port de Lepcis Magna, ou Chevallier 1986 pour celui 
d'Ostie. Mais les variations du niveau marin depuis l'Antiquité 
viennent compliquer l'appréciation des anciens ports de la Méd
iterranée, par ex. à Délos. 
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tingue donc le PORT MARITIME du PORT FLU
VIAL. Sur la mer comme dans l'intérieur des terres, 

110 ou bien les bateaux étaient tirés à terre sur une plage 
de sable132, ou bien ils abordaient contre une 
construction, ou bien encore ils restaient à quelque 
distance et la liaison avec la terre était faite par des 
barques de petites dimensions. 

Le port a des fonctions diverses, il peut être mili
taire, ou essentiellement commercial, c'est alors un 
PORT MARCHAND, all. HANDELSHAFEN (m); 
angl. COMMERCIAL HARBOUR; it. P. MER
CANTILE, P. COMMERCIALE; gr.m. εμπορικό 
λιμάνι (τό); gr.a. έμπόριον (τό)133; lat. EMPO
RIUM (η); on utilise d'ailleurs, en fr. et dans les 
langues vivantes, la transcription EMPORION 
(m)134. 

Le PORT où les navires vont s'approvisionner en 
eau est l'AIGUADE (f)135, all. HAFEN ZUR WAS
SERAUFNAHME; angl. WATERING POINT; it. 
PORTO DI RIFORNIMENTO; gr.m. λιμάνι (τό) 
υδροληψίας; le MOUILLAGE (m), all. ANKER
PLATZ (m); angl. ANCHORAGE; it. FONDA (f), 
ANCORAGGIO (m); gr.m. άγχυροβόλιο (τό), est 
un lieu où les bateaux peuvent provisoirement s'an
crer. 

Un port maritime peut être installé dans une 
RADE (f) : réalité géographique qui enferme une 

certaine surface d'eau naturellement protégée par 
des caps, des montagnes. All BUCHT (f); angl 
BAY; it. BAIA (f); gr.m. όρμος (ό), κόλπος (ό); 
gr.a. όρμος (ό); lat. STATIO (f). Mais un port flu
vial pouvait être en liaison avec la mer, soit par le 
fleuve lui-même, soit par un CANAL creusé de 
main d'homme136. 

Un port d'une certaine complexité pouvait 
comprendre un 

AVANT-PORT (m), partie du port située avant le 
bassin principal, mais déjà protégée contre la mauv
aise mer. All. VORHAFEN (m); angl. OUTER 
HARBOUR; it. ANTIPORTO (m); gr.m. προλιμέ- 
νας (ό); lat. PORTUS OSTIUM (n), ADITUS (m), 
comme aussi un 

ARRIÈRE-PORT (m), bassin secondaire ouvrant 
sur le bassin principal, davantage vers l'intérieur des 
terres et avec une meilleure protection137. AU. HIN- 
TERHAFEN (m); angl. INNER HARBOUR; it. 
PORTO INTERNO; gr.m. λιμένας (ό) εσωτερικός; 
gr.a. ΰφορμος (ό)138. 

Les notions qui précèdent se fondent sur le 
concept de 

BASSIN (m) : étendue d'eau réservée à l'ancrage 
des navires, et limitée par des ouvrages construits. 
All. HAFENBECKEN (n), HAFENBASSIN (n); 
angl. (SHIP) BASIN, DOCK; it. BACINO (m); 
gr.m. ναυλόχιο (τό), αγκυροβόλιο (τό); gr.a. όρ
μος (ό); lat. SINUS (m), ALVEUS (m). Ces bassins 
peuvent avoir une fonction spéciale, indiquée par le 
vocabulaire : 

- BASSIN D'ÉCHOUAGE (m) : c'est un bassin 
dans lequel les navires viennent échouer, au moment 
de la marée basse; il implique donc des marées plus 
fortes qu'en Méditerranée. AU. STRANDUNGS- 
BECKEN (n); angl. BEACHING DOCK; it. BACI
NO DI SECCA; gr.m. λιμάνι (τό) προσάραξης. 

- BASSIN DE RADOUB (m) : c'est celui dans 
lequel on effectue la réparation des bateaux, et éven
tuellement leur construction. All. WERFT (f); angl. 
REPAIR DOCK; it. BACINO DI RADDOBBO, B. 
DI CARENAGGIO; gr.m. ταρσανάς (ό), ναυπη
γείο (τό); gr.a. ναυπήγιον (τό); lat. NAVALIA 
(n. pi.). 

Les bassins, surtout celui de Γ avant-port, peuvent 
être protégés de la mer par des constructions appel
ées 

132 Ils sont tirés alors sur le RIVAGE, qu'on appelle aussi la 
GRÈVE (f), all STRAND (m), UFER (n); angl. (SEA-) 
SHORE, BEACH; it. SPIAGGIA (f); gr.m. γιαλός (ό), παρα
λία (ή); gr.a. αίγιαλός (ό); lat. ORA (f), LITUS (n). Il semble 
que ce système ait été employé à Délos, la grève pouvant être 

110.2 bordée, à l'arrière, par une RUE littorale. 
133 La zone de ce port qui forme «bazar» est en gr.a. le δείγ

μα (τό). 
134 Pour cette notion, voir Bresson, Rouillard 1993. 
135 Voir par ex., pour les installations de Marseille, 

geois 1992, p. 92-93, avec un réservoir d'environ 500 m3. 
136 Un très bel exemple en est fourni par les FOSSAE MA

RIANT, canal ouvert par Marius pour mettre le port d'Arles 
en communication directe avec la mer, Grenier 1931, p. 499- 
505. 

137 On peut ainsi considérer comme ARRIÈRE-PORT, au Pi- 
rée, le Kophos Limen, Eickstedt 1991, p. 68-69. 

138 En fait, le mot semble désigner le fond de la rade, mais 
aussi un LITTORAL, et plus généralement un MOUILLAGE. 
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DIGUE (f) : levée, sur une certaine longueur, de 
matériaux rocheux, de terre ou de bois accumulés ou 
bâtis, disposée en avant d'une RADE, ou d'un bas
sin, pour les protéger des mouvements des vagues et 
éventuellement de l'ensablage. La DIGUE est libre 
des deux côtés. All. DAMM (m), WELLENBRE
CHER (m)139, BUHNE (f); angl. DETACHED 
MOLE, BREAKWATER; it. DIGA (f); gr.m. κυμα
τοθραύστης (ό); gr.a. χώμα (τό); lat. MOLES (f). 

JETÉE (f) : ici la levée, faite comme la digue, est 
liée à la terre d'un côté. AU. MOLE (f); angl. JET
TY, (ATTACHED) MOLE; it. GETTATA (f), MOLO 
(m); gr.m. προβλήτα (ή), μόλος (ό); gr.a. χώμα 
(τό), μώλος (ό); lat. MOLES (f), AGGER (m), PI- 
LJE (f. pi.). 

On peut parfois considérer comme une sorte de 
jetée naturelle un 

CAP ou un PROMONTOIRE (m)140, all. KAP (n); 
angl. CAPE, HEADLAND; it. CAPO (m), PRO
MONTORIO (m); gr.m. κάβος (ό), ακρωτήριο 
(τό); gr.a. ακτή (ή); lat. PROMUNTURIUM ou 
PROMONTORIUM (n). 

Deux jetées parallèles peuvent former comme un 
canal servant d'entrée au port, appelé 

CHENAL (m), all. KANAL (m), (EINFAHRTS) 
KANAL (m); angl. (ENTRANCE) CHANNEL; it. 
CANALE (m) D'INGRESSO; gr.m. δίαυλος (ό), 
κανάλι (τό); gr.a. διώρυξ (ή); lat. ALVEUS (m), 
CANALIS (m). 

L'ouverture du port est en tout cas considérée 
comme sa 

BOUCHE (f), all. HAFENEINFAHRT (f); angl. 
HARBOUR MOUTH, H. ENTRANCE; it. BOCCA 
(f); gr.m. είσοδος (ή); gr.a. στόμα (τό) λιμένος; 
lat. OSTIUM (n), OS (n) PORTUS141. Si cette 
bouche est étroite, ouverte entre des obstacles natur
els, on parle en fr. de GOULET (m), all. ENGE 
HAFENEINFAHRT (f); angl. GUT, BOTTLE
NECK, NARROWS (OF HARBOUR); it. GOLET
TA (f); gr.m. στενό πέρασμα (τό), στόμιο (τό). 

Les JETÉEs et les DIGUEs peuvent être 
construites sur EMPIERREMENT142. L'ensemble de 
ces constructions permet de constituer ce qu'on ap
pelle un PORT FERMÉ, gr.a. λιμήν κλειστός (ό) 98.1 
(d'où all. et angl. LIMEN KLEISTOS), celui d'A- 110.1 
lexandrie étant particulièrement célèbre. 

Chaque bassin peut être lui-même divisé en par
ties plus restreintes; on appelle ces compartiments 
des 

DARSEs (f)143. All. ANLEGEPLATZ (m), GE
SCHÜTZTES HAFENBECKEN (n); angl. BASIN, 
DOCK; it. DARSENA (f). La DARSE est limitée, 
de part et d'autre, par un 

MÔLE (m), jetée secondaire greffée sur une véri
table jetée. AU. MOLE (f); angl. JETTY144; it. MO
LO (m); gr.m. λιμενοβραχίων (ό), μόλος (ό); gr.a. 
μώλος (ό), πρόβολος (ό); lat. MOLES (f). 

Les divers bassins sont aussi bordés par des 
QUAIs (m) : rive construite d'un port, mais aussi 

d'un cours d'eau. Le mot désigne plus particulièr
ement le terre-plein supérieur de cet ouvrage, suff
isamment large pour servir à la circulation, au char
gement et déchargement des navires, à l'entrepôt 
provisoire des marchandises. All. KAI (m); angl. 
QUAY, WHARF; it. BANCHINA (f); gr.m. προκυ
μαία (ή); gr.a. χώμα (τό); lat. CREPIDO (f). Par 
opposition, on appelle 

MUR DE QUAI, la face antérieure, verticale ou 
talutée, de la construction, contre laquelle les na
vires viennent «à quai». All. KAIMAUER (f); 
angl. QUAY WALL; it. MURO (m) DELLA 
BANCHINA; gr.m. τοίχος (ό) προκυμαίας, 
κρηπίδωμα (τό) πρ.; gr.a. κρηπίς (ή)145; lat. 
MARGO (f). Le plan supérieur, horizontal, du quai 
constitue un 

DÉBARCADÈRE (m), EMBARCADÈRE (m), 
c'est-à-dire une surface où on peut «débarquer» ou 
débarquer les marchandises, et aussi bien «embarq
uer». All. ANLEGEPLATZ (m), ANLEGESTELLE 

139 C'est l'équivalent du fr. BRISE-LAMES (m. s.) 
140 Cette réalité géographique est en tout cas donnée par Pol

lux dans les parties du port. 
141 Pline le Jeune, Epist., VI, 31, 16. 
142 Pour cette notion et ses traductions, cf. supra, p. 180, et 

infra pour ENROCHEMENT, p. 196. 
143 Le fr. a même un mot, DARSINE (f), pour désigner une 

«petite darse». 
144 On le voit, Y angl. n'utilise pas les mots JETTY et MOLE 

de la même manière que leurs correspondants en/r. : le second 
désigne une construction en principe plus massive que le pre
mier. 

145 Le mot a, comme on sait, des sens divers, cf. Dictionnaire 
II, p. 7, 14. 
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(f); angl. LANDING-STAGE, UNLOADING 
DOCK; it. IMBARCADERO (m); gr.m. αποβάθρα 
(ή); gr.a. άπόβασις (ή). 

Des aménagements complémentaires du PORT 
sont désignés par les mots 

APPONTEMENT (m) : c'est une plate-forme, 
normalement de bois, montée sur des PILOTIS fon
dés dans l'eau146, et qui complète en quelque sorte le 
quai en permettant l'abordage des bateaux. AU. 
LANDUNGSBRÜCKE (f), LANDUNGSSTEG (m), 
ANLEGEBRÜCKE (f); angl. (WOODEN) LAN
DING STAGE; it. PONTILE (f); gr.m. ξύλινη προ
κυμαία (ή), κρηπίδωμα (τό) προκυμαίας. 

DOCK (m) : construction élevée en bordure d'un 
bassin pour recevoir les marchandises d'une manière 
provisoire; en ce sens c'est une sorte d' ENTREP
ÔT147. All. WARENLAGER (n); angl. WARE
HOUSE; it. MAGAZZINO (m); gr.m. ντοκ (τό); 
gr.a. άπόστασις (ή), ένδοχεΐον (τό); lat. HOR- 
REA (n. pi.). 

CALE (f) DE HALAGE (m) : c'est un plan incli
né permettant de faire glisser le bateau pour le sort
ir hors de l'eau ou pour l'y remettre148. All. HEL
LING (f. ou m.); angl. SLIPWAY; it. SCALO (m) 
DI ALAGGIO; gr.m. πρανές (τό) επισκευής 
πλοίου; gr.a. ναυπήγιον (τό), ολκός (ό)149. Les 

cales pouvaient être taillées dans le rocher, ou 
construites150, et éventuellement complétées par une 
série de 

HANGARs (m) ou LOGEs (f) À NAVIRE : 
construction destinée à abriter les navires à terre. 
All SCHIFFSHAUS (n); angl. SHIPSHED; it. RI- ill 
PARO (m) PER LE NAVI; gr.m. νεώσοικος (ό); 
gr.a. νεώριον (τό), νεώσοικος (ό), νεωρίδιον 
(τό)151; lat. NAVALE (n), NAVALIA (n. pi.). Des 
témoignages archéologiques montrent qu'ils pou
vaient avoir une toiture supportée par deux rangées 
de colonnes, qui les isolaient les uns des autres152. 

Le PORT (comme ville) pouvait être défendu par 
une enceinte153; mais le PORT comme étendue d'eau 
pouvait être aussi barré par une 

CHAÎNE (f) tendue entre deux monuments qui en 
marquaient l'entrée154. All KETTE (f); angl. 
CHAIN; it. CATENA (f); gr.m. αλυσίδα (ή); gr.a. 
κλεΐθρον (τό); lat. CATENA (f). 

Enfin, le PORT était normalement équipé avec un 
PHARE, tour au sommet de laquelle un feu signalait 
son entrée155; mais le PHARE (m) pouvait se trouver 
aussi en bien d'autres endroits sur les routes mari- 110.3 
times, pour indiquer les écueils. AU. LEUCHT- 
TURM (m), PHARUS, PHAROS (m); angl. LIGHT
HOUSE; it. FARO (m); gr.m. φάρος (ό); gr.a. φά
ρος (ό); lat. PHARUS, PHAROS (m). 

146 Cf. Dictionnaire I, p. 84. 
147 Cf. supra, p. 119. 
148 Leur pente marquée (10 ou 13%) les fait quelquefois appel

er RAMPEs, cf. pour le vocabulaire, Dictionnaire II, p. 197. 
149 Le mot désigne à la fois les aménagements permettant de 

tirer un bateau hors de l'eau, et la remise où l'on peut garer le 
navire à sec. 

150 Elles étaient taillées dans le rocher au Pirée, et sans RAI
NURE DE QUILLE, ce qui laisse supposer qu'elles étaient 
complétées par des dispositifs en bois; on connaissait en r
evanche la rainure à Apollonia de Cyrénaïque. Dans l'installa
tion particulièrement remarquable de Kition à Chypre les cales 
sont construites, et comportent des séries d'arrangements desti
nés à faciliter le tirage des navires, leur amarrage, leur mise à 
l'abri, voir Callot 1995. 

151 Ce dernier mot s'applique plus précisément à une «remise 

pour une barque». 
152 II en était ainsi au Pirée, Eickstedt 1991, p. 67-77, 147- 

149, à Oiniadai en Étolie et à Kition (cf. supra). 
153 C'était le cas par ex. du Pirée, qui de plus était relié à 

Athènes par les Longs Murs. 
154 Ainsi au Pirée, à Chios, etc. : c'est l'«estacade à chaîne» 

de Philon de Byzance, Garlan 1974, p. 388. 
155 On sait que ce nom est d'abord celui de l'île de Pharos, 

sur laquelle fut construit le fameux Phare d'Alexandrie, voir 98.1 
Quet 1984, Daumas, Mathieu 1987, et en dernier lieu les r
echerches sous-marines de J.-Y. Empereur. Mais il s'applique 
aussi bien à des constructions beaucoup plus simples, comme 
trois tours de Thasos qui ont dû jouer une fonction analogue, 
Ko2elj, Wurch-Koëelj 1989. Pour des représentations de 
phares à l'époque romaine, voir Reddé 1979; pour un exemple 
bien conservé, Hutter 1973. 
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3.3 Aménagement du territoire 

L'aménagement du territoire implique l'implanta
tion des agglomérations, avec les types divers dont il 
a été question en 3.1, l'implantation de sanctuaires 
dits ruraux, dont la description se fait comme pour 
les sanctuaires urbains évoqués supra en 3.23, l'im
plantation d'un certain nombre d'installations à fina
lités essentiellement économiques, dont il a été ques
tion p. 111. Tous ces éléments sont reliés par des ré
seaux de communication. 

3.31 Communications 

3.31.1 Circulations 

Si l'on considère la circulation non plus dans les 
villes, mais dans la campagne, on trouve les notions 
suivantes1 : 

VOIE (f) NAVIGABLE : all. WASSERSTRASSE 
(f), WASSERWEG (m); angl. NAVIGABLE WA
TERWAY; it. VIA (f) NAVIGABILE; gr.m. οδός 
(ή) πλεύσιμη. Il ne faut pas oublier en effet que les 
fleuves constituaient un réseau souvent navigable et 
largement utilisé pour le commerce2; ils pouvaient 
être aménagés au moyen de DIGUEs3 et complétés 
par un 

CANAL (m)4 : all. KANAL (m); angl. CANAL; 
it. CANALE (m); gr.m. διώρυγα (ή); gr.a. όρυγμα 
τό), διόρυγμα (τό); tat. EURIPUS (m)5. 

Mais on pouvait utiliser aussi le CANAL dans ces 
opérations d'aménagement du territoire qui per
mettent Γ 

IRRIGATION (f), apport d'eau dans les terres 
agricoles qui en ont besoin6. All. BEWÄSSERUNG 
(f); angl. IRRIGATION; it. IRRIGAZIONE (f); 
gr.m. άρδευση (ή); gr.a. άρδευσις (ή), άρδεία (ή); 
lat. (IR)RIGATIO (f), et le 

DRAINAGE (m), évacuation de l'eau en surabon
dance dans un terrain7. AU. (BODEN)ENTWÄSSE- 
RUNG (f), DRÄNUNG (f), DRÄNAGE (f), DRAI
NAGE (f); angl. DRAINAGE; it. DRENAGGIO 
(m); gr.m. αποστράγγιση (ή), αποξήρανση (ή). 

À côté de ces voies d'eau, la circulation pouvait 
se faire par des 

VOIEs TERRESTRES (ou VOIEs DE TERRE), 
all. LANDWEG (m); angl. (LAND)ROAD; it. VIA 
DI TERRA, V. TERRESTRE; gr.m. χερσαία επ
ικοινωνία (ή), où l'on peut distinguer : 

- ROUTE (f) : c'est la voie de communication re
liant entre eux villes et villages. Ail. LAND- 
STRASSE (f); angl. HIGHWAY, MAIN ROAD; it. 
STRADA (f); gr.m. δρόμος (ό), οδός (ή); gr.a. 
οδός (ή); lat. ITER (n), VIA (f)8. 

- CHEMIN (m) : c'est la voie reliant une agglo
mération aux parties de la terre que ses habitants ex
ploitent9. AU. (FELD)WEG (m); angl. (SECONDA- 

1 Nous faisons intervenir ici un certain nombre de notions 
qui dépassent le domaine strict de l'architecture, mais que leur 
importance pour l'aménagement du territoire invite à présenter, 
cf. Introduction, p. 1. 

2 Cf. par ex., pour la Gaule, Strabon, IV, 1, 2; et Izarra 1993. 
3 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 189. 
4 Cf. Tacite, Ann., XIII, 53, et la Fossa Drusina comme la 

Fossa Corbulonis du Rhin. 
5 Voir par ex., pour l'EURIPUS VIRGINIS de Rome, R

ichardson 1992, p. 147. 
6 Voir, pour le monde romain, White 1970, p. 151-160; Hod- 

ge 1992, p. 246-253. L'irrigation était particulièrement utile 
dans des régions comme la Numidie ou la Maurétanie, mais se 
pratiquait un peu partout, à grande ou petite échelle. 

7 II pouvait se faire par de simples DRAINs (cf. pour le vo
cabulaire Dictionnaire II, p. 22), par des CUNICULI dont on a 
de nombreux exemples (White 1970, p. 146-150), mais aussi 
par un ÉMISSAIRE (m) ou DÉVERSOIR (m), lat. EMISSA- 

RIUM (n), comme les grands tunnels de drainage des lacs Al- 
bano et Nemi. Voir en général Forbes 1955, p. 41-46. 

8 En fait, le lat. distinguait la VIA PUBLICA, correspondant 
à nos routes principales, de la VIA VICINALIS, voie vicinale 
d'importance secondaire, et de la VIA PRIVATA, PRIVATUM 
ITER, voie privée; cette dernière pouvait être une VIA 
COMMUNIS, si elle était commune à deux propriétaires, Gre
nier 1934, p. 3. Les grandes voies pouvaient être dites MILI- 
TARES (d'intérêt stratégique), ou CONSULARES, ou PRJE- 
TORLE (d'après le statut de leur constructeur). Pour les routes 
majeures partant de Rome, Via Appia, Via Flaminia, etc., voir 
Richardson 1992, p. 414-420. 

9 Dans l'Antiquité comme aux époques plus récentes le che
min pouvait être surcreusé, c'est une VOIE EN CAVÉE (f) ou 
CAVEE, syn. CHEMIN CREUX, all. HOHLWEG (m); angl. 
SUNK ROAD; it. STRADA (f) INCASSATA; gr.m. σκαπτή 
οδός (ή); voir pour la Gaule romaine Agache 1978, p. 197- 
204. 
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RY) ROAD; it. CAMMINO (m); gr.m. δρόμος (ό), 
οδός (ή); gr.a. οδός (ή); lat. ITER (n), ACTUS 
(m)10. 

- SENTIER (m), SENTE (f) : c'est un chemin où 
peuvent passer les hommes et les animaux, mais non 
les véhicules. AU. FUSSWEG (m), PFAD (m); angl 
PATH, TRACK11; it. SENTIERO (m); gr.m. μονο
πάτι (τό); gr.a. άνοδία (ή)12; lat. SEMITA (f), 
CALLIS (m. ou f.)13, TRAMES (m). 

Ces voies de communication sont bien connues 
pour la Grèce14, mais surtout pour le monde romain : 
la voirie y présente effectivement des caractères très 
évidents, son tracé d'une part rectiligne, d'autre part 
préférant les hauteurs15. 

La voie est normalement limitée, de part et 
d'autre, par un 

FOSSÉ (m) : ensemble ils déterminent sa largeur 
et isolent la voie du sous-sol adjacent, en contribuant 
à son assèchement16. AU. (STRASSEN)GRABEN 
(m); angl TRENCH, DRAIN; it. FOSSO (m); gr.m. 
τάφρος (ή), χαντάκι (τό); gr.a. τάφρος (ή); lat. 
SULCUS (m); mais elle est aussi limitée, éven
tuellement, par un UMBO (m), le REBORD (m), 
fait de dalles dressées qui l'enserrent17. La 

SÉE (f) est construite selon des techniques connues 
par les théoriciens18, mais dans la réalité concrète de 
très nombreuses variations apparaissent19; le revête
ment de la chaussée permet de distinguer en lat. la 
VIA TERRENA, de terre, de la VIA GLAREA 
STRATA, avec une couche de sable et de gravier, et 
de la VIA LAPIDE STRATA, avec des pavés, ou 
avec des dalles comme on l'a vu pour la RUE20. 

Le revêtement de la chaussée pouvait présenter, 
comme celui de la rue, des ORNIÈREs21. All. WA
GENSPUR (f), RADSPUR (f), SPURRILLE (f); 
angl. WHEEL RUT; it. SOLCO (m); gr.m. τροχιά 
(ή), ίχνος (τό) τροχών; gr.a. τροχιά (ή), άρματο- 112.1 
τροχιά (ή), άρματροχιά (ή); lat. ORBITA (f). Elles 
étaient ou bien produites par le passage des roues, 
ou bien creusées volontairement, pour constituer en 
quelque sorte des rails guidant le trajet du véhicule22, 
ce qui devait d'ailleurs entraîner un certain nombre 
de difficultés23. 

Enfin, la traversée des montagnes impliquait par
fois l'adoption de techniques spéciales24, qui allaient 
jusqu'à créer des routes EN ESCALIER25; il en était 
de même pour la traversée de terrains marécageux26. 

10 Mais il ne faut pas oublier qu'en lat. le mot LIMES, qui 
désigne la limite d'un territoire, ou d'une simple propriété, 
peut par là même désigner aussi un chemin qui les borde. 

11 L' angl. appelle PACK ROAD un chemin de longue dis
tance destiné aux bêtes de somme, en fr. CHEMIN MULET
IER; all MAULTIERPFAD (m); it. MULATTIERA (f); gr. 
m. μουλαρόδρομος (ό). 

12 C'est la «non voie», la voie non frayée, impraticable aux 
véhicules. 

13 C'est plus précisément la draille de transhumance. 
14 Voir Forbes 1934, p. 96-114. 
15 Voir Forbes 1934, p. 115-168; pour le gallo-romain, Gre

nier 1934, p. 178-185; Duval 1989, p. 739-756. 
16 Stace, Silves, IV, 3, 40. 
17 Voir la critique que fait Duval 1989, p. 761-762, de l'i

nterprétation donnée par C. Jullian aux GOMPHI et aux UM- 
BONES de Stace : le GOMPHUS (m) serait un COIN mainte
nant le rebord. 

18 Voir Chevallier 1972, p. 89-102; et la mise au point de 
Duval 1989, p. 757-764. On distingue le STATUMEN, qui 
sert de fondations en pierres plates, du RUDUS ou RUDERA- 
TIO, qui est un RADIER (cf. Dictionnaire II, p. 11), surmonté 
par un NUCLEUS, «noyau» de mortier à tuileaux, et par le 
SUMMUM DORSUM, qui est le revêtement superficiel. Voir, 
pour le texte de Vitruve, V, 9, 7, et pour la variété des solutions 
pratiques, Forbes 1934, p. 131-151; Forbes 1955, p. 146-150. 
Ce revêtement de la route pouvait être renouvelé, et l'on parle 

alors de RECHARGE (f), all WIEDERBESCHOTTERUNG 
(f); angl RESURFACING; it. RICARICO (m); gr.m. άνα- 
διάστρωση (ή). 

19 Voir par ex., pour la Gaule romaine, Grenier 1934, p. 321- 
331. 

20 Cf. supra, p. 178. 
21 Cf. pour la rue supra, p. 180. 
22 Pour les Grecs ces ornières formaient alors la véritable 

route, le reste étant laissé plus ou moins dégrossi. 
23 Comme deux voitures engagées dans ces ornières, venant 

l'une en face de l'autre, ne pouvaient se croiser sans les plus 
grandes difficultés, la voie pouvait présenter ce qu'on a appelé 
une COURBE (f) D'EVITEMENT ou ÉPI (m) DE GARAGE 
(m), sorte de voie supplémentaire oblique dans laquelle une 
voiture pouvait reculer pour laisser passer l'autre; voir, pour un 
exemple curieux en Gaule, Rolland 1951, p. 31. 

24 Ainsi la route pouvait passer dans un TUNNEL (m), cf. 
pour le vocabulaire infra, p. 194; ou encore sur un TABLIER 
DE BOIS EN PORTE À FAUX, s'il s'agissait d'élargir aux 
moindres frais un passage trop étroit, Grenier 1934, p. 380- 
381. 

25 Pour ces «STAIRCASE» ROADs, ou STEPPED ROADs, 
en Grèce, voir Forbes 1934, p. 106. 

26 Avec l'utilisation de PILOTIS (m. pi.) de chêne sous la 
construction, Forbes 1934, p. 147. Uangl. dit CAUSEWAY 
pour un chemin surélevé au-dessus d'une eau peu profonde. 
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La voie romaine était jalonnée par des 
BORNEs (f) MILLIAIREs, ou simplement des 

MILLIAIREs (m)27, marquant la distance d'un mille, 
soit environ 1484,50 m. All. MEILENSTEIN (m); 
angl. MILESTONE; it. MILIARIO (m), CIPPO MI
LIARE (m); gr.m. μιλιοδείκτης (ó); gr.a. λίθος 
(ό), μιλιάριον (ό); lat. MILLIARIUM (n). Mais on 
pouvait aussi trouver, de place en place, un TABEL- 
LARIUS (m), qui semble bien être une BORNE de 
stade (on dit quelquefois en/r. un STADIAIRE) di
sposée entre deux MILLIAIREs28, ou des blocs de 
pierre dont il semble qu'ils devaient faciliter la mont
ée à cheval, constituant ainsi des 

MONTOIRs (m)29, all. AUFSITZSTEIN (m); 
angl MOUNTING BLOCK, HORSE-BLOCK; it. 
MONTATOIO (m); gr.m. άνάβαθρο (τό). 

Un type exceptionnel de chemin est le 
CHEMIN DE ROULAGE (m)30, qui permettait de 

faire passer des bateaux sur terre; l'exemple le plus 
connu en est, sur l'Isthme de Corinthe, le «Diol- 
kos», entre le golfe Saronique et le golfe de Cor
inthe31. All. SCHLEPPWEG (m); angl. DIOLKOS; 
it. STRADA (f) SU INVASATURA; gr.m. δίολκος 
(ό); gr.a. δίολκος (ό), ολκός (ό)32. 

Le long des voies, et en particulier des voies ro
maines, divers types de constructions s'élevaient, es
sentiellement des 

STATIONS (f), qui servaient à la poste. AU. 
(STRASSEN)STATION (f); angl. POST STATION; 
it. STAZIONE (f);- gr.m. σταθμός (ô); gr.a. 

μός (ό); lat. STATIO (f)33. Elles pouvaient comport
er toutes sortes de bâtiments, GRENIERs, TA- 
VERNEs34, etc. Mais on désignait par une expres
sion particulière le GÎTE d'étape et le RELAIS, 

GÎTE (m) : établissement destiné à accueillir les 
voyageurs, all. RASTHAUS (n); angl. REST- 
HOUSE; it. LOCANDA (f); gr.m. χάνι (τό), παν
δοχείο (τό); gr.a. πανδοχεΐον (τό); lat. MANSIO 
(f), 

RELAIS (m), pour le changement de chevaux, ail. 
UMSPANNSTATION (f); angl. RELAY STATION; 
it. POSTA (f); gr.m. σταθμός (ό); gr.a. σταθμός 
(ό), ίππων (ô); lat. MUTATIO (f). Mais on pouvait 
aussi trouver, au long de la voie, toutes sortes de 
monuments religieux ou funéraires35. 

La circulation de l'eau servant à l'alimentation 
d'une agglomération se faisait par un CANAL, qui 
s'appelle alors un AQUEDUC (m)36, au sens précis 
du terme. L'eau pouvait provenir d'une source, ou 
d'une rivière, et s'être d'abord accumulée derrière 
un 

BARRAGE (m), construction «barrant» plus ou 
moins complètement un cours d'eau pour constituer 
un réservoir37. All. STAUWERK (n), STAUDAMM 
(m), STAUWEHR (n); angl. BARRAGE, STO
RAGE DAM38, WEIR; it. DIGA (f) DI RITENUTA, 
D. DI SBARRAMENTO; gr.m. φράγμα (τό); gr.a. 
φράγμα (τό), διάφραγμα (τό); lat. SEPTUM (n). 
La technologie actuelle distingue le 

27 Voir, pour la Gaule romaine, Grenier 1934, p. 52-79; 
Chevallier 1972, p. 36-46; et la mise au point de Duval 
1989, p. 754. 

28 Pour ces «tablettes», voir Grenier 1934, p. 79-81. En 
gr.a., la BORNE de stade, très rare, se disait στάδιον (τό). 

29 Cf. Plutarque, Caius Gracchus, 7, 2; et Grenier 1934, 
p. 80. 

30 On ne confondra pas avec le CHEMIN DE HALAGE, ail. 
TREIDELWEG (m), TREIDELPFAD (m), LEINWEG (m), 
LEINPFAD (m); angl. TOW(ING) PATH; it. CAMMINO (m) 
DI ALAGGIO; gr.m. δρόμος (ό) γιά ρυμούλκηση, celui qui 
longe un cours d'eau navigable pour permettre d'en «haler» les 
bateaux : le système était largement pratiqué dans l'Antiquité 
romaine, avec les helciarii, les haleurs; voir pour la Gaule 
Grenier 1934, p. 555-558. 

31 Voir Raepsaet 1993. 
32 Par les inscriptions, on connaît un ολκός à Rhénée, cf. 

Hellmann 1992 a, p. 305. 
33 Le mot a d'ailleurs des sens assez variés, cf. supra, p. 22 

et 83. 
34 Pour le vocabulaire cf. supra, p. 121. 
35 Voir par ex., pour la Gaule romaine, Grenier 1934, 

p. 224-234. 
36 C'est «un système important d'adduction d'eau à distance 

créé pour une ville», comme l'a bien défini Duval 1989, 
p. 1098. Voir aussi Garbrecht et al. 1987, 1988; Wilson 
1996. On l'appelait en lat. DUCTUS (AQILE) ou FORMA (f), 
RIVUS, SPECUS (m). Pour une étude d'ensemble d'un aque
duc dans son géosystème, voir Fabre, Fiches, Paillet 1991. 

37 Voir Hodge 1992, p. 79-921. Pour la Grèce des temps an
ciens, voir G. Argoud dans Argoud et al. 1992, p. 43, 51-52. 
Mais la technique ne semble pas avoir été appliquée en Italie 
même, alors qu'elle l'était en Afrique romaine, White 1970, 
p. 171. Sur les rapports entre l'hydraulique et la culture, voir la 
mise au point de M. Euzennat dans Argoud et al. 1992, p. 75- 
94. 

38 Dans cette expression le cours d'eau est complètement 
bloqué, ce qui n'est pas le cas pour le mot suivant, WEIR. 
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112.2 - BARRAGE-VOÛTE, all. BOGENSTAU
MAUER (f), GEWÖLBESTAUMAUER (f); angl. 
ARCH DAM; it. DIGA (f) A VOLTA; gr.m. καμπύ
λο φράγμα (τό), formant un arc convexe vers l'arr
ivée de l'eau, du 

- B. -POIDS, ou B. -GRAVITÉ, rectiligne et oppo
sant son poids à la poussée de l'eau, all. GE
WICHTS STAUMAUER (f); angl. GRAVITY DAM; 
it. DIGA A GRAVITA; gr.m. φράγμα (τό) βαρύτη- 
τος, et du 

- B. MIXTE; le premier semble avoir été excep
tionnel pour l'Antiquité classique, le dernier assez 
rare39. 

L'AQUEDUC pouvait devoir son étanchéité, s'il 
était en TRANCHÉE (f) OUVERTE, all. GRABEN 
(m); angl. TRENCH; it. TRINCEA (f); gr.m. τά
φρος (ή); gr.a. τάφρος (ή), διώρυξ (ή), όρυγμα 
(τό), σκάπετος (ή); lat. RIVUS (m), au fait qu'il 
était creusé dans le rocher, ou bien que son fond et 
ses parois étaient construits et maçonnés40; mais le 
canal pouvait aussi recevoir des CANALISATIONS 
de terre cuite, de métal, ou de bois41. Si le canal était 
en tranchée mais couvert, il constituait pour le lat. 
un SPECUS et il devait comporter des REGARDs42. 

112.3 Si l'AQUEDUC était hors sol, il pouvait soit passer 
au niveau du sol, soit être surélevé sur un mur, éven
tuellement percé d'arcades. Pour franchir une vallée, 
il fallait 

- soit utiliser une CONDUITE FORCÉE, ail. 

DRUCKLEITUNG (f), conduite parfaitement 
étanche dans laquelle l'eau descendait puis remontait 
au niveau voulu43. Ce dispositif forme ce qu'on ap
pelle un SIPHON (m), ou plutôt un SIPHON IN
VERSÉ44 : il implique que les conduites, et leurs 
liaisons, puissent supporter une forte pression : c'est 112.4-5 
pourquoi le canal aboutit, juste avant le siphon, dans 
un BASSIN dit DE CHASSE, all DRUCKBEHÄLT
ER (m); angl. HEADER TANK; it. BACINO (m) 
DI COMPENSAZIONE; gr.m. δεξαμενή (ή) εισ
ροής; gr.a. κενεάριον (τό), construction maçonnée 
dont un mur est percé d'une série d'orifices où s'en
fonçaient les tuyaux de plomb du siphon; de l'autre 
côté un BASSIN dit DE FUITE (ou d'arrivée), ail. 
AUFFANGBECKEN (n); angl. RECEIVING 
TANK; it. BACINO DI FUGA; gr.m. δεξαμενή (ή) 
εκροής, permettait le passage inverse des tuyaux 
dans un canal45. Ce type d'installation pouvait être 
redoublé ou triplé46; et l'on savait même conduire 
ainsi l'eau sous une rivière47. 

- soit faire passer l'eau sur un PONT-AQUED
UC48. 

Pour franchir, au contraire, des collines, on pouv
ait utiliser un TUNNEL (m), galerie creusée dans 
la montagne, à l'intérieur de laquelle un canal 
contient la ou les canalisation(s)49. AU. TUNNEL 113.1 
(m), STOLLEN (m); angl. TUNNEL; it. GALLE
RIA (f); gr.m. γαλαρία (ή), όρυγμα (τό); gr.a. 
όρυγμα (τό); lat. CUNICULUS (m). 

39 Voir Hodge 1992, p. 81. À ce jour le plus ancien BAR
RAGE-VOÛTE connu a été repéré à Glanum (restitution J.-L. 
Paillet). 

40 Ce canal est normalement en pente douce, mais des raisons 
techniques peuvent inciter à le couper par une dénivellation 
brutale, la CASCADE (f) ou CHUTE (f), all. WASSERFALL 
(m); angl CASCADE, FALL; it. CASCATA (f), CADUTA 
D'ACQUA (f); gr.m. καταρράκτης (ό). Pour des exemples, 
voir Hodge 1992, p. 160-161, avec des cas de chutes souter
raines, qui pouvaient, en file, constituer un ESCALIER HY
DRAULIQUE, all WASSERTREPPE (f); angl HYDRAUL
IC STARWAY; it. SCALA (f) IDRAULICA; gr.m. υδραυ
λική κλίμακα (ή). 

41 Voir Hodge 1992, p. 106-115, et pour le problème des 
angles du tracé, et des jonctions de canalisations, ibid., p. 117- 
125. 

42 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 182. Le mot lat. est ici 
LUMEN (n). Ces REGARDs peuvent être plus ou moins 
complexes, avec exceptionnellement un escalier pour des
cendre au radier inférieur, Grenier 1960, p. 102; ils peuvent se 
poursuivre par un PUITS DE CONTRÔLE, voir Hodge 1992, 

p. 102. 
43 Cf. Dictionnaire II, p. 206. On trouve l'expression 

CURSUS IN DECLINATO LOCO dans Vitruve, VIII, 6, 5. 
44 Cf. pour le vocabulaire Dictionnaire II, p. 207. Pour leur 

construction, voir Hodge 1983 et 1985; Hodge 1992, p. 147- 
160. Le mot SIPHO (m) est dans Colum., III, 10, 2. Vitruve, 
VIII, 6, 5, parle du GENICULUS (m), coude au fond du tha
lweg, et du VENTER (m), qui, coupant la partie inférieure de la 
vallée, était traité comme un PONT. Pour les COLLIVIARIA 
de Vitruve (ou COLLIQUIARIA), voir Callebat 1973, p. 172 
sq. 

45 Voir de nombreux documents dans Grenier 1960, par ex. 
p. 133, fig. 43; voir aussi Leveau, Paillet 1976, p. 125 pour 
Tipasa (où il est question de BLOC DE CHASSE); Fahl- 
busch 1987, p. 150-156, et Callebat, Fleury 1995, col. 245- 
246. 

46 Hodge 1992, p. 157-160. 
47 Ibid., p. 157. 
48 Cf. pour le vocabulaire et l'analyse, infra, p. 197. 
49 Pour le tunnel d'Eupalinos à Samos, voir Kienast 1995. 
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À l'arrivée dans l'agglomération, l'eau de l'aque
duc était distribuée à partir d'un CHÂTEAU 
D'EAU50. Elle avait été auparavant clarifiée dans un 
ou plusieurs 

U3.2 RÉSERVOIRS (m) DE DÉCANTATION (ou 
BASSINs DE D.)51, all. ABSETZBECKEN (n), AB
SITZBECKEN (η), KLÄRBECKEN (η); angl. SET
TLING TANK; it. BACINO (m) DI DECANTAZ
IONE; gr.m. ύδατοδεξαμενή (ή); gr.a. προλάκ- 
κιον (τό); lat. PISCINA (f) LIMARIA52. 

3.31.2 Ponts, aqueducs 

Le franchissement d'un cours d'eau peut éven
tuellement s'effectuer à l'emplacement d'un 

GUÉ (m), endroit où les dispositions du lit de la 
rivière permettent un passage relativement 
commode. All. FURT (f); angl FORD; it. GUADO 
(m); gr.m. πέραμα (τό); gr.a. διάβασις (ή); lat. 
VADUM (n). Le GUÉ peut être AMÉNAGÉ, par 
exemple être PAVÉ et comporter ainsi un véritable 
TABLIER53. Mais une voie de quelque importance 
utilise plutôt, souvent d'ailleurs sur l'emplacement 
d'un ancien GUÉ, un 

PONT (m) : construction permettant de franchir 
une certaine distance au-dessus d'une vallée, d'une 
rivière, d'un obstacle naturel54. All. BRÜCKE (f); 
angl. BRIDGE; it. PONTE (m); gr.m. γέφυρα (ή); 
gr.a. γέφυρα (ή)55; lat. PONS (m). On le trouve 
normalement sur le trajet d'une route, et c'est pour- 

113.3-6 quoi nous Γ étudions ici; mais il peut aussi, bien 

demment, se trouver à l'intérieur d'une agglomérat
ion, dont il relie des quartiers séparés par une r
ivière. Un PONT léger, sur lequel ne peuvent circuler 
que des piétons, est une PASSERELLE (f), ail. 
FUSSGÄNGERBRÜCKE (f); angl. FOOTBRIDGE; 
it. PASSERELLA (f); gr.m. πεζογέφυρα (ή), πασα
ρέλα (ή). 

On peut considérer successivement a) les éléments 
de passage, b) les éléments de support. 

a) éléments de passage : 

On appelle 
TABLIER (m) la partie du pont franchissant 

l'obstacle, sur laquelle se fait la circulation. Ail. 
BRÜCKENBAHN (f); angl. DECK; it. PIANO (m) 
STRADALE; gr.m. κατάστρωμα (τό); gr.a. στρώμα 
(τό)56. Si le TABLIER n'est pas horizontal, mais 
présente deux pentes opposées, on dit qu'il est EN 
DOS D'ÂNE, all. GEWÖLBT; angl. HUMP-BAC- 
KED BRIDGE; it. P. A SCHIENA D'ASINO; gr.m. 
γέφυρα (ή) μέ πρανή; lat. DORSUM (n). 

Le TABLIER est normalement complété par des 
PARAPETS57. 

La liaison entre le PONT et la voie qu'il inte
rrompt est la 

TÊTE (f) DE PONT58, all. BRÜCKENKOPF (m); 
angl. BRIDGE END; it. TESTA (f) DEL PONTE; 
gr.m. είσοδος (ή) γέφυρας. Elle peut comporter, de 
part et d'autre, une PORTE monumentale ou PY
LÔNE59; et éventuellement, sur l'un des côtés, une 
véritable fortification60; mais on pouvait trouver auss
i un ARC DE TRIOMPHE au milieu du pont61. 

50 Cf. supra, p. 95. 
51 Le terme technique en/r. est BASSIN DE COLMATAGE 

(m), ce dernier mot désignant ici l'«opération par laquelle 
l'eau dépose les impuretés qu'elle charriait». Pour des 
exemples de ces dispositifs, voir Hodge 1992, p. 123-125. 

52 Voir, pour Rome, Richardson 1992, p. 291-292. 
"Cf., pour le vocabulaire, infra. Pour des exemples de la 

Gaule romaine, voir Grenier 1934, p. 185-187. 
54 Pour les ponts en Grèce et en Turquie, voir Bougia 1996, 

et les ponts romains en général, voir Gazzola 1963, 
O'Connor 1993, et Galliazzo 1994; pour les ponts de Rome, 
Richardson 1992, p. 296-299; pour un pont en Lycie, Wurst
er, Ganzert 1978; pour le pont romain de Mérida, Alvarez 
Martinez 1983 ; pour les ponts de Trêves, Cüppers 1969. 

55 Mais le mot convient aussi pour l'AQUEDUC; cf. infra, 
p. 197. 

56 C'est ainsi qu'est désigné le «dallage» d'un pont dans une 
inscription de Delphes. 

57 Ils avaient une hauteur de 1,30 m au pont d'Alcantara en 
Espagne, Gazzola 1963, p. 133. 

58 Mais l'expression TÊTE DE PONT désigne aussi en/r. un 
point fort destiné à protéger un des côtés du pont; on dit alors 
en angl. BRIDGE HEAD. 

59 Voir par ex., pour le pont de Saint-Chamas en France, 
Gazzola 1963, p. 129-130. 

60 Cf. le CASTELLUM qui gardait le pont sur le Rhin, à 
Deutz, Grenier 1931, p. 573. 

61 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 68; l'exemple le plus r
emarquable est peut-être celui du pont d'Alcantara en Espagne, 
avec sur l'arc de triomphe une inscription en l'honneur de Tra- 
jan, Gazzola 1963, p. 133. 
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b) éléments de support : 

On appelle 
CULÉE (f), chacun des massifs de maçonnerie 

qui reçoivent les extrémités du TABLIER. AU. WI
DERLAGER (η), ENDPFEILER (m), LANDPFEI
LER (m)62; angl. ABUTMENT; it. SPALLA (f); 
gr.m. άκρόβαθρο (τό); gr.a. έρεισμα (τό); lat. 
FORNICUM CERVIX (f). 

113.4 Si le pont, construit en maçonnerie, comporte une 
seule arche, il n'y a pas de support complémentaire. 
Mais si la longueur à franchir est plus grande il y a 
plusieurs TRAVÉEs (f), espace entre deux éléments 
de support63, et plusieurs solutions peuvent être chois
ies, selon que la construction est en bois ou en maç
onnerie. 

- Construction en bois64 
Le TABLIER est supporté par des POTEAUx65, 

constituant en fait des PILOTIS (m)66, surmontés par 
des CHAPITEAUX qu'ici on peut appeler CHA
PEAUx (m), all. KÄMPFER (m), AUFLAGER (n); 
angl. CAP; it. CAPPELLO (m); gr.m. κεφαλή (ή); 
lat. SUBLICA (f). 

Les CHAPEAUx sont réunis par des pièces longi
tudinales, appelées 

LONGERON (m), all. LÄNGSTRÄGER (m), 
LÄNGSBALKEN (m); angl. LONGITUDINAL 
GIRDER67; it. LONGHERONE (m); gr.m. μα- 
κροστήλιο (τό); lat. TRABS (f), éventuellement 
complétées par des SOUS-LONGERONs (m), pièces 
qui doublent la première sur la longueur d'une tra
vée, all. UNTERZUG (m); angl. UNDER-GIRDER; 

it. SOTTOLONGHERONE (m); gr.m. ύπομα- 
κροστήλιο (τό); lat. TIGNUM (n). 

- Construction en pierre 
Dans celle-ci, les supports prennent le nom de 
PILE (f). All. PFEILER (m); angl. PIER; it. P

ILONE (m); gr.m. βάθρο (τό); gr.a. στύλος (ό), 
κίων (ό); lat. PILA (f). 114.1 

Les PILEs sont souvent fondées sur ce qu'on ap
pelle un 

ENROCHEMENT (m), amas de rochers entassés 
au fond de l'eau pour supporter une construct
ion. All. STEINSCHÜTTUNG (f), STEINPAC- 
KUNG (f); angl. ROCK FOUNDATION; it. SCO
GLIERA (f) DI FONDAZIONE; gr.m. λιθοριπή 
(ή); lat. SAXEUM DORSUM (n)68. 

Chaque PILE peut comporter, en principe du côté 
amont, un 

BEC (m), protubérance destinée à couper la vio
lence du courant (on dit aussi parfois un ÉPERON), 
all. VORKOPF (m), WELLENBRECHER (m); angl. 
CUTWATER, BREAK WATER, STARLING; it. 
SPERONE (m)69; gr.m. σφήνα (ή); gr.a. γωνία 
(ή)70; lat. ROSTRUM (n). Mais le BEC peut se 
trouver des deux côtés71, éventuellement avec une 
forme arrondie vers l'aval, fonctionnant ainsi surtout 
comme un contrefort72. 

La PILE peut aussi supporter des constructions 
supplémentaires, un édicule, et être percée, à une 
certaine hauteur, par une ouverture dite parfois FE
NÊTRE ou OUÏE73, destinée à faciliter le passage de 
l'eau en cas de crue74. 

62 S'il s'agit d'une BOGENBRÜCKE, la CULÉE se dit 
LANDFESTE (f). 

63 Cf., pour le vocabulaire, supra, p. 19. 
64 Pour les ponts de bois, voir O'Connor 1993, p. 132-149. 

On mettra à part le PONT DE BATEAUX, ail. 
SCHIFFSBRÜCKE (f); angl. BRIDGE OF BOATS, FLOA
TING BRIDGE; it. PONTE (m) DI BARCHE; gr.m. πλωτή 
γέφυρα (ή); gr.a. σχεδία (ή), ζεογμα (τό); lat. PONS (ΝΑ- 
VALIS), RATIS (f). 

65 Cf. Dictionnaire I, p. 27, 87. 
66 Cf. Dictionnaire I, p. 84. Vali, précise PFEILER, MIT

TELPFEILER, ou FLUSSPFEILER (m); et si la construction 
est en bois on parle de STÜTZE (f). Pour un exemple remar
quable d'Amphipolis, voir D. Lazaridis dans Leriche, Trézi- 
ny 1986, p. 35-36, avec 90 pieux alignés parfois par groupes 
de trois ou quatre. 

67 C'est pourquoi Y angl. parle de «pont à longerons», GIR- 
DER-BRIDGE. 

68 Pline, Epist., VI, 31, 17. 
69 Mais l'ii. peut parler aussi de PILA (f) ROSTRATA, ou 

encore de PILONE FRANGIACQUE. 
70 Cf. Dictionnaire II, p. 66, n. 55 : «pile de pont en forme 

de coin». 
71 Ainsi au pont de Saint-Thibéry en France, avec des deux 

côtés des becs triangulaires, Gazzola 1963, p. 126. Les théori
ciens distinguent l'AVANT-BEC (m), ou ÉPERON (m) tourné 
vers l'amont, de l'ARRIÈRE-BEC (m) tourné vers l'aval. 

72 Ainsi à Djedeida en Tunisie, ibid., p. 143. 
73 Vali précise ÜBERLAUF (m); angl. FLOOD WAY; it. F

INESTRA (f) DI DEFLUSSO. 
74 Voir par ex., pour Lugo en Espagne, Gazzola 1963, 

p. 171. 
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L'espace entre les PILEs est normalement occupé 
par des 

113.3-6 ARCHEs (f), construction en ARC75 supportant le 
TABLIER. AU. (BRÜCKEN)BOGEN (m)76; angl. 
ARCH; it. FORNICE (m), ARCO (m); gr.m. καμά
ρα (ή) γέφυρας, τόξο (τό); gr.a. εϊλημα (τό), άψίς 
(ή); lat. ARCUS (m). On indique leur nombre77, leur 
tracé géométrique, et si elles sont ÉGALEs / INÉ- 
GALEs; dans ce dernier cas on désigne la plus éle
vée (normalement centrale) comme MAÎTRESSE 
ARCHE78, all. HAUPTBOGEN (m); angl. MAIN 
ARCH; it. ARCO MAESTRO; gr.m. κεντρικό τό
ξο (τό). 

Mais on peut aussi trouver des PONTs de petites 
dimensions, sans arche, réalisés seulement par un 
empilage de dalles, les unes placées verticalement, 
en murs parallèles entre lesquels circule le courant, 
les autres posées par dessus pour former le tablier79. 
On peut l'appeler PONT EN EMPILAGE, ail 

114.3 FLACHBRÜCKE (f); angl. CLAPPER BRIDGE80; 
it. PONTE AD IMPILAMENTO; gr.m. γέφυρα (ή) 
επίπεδη. 

Enfin on connaissait le 
PONT MOBILE, qui est un pont tournant en bois, 

ou que l'on déplace d'avant en arrière, all. DREH
BRÜCKE (f); angl. SWING BRIDGE, DRAW 
BRIDGE; it. PONTE MOBILE; gr.m. γέφυρα (ή) 
κινητή, dont un exemple bien restitué81 montre qu'il 
impliquait des RAINUREs (f) DE GUIDAGE, ail. 

FÜHRUNGSNUTEN (f. pi.); angl. GUIDE 
GROOVES; it. SOLCO (m), GUIDA (f); gr.m. αυ
λάκια οδηγοί (τά), pour le système de roulement. 

Si un pont est destiné à permettre, non pas la ci
rculation des hommes et des animaux, mais le pas
sage de l'eau, on l'appelle 

AQUEDUC (m), comme la simple conduite 
d'eau; c'est pourquoi il vaut mieux, malgré l'usage 
courant, préciser PONT-AQUEDUC82. All. AQUAE- 114.1 
DUCT (m), AQUÄDUKT (m. ou n.); angl. AQUE
DUCT (BRIDGE); it. ACQUEDOTTO (m); gr.m. 
υδραγωγείο (τό) επί τόξων; gr.a. γέφυρα (ή), ολ
κός (ό)83; lat. AQU^ DUCTUS (m, éventuellement 
en un seul mot)84. Une particularité de l 'AQUEDUC 
est qu'il peut comporter, non pas un seul niveau de 
PILEs et ARCHEs, mais plusieurs étages, avec ou 
bien deux ou trois files superposées d'arches, 
comme plusieurs ponts posés l'un sur l'autre85, ou 114.2,4 
bien une seule file de hauts piliers supportant les 
arches, contrefortés par une série d'arcs à une cer
taine hauteur86; le plus haut étage supporte ici, non 
un TABLIER, mais une CONDUITE (f) d'eau, ail. 
WASSERLEITUNG (f), ROHR (n), KANAL (m); 
angl. CHANNEL; it. CONDOTTA (f) D'ACQUA; 
gr.m. αγωγός (ό) νεροϋ; gr.a. αυλός (ό); lat. SPE- 
CUS (m)87, comportant un RADIER (m), qui fait le 
fond du canal, all. KANALSOHLE (f), KANALBO- 
DEN (m); angl. FLOOR; it. PLATEA (f); gr.m. κοι- 
τόστρωση (ή); lat.ss; le fonctionnement de ce canal 
était menacé par l'accumulation des 

75 Cf. Dictionnaire II, p. 139. 
76 Le pont à arches s'appelle en all. BOGENBRÜCKE (f). 
77 On peut en trouver jusqu'à 18, par ex. à Chaves (Portugal), 

Gazzola 1963, p. 119, ou même 60, à Mérida en Espagne, il 
est vrai pour un pont de 792 m de long, ibid., p. 121. 

78 Voir par ex. le tracé, très symétrique, des trois arches au 
pont de Benevento, Gazzola 1963, p. 87. 

79 Un exemple remarquable est le pont du sanctuaire de 
Brauron en Attique, Papadimitriou 1963. 

80 Cette expression est utilisée pour des ponts d'époque pré
historique, ou médiévale, construits de la sorte en Angleterre; 
mais on peut se demander si elle convient aussi pour l'architec
ture de l'Antiquité classique. 

81 Voir Ueblacker 1985, p. 50. 
82 Pour les bâtiments, voir Van Deman 1934; Ashby 1935; 

Blake 1935; Grenier 1960, p. 23-227; Panimolle 1968; Le- 
veau, Paillet 1976; Biers 1978; Duval 1989, p. 1097-1108; 
Hodge 1991; Argoud, dans Argoud et al. 1992, p. 50-51; Ph. 
Leveau, ibid., p. 95-109; G. Fabre, J.-L. Fiches, J.-L. Paillet, 

ibid., p. 397-423; Forbes 1993, p. 163-178. 
83 D'après Bull. ép. 1960, 249. 
84 Le nom des grands aqueducs romains est ordinairement 

aqua, complété par un mot qui peut avoir des significations 
très diverses; pour Rome, voir Richardson 1992, p. 15-19. 

85 Pour le Pont du Gard, voir Fabre, Fiches, Leveau, Pail
let 1992 : les trois étages d'arcades sont un peu en retrait l'un 
sur l'autre, avec une hauteur totale de 48,77 m et une longueur 
de 275 m, dimensions exceptionnelles. Pour Aspendos, voir 
Ward-Perkins 1955. On parle en ail. d'aqueduc à trois étages, 
DREIGESCHOSSIGER AQUAEDUCT. 

86 II peut même y en avoir deux séries comme à Mérida, 
Hodge 1992, p. 142, qui évoque ausi un type mixte, représenté 
seulement à l'Oued Ilelouine. 

87 Cf., pour l'ensemble du vocabulaire, Dictionnaire II, 
p. 205-207. 

88 En lat., la notion de RADIER est contenue dans l'expres
sion CANALIS (m) STRUCTILIS. 
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INCRUSTATIONS (f) DE CALCAIRE, all. SIN
TER (m); angl. (LIME) INCRUSTATION; it. IN- 

115.1 CROSTAZIONE (f) DI CALCARE; gr.m. συσώρ- 
ρευση (ή) αλάτων. Il arrive enfin que plusieurs ca
nalisations soient superposées89. 

3.32 Parcellaire 

La terre dépendant d'une même unité politique est 
ce qu'on appelle son 

TERRITOIRE (m)90, all. TERRITORIUM (n); 
angl. TERRITORY; it. TERRITORIO (m); gr.m. 
χώρα (ή); gr.a. χώρα (ή)91, γη (ή); lat. FINES (f. 
pi.), AGER (m), CIVITAS (f)92· 

La limite du territoire, de quelque importance 
qu'il soit, constitue une 

FRONTIÈRE (f)93, all. GRENZE (f); angl. 
FRONTIER(-LINE), BORDER(-LINE); it. 
CONFINE (m); gr.m. σύνορα (τα); gr.a. όρία (ή), 
ούρισμα (τό), πέρας (τό), τέρμα (το)94; lat. FINIS 
(f), TERMINUS (m), LIMES (m), RIPA (f)95. On 
peut parler ainsi des frontières - éventuellement 
marquées physiquement par des BORNEs96 ou par 
des aménagements plus importants97 -, d'une cité 
grecque98, ou d'un royaume hellénistique99, ou de 

l'Empire romain, ou d'une province romaine, ou, à 
l'intérieur de cette province, d'une CITÉ ou d'un 
PAGUS (m)100. À Rome101 on distinguait l'AGER, 
territoire de la cité en dehors des murs de Servius, 
CAMPUS désigne plus spécialement les terres juste 
à l'extérieur des murs, et PRATA des terres culti
vables, surtout à distance de Rome102; les terres 
conquises étaient divisées en AGER PRIVATUS et 
AGER PUBLICUS POPULI ROMANI103. Les terres 
situées vers la limite d'un territoire s'appellent en/r. 
les CONFINS (m. pi.), all. RANDGEBIETE (n. pi.); 
angl. FRONTIER ZONE, BORDER Z.; it. CONFI
NI (m. pi.); gr.m. όρια (τα); gr.a. εσχατιά (ή)104; 
lat. FINES (f. pi.), et, à Rome, le TERRITORIUM 
(m), tout comme la PROVINCIA, sont à l'origine 
des confins militaires105. 

La division de la terre peut répondre à un 
LOTISSEMENT (m), répartition organisée de la 

terre, selon des «lots» en principe égaux. All. PAR
ZELLIERUNG (f); angl. ALLOTMENT; it. LOT
TIZZAZIONE (f); gr.m. κλήρος (ό) γης; gr.a. 
κλήρος (ό); lat. PARTITIO (f). 

La terre est divisée en 
DOMAINES (m), ou PROPRIÉTÉS (f), espace 

de terrain appartenant à un certain propriétaire106, 
all. GRUNDBESITZ (m), GRUNDEIGENTUM 
(n), LÄNDEREIEN (f. pi.)107; angl. COUNTRY 

89 Voir Hodge 1992, p. 168-169. 
90 Voir par ex. Chevallier 1974, et Clavel-Lévêque 1980. 
91 On utilise souvent, en fr. et dans les autres langues vi

vantes, la transcription CHÔRA (f). 
92 Ce dernier mot au sens administratif. 
93 Voir Roman 1993. 
94 Cf., pour les deux premiers mots, infra, n. 96; d'après 

Casevitz 1993, le troisième désigne en fait l'extrémité, la l
imite; le dernier est d'abord ce qui sert de borne, puis la limite, 
de même que τέρμων (ό). 

95 Pour une étude sur les rapports sémantiques entre ces 
quatre mots, voir Trousset 1993 : limes est essentiellement la 
frontière militaire du monde romain, tandis que fines en dé
signe, d'une manière plus floue, la périphérie; ripa est une 
frontière naturelle; terminus est d'abord la borne qui matérial
ise une limite, mais il est vraisemblable qu'il n'y en a jamais 
eu pour l'Empire romain. 

96 Cf. pour le vocabulaire supra, p. 34. Ici le terme est, pour 
le monde grec, ορός (ό), avec ses dérivés nominaux όρια (τά) 
désignant une zone frontalière, et όρία (ή) désignant la front
ière, Casevitz 1993, p. 18-20. 

97 On pense au limes Tripolitanus, ou au Mur d'Hadrien..., 
voir Baatz 1993. 

98 Qui est, comme on le sait, une «cité-état», avec son 
propre territoire. 

99 Et dans ce cas il faut distinguer le territoire des cités, avec 
leurs statuts particuliers, et le domaine royal, la chôra. 

100 Pour l'évolution de cette réalité, d'abord tribu, puis ci
rconscription territoriale partie de la cité, voir Grenier 1931, 
p. 142-146. 

101 Où la ligne du POMERIUM, espace sacré, était marquée 
par des cippes. 

102 Richardson 1992, p. 4. 
103 Pour ces notions, comme aussi celles de l'AGER EXTRA 

CLUSUS, des LOCA RELICTA, voir Chouquer, Favory 
1992, p. 27-36. 

104 Mais pour les propriétés agricoles désignées comme έσ- 
χατιαί en Attique, voir Lewis 1973, surtout p. 210-212, 
concluant qu'elles sont «to be looked for in the neighbourhood 
of hills». 

105 Trousset 1993, p. 31. 
106 On peut dire aussi en/r. EXPLOITATION (f) (sous-enten- 

du AGRICOLE), ou encore BIEN-FONDS (m), qui désigne 
tout bien immeuble, et donc éventuellement aussi un bâtiment. 

107 Mais Vali, emploie, pour l'aire romaine, les termes latins. 
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ESTATE; it. PROPRIETÀ (f); gr.m. κτήμα (τό); 
gr.a. χωρίον (τό), χώρα (ή), κτήμα (τό), τέμε
νος (τό)108; lat. FUNDUS (m)109, PRvEDIA (n. pi.). 
Le «grand domaine» implique que la surface dé
passe un seuil difficile à fixer110, ail. GROS S - 
GRUNDBESITZ (m); angl. LARGE ESTATE, 
DOMAIN; it. LATIFONDO (m); gr.m. κτήμα (τό) 
μέ μεγάλη έκταση, λατιφούντιο (τό), τσιφλίκι 
(τό), φέουδο (τό), τιμάριο (τό); lat. LATIFUN
DIUM (n). Le DOMAINE pouvait être PRIVÉ / 
PUBLIC / SACRÉ111. 

Dans tous les cas, l'unité de surface est la 
PARCELLE (f), terrain dont les limites sont éta

blies, et appartenant à un ou plusieurs propriétaires 
reconnus. All. PARZELLE (f); angl. PARCEL, 
PLOT; it. PARTICELLA (f); gr.m. μερίδιο (τό), 
αγροτεμάχιο (τό), κτήμα (τό); gr.a. χωρίον 
(τό)112; lat. PARS (f). À l'époque moderne, ces PAR- 
CELLEs sont enregistrées dans ce qu'on appelle un 
CADASTRE, registre public qui définit la surface et 

115.2,4 la valeur de cette portion de terre, d'où l'expression 
CADASTRE PARCELLAIRE, all. KATASTER (m. 
ou n.), GRUNDBUCH (n), FLURBUCH (n); angl. 
LAND REGISTER; it. CATASTO (m); gr.m. 
κτηματολόγιο (τό); lat. CENTURIATIO (f). Mais 
on emploie aussi le terme CADASTRE pour 

signer la division du sol dans le monde antique, di
vision que des techniques contemporaines per
mettent de retrouver avec sûreté113; il est particulièr
ement intéressant de rechercher les rapports éventuels 
entre la structure de la ville elle-même et ce cadastre 
de la campagne114. 

Dans le monde romain, on pouvait utiliser, pour 
décrire les parcelles115, les mots STRIGA (f), dé
signant une «bande de terre allongée» (comme un 
«sillon», creusé par STRIGATION (f), ou encore 
SCAMNUM (n), désignant d'abord l'espace de terre 
entre deux fossés, et l'étendue en largeur, par oppos
ition à la striga, ou PRvECISURA (f), la parcelle de 
terrain116, ou LACINIA (f), la petite langue de terre - 
termes dont les rapports ne sont pas toujours très 
clairs. Plus précis était le lat. JUGERUM (n), qui 
désignait un rectangle de 240 pieds de long sur 120 
de large, soit environ 25 ares117; on traduit par le /h 
JUGÈRE (f)118, ail. JUGERUM (n); angl. JUGE- 115.3,4 
RUM; it. IUGERO (m); gr.m. μισό στρέμμα (τό). 
La moitié du JUGERUM est le FUNDUS (m)119. Le 
lat. CENTURIA désignait une mesure agraire conte
nant 2400 pieds carrés soit 200 jugères, soit 50 hec
tares 377120, fr. CENTURIE (f)121; ali. CENTURIA 
(f); angl. CENTURY; it. CENTURIA (f); gr.m. 
τσε ντου ρια (ή). Une centurie pouvait être divisée 

108 Χώρα, qu'on trouvera dans un autre sens supra, p. 198, et 
qui signifie «la campagne», est employé ici comme en fr. 
quand on dit qu'on possède «une campagne». Τέμενος n'a 
pas toujours le sens religieux qu'on a vu supra, p. 34. 

109 Voir Grenier 1934, p. 884-941. 
110 On a proposé de diviser les propriétés en petites (de 10 à 

80 jugera), moyennes (de 80 à 500), et grandes (au-dessus de 
500), White 1970, p. 385-388. 

111 Dans ce dernier cas, on peut trouver en angl. l'expression 
TEMPLE ESTATE; gr.a. ιερόν τέμενος (τό). Pour des 
exemples à Délos, voir Brunet 1990, avec une riche biblio
graphie. 

112 La parcelle non bâtie est, en gr.a. d'Egypte, ψιλός τόπος 
(ó), et la parcelle comme terrain à bâtir, qui peut être utilisé 
provisoirement comme terrain agricole, est Γοίκόπεδον (τό). 

113 Pour les anciennes recherches, voir Grenier 1934, p. 12- 
23; pour les techniques nouvelles, qui mettent en jeu en parti
culier le filtrage optique en lumière cohérente provenant d'un 
laser, voir par ex. Favory 1980, et plus généralement Chou- 
quer, Favory 1991; pour une application en Campanie, Val- 
lat 1979 et 1980; pour le travail des arpenteurs et la centuria- 
tion, Dilke 1971 et Chouquer, Favory 1992; pour une centu- 
riation peut-être hellénistique dans la plaine de Damas, liée au 
plan régulier de la ville et intégrant un système d'irrigation, 

voir Dodinet, Leblanc, Vallat, Villeneuve 1990. Pour 
l'occupation du sol, voir Cadastre et espace rural 1983, et 
Castrum 2, 1988. Pour la Grèce, voir Doukellis 1994. 

114 Voir Martin 1973 pour l'Italie méridionale et des terres 
autour de la Mer Noire; pour Corinthe, Romano 1993 a. 

115 Ainsi le territoire d'une colonie, qui formait la PERTICA 
(f). 

116 Pour ces mots, pour l'expression limites intercisivœ (les 
«limites qui découpent»), et pour la limitatio, voir Favory 
1980, p. 348-351. 

117 Mais on pouvait trouver des chiffres très différents, par ex. 
des centuries de 1250 jugères, Vallat 1980, p. 390. 

118 On traduit souvent en fr. par le mot ARPENT (m), mais 
dans le monde contemporain le mot désigne une surface va
riable suivant les régions. 

119 Mais pour un autre sens du mot, cf. supra, DOMAINE. 
120 C'est du moins la valeur de la centurie dite «classique»; 

mais on trouve aussi des surfaces nettement plus fortes, jusqu'à 
des centuries de 1250 jugères, et aussi, à l'inverse, des centur
ies de 30 jugères. 

121 Le fr. CENTURIATION (f) désigne la répartition des 
terres par centuries, all. ZENTURIATION (f); angl. CENTUR
IATION; it. CENTURIAZIONE (f); gr.m. χωρισμός (ό) της 
γης σέ τσεντούριες; lat. CENTURIATIO (f). 
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entre plusieurs propriétaires; si les 200 jugères sont 
effectivement attribuées à 100 hommes, chacun re
çoit une surface de 2 jugères formant un HERE- 
DIUM (n), mais ce système peut être considéré 
comme théorique. Cette détermination des limites 
des terrains s'appelait en lat. LIMITATIO (f)122. Sur 
le terrain, les traces archéologiques de ces divisions 
sont essentiellement les voies de communication, 
ROUTEs, CHEMINs, SENTIERs, mais aussi éven
tuellement des CANAUX et FOSSÉs, ainsi que des 

TERRASSES, maintenues par des MURs DE SOU
TÈNEMENT123. 

Les PARCELLES pouvaient, à la campagne, être 
utilisées pour des fonctions diverses (pré, champ, 
jardin, verger, etc.); le gr.a. dispose du terme assez 
vague χωρίον (τό) pour désigner un TERRAIN, 
agricole ou non, éventuellement pourvu d'une 
construction, et dépendant d'une oikia. 

122 C'est le CARDO, le DECUMANUS et les chemins s
econdaires qui constituent les limites séparant les centuries; et 
cf. supra, p. 175, n. 36. 

123 Pour le vocabulaire, cf. supra, p. 135. Pour des exemples 
de Délos, voir Brunet 1990. 
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CENTRAL : voir COUR 
CENTURIATION (f) : 199, n. 727. 
CENTURIE (f) : 799. 
CERCLE (m) : 10. 

- À HUIT RENFONCEMENTS : 13. 
- À QUATRE ABSIDES CONVEXES : 13. 
- À SEPT ABSIDES : 13. 
- CRUCIFÈRE : 13. 
- FUNÉRAIRE : 60. 
Voir DEMI-CERCLE, QUART 

CERCUEIL (m) : 55, n. 22. 
CHAI (m) : 114, n. 38. 
CHAÎNE (f) : 790. 
CHALCIDICUM (m) : 14; 41, n. 96; 89; 119, n. 110. 
CHALCIDIQUE (m) : 14. 
CHALCOTHÈQUE (f) : 44, n. 142; 757. 
CHALET (m) : 155, n. 48. 
CHAMBRE (f) : 121; 759; 160. 

- À COUCHER : 159; 760. 
- À DONNER : 160, n. 116. 
- DE CHAUFFE : 775. 
- DE MANŒUVRE : 142. 
- FUNÉRAIRE : 65; 146. 
- SÉPULCRALE : 124. 
Voir NYMPHÉE, PILIER, TOMBE 

CHAMP (m) 
- DE FOIRE : 184. 
- DE MANŒUVRES : 184. 

CHAPEAU (m) : 196. 
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CHAPELLE (f) : 37; 38; 42; 119; 129; 136; 146. 
CHAPERON (m) : 28 et n. 121; 35, n. 18. 
CHAPITEAU (m) : 196. 
CHARPENTE (f) : 90. 
CHARPENTERIE (f) : 116. 
CHASSE (f) : 95. 
CHASSE-ROUE (m) : 181. 
CHÂTEAU (m) : 95. 

- D'EAU : 95; 181; 195. 
- D'EAU SECONDAIRE : 95 et n. 46. 

CHÂTEAU-FORT (m) : 21 et n. 21. 
CHAUDIÈRE (f) : 107. 
CHAUFFANTE : voir CLOISON, COURONNE, PAROI 
CHAUFFE (f) : voir CHAMBRE, COUR 
CHAUMIÈRE (f) : 152; 154. 
CHAUSSE-TRAPPE (f) : 22. 
CHAUSSÉE (f) : 180; 192. 

Voir REZ-DE-CHAUSSÉE 
CHEMIN (m) : 179; 191; 192; 200. 

- CREUX : 191, n. 9. 
- DE HALAGE : 193, n. 30. 
- DE RONDE : 25; 26. 
- DE ROULAGE : 193. 
- MULETIER : 192, n. 11. 

CHEMINÉE (f) : 109; 162. 
- DE TIRAGE : 109. 
- MURALE : 162, n. 140. 

CHENAL (m) : 189. 
CHEVAL (m) 

- DE FRISE : 22; 23. 
CHEVALET (m) : 22. 
CHICANE (f) 

EN - : 27, n. 104. 
CHÔRA (f) : 198, n. 91. 
CHUTE (f) : 194, n. 40. 
CIMETIÈRE (m) : 54; 160, n. 113; 174 et n. 24. 

- CLOS : 54. 
CINTRE (m) : voir ARC 
CIPPE (m) : 61. 
CIRCULAIRE : 24; 58; 60. 

Voir BÂTIMENT, SEMI-CIRCULAIRE 
CIRQUE (m) : 149; 151. 
CISTE (f) : 56, n. 26. 

Voir TOMBE 
CITADELLE (f) : 21; 174, n. 22. 
CITÉ (f) : 198. 
CITERNE (f) : 92; 102; 106, n. 189; 110; 146, n. 218; 158; 

177; 182, n. 52. 
CLAIR-ÉTAGE (m) : 90; 91. 
CLAPIER (m) : 169. 
CLAVICULA (f) : 27, n. 105; 30. 
CLOAQUE (m) : 95, n. 55. 
CLÔTURE (f) 

- LÉGÈRE : 34. 
CŒUR (m) : 135, n. 70. 
COFFRE (m) : 55, n. 22. 
COIN (m) : 192, n. 17. 
COLIMAÇON (m) 

EN - : 24. 
COLLATÉRAUX : 90. 
COLLECTEUR (m) : 182. 

COLMATAGE (m) : voir BASSIN 
COLOMBIER (m) : 169. 
COLONIE (f) : 173; 174. 
COLONNADE (f) : 10 et n. 36; 45; 46; 89; 90; 139; 157; 

158. 
- AXIALE : 42; 76. 
- EN GAMMA : 10, n. 36. 
- EN PI : 10, n. 36. 
- ENGAGÉE : 47, n. 173. 
- EXTÉRIEURE : 46. 
- INTÉRIEURE : 46. 
- LATÉRALE : 42. 
Voir RUE 

COLONNADE-ÉCRAN (f) : 78, n. 67. 
COLONNE (f) : 42; 67; 72; 91, n. 246. 

- FUNÉRAIRE : 61. 
- HONORABLE : 67. 
- HONORIFIQUE : 67. 
- ROSTRALE : 67. 
- VOTIVE : 7; 67. 
-S CONJOINTES : 67. 

COLONNETTE (f) : 61. 
COLOSSAL : voir ORDRE 
COLUMBARIUM (m) : 63. 
COMBLE (m) : 17; 119, n. 123. 
COMITIUM (m) : 85, n. 169; 86. 
COMMÉMORATIF : voir ARC 
COMMERCIAL : voir AGORA, GALERIE, MARCHÉ 
COMPARTIMENT (m) : 29 et n. 141; 42; 65, n. 148 / 136; 

150, n. 287. 
- POUR PLANTES : 98, n. 78. 
Voir ROUE 

COMPLUVIUM (m) : 164. 
COMPTOIR (m) : 117, n. 89; 119, n. 112; 121. 
CONCAVE : 12. 
CONDUIT (m) : 138. 

- DE CHALEUR : 102 et n. 134; 108. 
CONDUITE (f) : 197. 

- D'ADDUCTION : 181. 
- FORCÉE : 194. 

CONFINS (m. pi.) : 198. 
CONISTERIUM (m) : 128. 
CONSEIL (m) : voir BÂTIMENT 
CONSOLE (f) : 68. 
CONSTRUCTION (f) : 7; 8. 

Voir BLOC 
CONSTRUIT : 135. 

Voir AUTEL, MASSIF 
CONTRE-ALLÉE (f) : 179, n. 12. 
CONTREPOIDS (m) : 113, n. 37. 

Voir PRESSOIR 
CONTRESCARPE (f) : 22, n. 36. 
CONTRÔLE (m) : voir PUITS 
CONVEXE : 12. 

Voir ABSIDE, CERCLE 
CORBEAU (m) : 136, n. 83; 145. 
CORDAGE (m) : 136, n. 83. 
CORDIFORME : voir PILIER 
CORDONNERIE (f) : 117. 
CORDONNIER (m) : voir ATELIER 
CORINTHIEN : voir ATRIUM, OECUS 
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CORNES : voir AUTEL 
CORPS (m) : 9 et n. 17, 18; 16/22/ 39; 41; 44; 45; 47; 52; 

70; 72. 
- CENTRAL : 110. 
- DE BÂTIMENT : 9 et n. 18; 10 et n. 37; 16, n. 2. 
- DE LOGIS : 9. 
Voir AVANT-CORPS, ARRIÈRE-CORPS 

CÔTÉ (m) : 16. 
COUDÉ : 27. 
COULOIR (m) : 105; 120; 136; 137; 156, n. 64; 162. 

- DE SERVICE : 146. 
COUPOLE (f) : voir TOMBE 
COUR (f) : 14 et n. 72; 36, n. 32; 72; 86; 105; 119; 121; 124; 

127; 152; 157; 158 et n. 85; 164. 
λ-: 27. 
À - CENTRALE : 167. 
- À PÉRISTYLE : 79; 86; 87; 166. 
- D'ARMES : 29. 
- DE CHAUFFE : 105; 110. 
- DE JUSTICE : 84, n. 154. 
- INTÉRIEURE : 14. 
- ROYALE : 152, n. 10. 
GRANDE - : 110. 
Voir AUTEL, AVANT-COUR, BASSE-COUR, MAISON, 

TEMPLE, TOMBE, VILLA 
COURBE (adj.) : 12; 132. 
COURBE (f) 

- D'ÉVITEMENT : 192, n. 23. 
COURBURE (f) : 76. 
COURETTE (f) : 158. 
COURONNE (f) : 11. 

- CHAUFFANTE : 102. 
COURONNEMENT (m) : 70; 72. 

Voir MOULURATION 
COURSE (f) : voir PISTE 
COURSIER (m) : 112, n. 17. 
COURSIVE (f) : 162, n. 148. 
COURTINE (f) : 25; 26. 

DOUBLE - : 25, n. 86. 
COUVERT : 26. 

Voir PASSAGE, PISTE 
COUVREMENT (m) : 10. 
CREDENCE (f) : 165, n. 184. 
CRÉMAILLÈRE (f) : 26. 

FAUSSE - : 26, n. 91. 
CRÉMATION (f) : voir TOMBE 
CRÉMATORIUM (m) : 63. 
CRÉNEAU (m) : 28. 
CRÉNELAGE (m) : 28. 
CRÉPIS (f) : 38; 50; 60, n. 90; 76. 

Voir PODIUM 
CREUSÉE : 58. 

- ET MAÇONNÉE : 58. 
CREUX : 24. 

Voir AUTEL, CHEMIN 
CROISEMENT (m) : 179. 
CROIX (f) : 12. 

EN - CURVILIGNE : 13 et n. 62. 
CROUPE (f) 

EN - : 58; 90. 
EN - RONDE : 90, n. 229. 

CRUCIFÈRE : voir CERCLE 
CRUCIFORME : 12. 
CRYPTE (f) : 36, n. 40; 44 et n. 140. 
CRYPTOPORTIQUE (m) : 80; 91; 166. 
CUISINE (f) : 87; 121; 161; 162. 
CUL-DE-SAC (m) : 178. 
CULÉE (f) : 196 et n. 62. 
CUPULES (f. pi.) : voir TABLE 
CURIE (f) : 81, n. 117; 82; 88; 184. 
CURVILIGNE : voir CROIX 
CUVE (f) : 100 / 113; 114 et n. 45; 117, n. 77; 128; 170. 

- PLATE : 101; 161. 
CUVELAGE (m) : 92; 93. 
CYLINDRE (m) : 108. 
CYLINDRIQUE : voir BORDURE 
CYZICÈNE : voir OECUS 

DAIS (m) : 51, n. 232. 
DALLAGE (m) : 43; 138; 180; 181. 
DALLE (f) : 57; 180. 
DARSE (f) : 189. 
DARSINE (f) : 189, n. 143. 
DÉBARCADÈRE (m) : 189. 
DÉBARRAS (m) : 163. 
DÉBOUCHÉ (m) : 176, n. 49. 
DÉCAGONE (m) : 12, n. 45. 
DÉCALÉ : 47, n. 173. 
DÉCANTATION (f) : voir BASSIN, RÉSERVOIR 
DÉCASTYLE : 46. 
DÉCATÉTRASTYLE : 46. 
DÉCHARGE (f) : voir CANAL 
DÉCORATIF : voir BASSIN 
DÉCORÉ : voir PANNEAU 
DÉCOUVERT : 26. 

Voir PISTE 
DÉCROCHEMENTS (m. pi.) : 26 et n. 90; 132. 

Voir FRONTON 
DECUMANE : voir PORTE 
DÉCUMANUS (m) : 32; 179; 200, n. 122. 

- MAXIMUS : 175. 
DEGRÉ (m) : 60, n. 90; 62, n. 108; 132; 138. 

À -S : 26, n. 88. 
Voir PYRAMIDE 

DEMEURE (f) : 152. 
DEMI-ANNEAU (m) : 130, n. 10. 
DEMI-CERCLE (m) : 11 et n. 41; 130, n. 10; 137, n. 94. 

- SURHAUSSÉ : 130, n. 10. 
DEMI-ÉTAGE (m) : 17, n. 17; 163. 
DENTS (f. pi.) 

- DE SCIE : 26. 
DÉPENDANCES (f. pi.) : 9; 168. 
DÉPENSE (f) : 162, n. 142. 
DÉPOSITION (f) : 54, n. 14. 
DÉPÔT (m) : 164. 

- À ORDURES : 164. 
DÉSHABILLOIR (m) : 100; 103; 127. 
DESSERTE (f) : 165. 
DESSOUS : 112, n. 17. 
DESSUS : 112, n. 17. 
DEVANTURE (f) : 117, n. 83. 
DÉVERSOIR (m) : 128; 191, n. 7. 
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DIAZOMA (m) : 133, η. 89. 
DIGUE (f) : 189; 191. 
DIPTÈRE : 36, n. 32; 46, n. 161. 

Voir PÉRIPTÈRE, PSEUDO-DIPTÈRE 
DISTRIBUTION (f) : voir GALERIE 
DISTYLE : 39; 46. 

- IN ANTIS : 48, n. 185. 
DIVONNE (f) : 92, n. 6. 
DOCK (m) : 190. 
DODÉCASTYLE : 46. 
DOLIUM (m) : 114, n. 45. 
DOMAINE (m) : 198; 199. 
DONJON (m) : 25. 
DORTOIR (m) : 160, n. 113. 
DOS (m) : 16. 
DOS D'ÂNE (m) : voir TABLIER 
DOUBLE : 77. 

Voir ARC, AUTEL, BASILIQUE, COURTINE, FILE, 
NAOS, PENTE, PIÈCE, PODIUM, PORTE, POR
TIQUE, PROSTYLE, RAMPE, RETOUR, THERMES, 
VILLE 

DOUVE (f) : 22. 
DRAIN (m) : 26; 191, n. 7. 
DRAINAGE (m) : 191. 
DRESSOIR (m) : 165, n. 184. 
DROIT : 12; 27. 

Voir ANGLE, GRADIN, PORTE 
DROMOS (m) : 56, n. 29; 58 I 129, n. 705. 

EAU (f) 
- DE PLUIE : 92. 
- DE SURFACE : 92. 
Voir ARRIVÉE, BOUCHE, CHÂTEAU, ESCALIER, JET, 

JEUX, MOULIN, PAVILLON, THEATRE 
ÉBRASEMENT (m) : 27, n. 115. 
ÉCARTEMENT (m) : voir BOBINE 
ECCLESIA (f) : 86. 
ECCLÉSIASTÉRION (m) : 82; 87, n. 186. 
ÉCHAUGUETTE (f) : 24, n. 63. 
ÉCHOPPE (f) : 118; 185. 
ÉCHOUAGE (m) : voir BASSIN 
ÉCOLE (f) 

- DE GLADIATEURS : 151. 
ÉCRAN (m) : voir COLONNADE, MUR-ÉCRAN, MURET- 

ÉCRAN 
ÉCURIE (f) : 32; 121; 150; 163; 168. 
ÉDICULE (m) : 8; 65, n. 144; 141, n. 150. 

Voir TOMBEAU-ÉDICULE 
ÉDIFICE (m) : 7. 

- À ARÈNE : 146, n. 227; 147. 
ÉGAL : 197. 
ÉGOUT (m) : 7; 95 et n. 56; 106; 182. 

Voir SIMA 
ÉGYPTIEN : voir OECUS 
ÉLÉVATION (f) : 17. 
ELLIPSE (f) : 10. 
EMBARCADÈRE (m) : 189. 
EMBOÎTÉ : 16. 
EMBOUCHURE (f) : 176, n. 49. 
EMBRANCHEMENT (m) : 179. 
ÉMISSAIRE (m) : 191, n. 7. 

EMPIERRÉ : 180, n. 28. 
EMPIERREMENT (m) : 180; 189. 
EMPILAGE (m) : voir PONT 
EMPORION (m) : 185; 188. 
ENCEINTE (f) : 51; 110; 184. 

- FORTIFIÉE : 20. 
Voir AUTEL, MUR 

ENCLOS (m) : 56, n. 40. 
- FUNÉRAIRE : 54. 
Voir AUTEL 

ENCORBELLEMENT (m) : 26; 58. 
ENDÉCASTYLE : 46. 
ENDUIT (m) : 93; 161. 

- DE TUILEAUX :161, n. 122. 
ENFILADE (f) 

EN - : 16. 
ENGAGÉE : voir COLONNADE 
ENNÉASTYLE : 46. 
ENROCHEMENT (m) : 189, n. 142; 196. 
ENSEIGNE (f) : 156. 
ENSEMBLE (m) 

- ARCHITECTURAL : 8; 9. 
- PÉRIPHÉRIQUE : 110. 

ENTABLEMENT (m) : 70; 71. 
ENTERRÉ : 58. 
ENTRE-TROTTOIRS : voir PASSAGE 
ENTRÉE (f) : 156. 

- AXIALE : 119. 
- LATÉRALE : 119. 
- MONUMENTALE : 148. 
- SECONDAIRE : 156. 
Voir PORTIQUE 

ENTREPÔT (m) : 119; 190. 
- DE SEL : 119. 

ENTRESOLÉE : voir SALLE 
ÉOLIQUE : voir BORDURE 
ÉPERON (m) : 196 et n. 71. 
ÉPI (m) 

- DE GARAGE : 192, n. 23. 
Voir MUR 

ÉPINE (f) : 150. 
ÉPISCÉNIUM (m) : 140. 
EQUILATERAL : voir TRIANGLE 
ERGASTULE (f) : 88, n. 208; 162. 
ESCALIER (m) : 24; 41; 51; 58; 79; 88; 104; 133; 134, n. 52; 

136; 140; 142; 163. 
EN - : 192. 
- D'EAU : 98, n. 78. 
- HYDRAULIQUE : 194, n. 40. 
Voir FONTAINE, RUE 

ESCARPE (f) : 22, n. 36. 
ESCHARA (f) : 49. 
ESPACE (m) : 90; 150, n. 287. 
ESPLANADE (f) : 186. 
ESTRADE (f) : 85; 88; 139. 
ÉTABLE (f) : 155; 168. 
ÉTABLISSEMENT (m) 

- DE BAIN : 100. 
- INDUSTRIEL : 111, n. 1. 
- THERMAL : 102. 

ÉTAGE (m) : 17 et n. 14; 19; 24; 120; 163 et n. 156. 
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Voir CLAIR-ÉTAGE, DEMI-ÉTAGE, PORTIQUE 
ÉTAGÈRE (f) : 103; 125. 
ÉTAI (m) : 177. 
ÉTAL (m) : 117 et n. 83; 89; 119; 185. 
ÉTALAGE (m) : 117, n. 83. 
ÉTANCHÉITÉ (f) : voir BOURRELET 
ÉTUVE (f) : 

- HUMIDE : 104. 
- SÈCHE : 104. 

EURIPE (m) : 137. 
ÉVACUATION (f) : 93; 104. 
ÉVENTAIRE (m) : 117, n. 83. 
ÉVIDÉ : 132. 
ÉVIER (m) : 161; 162. 
ÉVITEMENT (m) : voir COURBE 
EXÈDRE (f) : 10, n. 33; 12, n. 53; 75 et n. 87; 43; 77; 127; 

166 et n. 196; 183 et n. 76; 186, n. 116. 
- FUNÉRAIRE : 63. 
- HONORIFIQUE : 66, n. 163. 
Voir FRONS SCEME, NYMPHÉE, TOMBE-EXÈDRE 

EXPLOITATION (f) : 198, n. 106. 
EXTENSION (f) : 8. 
EXTÉRIEUR : voir AMBULACRE, COLONNADE, GALER
IE, PASSAGE, VESTIBULE, ZONE 

FABRIQUE (f) : 111, n. 1. 
- DE BOUCLIERS : 115, n. 59. 
- DE COUTEAUX : 115, n. 59. 
- DE GARUM : 114. 
- DE POURPRE : 117, n. 77. 
- DE VÊTEMENTS : 111, n. 1. 

FAÇADE (f) : 19; 58; 156. 
- CONTINUE : 144. 
- RUPESTRE : 7; 19, n. 5. 
FAUSSE - : 19. 
Voir TOMBE 

FAÎTE (m) : 77. 
FAMILIAL : voir TOIT 
FANUM (m) : 35, n. 26; 37. 
FAUBOURG (m) : 176. 
FAUSSE : voir CRÉMAILLÈRE, FAÇADE, TOMBE 
FAUTEUIL (m) : 134. 
FAUX-PLAFOND (m) : 109. 
FENÊTRE (f) : 27; 80; 196. 

- THERMALE : 90, n. 236. 
Voir PORTIQUE 

FERME (f) : 152, n. 10; 153, n. 26; 155; 167. 
FICHE (f) : 108. 
FILE (f) 

- DE PIÈCES : 77. 
FILET (m) : 138. 
FLANC (m) : 16. 
FLANQUANTE : voir TOUR 
FLANQUÉ : 16 et n. 2. 
FLANQUEMENT (f) : voir PORTE, TOUR 
FOND (m) : voir HUTTE 
FONDATION (f) : 173. 
FONDATIONS (f. pi.) : 17. 
FONDERIE (f) : 775. 
FONTAINE (f) : 80; 92 et n. 6; 93; 149; 166; 182; 186, 

n. 116. 

- À BASSIN : 94, n. 33. 
- À BASSIN PROFOND : 94. 
- À BOUCHE : 93. 
- À ESCALIER : 94. 
- À PORTIQUE : 94. 
- MONUMENTALE : 96. 
Voir NICHE-FONTAINE 

FONTAINE-PUITS (f) : 94, n. 36. 
FORGE (f) : 111, n. 1; 775. 
FORT (m) : 21. 
FORTE : voir PLACE, VILLE 
FORTERESSE (f) : 20; 21; 174. 
FORTIFICATION (f) : 20, n. 7. 
FORTIFICATIONS (f. pi.) : 20; 174. 
FORTIFIÉ : voir PALAIS, VILLE 
FORTIN (m) : 21 et n. 20. 
FORUM (m) : 32; 172, n. 4; 184 et n. 82; 185; 187. 

- FERMÉ : 184. 
FOSSE (f) : 142. 

- À ORDURES : 164. 
Voir AUTEL-FOSSE, TOMBE 

FOSSÉ (m) : 22 et n. 35; 23 et n. 54; 30; 168; 792; 200. 
- NOYÉ : 23, n. 54. 

FOUDRE (m) : 774. 
FOULOIR (m) : 113, n. 34. 
FOULON (m) : voir ATELIER 
FOUR (m) : 112; 115; 162 et n. 139; 177. 

- DE SÉCHAGE : 171, n. 265. 
FOURNIL (m) : 770. 
FOYER (m) : 87; 102, n. 134; 106; 107; 142, n. 164; 152; 161; 

162. 
Voir AUTEL-FOYER 

FRIGIDARIUM (m) : 13; 101, n. 117; 103 et n. 151; 110; 128, 
n. 89. 

FRISE (f) : voir CHEVAL 
FRONS PULPITI (f) : 141. 
FRONS SCENDE (ou SCENDE FRONS) (f) : 747; 146. 

- À EXÈDRES : 141. 
Voir NYMPHÉE 

FRONT (m) 
- DE SCÈNE : 747. 

FRONTAL : 27. 
FRONTIÈRE (f) : 198. 
FRONTON (m) : 70. 

- À DÉCROCHEMENTS : 44, n. 140. 
Voir BORDURE 

FRUITERIE (f) : 770. 
FRUITIER (m) : 770. 
FUMOIR (m) : 777. 

GALERIE (f) : 10, n. 34; 26; 74, n. 31 901 91; 92; 125; 136; 
145; 162, n. 149; 168, n. 225 / 777 / 779. 
- COMMERCIALE : 118. 
- DE DISTRIBUTION : 145, n. 202. 
- EXTÉRIEURE : 145. 
- PÉRIPHÉRIQUE : 145. 

GALET (m) : 180. 
GALLO-ROMAIN : voir THÉÂTRE 
GAMMA : voir COLONNADE, PORTIQUE, PTÉRON 
GARAGE (m) : voir ÉPI 
GARDE-MANGER (m) : 162. 
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GARGOUILLE (f) : 26, η. 98; 93. 
GAUCHE : voir PORTE 
GÎTE (m) : 111, η. 11 1 121 et η. 145; 152, η. 6 / 193. 
GLACIS (m) : 22, η. 36. 
GLORIETTE (f) : 167, η. 218. 
GNOMON (m) : 96. 
GORGE (f) 

OUVERTE À LA - : 24. 
GOULET (m) : 27, n. 104; 189. 
GRADIN (m) : 85; 87; 88; 125; 132; 133; 135; 147 / 176. 

À -S DROITS : 85. 
À -S EN PI : 85. 
À -S SEMI-CIRCULAIRES : 85. 

GRANGE (f) : 169; 170, n. 249, 254. 
GRAVIER (m) : 57; 180. 
GRAVITÉ (f) : voir BARRAGE 
GRENIER (m) : 17, n. 19; 119; 170; 193. 
GRÈVE (f) : 188, n. 132. 
GRIFFE (f), GRIFFON (m) : 92, n. 1. 
GRILLAGE (m) : 145, n. 209. 
GRILLE (f) : 40. 
GROMA (m) : 32. 
GROTTE (f) : 166. 

Voir NYMPHÉE-GROTTE 
GROUPE (m) 
- STATUAIRE : 65, 72. 

GRUE (f) : 140, n. 128. 
GUÉ (m) : 195. 

- AMÉNAGÉ : 195. 
GUÉRITE (f) : 28. 
GUET (m) : voir TOUR 
GUETTE (f) : 25. 
GUIDAGE (m) : voir RAINURE 
GYMNASE (m) : 126; 128; 129; 130, n. 1. 

Voir THERMES-GYMNASES 
GYNÉCÉE (m) : 159; 163, n. 156. 

HABILLÉ : voir TUMULUS 
HABITATION (f) : 152. 

- PATRICIENNE : 153, n. 14. 
- RURALE : 152. 
- URBAINE : 152. 

HALAGE (m) : voir CALE, CHEMIN 
HAMEAU (m) : 172. 
HANGAR (m) : 190. 

- À NAVIRE : 190. 
HÉCATOMPÉDON (m) : 36. 
HÉLICE (f) : 177, n. 54. 
HÉLICOÏDAL : 177, n. 54. 
HÉMICYCLE (m) : 147. 
HEPTASTYLE : 46. 
HERMÈS (m) : 181. 
HÉRÔON (m) : 37; 54; 56. 
HERSE (f) : 27. 
HESTIATORION (m) : 121, n. 147. 
HEXAGONE (m) : 12. 

- À ABSIDES : 13. 
- IRRÉGULIER : 12. 
- RÉGULIER : 12. 

HEXASTYLE : 39; 40; 46. 
HIÉRON (m) : 185. 

HIÉROTHÉSION : 37. 
HIPPODAMÉEN : voir URBANISME 
HIPPODROME (m) : 130, n. 1; 149. 
HIPPODROME-JARDIN (m) : 147, n. 230. 
HONORABLE : voir COLONNE 
HONORIFIQUE : voir ARC, COLONNE, EXÈDRE, MONU

MENT 
HÔPITAL (m) : 121, n. 146. 

- MILITAIRE : 33; 121, n. 146. 
HOPLOTHÈQUE (f) : 187. 
HORIZONTAL : 132. 

Voir MOULIN 
HORLOGE (f) 

- HYDRAULIQUE : 96. 
- SOLAIRE : 96. 

HÔTEL (m) : 120, n. 133. 
- PARTICULIER : 753. 

HÔTELLERIE (f) : 120 et n. 133; 186, n. 116. 
HUILERIE (f) : 112. 
HUMIDE : voir ÉTUVE 
HUTTE (f) : 9, n. 21; 152; 154. 

FOND DE - : 154. 
HYDRAULIQUE : voir ESCALIER, HORLOGE, MOULIN 
HYDREION (m) : 97, n. 70. 
HYPÈTHRE : 35; 36, n. 32. 
HYPOCAUSTE (m) : 106; 107. 

- À CANAUX : 108. 
HYPOGÉE (m) 

- FUNÉRAIRE : 60. 
HYPOSCAENIUM, HYPOSKÈNION (m) : 140 et n. 137. 

MUR D'- : 142. 
HYPOSTYLE : voir SALLE 

ÎLOT (m) : 174. 
IMMEUBLE (m) : 7, n. 2; 152; 153. 

- DE RAPPORT : 153. 
IMPASSE (f) : 178. 
IMPLUVIUM (m) : 164 et n. 176. 
IN ANTIS : 39 et n. 80. 
INCISION (f) : 133. 
INCRUSTATION (f) 

- DE CALCAIRE : 198. 
INDÉPENDANT : 16. 
INDIVIDUELLE : 58. 

Voir MAISON 
INÉGAL : 197. 
INFÉRIEUR : 135. 

Voir RADIER, MUR 
INSCRIPTION (f) 

- MONUMENTALE : 72. 
INSTALLATION (f) 

- AGRICOLE : 169. 
- ORACULAIRE : 44. 

INSULA (f) : 174. 
INTÉRIEUR : voir AMBULACRE, COLONNADE, COUR, 

MUR, PASSAGE, PSEUDO-PÉRISTYLE, TENAILLE 
INTERMÉDIAIRE : 133. 

Voir NEF 
IONIQUE : voir AUTEL 
IRRÉGULIER : 12, n. 44; 58; 131. 

Voir HEXAGONE, OCTOGONE, TRIANGLE 
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IRRIGATION (f) : 191. 
ISOCÈLE : voir TRIANGLE 
ISOLÉ : 16. 
ISOMÉTRIQUE : voir VUE 

JARDIN (m) : 110, n. 235; 158; 166 et n. 197, 208. 
- D'AGRÉMENT : 166. 
- FUNÉRAIRE : 54. 
- POTAGER : 158, n. 91; 166. 
- SUSPENDU : 166, n. 197. 
Voir HIPPOROME-JARDIN, NYMPHÉE, PAVILLON, 

STADE- JARDIN, TRICLINIUM 
JET (m) 

- D'EAU : 106, n. 194; 166. 
JETÉE (f) : 189. 
JEUX (m. pi.) 

- D'EAU : 166. 
Voir MAISON 

JUGÈRE (f) : 199. 
JUMELLES (f. pi.) : 113, n. 37. 

KERKIS (f) : 133. 
KOILON (m) : 131, n. 18. 
KRATEUTES (m. pi.) : 52. 

LABRUM (m) : 100. 
LACONICUM (m) : 101, n. 127; 104. 
LANTERNEAU (m) : 86, n. 184; 90. 
LARAIRE (m) : 165. 
LARNAX (m) : 55, n. 22. 
LATÉRAL : 27; 42; 119; 133; 135. 

Voir AVANCÉE, BORDURE, COLONNADE, ENTRÉE, 
MUR, NEF, OUVERTURE 

LATRINES (f. pi.) : 105; 119; 161. 
- PUBLIQUES : 95. 

LAVERIE (f) : 177. 
LEVÉE (f) 

- DE TERRE : 22. 
LEVIER (m) : voir PRESSOIR 
LIGNE (f) 

- D'ARRIVÉE : 148 et n. 257. 
- DE DÉFENSE : 21; 22. 
- DE DÉPART : 148. 
- DE DÉPART-ARRIVÉE : 148, n. 258. 
Voir TYPE 

LIMES (m) : 22 et n. 24; 192, n. 10. 
LINÉAIRE : voir PERSPECTIVE 
LITTORAL (m) : 188, n. 138. 
LOCAL (m) : 13, n. 69. 
LOCULUS (m) : 63, n. 127. 
LOGE (f) : 134; 137; 145; 150; 157 / 190. 
LOGEION (m) : 139. 
LOGEMENT (m) : 152, n. 7. 

- DES ESCLAVES : 162. 
LOGGIA (f) : 163. 
LOGIS (m) : 152. 

Voir CORPS 
LONGERON (m) : 196. 

Voir SOUS-LONGERON 
LOSANGE (m) : 11. 
LOTISSEMENT (m) : 198. 

LOUTRON (m) : 128. 
LUMIÈRE (f) : voir PUITS 
LUNETTE (f) : 96, n. 58. 
LUPANAR (m) : 105; 121 et n. 154. 
LYCIEN : voir PILIER, TOMBE 

MACÉDONIENNE : voir TOMBE 
MÂCHICOULIS (m) : 28. 
MAÇONNÉ : 58. 

Voir CREUSÉE ET MAÇONNÉE, TOMBE 
MAENIANUM (m) : 133, n. 49; 134 et n. 53. 
MAGASIN (m) : 32; 77; 110; 117, n. 87; 119; 124; 170. 

- DE LITS : 116, n. 67. 
MAIE (f) : 113, n. 37. 
MAISON (f) : 74, n. 4; 118; 152. 

- À COUR : 156. 
- À PASTAS : 156. 
- À PÉRISTYLE : 156. 
- À PÉRISTYLE RHODIEN : 156, n. 53. 
- À PROSTAS : 156. 
- À TOUR : 156. 
- CLOSE : 121, n. 154. 
- DE CAMPAGNE : 155, n. 42. 
- DE JEUX : 121. 
- DE PASSE : 121, n. 154. 
- EN TERRASSES : 163, n. 156. 
- INDIVIDUELLE : 153. 
- RURALE : 155 et n. 42; 167. 
Voir TOMBEAU-MAISON 

MAISON-TOUR (f) : 156. 
MAISONNETTE (f) : 153; 154. 
MAJOR : voir OECUS 
MANÈGE (m) : 150, n. 292. 
MANGEOIRE (f) : 168. 
MANŒUVRES (f. pi.) : 184. 

Voir CHAMBRE 
MANSARDE (f) : 17, n. 19. 
MANUFACTURE (f) 

- DE TISSAGE : 116. 
MARAIS (m) 

- SALANT : 114, n. 48. 
MARCHÉ (m) : 118; 184 / 185. 

- COMMERCIAL : 183, n. 77. 
MARGELLE (f) : 35; 104; 158. 
MAS (m) : 153, n. 26; 155, n. 48. 
MASSIF (m) : 70. 

- CONSTRUIT : 62 / 63, n. 119. 
Voir TOMBE 

MASURE (f) : 152; 153; 154. 
MÂT (m) : 136; 145. 
MAUSOLÉE (m) : 64 et n. 141. 
MÉCHANÈ (f) : 140, n. 128. 
MÉGARON (m) : 36. 
MENUISERIE : 116. 
MERLON (m) : 28 et n. 120. 

- BIFIDE : 28, n. 120. 
MÉTROPOLE (f) : 173. 
MEULE (f) : 111; 112 et n. 15. 

- À BROYEUR EN ENTONNOIR : 112. 
- BICONIQUE : 112. 
- DORMANTE : 111, n. 11. 
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- GISANTE : 111, n. 11; 112, η. 16. 
- TOURNANTE : 112 et n. 16. 
Voir BROYEUR 

MEUNERIE (f) : 111 et n. 1. 
MEURTRIÈRE (f) : 27; 28, n. 120. 
MEZZANINE (f) : 17 et n. 17; 118; 163. 
MILÉSIEN : voir URBANISME 
MILLIAIRE (m) : 193. 

Voir BORNE 
MINE (f) : 176. 

- À CIEL OUVERT : 176. 
- EN PLACER : 776. 
- SOUTERRAINE : 176. 

MINOTERIE (f) : 111. 
MITHRAEUM (m) : 105. 
MOBILE : voir PONT, SIÈGE 
MOELLON (m) : 180. 
MÔLE (m) : 189. 
MONOLITHIQUE, MONOLITHOÏDE : voir AUTEL 
MONOPTÈRE (adj. ou m.) : 10, n. 32; 39; 46, n. 161; 62, 

n. 111; 65, n. 144; 98, n. 86. 
Voir THOLOS 

MONOSTYLE : 39. 
MONTANT (m) : 113, n. 37. 
MONTOIR (m) : 193. 
MONUMENT (m) : 8. 

- EN ARC : 68. 
- FUNÉRAIRE : 55; 62. 
- HONORIFIQUE : 66. 
- VOTIF : 66. 

MONUMENTAL : voir ARC, ENTRÉE, FONTAINE, INS
CRIPTION, PORTE, TOMBE, URBANISME 

MORGUE (f) : 146. 
MORTAISE (f) : 148. 
MOSAÏQUE (f) : 138; 181. 
MOUILLAGE (m) : 188 et n. 138. 
MOULIN (m) : 111; 112 et n. 22; 170; 177. 

- À EAU : 112. 
- GREC : 112, n. 17. 
- HORIZONTAL : 112, n. 17. 
- HYDRAULIQUE : 112. 
- VERTICAL : 112, n. 17. 

MOULURATION (f) 
- DE BASE : 49. 
- DE COURONNEMENT : 49. 

MUFLE (m) 
- DE LION : 128. 

MUR (m) : 10 et n. 36; 23; 34. 
- À ANTES : 53, n. 250. 
- CASEMATE : 26, n. 96. 
- D'ENCEINTE : 20; 23; 34; 66; 119; 174, n. 22. 
- D'HYPOSCÉNIUM : 142. 
- DE BORDURE EN PI : 53. 
- DE CEINTURE : 60; 61. 
- DE QUAI : 189. 
- DE SOUTÈNEMENT : 135; 147, n. 235; 175; 186; 200. 
- ÉPI : 42. 
- INTÉRIEUR : 28. 
- RAYONNANT : 136. 
- SEMI-CIRCULAIRE : 136. 
-S LATÉRAUX : 107. 

Voir AVANT-MUR, NYMPHÉE 
MUR-ÉCRAN (m) : 46; 77, n. 59. 
MURAILLES (f. pi.) : 20, n. 4. 
MURALE : voir CHEMINÉE 
MURET (m) 

- ÉCRAN : 26. 
- TRANSVERSAL : 29. 

MUSÉE (m) : 99; 105; 110; 123; 125. 

NAISKOS (m) : 37; 38; 62. 
NAOS (m) : 16 et n. 4; 39 et n. 70; 40; 41; 42; 43. 

- DOUBLE : 41, n. 103. 
- TRIPLE : 41, n. 103. 

NAPPE (f) 
- PHRÉATIQUE : 92. 

NAUMACHIE (f) : 146; 151. 
NAVIGABLE : voir VOIE 
NAVIRE (m) : voir HANGAR 
NÉCROPOLE (f) : 54; 174. 
NEF (f) : 10, n. 33; 14; 42; 45, n. 150; 76; 89; 90 et n. 243. 

CINQ -S : 90. 
DEUX -S : 90. 
TROIS -S : 90. 
- CENTRALE : 14 et n. 78; 42. 
- INTERMÉDIAIRE : 14, n. 74. 
- LATÉRALE : 14 et n. 78. 
- UNIQUE : 89. 
Voir PORTIQUE 

NEÔRION (m) : 68. 
NICHE (f) : 14; 15, n. 94; 43; 70; 88; 94; 103; 124; 141. 
NICHE-FONTAINE (f) : 94, n. 39; 97, n. 68. 
NICHETTE (f) : 169, n. 243. 
NIVEAU (m) : 19, n. 5. 
NU 

AU - DE : 16. 
NYMPHÉE (m) : 96; 97 et n. 70; 99; 105; 110; 125, n. 43; 

166; 182. 
- À ABSIDES : 99. 
- À CHAMBRE : 97, n. 76. 
- À FRONS SCENDE : 98. 
- À MUR DE FOND PLAT : 99. 
- BASILICAL : 97; 98. 
- DE JARDIN : 97, n. 72. 
- EN EXÈDRE : 98. 
- EN SIGMA : 98; 99. 

NYMPHÉE-GROTTE (m) : 97; 99, n. 95. 

OBÉLISQUE (m) : voir TOMBE, TOMBE-OBÉLISQUE 
OBLIQUE : 132; 180. 

Voir VUE 
OBLONG : 38. 

Voir RECTANGLE 
OCTASTYLE : 40; 46. 
OCTOGONE (m) : 12. 

- À HUIT RENFONCEMENTS : 13. 
- À QUATRE ABSIDES : 13. 
- IRRÉGULIER : 12 et n. 44. 
- RÉGULIER : 12 et n. 44. 

ODÈON (m) : 130 et n. 2; 143. 
ŒCUS (m) : 158; 165. 

- CORINTHIEN : 158; 165. 
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- CYZICÈNE : 158; 165. 
- ÉGYPTIEN : 91, n. 247; 158; 165. 
- MAJOR : 158. 
- TÉTRASTYLE : 165. 

ŒUVRE (f) 
DANS - : 16, n. 2. 
HORS - : 16, n. 2. 
Voir TOUR 

OFFICE (f) : 162, n. 142. 
ΟΙΚΙΑ (f) : 156. 
OIKOS (m) : 55 et n. 28. 

Voir BÂTIMENT, TEMPLE-OIKOS 
OPISTHODOME (m) : 39; 40; 42; 44. 
OPPIDUM (m) : 172, n. 2. 
ORACULAIRE : voir INSTALLATION 
ORATOIRE (m) : 38, n. 60. 
ORCHESTRA (f) : 137; 143; 146. 
ORCHESTRE (m) : 137, n. 92. 
ORDONNANCE (f) : 17. 
ORDRE (m) : 141; 145, n. 201. 

- COLOSSAL : 19, n. 5; 42, n. 120; 80. 
ORDURES (f. pi.) : voir FOSSE, DÉPÔT 
ORNIÈRE (f) : 180; 192. 
ORTHOGONAL : 180. 

Voir AXONOMETRIE 
OSSUAIRE (m) : 56. 
OUÏE (f) : 196. 
OUTREPASSÉ : voir ARC 
OUVERTURE (f) 

- LATÉRALE : 58. 
- ZÉNITHALE : 58; 164. 

OVALE (m) : 10, n. 39. 
OVALE (adj.) : 58; 60. 

PAILLER (m) : 170. 
PALAIS (m) : 74, n. 4; 152; 154; 155; 157; 160. 

- FORTIFIÉ : 155, n. 39. 
PALESTRE (f) : 102; 104, n. 163; 105 et n. 177, 179; 110; 

126; 186, n. 116. 
PALISSADE (f) : 22; 23, n. 54; 30. 
PANNEAU (m) 

- DÉCORÉ : 139; 140. 
PARALLÉLÉPIPÈDE (m) 

- RECTANGLE : 52. 
PARALLÉLOGRAMME (m) : 11. 
PARAPET (m) : 27; 138; 163; 195. 
PARASKÉNIA (m. pi.) : 142. 
PARASKÉNION (m) : 139. 
PARASTADE (f) : 39, n. 82; 47, n. 178. 
PARC (m) : 166. 

- À GIBIER : 169. 
- À MOUTONS : 169, n. 239. 

PARCELLAIRE : voir CADASTRE 
PARCELLE (f) : 199; 200. 
PAREMENT (m) : 135, n. 70. 
PARODOS (f) : 137. 

Voir PORTE 
PAROI (f) : 92, n. 3. 

- CHAUFFANTE : 108; 161, n. 126. 
PARQUET (m) : 141. 
PARTIE (f) 

- PUBLIQUE : 159. 
PARVIS (m) : 186, n. 108. 
PASSAGE (m) : 45, n. 150; 46; 87; 132; 133; 134; 779. 

- CENTRAL : 43, n. 130. 
- CHARONIEN : 138. 
- COUVERT : 179. 
- ENTRE-TROTTOIRS : 181. 
- EXTÉRIEUR : 46. 
- INTÉRIEUR : 46. 
- SOUTERRAIN : 138. 
- VOÛTÉ : 70, n. 209. 
Voir ARC 

PASSERELLE (f) : 195. 
PASTAS (f) : 157, n. 73; 158. 

Voir MAISON 
PATENÔTRE (m) : 106, n. 190. 
PATIO (m) : 14, n. 72. 
PAVÉ : 180; 195. 
PAVEMENT (m) : 138, n. 104. 
PAVILLON (m) : 65, n. 144; 152; 153. 

- D'EAU : 99, n. 99. 
- DE JARDIN : 166. 

PÊCHERIE (f) : 114. 
PÉDILUVE (m) : 100; 101. 
PEINTE : 61. 
PENTAGONE (m) : 11. 
PENTAPYLON (m) : 69, n. 198. 
PENTASTYLE : 46. 
PENTE (f) : 133. 

EN DOUBLE - : 76. 
PERGOLA (f) : 167 et n. 216, 218. 
PÉRIBOLE (m) : 34; 37, n. 46; 54. 
PÉRIPHÉRIQUE : voir BOULEVARD, ENSEMBLE, GA

LERIE 
PÉRIPTÈRE (adj., ou m.) : 45. 

- DIPTÈRE : 46. 
- PSEUDO-DIPTÈRE : 46. 

PÉRIRRHANTÉRION (m) : 62, n. 110. 
PÉRISTASIS (f) : 45, n. 157; 46; 90. 

- SINE POSTICO : 46. 
PÉRISTYLE (m) : 10 et n. 36; 16; 39; 45; 105; 124; 157. 

- RHODIEN : 158. 
Voir COUR, MAISON, PSEUDO-PÉRISTYLE, TOMBE 

PERMANENT : voir CAMP 
PERPENDICULAIRE : 24, n. 64. 
PERSPECTIVE (adj., ou f.) 

- CONIQUE : 18, n. 24. 
- EN ARÊTE : 18. 
- LINÉAIRE : 18, n. 24. 
Voir VUE 

PÉTRIN (m) : 112, n. 24. 
PHARE (m) : 190. 
PI : 12; 14; 53, n. 249; 131. 

Voir AILE, BORDURE, COLONNADE, GRADIN, PO
DIUM, PORTIQUE, PTÉRON, TABLE 

PIÈCE (f) : 10 et n. 28, 35, 36; 14; 16; 158; 166. 
- ANNEXE : 80. 
- DE SERVICE : 161. 
- SUPPLÉMENTAIRE : 44. 
Voir FILE 

PIÉDESTAL (m) : 70; 141. 
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PIERRE (f) 
- COURANTE : 111, n. 11. 
- GISANTE : 111, n. 11. 
Voir ATELIER, CEINTURE 

PIEU (m) : 23, n. 40. 
PIGEONNIER (m) : 62; 169. 
PILASTRE (m) : 47, n. 178; 51; 72; 91, n. 246. 

- DE RAPPEL : 42, n. 120. 
PILE (f) : 70 et n. 213; 196; 197. 

- FUNÉRAIRE : 61, n. 103. 
PILETTE (f) : 107; 108. 
PILIER (m) : 70; 87; 90; 91, n. 246; 142. 

- CORDIFORME : 78, n. 63. 
- FUNÉRAIRE : 61. 
- FUNÉRAIRE À CHAMBRE : 64. 
- LYCIEN : 58, n. 55. 
- VOTIF : 67. 
Voir TOMBE-PILIER 

PILOTIS (m) : 190; 192, n. 26; 196. 
PINACOTHÈQUE (f) : 126. 
PINAX (m), PINAKES (m. pi.) : 140. 
PISCINE (f) : 101; 103; 104; 106; 128; 138. 

- DÉCOUVERTE : 110. 
PISTE (f) : 147; 150. 

- COUVERTE : 129. 
- DE COURSE : 126. 
- DÉCOUVERTE : 129. 

PLACARD (m) : 103, n. 149. 
PLACE (f) : 14, n. 72; 172; 186. 

- D'ARMES : 29. 
- FORTE : 21. 
- PUBLIQUE : 183. 

PLAFOND (m) : 10 et n. 28. 
Voir FAUX-PLAFOND 

PLAN (m) : 17. 
- ABSID(I)AL : 38. 
- POLYLOBÉ : 13, n. 67. 
- TRILOBÉ : 12, n. 56. 

PLANCHE (f) : 57. 
PLAQUE (f) : 57. 
PLAT : 58. 

Voir CUVE, NYMPHÉE 
PLATE-FORME (f) : 24; 43, n. 130. 

- D'ARTILLERIE : 25. 
- D'AUTEL : 50. 

PLATEAU (m) : 51; 52. 
Voir AUTEL 

PLEIN : 24; 28, n. 120. 
Voir ARC, SEMI-PLEIN, TROP-PLEIN 

PLINTHE (f) : 50 et n. 221. 
Voir PODIUM 

PODIUM (m) : 17; 38; 42; 50 et n. 217, 221; 51 et n. 225; 
65, n. 147; 125; 134; 143; 145; 146; 150. 
- DOUBLE : 50 et n. 218. 
- EN PI : 57; 53, n. 250. 
- EN Τ : 51. 
- SUR CRÉPIS : 50. 
- SUR PLINTHE : 50 et n. 220. 
Voir ADYTON, AUTEL, PSEUDO-PODIUM 

POINTE (f) 
- DE FER : 145, n. 209. 

POINTU : 60. 
POISSONNERIE (f) : 114. 
POLYGONAL : 24; 131. 
POLYLOBÉ : voir PLAN 
POMPE (f) 

- À CHAPELET : 106, n. 190. 
PONT (m) : 194, n. 44; 195; 197. 

- DE BATEAUX : 196, n. 64. 
- EN EMPILAGE : 197. 
- MOBILE : 197. 
Voir TÊTE 

PONT-AQUEDUC (m) : 194; 197. 
PORCHE (m) : 9, n. 17; 38, n. 67; 40 et n. 92, 93; 41 et 

n. 96; 89; 157; 167. 
- ANTÉRIEUR : 40, n. 92. 
- POSTÉRIEUR : 40, n. 92. 

PORCHERIE (f) : 168. 
PORT (m) : 179; 187; 188; 190. 

- FERMÉ : 189. 
- FLUVIAL : 188. 
- MARCHAND : 188. 
- MARITIME : 188. 
Voir ARRIÈRE-PORT, AVANT-PORT 

PORTAIL (m) : 169. 
PORTE (f) : 26; 31; 34; 41; 80; 119; 139; 140; 145; 156; 181, 

n. 40; 182; 195. 
- À DOUBLE FLANQUEMENT : 26. 
- À FLANQUEMENT : 26. 
- DECUMANE : 31. 
- DE LA PARODOS : 137. 
- DE SERVICE : 146. 
- MONUMENTALE : 70, n. 212; 72. 
- PRÉTORIENNE : 31. 
- PRINCIPALE DROITE : 31. 
- PRINCIPALE GAUCHE : 31. 
- TRIOMPHALE : 69. 

PORTIQUE (m) : 10; 34; 39; 41, n. 94; 66; 74 et n. 2, 3, 7; 75; 
76; 80; 86; 88; 89; 118; 119; 134; 145; 150; 186 et n. 116. 
- À AVANCÉES : 76, n. 35; 78; 79, n. 79. 
- À DEUX NEFS : 76. 
- À ÉTAGE : 79; 80. 
- À FENÊTRES : 167, n. 214. 
- À UNE NEF : 76. 
- D'ENTRÉE : 124. 
- DOUBLE : 75; 76, n. 38; 77. 
- EN GAMMA : 77; 78. 
- EN L : 75; 77; 78. 
- EN PI : 42; 75; 79. 
- EN Τ : 75; 79. 
- EN U : 75. 
- SIMPLE : 76, n. 38. 
- TRIPLE : 76, n. 38. 
Voir FONTAINE 

POSTE (m) 
- DE GARDE : 22; 157. 

POSTICUM (m) : 44. 
Voir PÉRISTASIS 

POSTSCÉNIUM (m) : 139. 
POTEAU (m) : 148; 196. 
POTERNE (f) : 26; 27. 
POULAILLER (m) : 169. 
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POURPRE (f) : voir FABRIQUE 
POUTRES (f. pi.) 

- TRANSVERSALES : 29. 
PRAECINCTION (f) : 133, n. 49. 
PRAEFECTURA (f) URBANA : 84. 
PRÉCINCTIONS (f. pi.) : 133. 
PRESSE (f) 

- À TISSU : 116, n. 74. 
PRESSOIR (m) : 170. 

- À HUILE : 113. 
- À LEVIER À CONTREPOIDS : 113. 
- À LEVIER ET TREUIL : 113. 
- À LEVIER ET VIS : 113. 
- À VIN : 113. 
- À VIS : 114. 

PRÉTOIRE (m) : 32 I 84. 
PRÉTORIENNE : voir PORTE 
PRINCIPIA (m. pi.) : 32. 
PRISON (f) : 85; 88. 
PRIVÉ : 199. 

Voir APPARTEMENT, BASILIQUE, DOMAINE, 
THERMES, ZONE 

PROÉDRIE : 134, n. 58. 
PROÉDRIQUE : voir SIÈGE 
PROLONGÉ : 46; 130, n. 10. 

Voir ARC 
PROLONGEMENT (m) : 47, n. 173. 
PROMENADE (f) : 166; 179. 
PROMENOIR (m) : 74, n. 5; 133, n. 50. 
PROMONTOIRE (m) : 189. 
PRONAOS (m) : 10, n. 33; 39 et n. 76; 40 et n. 91, 93; 41 et 

n. 96; 42; 44; 45. 
PROPRIÉTÉ (f) : 198. 
PROPYLÉES (m. pi.) : 34. 
PROPYLON (m) : 34 et n. 10, 11; 127; 148. 
PROSCAENIUM (m) : 141. 
PROSKÈNION (m) : 139; 140; 141, n. 141. 
PROSTAS (f) : voir MAISON 
PROSTYLE : 39; 40; 45; 75. 

- À RETOURS : 40. 
- DOUBLE : 40. 

PROTHYSIS (f) : 50. 
PROVINCIA (f) : 198. 
PRYTANÉE (m) : 82; 87; 186, n. 116. 
PSEUDO-DIPTÈRE : voir PÉRIPTÈRE 
PSEUDO-MONOLITHIQUE : voir AUTEL 
PSEUDO-PÉRIPTÈRE : 47. 
PSEUDO-PÉRISTASIS (f) : 47, n. 175. 
PSEUDO-PÉRISTYLE (m) 

- INTÉRIEUR : 42. 
PSEUDO-PODIUM (m) : 51, n. 224. 
PSEUDO-TABLINUM (m) : 165, n. 182. 
PTÉRON (m) : 42; 45 et n. 149; 47. 

- EN GAMMA : 45. 
- EN L : 45. 
- EN PI : 45. 

PUBLIC : 199. 
Voir BASILIQUE, LATRINES, PARTIE, PLACE, 

THERMES 
PUISAGE (m) : voir BASSIN 
PUISARD (m) : 182 et n. 54. 

PUITS (m) : 57, n. 51; 80; 92 et n. 3; 142; 146, n. 218; 158; 
776 et n. 49; 182, n. 52. 
- AUX APPARITIONS : 140, n. 134. 
- D'AÉRATION : 158; 176, n. 48. 
- DE CONTRÔLE : 182, n. 54, 60; 194, n. 42. 
- DE LUMIÈRE : 14, n. 72; 158. 
Voir FONTAINE-PUITS, TOMBE 

PULPITUM (m) : 141 et n. 140. 
PYLÔNE (m) : 70; 72; 195. 
PYRAMIDE (f) : 62. 

- À DEGRÉS : 65. 
- TRONQUÉE : 25, n. 81. 
Voir TOMBE-PYRAMIDE 

PYRIATÉRION : 128. 

QUADRANGULAIRE : 58. 
Voir TOMBE 

QUADRIFRONS : voir ARC 
QUADRIGE (m) : 72. 
QUADRILATÈRE (m) : 11. 
QUADRILOBÉ : 13, n. 57. 
QUATRE-FEUILLES : 13, n. 57. 
QUADRUPLE : voir ARC 
QUAI (m) : 179; 189. 

Voir MUR 
QUART (m) 

- DE CERCLE : 11 et n. 41. 
QUARTIER (m) : 175. 

-S D'ÉTÉ : 30, n. 160. 
-S D'HIVER : 30, n. 160. 

RADE (f) : 188; 189. 
RADIAL : 133. 
RADIER (m) : 192, n. 18; 197 et n. 88. 

- INFÉRIEUR : 107. 
- SUPÉRIEUR : 707. 

RADOUB (m) : voir BASSIN 
RAINURE (f) : 133; 148. 

- DE GUIDAGE : 197. 
- DE QUILLE : 190, n. 150. 

RAMPE (f) : 58; 190, n. 148. 
- DOUBLE : 140. 
- SIMPLE : 140. 

RAPPORTÉ : 135. 
RÂTELIER (m) : 168. 
RAYONNAGE (m) : 725. 
RAYONNANT : voir MUR 
REBORD (m) : 192. 
RÉCEPTACLE (m) : 101. 
RÉCEPTION : voir SALLE 
RECETTE (f) : 113, n. 29. 
RECHARGE (f) : 192, n. 18. 
RECOUVREMENT (m) 

À - : 27. 
RECTANGLE (m) : 77. 

- BARLONG : 77; 89. 
- OBLONG : 77; 89. 
Voir PARALLÉLÉPIPÈDE, TRIANGLE 

RECTANGULAIRE : 24; 67; 89; 131; 177, n. 54. 
- À EXTRÉMITÉS ARRONDIES : 131. 
Voir RENFONCEMENT 



INDEX DU FRANÇAIS 243 

RECTILIGNE : 53; 132; 141. 
Voir FRONT 

REDOUTE (f) : 21, n. 18. 
RÉDUIT (m) : 21, η. 18. 
REFONDATION (f) : 173. 
REFUGE (m) : 136; 181. 
REGARD (m) : 182 et n. 60; 194 et n. 42. 
REGIA (f) : 84; 155, n. 39. 
RÉGULIER : 12, n. 44; 58; 131. 

Voir HEXAGONE, OCTOGONE, TRIANGLE 
RELAIS (m) : 193. 
REMISE (f) : 121; 169. 
REMPART (m) : 23; 28. 
RENFONCEMENT (m) : 12 et n. 53; 124. 

À HUIT -S RECTANGULAIRES : 13. 
Voir CERCLE, OCTOGONE 

RENTRANT : 71. 
REPOSE-PIED (m) : 133. 
REPOSOIR (m) : 38, n. 60. 
RÉSERVE (f) : 124; 170. 
RÉSERVOIR (m) : 93; 94; 98; 106 et n. 189. 

- DE DÉCANTATION : 195. 
RÉSIDENCE (f) : 152. 
RESSAUT (m) : 71. 
RESTAURANT (m) : 121, n. 147, 159, n. 100. 
RETOUR (m) : 9, n. 18; 75. 

À DOUBLES -S : 75. 
À -S : 75. 
ENTRE -S : 75. 
Voir AILE, CORPS, PROSTYLE 

RETRAITE (f) 
EN - : 16; 17. 

REVÊTEMENT (m) : 158. 
REZ-DE-CHAUSSÉE (m) : 17; 163. 
RHODIEN : voir MAISON, PÉRISTYLE 
RIDEAU (m) : 142. 
RIGOLE (f) : 96. 

- DE PROPRETÉ : 96, n. 60. 
RIVAGE (m) : 188, n. 132. 
ROCADE (f) : 179, n. 8. 
ROND : 27, n. 108. 

Voir CROUPE, TEMPLE, TOUR 
RONDE (f) : voir CHEMIN 
ROSTRALE : voir COLONNE 
ROSTRES (m. pi.) : 86. 
ROTONDE (f) : 9 et n. 20, 21; 38, n. 64; 119. 

- BALNÉAIRE : 101. 
ROUE (f) 

- À COMPARTIMENTS : 106, n. 190. 
- À MARCHES : 106, n. 190. 
- À TYMPAN : 106, n. 190. 
- EN DESSOUS : 112, n. 17. 
- EN DESSUS : 112, n. 17. 
Voir CHASSE-ROUE 

ROULAGE (m) : voir CHEMIN 
ROULEAU (m) 

- TOURNANT : 145, n. 209. 
ROULOTTE (f) : 154, n. 30. 
ROUTE (f) : 179; 180; 181; 191; 200. 
RUCHE (f) : voir TOMBE 
RUE (f) : 172; 178; 188, n. 132; 192. 

- A COLONNADES : 180; 181. 
- DE TOMBEAUX : 54. 
- EN ESCALIER : 178, n. 2. 

RUELLE (f) : 178. 
RUISSEAU (m) : 182. 
RUPESTRE : voir AUTEL, FAÇADE, TOMBE 
RURALE : voir MAISON, SANCTUAIRE 
RYTHMIQUE : voir TRAVÉE 

EN - À VOLUTES : 53 et n. 251. 
SABLE (m) : 145, n. 213. 
SACRÉ : 199. 

Voir BOIS, VOIE 
SACRISTIE (f) : 44, n. 137. 
SAILLANTS (m. pi.) : 26, n. 90. 
SALINES (f. pi.) : 114, n. 48. 
SALLE (f) : 13; 14, n. 71, 87; 105; 158. 

- À MANGER : 10, n. 31; 87; 121; 153, n. 19; 158; 159 et 
n. 103. 
- ANNEXE : 88; 124. 
- COMMUNE : 13, n. 69; 154, n. 28; 168. 
- D'AUDIENCE : 160. 
- DE BAINS : 160; 161 et n. 119, 120; 162. 
- DE BANQUET : 77; 158, n. 92; 186. 
- DE CONFÉRENCE : 105 et n. 179. 
- DE DÉLIBÉRATIONS : 88. 
- DE GYMNASTIQUE : 110. 
- DE RÉCEPTION : 160. 
- DE SÉJOUR : 159. 
- DE SERVICE : 105. 
- DE TRAVAIL : 124. 
- DES MYSTÈRES : 36. 
- DU TRÔNE : 160. 
- ENTRESOLÉE : 17, n. 17. 
- HYPOSTYLE : 75 et n. 11; 86; 91, n. 247. 
- IMPÉRIALE : 129. 
- PRINCIPALE : 123. 
-S D'APPARAT : 160, n. 107. 

SANCTUAIRE (m) : 33; 34; 185. 
- DE SOURCE : 96. 
- DU CULTE IMPÉRIAL : 187. 
- PANHELLÉNIQUE : 186. 
- RURAL : 185. 
- URBAIN : 185. 

SARCOPHAGE (m) : 55; 124. 
SAUNERIE (f) : 114, n. 48. 
SAVETIER (m) : 117, n. 81. 
SCÈNE : voir BÂTIMENT, FRONT 
SCÉNOGRAPHIQUE : voir URBANISME 
SCHOLA (f) : 12, n. 53; 63, n. 120; 120; 123, n. 12. 
SCULPTÉ : 61. 
SÉCHOIR (m) : 770; 171. 
SECTEUR (m) : 11 et n. 41; 133. 
SECTION (f) : 133, n. 48; 150, n. 287. 
SEGMENT (m) : 11 et n. 41. 
SÉJOUR (m) : 152, n. 4. 

Voir SALLE 
SÉKOS (m) : 39, n. 70; 41 et n. 98. 
SEL (m) : voir ENTREPÔT 
SEMI-CIRCULAIRE : 24; 138. 



244 INDEX DU FRANÇAIS 

Voir GRADIN, MUR 
SEMI-PLEINE : 24. 
SENTE (f) : 192. 
SENTIER (m) : 192; 200. 
SÉPULCRE (m) : 55. 
SÉPULTURE (f) : 54; 55. 
SERLIENNE (f) : 19, n. 7. 
SERVICE (m) 

- DE : 83. 
Voir BÂTIMENT, COULOIR, PIÈCE, PORTE, SALLE 

SIÈGE (m) : 132; 133. 
- D'HONNEUR : 134. 
- MOBILE : 145. 
- PROÉDRIQUE : 134, n. 58. 

SIGMA : voir NYMPHÉE 
SIGMOIDE : 98, n. 84. 
SILO (m) : 170, n. 252. 

Voir TOUR-SILO 
SIMA (f) 

- D'ÉGOUT : 93, n. 28. 
SIMPLE 

Voir ARC, PORTIQUE, RAMPE, THERMES 
SIPHON (m) : 194. 

- INVERSÉ : 194. 
SKÈNÈ (f) : 139; 140. 
SOCLE (m) : 50, n. 217; 55, n. 25; 66, n. 161; 67, n. 169; 70. 
SOL (m) : 10. 

Voir SOUS-SOL 
SOLARIUM (m) : 110; 167. 
SOLE (f) : 115. 
SOUPENTE (f) : 17, n. 17. 
SOURCE (f) : 92 et n. 6. 

Voir SANCTUAIRE 
SOUS-LONGERON (m) : 196. 
SOUS-SOL (m) : 17; 146; 164, n. 167. 
SOUTÈNEMENT (m) : voir MUR 
SOUTERRAIN : 105. 

Voir MINE, PASSAGE 
SPHENDONÈ (f) : 147; 150. 
SPINA (f) : 150. 
STADE (m) : 129; 130, n. 1; 147. 
STADE- JARDIN (m) : 147, n. 230. . 
STADIAIRE (m) : 193. 
STALLE (f) : 150; 168. 
STATION (f) : 193. 
STATUAIRE : voir GROUPE 
STATUE (f) : 61, n. 102; 65; 72. 
STÈLE (f) : 61. 

- EN CHAMPIGNON : 62. 
- EN PHALLOS : 62. 

STIBADEION (m) : 165; 186, n. 113. 
STOA (f) : 74 et n. 3, 7. 
STRATÈGEION (m) : 84. 
STRIGATION (f) : 199. 
STRUCTURE (f) : 7. 
SUBSTRUCTIONS (f. pi.) : 17; 38; 136; 164. 
SUBURBAINE : voir VILLA 
SUDATIO (f) : 104. 
SUPERPOSÉ : 17. 
SURBAISSÉ : voir ARC 
SURÉLÉVATION (f) : 8. 

SURHAUSSÉ : voir ARC, DEMI-CERCLE 
SURPLOMB (m) 

EN - : 17. 
SUSPENDU : voir JARDIN 
SYNÉDRION (m) : 82, n. 120. 
SYZYGIE (f) : 67. 

EN - : 12. 
Voir PODIUM, PORTIQUE 

TABERNACLE (m) : 8, n. 10; 38, n. 60; 141, n. 150. 
TABLE (f) 

- À CUPULES : 119, n. 114. 
- D'AUTEL : 48, n. 193; 51. 
- D'AUTEL EN PI : 53. 
- D'OFFRANDE : 41; 48. 
- DE LAVAGE : 777. 
- DE MESURE : 119, n. 114. 
- FUNÉRAIRE : 60. 

TABLIER (m) : 195; 196; 197. 
- DE BOIS EN PORTE À FAUX : 192, n. 24. 
- EN DOS D'ÂNE : 195. 

TABLINUM (m) : 165. 
TABULARIUM (m) : 84. 
TAILLÉ : 135. 
TAILLLEUR DE PIERRE (m) : voir ATELIER 
TALUS (m) : 22 et n. 30; 30; 85; 147, n. 239; 148; 149. 

EN - : 25. 
TAMBOUR (m) : 65 et n. 147. 
TANNERIE (f) : 117. 
TAVERNE (f) : 105; 121; 193. 
TEINTURERIE (f) : 117. 
TÉLESTÉRION : 36. 
TÉGULAE MAMMATAE : 108; 109. 
TÉMÉNOS (m) : 34; 185. 
TEMPLE (m) : 17; 35; 38; 45; 48; 66; 74, n. 4; 184; 185; 

186. 
- À COUR : 36. 
- ROND : 38, n. 64. 

TEMPLE-OIKOS (m) : 39, n. 75. 
TEMPLE-TRÉSOR (m) : 47, n. 183. 
TENAILLE (f) : 27, n. 106. 

À - : 27. 
- INTÉRIEURE : 27, n. 106. 

TENTE (f) : 32; 117; 152; 154. 
- CÉRÉMONIELLE : 154. 
- DU GÉNÉRAL : 32. 

TÉPIDARIUM (m) : 104 et n. 162; 110. 
TERRAIN (m) : 200. 

- D'ENTRAÎNEMENT : 150. 
TERRASSE (f) : 155, n. 46; 163; 175; 186; 200. 
TERRE (f) : voir LEVÉE, VOIE 
TERRESTRE : voir VOIE 
TERRITOIRE (m) : 198. 
TERTRE (m) 

- FUNÉRAIRE : 60. 
TÊTE (f) : 113, n. 37. 

- DE PONT : 195 et n. 58. 
TÉTRAPYLE (adj.) : 182. 
TÉTRASTYLE : 39; 40; 46. 

Voir ATRIUM, OECUS 
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THALAMOS (m) : 43. 
THÉÂTRE (m) : 127; 130; 150. 

- D'EAUX : 98. 
- DE TYPE GALLO-ROMAIN : 143; 146, n. 227; 147. 
- TEMPORAIRE : 130, n. 9. 

THÉÂTRE-AMPHITHÉÂTRE (m) : 146. 
THÉATRON (m) : 85; 86; 130; 131, n. 18. 
THERMAL : voir ÉTABLISSEMENT, FENÊTRE 
THERMES (m. pi.) : 102 et n. 141; 109; 128; 186, n. 116. 

- D'ÉTÉ : 102. 
- D'HIVER : 102. 
- DOUBLES : 109. 
- PRIVÉS : 102. 
- PUBLICS : 102. 
- SIMPLES : 109. 
Voir BASILIQUE 

THERMES-GYMNASES (m. pi.) : 103; 128. 
THÉSAUROS (m) : 47, n. 184. 
THOLOS (f) : 38 et n. 64; 58, n. 63; 66; 128. 

- BALNÉAIRE : 101. 
- MONOPTÈRE : 62 et n. 111. 
Voir BAINS, TOMBE 

THYMÈLÈ (f) : 137. 
TIRAGE (m) : voir CHEMINÉE 
TOILETTES (f. pi.) : 161, n. 127. 

Voir CABINET 
TOIT (m) : 152. 

- FAMILIAL : 152, n. 8. 
- PATERNEL : 152, n. 8. 

TOMBE (f) : 54; 55 et n. 19; 56. 
- À ATRIUM : 59, n. 77. 
- À CHAMBRE : 58. 
- À CHAMBRE À COUR : 59. 
- À CHAMBRE À COUR À PÉRISTYLE : 59. 
- À CISTE : 57 et n. 49; 61. 
- À COUPOLE : 58, n. 63. 
- À CRÉMATION : 62, n. 114. 
- À FAUSSE FAÇADE : 59 et n. 72. 
- À FOSSE : 57; 61. 
- À FOSSE MAÇONNÉE : 57. 
- À MASSIF QUADRANGULAIRE : 62. 
- À OBÉLISQUES : 64, n. 140. 
- À PUITS : 57, n. 57. 
- À THOLOS : 58, n. 63. 
- À TRICLINIUM : 63. 
- À TUILES : 62. 
- À TUMULUS : 60, n. 86. 
- COLLECTIVE : 56; 58. 
- EN RUCHE : 58, n. 63. 
- MACÉDONIENNE : 59. 
- MONUMENTALE À CISTE : 58; 59. 
- RUPESTRE : 58. 
- SOUS TUILES : 62. 

TOMBE-AUTEL (f) : 63. 
TOMBE-EXÈDRE (f) : 63, n. 123. 
TOMBE-OBÉLISQUE (f) : 64 et n. 140. 
TOMBE-PILIER (f) : 64. 
TOMBE-PYRAMIDE (f) : 65. 
TOMBEAU (m) : 54; 55 et n. 19; 56 et n. 30. 

- AÉRIEN : 63, n. 129. 
- ANCESTRAL : 55, n. 18. 

Voir RUE, TOMBEAU-TOUR 
TOMBEAU-ÉDICULE (m) : 63. 
TOMBEAU-MAISON (m) : 63. 
TOMBEAU-TEMPLE (m) : 64. 
TOMBEAU-TOUR (m) : 58, n. 55; 64. 
TONNELLE (f) : 167, n. 218; 219. 
TOSCAN : voir ARC 
TOUR (f) : 9 et n. 20, 23; 10; 24; 25; 26 et n. 101; 95; 155, 

n. 39; 156 et n. 58; 168 et n. 225. 
- CARRÉE : 26. 
- D'ANGLE : 25 et n. 78. 
- DANS L'ANGLE : 25, n. 78. 
- DANS ŒUVRE : 25, n. 76. 
- DE FLANQUEMENT : 25. 
- DE GUET : 25. 
- DEMI-HORS-ŒUVRE : 25, n. 76. 
- FLANQUANTE : 72. 
- FUNÉRAIRE : 64. 
- HORS-ŒUVRE : 25, n. 76. 
- RONDE : 10, n. 24. 
Voir AUTEL-TOUR, MAISON, MAISON-TOUR, TOM

BEAU-TOUR 
TOUR-SILO (f) : 120; 170, n. 252. 
TOURELLE (f) : 10; 24 et n. 63; 156, n. 60. 
TRANCHÉE (f) : 194. 

- À OFFRANDES : 60. 
TRANSVERSAL : voir ARC, POUTRE 
TRAPÈZE (m) : 11. 
TRAPÉZOÏDAL : 131. 
TRAPPE (f) : 146. 

Voir CHAUSSE-TRAPPE 
TRAVÉE (f) : 19; 76, n. 35; 196. 

- RYTHMIQUE : 19, n. 7. 
TREILLE (f) : 167. 
TRÉPIED (m) : 67. 
TRÉSOR (m) : 35; 44; 47 et n. 183, 184; 48; 66 et n. 157; 
186. 

Voir TEMPLE-TRÉSOR 
TREUIL (m) : voir PRESSOIR 
TRIANGLE (m) : 11; 60. 

- EQUILATERAL : 11. 
- IRRÉGULIER : 11. 
- ISOCÈLE : 11; 12, n. 44. 
- QUELCONQUE : 11. 
- RECTANGLE : 11. 
- RÉGULIER : 11. 
- SCALÈNE : 11. 

TRIANGULAIRE : 67. 
TRIBUNAL (m) : 84. 
TRIBUNE (f) : 85; 86; 87; 134; 137; 148. 

- D'HONNEUR : 150. 
- IMPÉRIALE : 145. 

TRICLINIUM (m) : 165. 
- DE JARDIN : 166, n. 207. 
- DE PLEIN AIR : 166. 
Voir TOMBE 

TRICONQUE (m) : 12, n. 56. 
TRIGLYPHES (m. pi.) : voir AUTEL 
TRILOBÉ : voir PLAN 
TRIOMPHE (m) : voir ARC 
TRIPTÈRE : 46. 
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TRISTYLE : 39; 46. 
TROMPE-L'OEIL (m) : 18 et n. 27. 
TRONC (m) 

- À OFFRANDES : 43. 
TRÔNE (m) : 134. 

Voir AUTEL-TRÔNE, SALLE 
TROP-PLEIN (m) : 93; 94; 104. 
TROPHÉE (m) : 68. 
TROTTOIR (m) : 180 et n. 33. 

Voir PASSAGE 
TROU (m) 

- À LOUP : 22. 
- DE BOULIN : 169, n. 243. 

TUBULI (m. pi.) : 108. 
TUILE (f) : voir TOMBE 
TUILEAU (m) : voir ENDUIT 
TUMULUS (m) : 60; 61; 65. 

- APPAREILLÉ : 60, n. 90. 
- HABILLÉ : 60, n. 90. 
Voir TOMBE 

TUNNEL (m) : 148; 192, n. 24; 194. 
TUYAU (m) : 181. 
TYMPAN (m) : voir ROUE 
TYPE (m) 

GRAND - IMPÉRIAL : 109, n. 230. 
PETIT - IMPÉRIAL : 109, n. 230. 
- EN ANNEAU : 109, n. 230. 
- EN LIGNE : 109, n. 230. 

U : 12, n. 51; 47. 
Voir PORTIQUE 

UMBO (m) : 192. 
URBAIN : voir SANCTUAIRE 
URBANISME (m) : 173. 

- HIPPODAMÉEN : 175. 
- MILÉSIEN : 175. 
- MONUMENTAL : 175. 
- SCÉNOGRAPHIQUE : 175, n. 33. 
- SPONTANÉ : 174; 175. 

URNE (f) 
- CINÉRAIRE : 55, n. 22. 
- FUNÉRAIRE : 55, n. 22. 

USINE (f) : 111, n. 1. 

VAISSEAU (m) : 14, n. 74. 
VANNE (f) : 95, n. 45; 139. 
VANTAIL (m) : 27. 
VASE (m) : 61, n. 101; 92. 
VASQUE (f) : 100; 103; 106. 
VELUM (m) : 136 et n. 82; 145. 
VENELLE (f) : 178. 
VERTICAL : 132. 

Voir MOULIN 
VESTIAIRE (m) : 100; 103; 127. 

VESTIBULE (m) : 41 et n. 97; 88; 89; 100; 103; 119; 142; 
157. 
- EXTÉRIEUR : 757. 

VILLA (f) : 152; 755; 155, n. 46; 167; 168, n. 223. 
- À DEUX COURS : 767. 
- RUSTICA : 153, n. 24. 
- SUBURBAINE : 155, n. 51. 
- URBANA : 153, n. 24. 

VILLAGE (m) : 772. 
VILLE (f) : 772 et n. 5; 775. 

PETITE - : 172, n. 5. 
- DOUBLE : 775. 
- FORTE : 20. 
- FORTIFIÉE : 20. 
- MIXTE : 775. 
- NOUVELLE : 775. 
- OUVERTE : 174. 

VIS (f) : voir PRESSOIR 
VIVIER (m) : 114; 169. 
VOIE (f) : 181. 

- À PROCESSIONS : 186. 
- DE TERRE : 797. 
- EN CAVÉE : 191, n. 9. 
- NAVIGABLE : 797. 
- SACRÉE : 186. 
- TERRESTRE : 797. 

VOIRIE (f) : 178. 
VOLÉE (f) : 134. 
VOLIÈRE (f) : 769. 
VOLUTE (f) : voir ARCEAU, AUTEL, BORDURE 
VOMITOIRE (m) : 134; 136. 
VOTIF : voir COLONNE, MONUMENT, PILIER 
VOÛTAIN (m) : 145, n. 202. 
VOÛTE (f) : 58; 70 et n. 206; 90. 

- EN CANONNIÈRE : 136. 
Voir BARRAGE 

VOÛTÉ : voir PASSAGE 
VUE (f) : 77; 18. 

- CAVALIÈRE : 18. 
- EN AXONOMETRIE OBLIQUE : 18. 
- EN PERSPECTIVE AXIALE : 18. 
- ISOMÉTRIQUE : 18. 
- PERSPECTIVE : 77; 78. 

XYSTE (m) : 729. 

ZÉNITHALE : voir OUVERTURE 
ZIG-ZAG (m) : 26. 
ZONE (f) 

- AGRICOLE : 767. 
- ANTÉRIEURE : 132. 
- EXTÉRIEURE : 132; 167. 
- POSTÉRIEURE : 132. 
- PRIVÉE : 767. 



INDEX DE L'ALLEMAND 

Rappel. Les voyelles infléchies (Ä, Ö, Ü) sont indexées dans l'ordre alphabétique comme des voyelles doubles (AE, OE, UE). 
Les termes latins et grecs couramment translittérés en ail. figurent dans cet index. 

ABATON (n) : 35. 
ABFALLGRUBE (f) : 164. 
ABFALLHAUFEN (m) : 164. 
ABFLUSS (m) : 93. 
ABLAUFBLOCK (m) : 148. 
ABLAUFSTEIN (m) : 148. 
ABNUTZUNGSSPUR (f) : 180, n. 31. 
ABSCHNITTSMAUER (f) : 28. 
ABSETZBECKEN, ABSITZBECKEN (η) : 195. 
ABSTANDSHALTER (m) 

TÖNERNER - : 108. 
ABSTELLKAMMER (f) : 163. 
ABSTELLRAUM (m) : 163. 
ABWASSERKANAL (m) : 182. 

ABWASSERRINGKANAL (m) : 137. 
ABZUG (m) : 109. 

ABZUGSANLAGE (f) : 109. 
ABZWEIGUNG (f) : 179. 
ACHTECK (n) : 12. 
ACHTSÄULIG : 40. 
ADYTON (n) : 43. 
AEDICULA, ÄDICULA (f) : 37. 

BEKRÖNENDE - : 65, n. 144. 
GRABÄDIKULA : 64, n. 133. 
ÄDIKULAGRAB (n) : 63. 

AGORA (f) : 183. 
AKROPOLIS (f) : 174. 
ALKOVEN (m) : 15; 160. 
ALLEE (f) : 179. 

GARTENALLEE : 166. 
SEITENALLEE : 179, n. 12. 

ALMHÜTTE (f) : 155, n. 48. 
ALTAR (m) : 48. 

DURCH ANHÄUFEN GEBILDETER - : 49. 
ASCHENALTAR : 49. 
BALDACHINALTAR : 51. 
BLOCKALTAR 

MONOLITHER (BLOCK)ALTAR : 49. 
PSEUDOMONOLITHER (BLOCK)ALTAR : 50. 

BRAND(OPFER)ALTAR : 49. 
BUKRANIENALTAR : 50. 

CHTHONISCHER - : 48. 
FELSALTAR : 49. 
HÖRNERLALTAR : 52. 
HOFALTAR : 51. 
MONUMENTALALTAR : 50. 
PLATTENALTAR : 49. 
SCHRANKENALTAR : 51. 
STEINHAUFENALTAR : 49. 
STUFENALTAR : 51, n. 224. 
TRIGLYPHENALTAR : 50. 
TURMALTAR : 51. 
VOLUTENALTAR : 52. 
WANGENALTAR : 53. 
ALTARÄHNLICH : 63. 
ALTARBEZIRK (m) : 51, n. 229. 
ALTARGRAB (n) : 63. 
ALTARPLATTFORM (f) : 50. 
ALTARTISCH (m) : 51. 

AMPHIPROSTYLOS (m) : 45. 
AMPHITHEATER (n) : 144. 
ANAKTORON (n) : 37. 
ANBAU (m) : 8; 9. 
ANDRON (m) : 158. 
ANEINANDERGEBAUT; ANGEBAUT : voir GEBAUT 
ANGESCHLOSSEN : 16. 
ANKERPLATZ (m) : 188. 
ANLEGEBRÜCKE (f) : 190. 
ANLEGEPLATZ (m) : 189. 
ANLEGESTELLE (f) : 189. 
ANORDNUNG (f) : 17. 
ANRICHTE (f) : 165. 

ANRICHTETISCH (m) : 165. 
ANSICHT (f) 

PERSPEKTIVISCHE - : 18. 
ANSIEDLUNG (f) : 172. 

OFFENE - : 174. 
ANTIS (IN) : 39; 75. 
APODYTERIUM (n) : 100; 103. 
APPARTEMENT (n) : 153. 
APSIDIAL : 38. 

APSIDIALTEMPEL (m) : 38, n. 69. 
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APSIDIOLA (f) : 14, n. 82. 
APSIS (f), APSIDEN (f. pi.) : 14. 

APSIDENNYMPHÄUM (η) : 99. 
AQUAEDUKT (m), AQUÄDUCT (m. ou n.) : 197. 

DREIGESCHOSSIGER - : 197, η. 85. 
ARA (f) : 48, η. 187. 
ARBEITSRAUM (m) : 124. 
ARBEITSZIMMER (η) : 14, η. 70. 
ARCHIV (n) : 84. 
ARENA (f) : 145. 
ARSENAL (η) : 29, et η. 146. 

WAFFENARSENAL : 29. 
ASCHENALTAR (m) : 49. 
ASCHENURNE (f) : 55, n. 22. 
ATRIUM (n) : 164-165. 

KORINTHISCHES - : 165. 
TETRASTYLES - : 164. 
TOSKANISCHES - : 164. 
VIERSÄULIGES - : 164. 

ΑΤΤΙΚΑ (f) : 71. 
AUDIENZSAAL (m) : 160. 
AUFFANGBECKEN (n) : 194. 
AUFGESEZT : 17. 
AUFLAGER (n) : 196. 
AUFRISS (m) : 17. 
AUFSITZSTEIN (m) : 192. 
AUFSTOCKUNG (f) : 8. 
AUSFALLPFORTE (f) : 27. 
AUSFLUSS (m) : 92, n. 1; 93. 

QUELLAUSFLUSS : 92, n. 1. 
AUSGEHÖHLT : 132. 
AUSLAUF (m) : 93. 

AUSLAUFSYSTEM (n) : 93. 
AUSSENBÖSCHUNG (f) : 22, n. 36. 
AUSSICHTSPAVILLON (m) : 167, n. 222. 
AUSSICHTSPLATTFORM (f) : 167. 
AUSSICHTSTERRASSE (f) : 167. 
AUSSICHTSTURM (m) : 167, n. 222. 
AUXILIARKASTELL (n) : 21. 
AVENUE (f) : 178. 
AXIALPERSPEKTIVE (f) : 18. 
AXONOMETRIE (f) : 18. 

ISOMETRISCHE - : 18. 

BACKRAUM (m) : 170. 
BACKSTUBE (f) : 112, n. 21; 170. 
BÄCKEREI (f) : 112. 
BÄCKERLADEN (m) : 112, n. 21. 
BAD (n) : 100. 

HEILBAD : 102. 
SCHWITZBAD : 104. 
BADGYMNASIUM (n) : 128. 
BADEANLAGE (f) : 100. 
BADEBECKEN (n) : 103. 
BADEBRUNNEN (m) : 94, n. 37. 
BADEHAUS (n) : 100. 
BADERAUM (m) : 161. 
BADETHOLOS (m. ou f.) : 101. 
BADEWANNE (f) : 101. 
BADEZIMMER (n) : 160. 

BALDACHIN (m) : 65, n. 144. 

BALDACHINALTAR (m) : 51. 
BALKON (m) : 163. 
BANK (f) : 135. 

HOLZBANK : 135. 
BANKETTSAAL (m) : 160. 
BARACKE (f) : 154. 
BARBAKANE (f) : 28, n. 134. 
BASILICA, BASILIKA (f) : 88. 

GERICHTSBASILIKA : 89. 
ÖFFENTLICHE - : 88. 
PRIVATBASILIKA, PRIVATE - : 88. 
THERMENBASILIKA : 89. 
BASILIKALNYMPHÄUM (n) : 98. 

BASIS (f) : 66. 
BASTION (f) : 24. 
BATTERIE (f) : 25. 
BAU (m) : 7. 

ANBAU : 8; 9. 
GRABBAU : 55. 
GRUBENBAU : 178. 
HALLENBAU : 75, n. 11. 
HYPOSTYLBAU : 75, n. 11. 
RUNDBAU : 9, n. 22; 60, n. 90. 
SAALBAU : 97, n. 76. 
STÄDTEBAU : 173. 
UNTERTAGEBAU : 176. 
VORBAU : 16. 
BAUDENKMAL (n) : 8. 
BAUENSEMBLE (n) : 9. 
BAUGRUPPE (f) : 9. 
BAUKOMPLEX (m) : 9. 
BAUKÖRPER (m) : 9. 
BAUWERK (n) : 7-8. 

KLEINES - : 8. 
BAUERNHOF (m) : 152, n. 10; 155. 
BECKEN (n) : 101; 128; 166. 

ABSETZBECKEN, ABSITZBECKEN : 195. 
AUFFANGBECKEN : 194. 
BADEBECKEN : 103. 
FISCHBECKEN : 169. 
HAFENBECKEN : 188. 
KLÄRBECKEN : 195. 
PFLANZBECKEN, PFLANZENBECKEN : 98, n. 76. 
SAMMELBECKEN : 93. 
SCHÖPFBECKEN : 94. 
SCHWIMMBECKEN : 103; 138. 
SPÜLBECKEN : 162. 
STRANDUNGSBECKEN : 188. 
VERTEILERBECKEN : 95. 
WASCHBECKEN : 128. 
ZIERBECKEN : 166, n. 209. 
BECKENBRUNNEN (m) : 94, n. 33. 

BEDIENSTETENRAUM (m) : 162. 
BEDIENSTETENZIMMER (n) : 162. 
BEFESTIGUNG (f) : 20. 

GRENZBEFESTIGUNG : 22. 
BEFESTIGUNGSANLAGE (f) : 20. 
BEFESTIGUNGSMAUER (0 : 20. 
BEFESTIGTE STADT (f) : 20. 

BEGRENZUNG (f) : 52; 54. 
PI-FÖRMIGE BEGRENZUNGSMAUER (f) : 53. 
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BEKRÖNUNG (f) : voir BEKRÖNENDE AEDICULA (f) 
BEREICH (m) : 10, n. 28. 

PRIVATBEREICH : 159. 
WIRTSCHAFTSBEREICH : 167. 
WOHNBEREICH : 167. 

BERGWERK (n) : 176, n. 46. 
ERZBERGWERK : 176. 
KOHLENBERGWERK : 176, n. 46. 
SALZBERGWERK : 176, n. 46. 

BETTNISCHE (f) : 160. 
BEWÄSSERUNG (f) : 191. 
BIBLIOTHEK (f) : 123. 
BILDTAFEL (f) : 139. 
BINNENHOFTOR (n) : 27, n. 109. 
BIWAK (n) : 30. 
BLOCK (m) : 174. 

HÄUSERBLOCK : 174. 
BLOCKALTAR (m) : 49. 

BODEN (m), voir 
HÄNGENDER - : 107. 
FUSSBODEN : 107. 
HÜTTENBODEN : 154. 
HYPOKAUSTBODEN : 107. 
KANALBODEN : 197. 
SETZBODEN : 115. 
BODENENTWÄSSERUNG (f) : 191. 
BODENGRAB (n) : 57. 
BODENSTEIN (m) : 111, n. 11. 

BÖSCHUNG (f) : 22, n. 30; 147. 
AUSSENBÖSCHUNG : 22, n. 36. 
GRABENBÖSCHUNG 

INNERE - : 22, n. 36. 
BOGEN (m) : 69; 197. 

EINFACHER - : 69. 
DOPPELTER - : 69. 
ZWEIFACHER - : 69. 
DREIFACHER - : 69. 
VIERFACHER - : 69. 
- MIT QUERDURCHGANG (m) : 69. 
- MIT SEITLICHEM DURCHGANG (m) : 69. 
BRÜCKENBOGEN : 197. 
EHRENBOGEN : 68. 
HAUPTBOGEN : 197. 
MONUMENTBOGEN : 68. 
TERRITORIALBOGEN : 69. 
TRIUMPHBOGEN : 68. 
BOGENBRÜCKE (f) : 196, n. 62. 
BOGENMONUMENT (n) : 68. 
BOGENSTAUMAUER (f) : 194. 

BOHLENWERK, BOLLWERK (n) : 179, n. 9. 
BOMOS (m) : 48, n. 187. 
BORDÜRE (f) : 52. 
BOTHROS (m) : 36; 48. 
BOULEUTERION (n) : 82. 
BOULEVARD (m) : 23; 179. 
BOX (f) : 168. 
BRAND(OPFER)ALTAR (m) : 49. 
BRAUSE (f) : 106, n. 194. 
BRECHER (m) : 113. 

WELLENBRECHER : 189; 196. 
BRENNRAUM (m) : 115. 

BRETTERBUDE (f) : 154. 
BRETTERHÜTTE (f) : 154. 
BRUCHBUDE (f) : 154. 
BRÜCKE (f) : 195. 

ANLEGEBRÜCKE : 190. 
BOGENBRÜCKE : 196, n. 62. 
DREHBRÜCKE : 197. 
FLACHBRÜCKE : 197. 
FUSSGÄNGERBRÜCKE : 195. 
LANDUNGSBRÜCKE : 190. 
SCHIFFSBRÜCKE : 196, n. 64. 
BRÜCKENBAHN (f) : 195. 
BRÜCKENBOGEN (m) : 197. 
BRÜCKENKOPF (m) : 195. 

BRUNNEN (m) : 92 et n. 3. 
BADEBRUNNEN : 94, n. 37. 
BECKENBRUNNEN : 94, n. 33. 
ECHTER - : 92, n. 3. 
LAUFBRUNNEN : 93. 
NISCHENBRUNNEN : 97, n. 69. 
SCHÖPFBRUNNEN : 94 et n. 37. 
SPRINGBRUNNEN : 166. 
STUFENBRUNNEN : 94. 
BRUNNENBECKEN (m) : 94, n. 33. 
BRUNNENGEBÄUDE (n) : 92. 
BRUNNENSCHACHT (m) : 92, n. 3. 
BRUNNENWAND (f) : 92, n. 3. 

BRUSTWEHR (f) : 28. 
BRÜSTUNG (f) : 138. 
BUCHT (f) : 188. 
BUDE (f), voir 

BRETTERBUDE : 154. 
BRUCHBUDE : 154. 
VERKAUFSBUDE : 118. 

BÜHNE (f) : 85; 139. 
BÜHNENHAUS (n) : 139. 
BÜHNENVORHANG (m) : 142. 

BUHNE (f) : 189. 
BUKRANIENALTAR (m) : 50. 
BURG (f) : 21. 

FLIEHBURG : 21, n. 18. 
FLUCHTBURG : 21, n. 18. 

CALDARIUM (n) : 104. 
CARDO (m) : 32. 

- MAXIMUS : 175. 
CASTELLUM (n) : 95. 
CAVEA (f) : 131. 
CELLA (f) : 39; 41. 
CENTURIA (f) : 199. 
CERVI (m. pi.) : 23, η. 38. 
CHALKOTHEKE (f) : 187. 
CHARAX (m) : 23, n. 38. 
CHARONSPASSAGE (f) : 138. 
CHAUSSEE (f) : 180. 
CHORA (f) : 198, n. 91. 
CIRCUS (m) : 149. 
CISTE (f) : 55, n. 22. 
COLUMBARIUM (n) : 63. 
COMPLUVIUM (n) : 164. 
CURIA (f) : 82. 
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DACH (η) : 152, η. 8. 
DACHTERRASSE (f) : 163. 

DAMM (m) : 189. 
STAUDAMM : 193. 
STRASSENDAMM : 180. 

DARRE (f) : 171. 
DARROFEN (m) : 171. 

DECKPLATTE (f) : 51. 
DECUMANUS (m) : 32; 175. 
DENKMAL (n) : 8. 

GRABDENKMAL : 55; 62. 
BAUDENKMAL : 8. 
EHRENDENKMAL : 66. 
SIEGESDENKMAL : 68. 
VOTIVDENKMAL : 66. 

DEPENDENZIEN (f. pl.) : 9. 
DICKMÜHLE (f) : 116. 
DIELE (f) : 157. 
DIENSTGEBÄUDE (n) : 168. 
DIENSTRAUM (m) : 105. 
DIPTEROS (m) : 46. 

PERISTYLOS - : 46. 
DISTYL : 39. 
DOPPELANLAGE (f) : 109. 
DOPPELPORTIKUS (m) : 77. 
DOPPELSTOA (f) : 77. 
DORF (m) : 172. 
DRÄNAGE, DRAINAGE (f) : 191. 
DRÄNUNG (f) : 191. 
DREHBRÜCKE (f) : 197. 
DREIECK (n) : 11. 

GLEICHSCHENKLIGES - : 11. 
GLEICHSEITIGES - / UNGLEICHSEITIGES 
RECHTWINKLIGES - : 11. 
UNREGELMÄSSIGES - : 11. 

DREIGESCHOSSIG : 79; 197, n. 85. 
DREISCHIFFIG : 76, n. 44. 
DRESCHPLATZ (m) : 171. 
DROMOS (m) : 58. 
DRUCKBEHÄLTER (m) : 194. 
DRUCKLEITUNG (f) : 194. 
DURCHGANG (m) : 69. 

EINGEWÖLBTER - : 70, n. 209. 
ÜBERWÖLBTER - : 70, n. 209. 
QUERDURCHGANG : 69. 
SEITLICHER - : 69. 
ZICKZACKDURCHGANG : 27, n. 104. 

DURCHLASSÖFFNUNG (f) : 93. 

ECKTURM (m) : 25. 
EHRENBOGEN (m) : 68. 
EHRENDENKMAL (n) : 66. 
EHRENEXEDRA (f) : 66, n. 163. 
EHRENMONUMENT (n) : 66. 
EHRENSÄULE (f) : 67. 
EHRENSESSEL (m) : 134. 
EHRENSITZ (m) : 134. 
EHRENTOR (n) : 69. 
EHRENTRIBÜNE (f) : 150. 
EINFAHRTSKANAL (m) : 189. 

-: 11. 

EINFASSUNG (f) : 52. 
PI-FÖRMIGE EINFASSUNGSMAUER (f) 

EINFRIEDUNG (f) : 54, n. 11. 
EINGANG (m) : 156. 

EINGANGSHALLE (f) : 124. 
EINGEZÄUNT : 54, n. 9. 
EINLAUF (m) : 93, n. 19. 
EINSTIEG (m) : 182. 
EKKLESIASTERION (n) : 82. 
ELLIPSE (f) : 10. 
EMPFANGSSAAL (m) : 160. 
ENDPFEILER (m) : 196. 
ENFILADE (f) : 16. 
ENSEMBLE (n) : 9. 
ENTWÄSSERUNG (f) : 191. 
EPHEBEION (n) : 127. 
ERDBESTATTUNG (f) : 55. 
ERDGESCHOSS (n) : 17. 
ERDGRAB (n) : 57. 
ERGASTULUM (n) : 162. 
ERKERTÜRMCHEN (n) : 24, n. 63. 
ERZBERGWERK (n) : 176. 
ERZGRUBE (f) : 176. 
ESCHARA (f) : 49. 
ESPLANADE (f) : 186. 
ESSZIMMER (n) : 159. 
ETAGE (f) : 17. 

ETAGENHAUS (n) : 156. 
EXEDRA (f) : 15. 

EHRENEXEDRA : 66, n. 163. 
EXEDRANYMPHÄUM (n) : 98. 

EXERZIERHOF (m) : 29, n. 143. 
EXERZIERPLATZ (m) : 29; 184, n. 88. 

FABRIK (f) : 111, n. 1. 
GARUMFABRIK : 114. 
SCHILDFABRIK : 115, n. 59. 

FACH (n), FÄCHER (n. pl.) : 103. 
FÄRBEREI (f) : 117. 
FAHRBAHN (f) : 180. 
FALLGRUBE (f) : 22. 
FALLTÜR (f) : 146. 
FAMILIENGRAB (n) : 56. 
FASSADE (f) : 19. 

SCHEINFASSADE : 19. 
FASSADENGRAB (n) : 59, n. 66. 
FASSADENNYMPHÄUM (n) : 98. 

FASS (n) : 114. 
LAGERFASS : 114. 
FASSKELLER (m) : 114. 
FASSLAGER (n) : 114. 

FELDWEG (m) : 191. 
FELS (m) 

IN DEN - GEHAUEN : 135. 
FELSALTAR (m) : 49. 
FELS(KAMMER)GRAB (n) : 58. 

FENSTERREIHE (f) : 76. 
FESTPLATZ (m) : 184, n. 88. 
FESTUNG (f) : 21. 

FESTUNGSBAU (m) : 20, n. 1. 
FESTUNGSWERK (n) : 20. 

53. 
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139, η. 119. 

FESTWIESE (f) : 184, η. 88. 
FEUERLOCH (η) : 107, η. 202. 
FEUERRAUM (m) : 105. 
FEUERSTELLE (f) : 103. 
FEUERUNGSRAUM (m) : 106; 115. 
FILZWALKEREI (f) : 116, η. 73. 
FISCHBECKEN (η) : 169. 
FISCHEREI (f) : 114. 
FISCHGESCHÄFT (n) : 114. 
FISCHHANDLUNG (f) : 114. 
FISCHLADEN (m) : 114. 
FISCHTEICH (m) : 169. 
FISCHWEIHER (m) : 169. 
FISCHGRÄTEN-PERSPEKTIVE (f) : 18. 
FLACHBRÜCKE (f) : 197. 
FLACHWANDTYPUS (m) : 
FLANKENTURM (m) : 25. 
FLANKIEREND : 16. 
FLANKIERT : 16. 
FLEISCHEREI (f) : 114. 
FLIEHBURG (f) : 21, n. 18. 
FLUCHT (f) 

IN EINER - : 16. 
TÜRFLUCHT : 16. 
FLUCHTEND : 16. 

FLUCHTBURG (f) 
FLÜGEL (m) : 9. 

FLÜGELRISALIT (m) 
FLÜGELRISALITSTOA (f) 

FLUR (m) : 162. 
FLURBUCH (n) : 199. 
FLUSSPFEILER (m) : 196, n. 66. 
FORT (n) : 21. 
FORUM (n) : 184. 
FREILUFTTRIKLINIUM (n) 
FREISTEHEND : 16. 
FREUDENHAUS (n) : 121. 
FRIEDHOF (m) : 54 et n. 9. 
FRIGIDARIUM (n) : 103. 
FRONS SCAENAE (f) : 141. 
FÜHRUNGSNUTE (f) : 197. 
FÜNFECK (n) : 11. 
FURT (f) : 195. 

21, n. 18. 

78, n. 68. 
78. 

166. 

FUSSBODEN (m) 
FUSSFLÄCHE (f) 

107. 
133. 

FUSSGÄNGERBRÜCKE (f) : 195. 
FUSSGÄNGERÜBERWEG (m) : 181. 
FUSSWEG (m) : 192. 
FUTTERKRIPPE (f) : 168. 
FUTTERNAPF (m) : 168. 
FUTTERRAUFE (f) : 168. 
FUTTERTROG (m) : 168. 

GABELUNG (f) : 179. 
GADEN (m) : 90. 

LICHTGADEN : 90. 
OBERGADEN : 90. 

GÄRBEHÄLTER (m) : 114. 
GALERIE (f) : 26; 90; 92; 125; 179. 

LADENGALERIE : 118. 
GAMMAFÖRMIG : 45. 

GANG (m) : 26; 45, n. 150; 105; 162. 
DURCHGANG : 69. 
PARODOSGANG : 137. 
UMGANG: 45, n. 150; 90; 133; 136. 
WANDELGANG : 90. 
WEHRGANG : 26. 

GARDEROBE (f) : 103, n. 149. 
GARTEN (m) 

HÄNGENDER - : 166, n. 197. 
GEMÜSEGARTEN : 158, n. 91. 
GRABGARTEN : 54. 
NUTZGARTEN : 158, n. 91. 
ZIERGARTEN : 166. 
GARTENALLEE (f) : 166. 
GARTENHAUS (n) : 166. 
GARTENHIPPODROM (m. ou η.) : 147, η. 231. 
GARTENLAUBE (f) : 166. 
GARTENPAVILLON (m) : 166. 
GARTENSTADION (η) : 147, η. 231. 
GARTENTRIKLINIUM (η) : 166, η. 207. 

GARUMFABRIK (f) : 114. 
GASSE (f) 178. 

SACKGASSE : 178. 
GASTHAUS (n) : 120. 
GASTHOF (m) : 120; 152, η. 10. 
GEBÄUDE (η) : 8; 83. 

BRUNNENGEBÄUDE : 92. 
DIENSTGEBÄUDE : 168. 
GERICHTSGEBÄUDE : 84. 
HAUPTGEBÄUDE : 110. 
HYPOSTYLGEBÄUDE : 75, n. 11. 
MARKTGEBÄUDE : 118. 
NEBENGEBÄUDE : 9. 
RATSGEBÄUDE : 82. 
SKENENGEBÄUDE : 139. 
THEATERGEBÄUDE : 130, n. 9. 
UMFASSUNGSGEBÄUDE : 110. 
VERSAMMLUNGSGEBÄUDE : 81. 
WIRTSCHAFTSGEBÄUDE : 168. 
GEBÄUDEFRONT (f) : 19. 

GEBAUT : 135. 
AN RÜCKEN - : 16. 
AUFEINANDER - : 17. 
ANEINANDER- : 16. 
ANGEBAUT 

SEITLICH - : 16. 
HINEINGEBAUT : 16. 
ÜBEREINANDER - : 17. 

GEFÄNGNIS (n) : 85. 
GEGENGEWICHT (n) : 113. 

GEGENGEWICHTSBLOCK (m) : 113, n. 37. 
GEHAUEN 

IN DEN FELS - : 135. 
GEHEGE (n) : 169, n. 239. 

WILDGEHEGE : 169. 
GEHÖFT (n) : 155. 
GEHSTEIG (m) : 180. 
GEHWEG (m) : 180. 
GEKEHLT : 132. 
GEKUPPELT : 67. 
GEMAUERT 
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-E GRABGRUBE (f) : 57. 
-E RANDFASSUNG (f) : 61, n. 91. 

GEMEINSCHAFTSGRAB (n) : 56. 
GEMEINSCHAFTSRAUM (m) : 13, n. 69; 168. 
GEMÜSEGARTEN (m) : 158, n. 91. 
GENEIGT : 132. 
GERBEREI (f) : 117. 
GERBERWERKSTATT (f) : 117. 
GERICHTSBASILIKA (f) : 89. 
GERICHTSGEBÄUDE (n) : 84. 
GESCHOSS (n) : 17; 19. 

ERDGESCHOSS : 17. 
HALBGESCHOSS : 17. 
SOCKELGESCHOSS : 60, n. 90. 
UNTERGESCHOSS : 17. 
ZWISCHENGESCHOSS : 17. 

GESCHÜTZPLATTFORM (f) : 25. 
GESETZT : 135. 
GETREIDELAGER (n) : 170. 
GETREIDEMÜHLE (f) : 111. 
GETREIDESPEICHER (m) : 119; 170. 
GEWACHSEN : 174. 
GEWERBERAUM (m) : 111, n. 2. 
GEWICHTSSTAUMAUER (f) : 194. 
GEWICHTSSTEIN (m) : 113, n. 37. 
GEWÖLBE (n), voir 

GEWÖLBT : 195. 
EINGEWÖLBTER DURCHGANG (m) : 70, n. 209. 
ÜBERWÖLBTER DURCHGANG (m) : 70, n. 209. 
GEWÖLBESTAUMAUER (f) : 194. 

GIESSEREI (0 : 115. 
GLACIS (η) : 22, η. 36. 
GLADIATORENSCHULE (f) : 151. 
GLAS (η) VERARBEITENDE WERKSTATT (f) : 116. 

GLASEREI (f) : 116. 
GLASERWERKSTATT (f) : 116. 
GLASHÜTTE (f) : 116. 
GLAS(SCHMELZ)OFEN (m) : 116, n. 67. 

GOLDSCHMIEDE (f) : 115. 
GRAB (n) : 55. 

AEDIDULAGRAB, ÄDIKULAGRAB : 63. 
ALTARGRAB : 63. 
ALTARÄHNLICHES - : 63. 
BODENGRAB : 57. 
ERDGRAB : 57. 
FAMILIENGRAB : 56. 
FASSADENGRAB : 59, n. 66. 
FELS(KAMMER)GRAB : 58. 
GEMEINSCHAFTSGRAB : 56. 
HEROENGRAB : 56. 
HAUSGRAB : 63. 
HOFKAMMERGRAB : 59. 
HÜGELGRAB : 60, n. 86. 
KAMMERGRAB : 58. 

MAKEDONISCHES - : 59. 
HOFKAMMERGRAB : 59. 

KISTENGRAB : 57. 
MONUMENTALES - : 59. 

KUPPELGRAB : 58, n. 63. 
MONOPTEROSGRAB : 62, n. 111. 
PLATTENGRAB : 57. 

PFEILERGRAB : 64. 
PYRAMIDENGRAB : 65. 
QUADERÄHNLICHES - : 62. 
QUADERGRAB : 62. 
STUFENGRAB : 59, n. 68. 
TEMPELGRAB : 64. 
TUMULUSGRAB : 60, n. 86, 90. 
TURMGRAB : 64. 
ZIEGELGRAB : 62. 
GRABÄDIKULA (f) : 64, n. 133. 
GRAB ANLAGE (f) : 55; 64, n. 141. 
GRABBAU (m) : 55. 
GRABBEZIRK (m) : 54, n. 11. 

UMMAUERTER - : 54, n. 11. 
GRAB(DENK)MAL (n) : 55; 65. 
GRABGARTEN (m) : 54. 
GRABGEBIET (n) : 54. 

EINGEZÄUNTES - : 54, n. 9. 
UMMAUERTES - : 54, n. 9. 

GRABGEWÖLBE (n) : 58. 
GRABGRUBE (f) : 57. 

GEMAUERTE - : 57. 
GRABHAUS (n) : 64, n. 133. 
GRABHÜGEL (m) : 60. 
GRABKAMMER (f) : 58. 
GRABPFEILER (m) : 61. 
GRABSÄULE (f) : 61. 
GRABSTATUE (f) : 61, n. 101. 
GRABTEMPEL (m) : 64, n. 133. 
GRABTHOLOS (f) : 62, n. 111. 
GRABTISCH (m) : 60. 
GRABTUMULUS (m) : 60. 
GRABURNE (f) : 55, n. 22. 
GRABVASE (f) : 61, n. 102. 
GRÄBERFELD (n) : 54. 
GRÄBERSTRASSE (f) : 54. 

GRABEN (m) : 142; 194. 
MÜHLGRABEN : 112, n. 17. 
STRASSENGRABEN : 192. 
WALLGRABEN : 22. 
WASSERGRABEN : 22. 
WEHRGRABEN : 22. 
GRABENBÖSCHUNG (f) 

INNERE - : 22, n. 36. 
GRÄBERFELD (n) : voir GRAB 
GRÄBERSTRASSE (f) : voir GRAB 
GRENZE (f) : 198. 

GRENZBEFESTIGUNG (f) : 22. 
GRENZSTEIN (m) : 34. 

GROSSGRUNDBESITZ (m) : 199. 
GROTTENARCHITEKTUR (f) : 166, n. 202. 
GROTTENNYMPHÄUM (n) : 97. 
GRUBENBAU (m) : 176. 
GRUNDBESITZ (m) : 198. 

GROSSGRUNDBESITZ : 199. 
GRUNDBUCH (n) : 199. 
GRUNDEIGENTUM (n) : 198. 
GRUNDRISS (m) : 17. 

APSIDIALER - : 38. 
GRUNDWASSER (n) : 92. 

GRUNDWASSERSPIEGEL (m) : 92. 
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GUSSERKER (m) : 28. 
GUTSHOF (m) : 155. 
GYMNASION, GYMNASIUM (n) : 126. 

BADGYMNASIUM : 128. 
GYNAECEUM (n) : 159. 

HÄNGEND 
-ER BODEN (m) : 107. 
-ER GARTEN (m) : 166, n. 197. 

HAFEN (m) : 187. 
- ZUR WASSERAUFNAHME : 188. 
HANDELSHAFEN : 188. 
HINTERHAFEN : 188. 
VORHAFEN : 188. 
HAFENANLAGE (f) : 187. 
HAFENBASSIN (n) : 188. 
HAFENBECKEN (n) : 188. 

GESCHÜTZTES - : 189. 
HAFENEINFAHRT (f) : 189. 

ENGE - : 189. 
HAIN (m) : voir HEILIG 
HALBGESCHOSS (n) : 17. 
HALBKREIS (m) : 11. 

HALBKREISFLÄCHE (f) : 11. 
HALBKREISFÖRMIGE MAUER (f) : 136. 
-ER ÜBERWÖLBTER UMGANG (m) : 136. 

HALLE (0) : 75, n. 11. 
EINGANGSHALLE : 124. 
HYPOSTYLHALLE : 75, n. 11. 
LEICHENHALLE : 146. 
MARKTHALLE : 118. 
SÄULENHALLE : 74. 
SCHIFFSHALLE : 68. 
VORHALLE : 40-41; 124; 157. 
WAFFENHALLE : 187. 
WANDELHALLE : 74, n. 5. 
HALLENBAU (m) : 75, n. 11. 
HALLENSTRASSE (f) : 181, n. 35. 

HANDELSHAFEN (m) : 188. 
HANGHAUS (n) : 163, n. 156. 
HASENSTALL (m) : 169. 
HAUPTANSICHTSSEITE (f) : 19. 
HAUPTBOGEN (m) : 197. 
HAUPTGEBÄUDE (n) : 110. 
HAUPTSAAL (m) : 123. 
HAUPTSCHIFF (n) : 14, n. 78. 
HAUPTTOR (n) : 31. 

LINKES - / RECHTES - : 31. 
HAUPTTRAKT (m) : 9, n. 15. 
HAUPTTURM (m) : 25. 
HAUPTVERTEILER (m) : 95, n. 46. 
HAUS (n) : 152. 

BADEHAUS : 100. 
BÜHNENHAUS : 139. 
ETAGENHAUS : 156. 
FREUDENHAUS : 121. 
GARTENHAUS : 166. 
GASTHAUS : 120. 
GRABHAUS : 64, n. 133. 
HANGHAUS : 163, n. 156. 
HOFHAUS : 156. 

LANDHAUS : 152; 155. 
MIETSHAUS : 7, n. 2; 152, n. 2; 153. 
PATRIZIERHAUS : 153, n. 14. 
PERISTYLHAUS : 156. 
PRIESTERHAUS : 187, n. 117. 
PRIVATHAUS : 153. 
PROSTASHAUS : 156. 
PRYTANENHAUS : 82. 
RASTHAUS : 193. 
SCHATZHAUS : 47. 
SCHIFFSHAUS : 68; 190. 
SCHILDERHAUS 28. 
SCHLACHTHAUS : 114, n. 46. 
SPIELHAUS : 121. 
TAUBENHAUS : 169. 
TURMHAUS : 156. 
VOGELHAUS : 169. 
WOHNHAUS : 7, n. 2; 152; 153. 
HÄUSCHEN (n) : 8; 154. 
HÄUSERBLOCK (m) : 174. 
HAUSGRAB (n) : 63. 

HEBELPRESSE (f) : 113-114. 
HEBEVORRICHTUNG (f) : 146. 
HEILBAD (n) : 102. 
HEILIG 

-ER HAIN (m) : 187. 
-E STRASSE (f) : 186. 
-ER WEG (m) : 186. 

HEILIGTUM (n) : 185-186. 
LÄNDLICHES -, LANDHEILIGTUM : 185. 
PANHELLENISCHES - : 186. 
STÄDTISCHES - : 185. 

HEIZKANAL (m) : 106. 
HEIZKESSEL (m) : 107. 
HEIZRAUM (m) : 105. 
HEIZWAND (f) : 108. 
HEKATOMPEDON (n) : 36, n. 39. 
HELLING (f. ou m.) : 190. 
HERBERGE (f) : 120-121. 
HERD (m) : 152, n. 9. 
HERICIUS (m) : 23, n. 38. 
HERME (f) : 181. 
HEROENGRAB (n) : 56. 
HEROON (n) : 56. 
HESTIATORION (n) : 159. 
HEXASTYL : 40. 
HIERON (n) : 185. 
HINEINGEBAUT : voir GEBAUT 
HINEINGESETZT : 16. 
HINEINGESTELLT : 16. 
HINTERGEMACH (n) : 43, n. 134. 
HINTERHAFEN (m) : 188. 
HIPPODAMISCH : 175. 
HIPPODROM (m. ou n.) : 149. 

GARTENHIPPODROM : 147, η. 231. 
HÖRNERALTAR (m) : 52. 
HOF (m) : 14; 152, η. 10. 

BAUERNHOF : 152, η. 10; 155. 
EXERZIERHOF : 29, η. 143. 
GASTHOF : 120; 152, η. 10. 
GUTSHOF : 155. 
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HÜHNERHOF : 169. 
LICHTHOF : 158, η. 85. 
KÖNIGSHOF : 152, η. 10. 
PARADEHOF : 29, η. 143. 
PERISTYLHOF : 79. 

RHODISCHER - : 158. 
SCHLACHTHOF : 114, n. 46. 
STROHHOF : 170. 
VORHOF : 168, n. 224. 
HOFALTAR (m) : 51. 
HOFHAUS (n) : 156. 
HOFKAMMERGRAB (n) : 59. 
HOFTEMPEL (m) : 36. 
HOFTOR (n) : 27. 

HOHL : 24. 
AUSGEHÖHLT : 132. 
HOHLWEG (m) : 191, n. 9. 

HOLZAUSBAU (m) : 177. 
HOLZBALKEN (m) : 29. 
HOLZBANK (f) : 135. 
HOLZREGAL (n) : 103. 
HOPLOTHEKE (f) : 187. 
HOROS (m) : 34. 
HOSPITAL (n), voir 

LAGERHOSPITAL : 33. 
MILITÄRHOSPITAL : 33. 

HÜGELGRAB (n) : 60, n. 86. 
HÜGELSOCKEL (m) : 61. 
HÜHNERHOF (m) : 169. 
HÜHNERSTALL (m) : 169. 
HÜTTE (f), bâtiment : 154; 181. 

ALMHÜTTE : 155, n. 48. 
BRETTERHÜTTE : 154. 
LAUBHÜTTE : 154. 
SCHUTZHÜTTE : 181. 
SENNHÜTTE : 155, n. 48. 
STROHGEDECKTE - / STROHHÜTTE : 154. 
HÜTTENBODEN (m) : 154. 

HÜTTE (f) atelier, 
GLASHÜTTE : 116. 
SCHMELZHÜTTE : 115. 

HYPÄTHRAL : 36. 
- TEMPEL (m) : 36. 

HYPÄTHROS (m) : 36, n. 33. 
HYPOGÄUM (n) : 60. 
HYPOKAUST, HYPOKAUSTUM (n) : 106. 

KANALHYPOKAUST : 108. 
HYPOKAUSTBODEN (m) : 107. 
HYPOKAUSTPFEILER (m) : 108. 

HYPOSORIONSARCOPHAG (m) : 55, n. 25. 
HYPOSTYL 

HYPOSTYLBAU, HYPOSTYLER BAU (m) : 75, n. 11. 
HYPOSTYLGEBÄUDE, HYPOSTYLES GEBÄUDE (n) : 

75, n. 11. 
HYPOSTYLHALLE, HYPOSTYLE HALLE (f) : 75, n. 11. 

JOCH (n) : 19. 
JUGERUM (n) 199. 

IMPLUVIUM (n) : 164. 
INSPECTIONSSCHACHT (m) 
INSULA (f) : 174. 
INTERKOLUMNIUM (n) : 19. 
ISOMETRIE (f) : 18. 

182. 

KAI (m) : 189. 
KAIMAUER (f) : 189. 

KAISERS AAL (m) : 103, n. 182; 129. 
KAISERTRIBÜNE (f) : 150. 
KAISERTYP (m) 

GROSSER - : 109, n. 230. 
KLEINER - : 109, n. 230. 

KÄMPFER (m) : 196. 
KAMMER (f) : 65, n. 148; 120. 

ABSTELLKAMMER : 163. 
GRABKAMMER : 58. 
OBSTKAMMER : 170. 
RÄUCHERKAMMER : 171. 
TROCKENKAMMER (f) : 171. 
VORRATSKAMMER : 162; 170. 
KAMMERGRAB (n) : 58. 

KAMPFRICHTERTRIBÜNE (f) : 148. 
KANAL (m) : 182; 189; 191; 197. 

ABWASSERKANAL : 182. 
ABWASSERRINGKANAL : 137. 
EINFAHRTSKANAL : 189. 
HEIZKANAL : 106. 
ORCHESTRAKANAL : 137. 
SAMMELKANAL : 182. 
KANALBODEN (m) : 197. 
KANALDECKEL (m) : 182, n. 60. 
KANALHYPOKAUST (n) : 108. 
KANALSOHLE (f) : 197. 

KANINCHENSTALL (m) : 169. 
KAP (n) : 189. 
KAPELLE (f) : 37, n. 56. 
KARTUSCHE (f) : 72. 
KASEMATTE (f) : 26. 
KASERNE (f) : 22. 
KASTELL (n) : 21; 30. 

AUXILIARKASTELL : 21. 
KLEINKASTELL : 21. 

KASTEN (m) : 55, n. 22. 
KATASTER (m. ou n.) : 199. 
KAVALIERPERSPEKTIVE (f) : 18. 
KAVALIERRISS (m) : 18. 
KEIL (m) : 133. 
KELLER (m) : 164. 

FASSKELLER : 114. 
OBSTKELLER : 170. 
VORRATSKELLER : 162. 
WEINKELLER : 114; 170. 

KELLEREI (f) : 113, n. 31. 
KELTER (f) : 113. 

KELTEREI (f) : 31. 
KELTERMULDE (f) : 113. 

KENOTAPH (n) : 56. 
KERKER (m) : 88; 162. 
KERN (m) : 39. 
KETTE (f) : 190. 
KISTE (f) : 55, n. 22. 

KISTENGRAB (n) : 57; 59. 
KLÄRBECKEN (n) : 195. 
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KLAMMERTOR (η) : 27. 
KLAPPE (f) : 146. 
KLEIDERABLAGE (f) : 103, n. 149. 
KLEINKASTELL (n) : 21. 
KLEINSTADT (f) : 172, n. 5. 
KLEPSHYDRA (f) : 96. 
KNETMASCHINE (f) : 112, n. 24. 
KOBEN (m) : 168, n. 238. 
KÖNIGSHOF (m) : 152, n. 10. 
KOHLEBERGWERK (n) : 176, n. 46. 
KOLONIE (f) : 174. 
KOLONNADENSTRASSE (f) : 180-181. 
KOLUMBARIUM = COLUMBARIUM 
KOMPARTIMENT (n) : 65, n. 148; 136.. 
KOMPLEX (m) : 9. 
KONTROLLSCHACHT (m) : 182, n. 60. 
KOPPEL (f) : 169, n. 239. 
KORNMÜHLE (f) : 111. 
KORNSPEICHER (m) : 119. 
KORRIDOR (m) : 105; 162. 

UNTERIRDISCHER - : 105. 
KRANZ (m) : 11. 
KREIS (m) : 10. 

KREISFLÄCHE (f) : 10. 
KREISFÖRMIGE STEINSETZUNG (f) : 60. 
voir aussi HALBKREIS et VIERTELKREIS 

KREMATORIUM (n) : 63. 
KREUZFÖRMIG : 12. 
KREUZUNG (f) : 179. 

STRASSENKREUZUNG : 179. 
WEGEKREUZUNG : 179. 

KRIEGSBAULAGER (n) : 30. 
KRYPTA (f) : 44. 
KRYPTOPORTIKUS (m) : 80. 
KÜCHE (f) : 161. 

WASCHKÜCHE : 162, n. 142. 
KUHSTALL (m) : 168. 
KULTPLATZ (m) : 186. 
KUPPELGRAB (n) : 58, n. 63. 
KURIA (f) : 82. 
KURTINE (f) : 25. 

LADEN (m) : 117; 118. 
KLEINER - : 118. 
BÄCKERLADEN : 112, n. 21. 
FISCHLADEN : 114. 
LADENGALERIE (f) : 118. 
LADENPASSAGE (f) : 118. 
LADENTHEKE (f) : 117, n. 89. 

LÄNGSBALKEN (m) : 196. 
LÄNGSRECHTECK (n) : 11. 
LÄNGSTRÄGER (m) : 196. 
LAGER (n), entrepôt : 118; 119; 170. 

FASSLAGER : 114. 
GETREIDELAGER : 170. 
SALZLAGER : 119. 
VORRATSLAGER : 170. 
WAFFENLAGER : 29. 
WARENLAGER : 190. 
WEINLAGER : 170. 
LAGERFASS (n) : 114. 

LAGER (n), camp : 30. 
KRIEGSBAULAGER : 30. 
MARSCHLAGER : 30. 
MILITÄRLAGER : 30 et n. 156. 
NOMADENLAGER : 30, n. 156. 
SCHANZLAGER : 30. 
SOMMERLAGER : 30. 
STANDLAGER : 30. 
ÜBUNGSLAGER : 30 
WINTERLAGER : 30. 
LAGERHOSPITAL (n) : 33. 
LAGERKRANKENHAUS (n) : 33. 
LAGERPLATZ (m) : 30. 
LAGERTOR (n) 

RÜCKWÄRTIGES - / VORDERES - : 31. 
LAKONIKUM (n) : 104. 
LAND (n) : 176. 

LÄNDEREIEN (f. pl.) : 198. 
LANDFESTE (f) : 196, n. 62. 
LANDHAUS (n) : 152; 155. 
LANDHEILIGTUM, LÄNDLICHES HEILIGTUM (n) 

voir HEILIGTUM 
LANDPFEILER (m) : 196. 
LANDSTRASSE (f) : 191. 
LANDWEG (m) : 191. 

LANDUNGSBRÜCKE (f) : 190. 
LANDUNGSSTEG (m) : 190. 
LANGE MAUERN (f. pl.) : 28, n. 127. 
LARARIUM (n) : 165. 
LARNAX (f) : 55, n. 22. 
LATRINE (f) : 161. 

ÖFFENTLICHE - : 95. 
LAUBE (f) : 167. 

GARTENLAUBE : 166. 
WOHNLAUBE : 154. 

LAUBHÜTTE (f) : 154. 
LÄUFERSTEIN (m) : 112, n. 13. 
LAUFBAHN (f) : 129; 147. 

GEDECKTE - : 129. 
LAUFBRUNNEN (m) : 93. 
LAZARETT (n) : 33. 
LEICHENHALLE (f) : 146. 
LEINPFAD (m) : 193, n. 30. 
LEINWEG (m) : 193, n. 30. 
LEUCHTTURM (m) : 190. 
LICHTGADEN (m) : 90. 
LICHTHOF (m) : 158, n. 85. 
LICHTSCHACHT (m) : 158. 
LIMEN KLEISTOS .(m) : 189. 
LOGE (f) : 134; 145. 

PFÖRTNERLOGE : 157. 
LOGEION (n) : 139. 
LOUTRON (n) : 128. 
LUFTSCHACHT (m) : 158. 
LUPANAR (n) : 121. 
LUSORION (η) : 121. 

MAGAZIN (η) : 118; 124. 
MAHLSTEIN (m) : 112, η. 12. 
MAHLWERK (η) 

BIKONISCHES - : 112. 
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ROTATIONSMAHLWERK : 112. 
MAKEDONISCHES KAMMERGRAB (η) : voir GRAB 
MARKT (m), voir 

MARKTGEBÄUDE (n) : 118. 
MARKTHALLE (f) : 118. 
MARKTPLATZ (m) : 185. 

MARMORSAAL (m) : 103, n. 182. 
MARSCHLAGER (n) : 30. 
MASCHIKULIS (m) : 28. 
MASSIV : 24. 
MAST (m) : 136. 
MAUER (f) : 136. 

ABSCHNITTSMAUER : 28. 
BEFESTIGUNGSMAUER : 20. 
BEGRENZUNGSMAUER : 53. 
EINFASSUNGSMAUER : 54. 
GEWICHTSSTAUMAUER : 194. 
GEWÖLBESTAUMAUER : 194. 
KAIMAUER : 189. 
QUERMAUER : 28. 
RADIALMAUER, RADIALE - : 136. 
RINGMAUER : 20. 
STADTMAUER : 20. 
STÜTZMAUER : 135. 
VERTEIDIGUNGSMAUER : 20. 
VORMAUER : 29. 
WANGENMAUER 

ZWISCHEN -N (f. pl.) : 75. 
WEHRMAUER : 20. 
ZINNENMAUER : 28. 
LANGE MAUERN (f. pl.) : 28, n. 127. 
MAUERFÜHRUNG (f) 

GEBROCHENE - : 26. 
GEZACKTE - : 26; 132. 

MAUERRINGSTRASSE (f) : 179. 
MAUERTÜRMCHEN (n) : 24, n. 61, 63. 
MAUERTURM (m) : 25, n. 77. 

MAULTIERPFAD (m) : 192, n. 11. 
MAUSOLEUM, MAUS(S)OLLEION (n) : 64. 
MEGARON (n) : 36. 
MEILENSTEIN (m) : 18; 193. 
MESSEPLATZ (m) : 184, n. 88. 
METROPOLE (f) : 173. 
MEZZANIN (n) : 17. 
MIETSHAUS (n) : 7, n. 2; 152, n. 2; 153. 
MIETWOHNUNG (f) : 152, n. 2. 
MILITÄRHOSPITAL (n) : 33. 
MILITÄRKRANKENHAUS (n) : 33. 
MILITÄRLAGER (n) : 30 et n. 156. 
MINE (f) : 176. 
MITTELPFEILER (m) : 196, n. 66. 
MITHRAEUM (n) : 36, 105. 
MITTELSCHIFF (n) : 14, n. 78. 
MOLE (f) : 189. 
MONOPTEROS : 39. 

MONOPTEROSGRAB (n) : 62, n. 111. 
MONUMENT (n) : 8. 

BOGENMONUMENT : 68. 
EHRENMONUMENT : 66. 
PFEILERMONUMENT : 67. 
MONUMENTBOGEN (m) : 68. 

MONUMENTAL, voir 
MONUMENTALALTAR (m) : 50. 
MONUMENTALINSCHRIFT (f) : 72. 
-ES KISTENGRAB (n) : 59. 
-ER STÄDTEBAU (m) : 175. 

MÜHLE (f) : 111-112. 
DICKMÜHLE : 116. 
GETREIDEMÜHLE : 111. 
KORNMÜHLE : 111. 
ÖLMÜHLE : 112. 
ROTATIONSMÜHLE : 112. 
TRAUBENMÜHLE : 113, n. 34. 
WALKMÜHLE : 116. 
WASSERMÜHLE : 112. 
MÜHLGRABEN (m) : 112, n. 17. 
MÜHLSTEIN (m) : 112, n. 12. 

MÜNZE (f) : 115. 
MÜNZSTÄTTE (f) : 115. 

MULDE (0 : 94, n. 32. 
KELTERMULDE : 113. 
TRETMULDE : 113. 

MUSEUM (n) : 125. 
MYSTERIENSAAL (m) : 36. 

NAISKOS (m) : 37. 
NAOS (m) : 39-41. 
NAUMACHIE (f) : 151. 
NEBENGEBÄUDE (n) : 9. 
NEBENRAUM (m) : 124; 161. 
NEBENSCHIFF (n) : 14, n. 78. 
NEBENTRAKT (m) : 9, n. 15. 
NEBENVERTEILER (m) : 95, n. 46. 
NEBENZIMMER (n) : 124. 
NEKROPOLE (f) : 54. 
NEORION (n) : 68. 
NETZ (n) : 138. 

STRASSEN- UND WEGENETZ : 178. 
NIEDERLEGUNG (f) : 54, n. 14. 
NISCHE (f) : 124. 

BETTNISCHE : 160. 
WANDNISCHE : 124. 
NISCHENBRUNNEN (m) : 97, n. 69. 

NOMADENLAGER (n) : 30, n. 156. 
NUTZGARTEN (m) : 158, n. 91. 
NYMPHÄUM (n) : 97. 

APSIDENNYMPHÄUM : 99. 
BASILIKALNYMPHÄUM : 98. 
EXEDRANYMPHÄUM : 98. 
FASSADENNYMPHÄUM : 99. 
GROTTENNYMPHÄUM : 97. 

OBERFLÄCHENWASSER (n) 
OBERGADEN (m) : 90. 
OBERSCHLÄCHTIG 

- ES RAD (n) : 112, n. 17. 
OBSTKAMMER (f) : 170. 
OBSTKELLER (m) : 170. 
OCTASTYL : 40. 
ODEION, ODEON (η) : 143. 
OECUS (m) : 158; 165. 
ÖLMÜHLE (f) : 112. 

92. 
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OFFEN : 174. 
ΟΙΚΙΑ (f) : 156. 
OIKOS (m) : 35. 
OLIVENPRESSE (f) : 113. 
OPFERGRUBE (f) : 48; 60. 
OPFERRINNE (f) : 60. 
OPFERSTOCK (m) : 43. 
OPFERTISCH (m) : 48. 
OPISTHODOM, OPISTHODOMOS (m) : 44. 
ORAKEL (n) : 44. 

ORAKELANLAGE (f) : 44. 
ORCHESTRA (f) : 137. 

ORCHESTRAKANAL (m) : 137. 
ORT (m) : 172. 
OSS(U)ARIUM (n) : 56. 
OVAL (n) : 10, n. 39. 

PALÄSTRA (f) : 126. 
PALAST (m) : 155. 
PARADEHOF (m) : 29, n. 143. 
PARADEPLATZ (m) : 29. 
PARALLELPERSPEKTIVE (f) : 18. 
PARALLELOGRAMM (n) : 11. 
PARASCAENIUM, PARASKENION (n) : 139; 142. 
PARK (m) : 166. 
PARODOS (f) : 137. 

PARODOSGANG (m) : 137. 
PARZELLE (f) : 199. 
PARZELLIERUNG (f) : 198. 
PASTAS (f) : 156; 158. 
PATRIZIERHAUS (n) : 153, n. 14. 
PAVILLON (m) : 153. 

AUSSICHTSPAVILLON : 167, n. 222. 
GARTENPAVILLON : 166. 
WASSERPAVILLON : 99, n. 99. 

PECHNASE (f) : 28. 
PERGOLA (f) : 167. 

- TRIKLINIUM (n) : 166, n. 207. 
PERIBOLOS (m) : 34. 
PERIPTERALTEMPEL (m) : 45, n. 160. 
PERIPTEROS (m) : 45 et n. 160. 

- DIPTEROS (m) : 46. 
PERISTYL, PERISTYLIUM (n) : 45. 

PERISTYLHAUS (n) : 156. 
PERISTYLHOF (m) : 79. 

RHODISCHER - : 158. 
PERISTYLOS (m) : 45. 
PERSPEKTIVE (f) : 18. 

AXIALPERSPEKTIVE : 18. 
FISCHGRÄTEN-PERSPEKTIVE : 18. 
KAVALIERPERSPEKTIVE : 18. 
PARALLELPERSPEKTIVE : 18, n. 26. 
PERSPEKTIVISCHE ANSICHT (f) : 18. 

PFAD (m) : 192. 
LEINPFAD : 193, n. 30. 
MAULTIERPFAD : 192, n. 11. 
TREIDELPFAD : 193, n. 30. 

PFAHL (m) : voir ZUGESPIZTE PFÄHLE 
PFEILER (m) : 196 et n. 66. 

ENDPFEILER : 196. 
FLUSSPFEILER : 196, n. 66. 

GRABPFEILER : 61. 
HYPOKAUSTPFEILER : 108. 
LANDPFEILER : 196. 
MITTELPFEILER : 196, n. 66. 
PFEILERGRAB (n) : 64. 
PFEILERMONUMENT (n) : 67. 

PFERCH (m) : 169, n. 239. 
PFERDERENNBAHN (f) : 149. 
PFERDESTALL (m) : 150; 168. 
PFLANZBECKEN, PFLANZENBECKEN (n) : 98, n. 76. 
PFLASTERSTRASSE (f) : 180, n. 29. 
PFÖRTNERLOGE (f) : 157. 
PFORTE (f) : 26, n. 100. 

AUSFALLPFORTE : 27. 
PHAROS, PHARUS (m) : 190. 
PI-FÖRMIG : 45; 53; 79. 
PINAKOTHEK (f) : 126. 
PLATTENALTAR (m) : 49. 
PLATTENGRAB (n) : 57. 
PLATZ (m) : 183; 184. 

ÖFFENTLICHER - : 183. 
ANKERPLATZ : 188. 
ANLEGEPLATZ : 189. 
DRESCHPLATZ : 171. 
EXERZIERPLATZ : 29; 184, n. 88. 
FESTPLATZ : 184, n. 88. 
KULTPLATZ : 186. 
LAGERPLATZ : 30. 
MARKTPLATZ : 185. 
MESSEPLATZ : 184, n. 88. 
PARADEPLATZ : 29. 
RITUALPLATZ : 186. 
SITZPLATZ : 132. 
TANZPLATZ : 186. 
TRUPPENÜBUNGSPLATZ : 184, n. 88. 
VERSAMMLUNGSPLATZ : 186. 

PODIUM (n) : 38; 85; 134; 145. 
PORTA (f) 

- DECUMANA : 31. 
- PRAETORIA : 31. 
- QUAESTORIA : 31. 

PORTAL (n) : 26, n. 100. 
PORTIKUS (m) : 74. 

DOPPELPORTIKUS : 77. 
KRYPTOPORTIKUS : 80. 
PORTIKUSVILLA (f) : 168, n. 225. 

POSTSKENIUM (n) : 139. 
PRAEFURNIUM, PRÄFURNIUM (n) : 105; 115. 
PRAETORIUM, PRÄTORIUM (n) : 32; 84. 
PRESSE (f) : 113. 

HEBELPRESSE : 113-114. 
SAFTPRESSE : 113, n. 31. 
SCHRAUBENPRESSE : 114. 
SPINDELPRESSE : 114. 
STOFPRESSE : 116, n. 74. 
TRAUBENPRESSE : 113, n. 31. 
PRESSORTHOSTATEN (m. pl.) : 113, n. 37. 
PRESSPLATTE (f) : 113, n. 37. 
PRESSTISCH (m) : 113, n. 37. 

PRIESTERHAUS (n) : 187, n. 117. 
PRIVATBEREICH (m) : 159. 
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PRIVATBASILIKA, -E BASILIKA (f) : 88. 
PRIVATHAUS (n) : 153. 
PRIVATRÄUME (m. pi.) : 159. 
PRONAOS (m) : 39. 
PROPYLÄEN (η. pi.) : 34. 
PROPYLON (n) : 34. 
PROSKENION (η) : 139. 
PROSTASHAUS (η) : 156. 
PROSTASIS (f) : 40. 
PROSTYL : 40. 
PROSTYLOS (m) : 40. 

DOPPELTER - : 40. 
RÜCKWÄRTS UMBIEGENDER - : 40. 

PROVINCIA (f) : 198. 
PROZESSIONSWEG (m) : 186. 
PRUNKRÄUME (m.pl.) : 160, n. 107. 
PRYTANEION (n) : 82. 
PRYTANENHAUS (n) : 82. 
PSEUDO-DIPTEROS (m) : 46. 
PSEUDOPERIPTEROS (m) : 47. 
PTERON (m) : 45. 

GAMMAFÖRMIGER - : 45. 
PI-FÖRMIGER - : 45. 

PULPITUM (n) : 141. 
PYRAMIDENGRAB (n) : 65. 

QUADERÄHNLICH : 62. 
QUADERBAUWEISE (f) : 60, n. 90. 
QUADERGRAB (n) : 62. 
QUADRAT (n) : 11. 
QUADRIFONS (m) : 69. 
QUADRIGA (f) : 72. 
QUAESTORIUM, QUÄSTORIUM (n) : 32. 
QUELLE (f) : 92. 

QUELLAUSFLUSS (m) : 92, n. 1. 
QUELLFASSUNG (f) : 92-93. 

QUERDURCHGANG (m) : 69. 
QUERMAUER (f) : 28. 
QUERRECHTECK (n) : 11. 
QUERTRAKT (m) : 9, n. 15. 
QUERWAND (f) : 29. 

RAD (n) 
OBERSCHLÄCHTIGES - : 112, n. 17. 
UNTERSCHLÄCHTIGES - : 112, n. 17. 
SCHAUFELRAD : 106, n. 190. 
WASSERSCHÖPFRAD : 106, n. 190. 
ZELLENRAD : 106, n. 190. 

RADIAL -E" 
MAUER, RADIALMAUER (f) : 136. 

RADSPUR (f) : 192. 
RANDFASSUNG (f) : 61, n. 91. 
RANDGEBIETE (n. pl.) : 198. 
RANDSTEIN (m) : 180. 
RASTERPLAN (m) : 175. 
RASTHAUS (n) : 193. 
RATSGEBÄUDE (n) : 82. 
RÄUCHERKAMMER (f) : 171. 
RÄUCHEROFEN (m) : 171. 
RAUFE (f) : 168. 
RAUM (m), RÄUME (m. pl.) : 10; 13; 14, n. 70; 65, n. 148. 

ABSTELLRAUM : 163. 
ARBEITSRAUM : 124. 
BACKRAUM : 170. 
BADERAUM : 161. 
BEDIENSTETENRAUM : 162. 
BRENNRAUM : 113. 
DIENSTRAUM : 103. 
FEUERRAUM : 105. 
FEUERUNGSRAUM : 106. 
GEMEINSCHAFTSRAUM : 13, n. 69; 168. 
GEWERBERAUM : 111, n. 2. 
HEIZRAUM : 105. 
NEBENRAUM : 124; 161. 
PRIVATRÄUME : 159. 
PRUNKRÄUME : 160, n. 107. 
SCHLAFRAUM : 160. 
SKLAVENRAUM : 162. 
TROCKENRAUM : 170. 
UMKLEIDERAUM : 100. 
VORRATSRAUM : 162. 
VORRAUM : 100; 157. 
WEBRAUM : 161. 
WIRTSCHAFTSRAUM : 161. 
ZUSCHAUERRAUM : 131, n. 19. 

RAUTE (f) : 11. 
RECHTECK (n) : 11. 

LÄNGSRECHTECK : 11. 
QUERRECHTECK : 11. 

REDNERTRIBÜNE (f) : 85. 
REDOUTE (f) : 21, n. 18. 
REDUIT (η) : 21, η. 18. 
REGAL (η) : 125. 

HOLZREGAL : 103. 
REGENWASSER (η) : 92. 
REIHENTYP (m) : 109, η. 230. 
REITBAHN (f) : 150, η. 292. 
REMISE (f) : 169. 
RENNBAHN (f) : 147. 

PFERDERENNBAHN : 149. 
WAGENRENNBAHN : 149. 

RESERVE (f) : 124. 
RESERVOIR (m) : 93. 
RESIDENZ (f) : 152. 
REVISIONSSCHACHT (m) : 182. 
RHOMBUS (m) : 11. 
RINDERSTALL (m) : 168. 
RINGMAUER (f) : 20. 
RINGSTRASSE (f) : 23; 179. 

ÄUSSERE - : 178, n. 8. 
MAUERRINGSTRASSE : 179. 

RINGTYP (m) : 109, n. 230. 
RINNE (f) : 96; 137; 182. 

OPFERRINNE : 60. 
STEINRINNE : 182. 

RISALIT (m) : 16. 
FLÜGELRISALIT : 78, n. 68. 

RITUALPLATZ (m) : 186. 
RITZ (m) : 133. 

RITZLINIE (f) : 133. 
ROHR (n) : 197. 
ROSTPLATTE (f) : 115. 
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ROSTRA (n. pi.) : 86. 
ROSTRASÄULE (f) : 67. 

ROTATIONSMAHLWERK (n) : 112. 
ROTATIONSMÜHLE (f) : 112. 
ROTUNDE (f) : 9. 
RÜCKEN 

(AN) - GEBAUT : 16. 
RÜCKLAGE (f) : 16. 
RÜCKSPRUNG (m) : 12; 16. 
RUNDBAU (m) : 9, n. 22; 60, n. 90. 
RUNDTEMPEL (m) : 38, n. 64. 
RUNDTURM (m) : 10, n. 24. 

SAAL (m) : 14. 
AUDIENZSAAL : 160. 
BANKETTSAAL·: 160. 
EMPFANGSSAAL : 160. 
HAUPTSAAL : 123. 
KAISERS AAL : 103, n. 182; 129. 
MARMORSAAL : 103, n. 182. 
MYSTERIENSAAL : 36. 
SPEISESAAL : 159. 
THRONSAAL : 160. 
SAALBAU (m) : 97, n. 76. 

SACKGASSE (f) : 178. 
SÄKOS (m) : 41 et n. 98. 
SAFTPRESSE (f) : 113, n. 31. 
SAKRISTEI (f) : 44, n. 137. 
SALINE (f) : 114, n. 48. 
SALZBERGWERK (n) : 176, n. 46. 
SALZLAGER : 119. 
SAMMELBECKEN (n) : 93. 
SAMMELKANAL (m) : 182. 
SARG (m) : 55, n. 22. 
SARKOPHAG (m) : 55. 

HYPOSORIONSARKOPHAG : 55, n. 25. 
SÄULE (f) : t. II, p. 62, et 

EHRENSÄULE : 67. 
GEKUPPELTE SÄULEN (f. pl.) : 67. 
GRABSÄULE : 61. 
ROSTRASÄULE : 67. 
VOTIVSÄULE : 67. 
WENDESÄULE : 150. 
SÄULENHALLE (f) : 74. 

SCHACHT (m) : 176; 182. 
BRUNNENSCHACHT : 92, n. 3. 
INSPECTIONSSCHACHT : 182. 
KONTROLLSCHACHT : 182, n. 60. 
LICHTSCHACHT : 158. 
LUFTSCHACHT : 158. 
REVISIONSSCHACHT : 182. 
WETTERSCHACHT : 176, n. 48. 

SCHAFSTALL (m) : 169. 
SCHALE (f) : 100. 
SCHANZLAGER (n) : 30. 
SCHATZHAUS (n) : 47. 
SCHAUFELRAD (n) : 106, n. 190. 
SCHAUSEITE (f) : 19. 
SCHEINFASSADE (f) : 19. 
SCHEUNE (f) : 169. 

STROHSCHEUNE : 170. 

SCHIEDSRICHTERTRIBÜNE (f) : 148. 
SCHIESSSCHARTE (f) : 27-28. 
SCHIFF (n), nef : 14. 

HAUPTSCHIFF : 14, n. 78. 
MITTELSCHIFF : 14, n. 78. 
NEBENSCHIFF : 14, n. 78. 
SEITENSCHIFF : 14, n. 78. 

SCHIFF (n), navire 
SCHIFFSBRÜCKE (f) : 196, n. 64. 
SCHIFFSHALLE (f) : 68. 
SCHIFFSHAUS (n) : 68; 190. 

SCHILD (n) : 156. 
SCHILDERHAUS (n) : 28. 
SCHILDFABRIK (f) : 115, n. 59. 

SCHLACHTHAUS (n) : 114, n. 46. 
SCHLACHTHOF (m) : 114, n. 46. 
SCHLAFRAUM (m) : 160. 
SCHLAFZIMMER (n) : 160. 
SCHLEPPWEG (m) : 193. 
SCHMELZEREI (f) : 115. 
SCHMELZHÜTTE (f) : 115. 
SCHMIEDE (f) : 115. 

GOLDSCHMIEDE : 115. 
SILBERSCHMIEDE : 115. 
WAFFENSCHMIED : 29, n. 146. 
SCHMIEDEWERKSTATT (f) : 115. 

SCHMUCKWERKSTATT (f) : 115. 
SCHÖPFBECKEN (n) : 94. 
SCHÖPFBRUNNEN (m) : 94. 
SCHOLA (f) : 12, n. 53; 120. 
SCHOTTERSTRASSE (f) : 180, n. 27. 
SCHOTTERUNG (f) : 180. 

WIEDERBESCHOTTERUNG (f) : 192, n. 18. 
SCHRÄG : 132. 
SCHRANK (m) : 103, n. 149; 125. 

WANDSCHRANK : 103, n. 149. 
SCHRANKENALTAR (m) : 51. 
SCHRANKENPLATTE (f) : 51, n. 227. 
SCHRAUBENPRESSE (f) : 114. 
SCHUHMACHEREI (f) : 117. 

SCHUHMACHERWERKSTATT (f) : 117. 
SCHUSTEREI (f) : 117. 

SCHUSTERWERKSTATT (f) : 117. 
SCHUTZHÜTTE (f) : 181. 
SCHWEINESTALL (m) : 168. 
SCHWIMMBECKEN (n) : 103; 138. 
SCHWITZBAD (n) : 104. 
SECHSÄULIG : 40. 
SECHSECK (n) : 12. 
SEGMENT (n) : 11. 
SEIFE (f) : 176. 
SEILZUG (m) : 113. 
SEITENALLEE (f) : 179, n. 12. 
SEITENSCHIFF (n) : 14, n. 78. 
SEITENTRAKT (m) : 9, n. 15. 
SEITLICH ANGEBAUT : 16. 
SEKOS = SÄKOS 
SEKTOR (m) : 11. 
SENNHÜTTE (f) : 155, n. 48. 
SEPULCHRUM (n) : 55. 
SETZBODEN (m) : 115. 
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SIEDLUNG (f) : 172. 
OFFENE - : 174. 
ANSIED.LUNG : 172. 

SIEGES(DENK)MAL (η) : 68. 
SIGNALTURM (m) : 25. 
SILBERSCHMIEDE (f) : 115. 
SILO (m. ou η.) : 170, η. 252. 
SINTER (m) : 198. 
SITZ (m) : 132. 

EHRENSITZ : 134. 
SITZFLÄCHE (f) : 132. 
SITZPLATZ (m) : 132. 

SITZPLATZMARKIERUNG (f) : 133. 
SITZSTUFE (f) : 131; 132. 

SKENE (f) : 139; 140. 
SKENENGEBÄUDE (η) : 139. 

SKLAVENRAUM (m) : 162. 
SOCKELGESCHOSS (η) : 60, η. 90. 
SOLARIUM (η) : 110. 
SOMMERLAGER (η) : 30. 
SONNENUHR (f) : 96. 
SPANISCHER REITER (m) : 23. 
SPAZIERWEG (m) : 179. 
SPEICHER (m) : 17, η. 19; 119. 

GETREIDESPEICHER : 119; 170. 
KORNSPEICHER : 119. 
WASSERSPEICHER : 93. 
SPEICHERTURM (m) : 120. 

SPEIER (m) : 93. 
SPEISESAAL (m) : 159. 
SPIELHAUS (n) : 121. 
SPINDEL (f) : 114. 

SPINDELPRESSE (f) : 114. 
SPRENGER (m) : 106, n. 194. 
SPRINGBRUNNEN (m) : 166. 
SPÜLBECKEN (n) : 162. 
SPÜLSTEIN (m) : 162, n. 136. 
SPURRILLE (f) : 192. 
STADION (n) : 147. 

GARTENSTADION : 147, n. 231. 
STADT (f) : 173. 

BEFESTIGTE - : 20 / UNBEFESTIGTE 
GEPLANTE - : 173. 
OFFENE - : 174. 
ZWEITEILIGE - : 173. 
KLEINSTADT : 172, n. 5. 
VORSTADT : 176. 
STADTBAUKUNST (f) : 173. 
STADTHEILIGTUM (n) : 185. 
STADTMAUER (f) : 20 et n. 5. 
STADTPLANUNG (f) : 173. 
STADTVIERTEL (n) : 175. 
STADTWOHNUNG (f) : 152. 

STÄDTCHEN (n) : 172, n. 5. 
STÄDTEBAU (m) : 173; 174-175. 

GEWACHSENER - : 174. 
HIPPODAMISCHER - : 175. 
MONUMENTALER - : 175. 
SPONTANER - : 174. 
SZENOGRAPHISCHER - : 175, n. 33. 

STALL (m), voir 

- : 174. 

HASENSTALL : 169. 
HÜHNERSTALL : 169. 
KANINCHENSTALL : 169. 
KUHSTALL : 168. 
PFERDESTALL : 150; 168. 
RINDERSTALL : 168. 
SCHAFSTALL : 169. 
SCHWEINESTALL : 168. 
ZIEGENSTALL : 169. 

STAND (m) : 117; 118; 168. 
VERKAUFSTAND : 118. 

STANDLAGER (n) : 30. 
STANDPLATTE (f) : 50. 
STARTANLAGE (f) : 148. 
STARTLINIE (f) : 148. 
STARTSCHWELLE (f) : 148. 
STATION (f) : 193. 

STRASSENSTATION : 193. 
UMPSPANNSTATION : 193. 

STAUDAMM (m) : 193. 
STAUMAUER (f), voir 

GEWICHTSSTAUMAUER : 194. 
GEWÖLBESTAUMAUER : 194. 

STAUWEHR (n) : 193. 
STAUWERK (n) : 193. 
STEIGUNG (f) : 133; t. II, p. 200. 
STEINBRUCH (m) : 176. 
STEINHAUFENALTAR (m) : 49. 
STEINMETZWERKSTATT (f) : 116. 
STEINPACKUNG (f) : 196. 
STEINRINNE (f) : 182. 
STEINSCHÜTTUNG (f) : 196. 
STEINSETZUNG (f) 

KREISFÖRMIGE - : 60. 
STELLE (f) : 10, n. 28. 

ANLEGESTELLE : 189. 
STEMPEL (m) : 177. 
STOA (f) : 74. 

DOPPELSTOA : 77. 
ZWEIGESCHOSSIGE - : 79 / DREIGESCHOSSIGE - : 

79. 
ZWEISCHIFFIGE - : 76 / DREISCHIFFIGE - : 76, n. 44. 
FLÜGELRISALITSTOA : 78. 
L-FÖRMIGE - : 78. 
PI-FÖRMIGE - : 79. 
T-FÖRMIGE - : 79. 

STOCK (m) : 17. 
ZWISCHENSTOCK : 17. 
STOCKWERK (n) : 17. 

STOFFPRESSE (f) : 116, n. 74. 
STOLLEN (m) : 92; 194. 
STUFENPYRAMIDE (f) : 65. 
STRAND (m) : 188, n. 132. 
STRANDUNGSBECKEN (n) : 188. 
STRASSE (f) : 178. 

HEILIGE - : 186. 
GRÄBERSTRASSE : 54. 
HALLENSTRASSE : 181, n. 35. 
KOLONNADENSTRASSE : 180-181. 
LANDSTRASSE : 191. 
PFLASTERSTRASSE : 180, n. 29. 
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RINGSTRASSE : 23; 179. 
ÄUSSERE - : 178, n. 8. 
MAUERRRINGSTRASSE : 179. 

SCHOTTERSTRASSE : 180, n. 27. 
UMGEHUNGSSTRASSE : 178, n. 8. 
WASSERSTRASSE : 191. 
STRASSENDAMM (m) : 180. 
STRASSENDECKE (f) : 180, n. 24. 
STRASSENGRABEN (m) : 192. 
STRASSENKREUZUNG (f) : 179. 
STRASSENRASTER (n) : 174, n. 26. 
STRASSENSTATION (f) : 193. 
STRASSENSYSTEM (n) : 174, n. 26. 
STRASSEN- UND WEGENETZ (n) : 178. 

STRECKE (f) : 177. 
STROHHOF (m) : 170. 
STROHHÜTTE (f) : 154. 
STROHSCHEUNE (f) : 170. 
STROHSCHUPPEN (m) : 170. 
STROSSE (f) : 176. 
STÜTZE (f) : 196, n. 66. 
STÜTZMAUER (f) : 135. 
STUFENALTAR (m) : 51, n. 224. 
STUFENBRUNNEN (m) : 94. 
STUFENGRAB (n) : 59, n. 68. 
STUFENPYRAMIDE (f) : 65. 
SUDATORIUM (η) : 104. 
SYZYGIE (f), SYZYGIUM (n) : 67. 

TABLINUM (n) : 165. 
TABULARIUM (n) : 84. 
TAGEBAU (m) : 176. 

UNTERTAGEBAU : 176. 
TAGEBAUBETRIEB (m) : 176. 

TANK (m) : 114, n. 41. 
TANZPLATZ (m) : 186. 
TAUBENHAUS (n) : 169. 
TAUBENSCHLAG (m) : 169. 
TAVERNE (f) : 121. 
TELESTERION (n) : 36. 
TEMENOS (m) : 34. 
TEMPEL (m) : 35. 

APSIDIALTEMPEL : 38, n. 69. 
GRABTEMPEL : 64, n. 133. 
HOFTEMPEL : 36. 
HYPÄTHRALTEMPEL : 36, n. 33. 
PERIPTERALTEMPEL : 45, n. 160. 
RUNDTEMPEL : 38, n. 64. 
TEMPELGRAB (n) : 64. 

TENNE (f) : 186, n. 109. 
TEPIDARIUM (n) : 104. 
TERRASSE (f) : 175. 

AUSSICHTSTERRASSE : 167. 
DACHTERRASSE : 163. 
TERRASSENANLAGE (f) : 175. 
TERRASSENARCHITEKTUR (f) : 175. 

TERRITORIALBOGEN (m) : 69. 
TERRITORIUM (n) : 198. 
TETRASTYL : 40. 

- ES ATRIUM (n) : 164. 
THEATER (n) : 130. 

- MIT GERADLINIGEN SITZSTUFEN : 131, n. 17. 
AMPHITHEATER : 144. 
WASSERTHEATER : 98. 
MOBILES THEATERGEBÄUDE (n) : 130, n. 9. 

THEKE (f) : 117, n. 89. 
LADENTHEKE : 117, n. 89. 

THERME, THERMEN (f. pl.) : 102. 
EINFACHE THERME : 109. 
THERMENBASILIKA (f) : 89. 

THOLOS (f) : 38. 
BADETHOLOS : 101. 
GRABTHOLOS : 62, n. 111. 

THRONSAAL (m) : 160. 
THYMELE (f) : 137. 
TISCHLEREI (f) : 116. 

TISCHLERWERKSTATT (f) : 116. 
TÖPFEREI (f) : 115. 

TÖPFERWERKSTATT (f) : 115. 
TOILETTE (f) : 161. 

ÖFFENTLICHE - : 95. 
TONNAGEL (m) : 108. 
TOR (n) : 26, n. 100. 

BINNENHOFTOR : 27, n. 109. 
EHRENTOR : 69. 
HAUPTTOR : 31. 

LINKES - / RECHTES - : 31. 
HOFTOR : 27. 
KLAMMERTOR : 27. 
LAGERTOR 

VORDERES - / RÜCKWÄRTIGES - : 31. 
TRIUMPHTOR : 69. 
VORHOFTOR : 27, n. 109. 
ZANGENTOR : 27. 
TORTURM (m) : 26, n. 101. 

TOTER WINKEL (m) : 25, n. 87. 
TRÄNKE (f) : 169. 
TRAININGSGELÄNDE (n) : 150. 
TRAKT (m) : 9. 

HAUPTTRAKT : 9, n. 15. 
NEBENTRAKT : 9, n. 15. 
QUERTRAKT : 9, n. 15. 
SEITENTRAKT : 9, n. 15. 
WIRTSCHAFTSTRAKT : 167. 
WOHNTRAKT : 167. 

TRAPEZ (n) : 11. 
TRAUBENMÜHLE (f) : 113, n. 34. 
TRAUBENPRESSE (f) : 113, n. 31. 
TREIDELPFAD (m) : 193, n. 30. 
TREIDELWEG (m) : 193, n. 30. 
TREPPE (f) : 133. 

WASSERTREPPE : 98, n. 78. 
TRETMULDE (f) : 113. 
TRIBÜNE (f) : 134. 

EHRENTRIBÜNE : 150. 
KAISERTRIBÜNE : 150. 
KAMPFRICHTERTRIBÜNE : 148. 
REDNERTRIBÜNE : 85. 
SCHIEDSRICHTERTRIBÜNE : 148. 

TRIGLYPHENALTAR (m) : 50. 
TRIKLINIUM (n) : 159, n. 102; 165, n. 192. 

- UNTER FREIEM HIMMEL : 166. 



262 INDEX DE L'ALLEMAND 

FREILUFTTRIKLINIUM : 166. 
GARTENTRIKLINIUM : 166, n. 207. 
PERGOLA-TRIKLINIUM : 166, n. 207. 

TRIPTEROS (m) : 46. 
TRIUMPHBOGEN (m) : 68. 
TRIUMPHTOR (n) : 69. 
TROCKENANLAGE (f) : 171. 
TROCKENKAMMER (f) : 171. 
TROCKENOFEN (m) : 171, n. 265. 
TROCKENRAUM (m) : 170. 
TROG (m) : 94, n. 32. 

FUTTERTROG : 168. 
TROMPE-L'OEIL (m. ou n.) : 18. 
TROPHÄE (f) : 68. 
TRUHE (f) : 55, n. 22. 
TRUPPENÜBUNGSPLATZ (m) : 184, n. ! 
TÜR (f) : t. II, 37, et 

FALLTÜR : 146. 
TÜRFLUCHT (f) : 16. 

TÜRMCHEN (n) : voir TURM 
TUMULUS (m) 

GRABTUMULUS : 60. 
TUMULUSGRAB (η) : 60, η. 86. 
TUMULUSSOCKEL (m) : 60. 

TUNNEL (m) : 194. 
TURM (m) : 9; 24. 

AUSSICHTSTURM : 167, η. 222. 
ECKTURM : 25. 
FLANKENTURM : 25. 
HAUPTTURM : 25. 
LEUCHTTURM : 190. 
MAUERTURM : 25, n. 77. 
RUNDTURM : 10, n. 24. 
SIGNALTURM : 25. 
SPEICHERTURM : 120. 
TORTURM : 26, n. 101. 
WACH(T)TURM : 25. 
WASSERTURM : 95, n. 47. 
TURMALTAR (m) : 51. 
TURMFUSS (m) 

OFFENER - : 24. 
TURMGRAB (n) : 64. 
TURMHAUS (n) : 156. 
TÜRMCHEN (n) : 24. 

ERKERTÜRMCHEN : 24, n. 63. 
MAUERTÜRMCHEN : 24, n. 61, 63. 
WARTTÜRMCHEN : 24, n. 63. 

ÜBERGELAGERT : 17. 
ÜBERLAPPEND : 27. 
ÜBERLAUF (m) : 93; 196, n. 73. 

ÜBERLAUFSYSTEM (n) : 93. 
ÜBUNGSLAGER (n) : 30. 
UFER (n) : 188, n. 132. 
UHR (f) 

HYDRAULISCHE - : 96. 
SONNENUHR : 96. 
WASSERUHR : 96. 

UMBIEGEND 
NACH HINTEN - : 75. 
RÜCKWÄRTS - : 75. 

UMFASSUNGSBAUTEN (m. pl.) : 110. 
UMFASSUNGSGEBÄUDE (f. pl.) : 110. 
UMFRIEDUNG (f) : 54. 
UMGANG (m) : 45, n. 150; 90; 133. 

HALBKREISFÖRMIGER ÜBERWÖLBTER 
UMGEHUNGSSTRASSE (f) : 178, n. 8. 
UMKLEIDERAUM (m) : 100. 
UMMAUERT 

-R GRABBEZIRK (m) : 54, n. 11. 
-ES GRABGEBIET (n) : 54, n. 9. 
voir aussi MAUER 

UMSPANNSTATION (f) : 193. 
UNABHÄNGIG : 16. 
UNBEFESTIGT : 174. 
UNTERGESCHOSS (n) : 17. 
UNTERIRDISCH : 105. 
UNTERKUNFT (f) : 121; 152. 

- DER DIENERSCHAFT : 162. 
UNTERSCHLÄCHTIG 

-ES RAD (n) : 112, n. 17. 
UNTERSTAND (m) : 181. 
UNTERTAGEBAU (m) : 176. 
UNTERZUG (m) : 196. 
URNE (f) : 55, n. 22. 

ASCHENURNE : 55, n. 22. 
GRABURNE : 55, n. 22. 

VELUM (n) : 136. 
VERBUNDEN : 16. 
VERGRÖSSERUNG (f) : 8. 
VERKAUFSBUDE (f) : 118. 
VERKAUFSSTAND (m) : 118. 
VERKAUFSTISCH (m) : 117. 
VERLIES (n) : 88. 
VERSAMMLUNGSGEBÄUDE (n) : 81. 
VERSAMMLUNGSPLATZ (m) : 186. 
VERSURA (f) : 142. 
VERTEIDIGUNGSANLAGE (f) : 20. 
VERTEIDIGUNGSLINIE (f) : 21-22. 
VERTEIDIGUNGSMAUER (f) : 20. 
VERTEILER (m) : 95. 

HAUPTVERTEILER : 95, n. 46. 
NEBENVERTEILER : 95, n. 46. 
VERTEILERBECKEN (n) : 95. 

VERTIEFUNG (f) : 12. 
VERTIKAL : 132. 
VERZIMMERUNG (f) : 177. 
VESTIBÜL (n) : 157. 
VESTIBULUM (n) : 100; 157. 
VIERECK (n) : 11. 

REGELMÄSSIGES - : 11. 
VIERGESPANN (n) : 72. 
VIERSÄULIG : 40. 

-ES ATRIUM (n) : 164. 
VIERTEL (n) : 175. 

STADTVIERTEL : 175. 
VIERTELKREIS (m) : 11. 

VIERTELKREISFLÄCHE (f) : 11. 
VILLA (f) : 153. 

HERRSCHAFTLICHE - : 153, n. 14. 
- RUSTICA : 155. 

- : 136. 
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- URBANA : 153. 
PORTIKUSVILLA : 168, η. 225. 

VOGELHAUS (η) : 169. 
VOLIERE (f) : 169. 
VOLUTENALTAR (m) : 52. 
VOMITORIUM (n) : 134. 
VORBAU (m) : 16. 
VORHAFEN (m) : 188. 
VORHALLE (f) : 40-41; 124; 157. 
VORHANG (m) : 142. 

BÜHNENVORHANG : 142. 
VORHOF (m) : 168, n. 224. 

VORHOFTOR (n) : 27, n. 109. 
VORKOPF (m) : 24; 196. 
VORLAGE (f) : 24, n. 68. 
VORMAUER (f) : 29. 
VORRATSKAMMER (f) : 162; 170. 
VORRATSKELLER (m) : 162. 
VORRATSLAGER (n) : 170. 
VORRATSRAUM (m) : 162. 
VORRAUM (m) : 157. 
VORSPRUNG (m) : 16. 
VORSTADT (f) : 176. 
VOTIVDENKMAL (n) : 66. 
VOTIVSÄULE (f) : 67. 

WACHE (f) : 22. 
WACHLOKAL (n) : 22; 157. 
WACH(T)TURM (m) : 25. 

WÄSCHEREI (f) : 177. 
WAFFENARSENAL (n) : 29. 
WAFFENHALLE (f) : 187. 
WAFFENLAGER (n) : 29. 
WAFFENSCHMIEDE (f) : 29, n. 146. 
WAGENRENNBAHN (f) : 149. 
WAGENSPUR (f) : 192. 
WALKE (f) : 116. 

WALKEREI (f) : 116. 
FILZWALKEREI : 116, n. 73. 
WALKMÜHLE (f) : 116. 

WALL (m) : 22; 23. 
WALLGRABEN (m) : 22. 

WANDBRETT (n) : 103. 
WANDELGANG (m) : 90. 
WANDELHALLE (f) : 74, n. 5. 
WANDNISCHE (f) : 124. 
WANDSCHRANK (m) : 90, n. 149. 
WANGE (f) : 52, n. 238. 

WANGENALTAR (m) : 53. 
WANGENMAUER (f) : 75. 

WANNE (f) : 114. 
FLACHE - : 101. 
BADEWANNE : 101. 

WARENLAGER (n) : 190. 
WARTTÜRMCHEN (n) : 24, n. 63. 
WASCHANLAGE (f) : 177. 
WASCHBECKEN (n) : 128. 
WASCHKÜCHE (f) : 162, n. 142. 
WASSERBEHÄLTER (m) : 93. 
WASSERFALL (m) : 194, n. 40. 
WASSERGRABEN (m) : 22. 

WASSERHOROLOGION, WASSERHOROLOGIUM (n) : 
96. 

WASSERLEITUNG (f) : 197. 
WASSERMÜHLE (f) : 112. 
WASSERPAVILLON (m) : 99. 
WASSERSCHÖPFRAD (n) : 106, n. 190. 
WASSERSPEICHER (m) : 93. 
WASSERSPIEL (n) : 166. 
WASSERSTRASSE (f) : 191. 
WASSERTHEATER (n) : 98. 
WASSERTREPPE (f) : 98, n. 78. 
WASSERTURM (m) : 95, n. 47. 
WASSERUHR (f) : 96. 
WASSERWEG (m) : 191. 
WEBEREI (f) : 116; 161, n. 131. 
WEBRAUM (m) : 161. 
WEG (m) : 191. 

HEILIGER - : 186. 
FELDWEG : 191. 
FUSSWEG : 191. 
FUSSGÄNGERÜBERWEG : 181. 
GEHWEG : 180. 
HOHLWEG : 191, n. 9. 
LANDWEG : 191. 
LEINWEG : 193, n. 30. 
PROZESSIONSWEG : 186. 
SCHLEPPWEG : 193. 
SPAZIERWEG : 179. 
TREIDELWEG : 193, n. 30. 
WASSERWEG : 191. 
WEGEKREUZUNG (f) : 179. 

WEHRANLAGE (f) : 20. 
WEHRGANG (m) : 26. 
WEHRGRABEN (m) : 22. 
WEHRMAUER (f) : 20. 
WEIHGESCHENK (n) : 66. 
WEILER (m) : 172. 
WEINKELLER (m) : 170. 
WEINLAGER (n) : 170. 
WELLENBRECHER (m) : 189; 196. 
WENDESÄULE (f) : 150. 
WERFT (f) : 188. 
WERKSTATT (f) : 111; 161. 

EDELMETALL VERARBEITENDE - : 115. 
GERBERWERKSTATT : 117. 
GLAS VERARBEITENDE - : 116 / GLASERWERKS
TATT : 116. 

SCHMIEDEWERKSTATT : 115. 
SCHMUCKWERKSTATT : 115. 
SCHUHMACHERWERKSTATT : 117. 
SCHUSTERWERKSTATT : 117. 
STEINMETZWERKSTATT : 116. 
TISCHLERWERKSTATT : 116. 
TÖPFERWERKSTATT : 115. 
ZIMMERWERKSTATT : 116. 

WETTERSCHACHT (f) : 176, n. 48. 
WIDERLAGER (n) : 196. 
WIEDERBESCHOTTERUNG (f) : 192, n. 18. 
WIESE (f) : 184. 

FESTWIESE : 184, n. 88. 
WILDGEHEGE (n) : 169. 
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WINDSCHUTZ (m) : 52. 
WINKEL (m) : voir TOTER WINKEL 
WINTERLAGER (n) : 30. 
WIRTSCHAFTSBEREICH (m) : 167. 
WIRTSCHAFTSGEBÄUDE (η) : 168. 
WIRTSCHAFTSRAUM (m) : 161. 
WIRTSCHAFTSTRAKT (m) : 167. 
WOHNBEREICH (m) : 167. 
WOHNHAUS (η) : 7, η. 2; 152; 153. 
WOHNLAUBE (f) : 154. 
WOHNSITZ (m) : 152, η. 1. 
WOHNTRAKT (m) : 167. 
WOHNUNG (f) : 152; 153. 

MIETWOHNUNG : 152, η. 2. 
STADTWOHNUNG : 152. 

WOHNWAGEN (m) : 154, η. 30. 
WOHNZIMMER (η) : 159. 

XYSTOS, XYSTUS (m) : 129. 

ZANGENTOR (n) : 27. 
ZELLA = CELLA 
ZELLE (f) : 162. 
ZELLENRAD (η) : 106, η. 190. 
ZELT (n) : 154. 
ΖΕΝΟΤΑΡΗ = ΚΕΝΟΤΑΡΗ 
ZENTURIATION (f) : 199, η. 121. 
ZICKZACKDURCHGANG (m) : 27, η. 104. 
ZIEGELEI (f) : 115. 
ZIEGELGRAB (n) : 62. 

ZIEGENSTALL (m) : 169. 
ZIELLINIE (f) : 148. 
ZIERBECKEN (η) : 166, η. 209. 
ZIERGARTEN (m) : 166. 
ZIMMER (η) : 10; 13-14 et n. 70. 

ARBEITSZIMMER : 14, η. 70. 
BADEZIMMER : 160. 
BEDIENSTETENZIMMER : 162. 
ESSZIMMER : 14, η. 70; 159. 
NEBENZIMMER : 124. 
SCHLAFZIMMER : 14, n. 70; 160. 
WOHNZIMMER : 14, n. 70; 159. 

ZIMMEREI (f) : 116. 
ZIMMERUNG (f) : 177. 
ZIMMERWERKSTATT (f) : 116. 
ZINNE (f) : 28. 

ZINNENMAUER (f) : 28. 
ZINNENÖFFNUNG (f) : 28. 

ZIRKUS = CIRCUS 
ZISTE = CISTE 
ZITADELLE (f) : 21. 
ZUGESPITZTE PFÄHLE (m. pl.) : 23. 
ZULEITUNG (f) : 93. 
ZUSCHAUERRAUM (m) : 131, n. 19. 
ZWEIGESCHOSSIG : 79. 
ZWEISÄULIG : 39. 
ZWEISCHIFFIG : 76. 
ZWISCHENGESCHOSS (n) : 17. 
ZWISCHENSTOCK (m) : 17. 
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Rappel. Les termes latins ou grecs couramment translitérés en angl. figurent dans cet index. 

ABUTMENT : 196. 
ACROPOLIS : 174. 
ADDED (BLOCKS) : 135. 
ADIT : 177, η. 50. 
ADYTON : 43. 
AEDICULA : 8. 
AGORA : 183. 
AISLE : 14. 
ALCOVE : 15. 

(BED) - : 160. 
ALIGNED : 16. 

WITH - DOORWAYS : 16. 
ALLEY : 178, n. 4. 
ALLEYWAY : 178. 
ALLOTMENT : 198. 
ALTAR : 48. 

- WITH ANTAE : 53. 
- WITH BUCRANIA : 50. 
ASH - : 49. 
BALDACCHINO - : 51. 
BUILT - : 50. 
CHTHONIC - : 48. 
ENCLOSED - : 51. 
FENCED - : 51. 
HEARTH - : 49. 
HORNED - : 52. 
MONOLITHIC - : 49. 
MONOLITHOID - : 50. 
MONUMENTAL - : 50. 
MOUND - : 49. 
PEBBLE - : 49. 
PIT - : 48. 
PSEUDO-MONOLITHIC - : 50. 
ROCK CUT - : 49 
RUBBLE - : 49. 
RUDIMENTARY -S : 49, n. 204. 
TABLE - : 49; 51. 
TOWER - : 51. 
TRIGLYPH - : 50. 
VOLUTE - : 52. 

AMBULATORY : 90; 136. 
AMPHIPROSTYLE : 45. 

AMPHITHEATER, AMPHITHEATRE : 144, n. 193. 
ANCHORAGE : 188. 
ANDRON : 158. 
ANNEX : 9. 
ANTEROOM : 41; 142. 
APARTMENT : 153. 

- BLOCK : 7, n. 2. 
- HOUSE : 153. 
PRIVATE -S : 159; 160. 

APODYTERIUM : 100. 
APSE : 14. 

SECONDARY - : 14, n. 82. 
APSED : 12, n. 53. 
APSIDAL : 12, n. 53. 
APSIS : 14. 
AQUEDUCT (BRIDGE) : 197. 
ARCADE 

SHOPPING - : 118. 
ARCH : 197. 

- WITH TRANSVERSE PASSAGE : 69. 
COMMEMORATIVE - : 68. 
DOUBLE - : 69. 
FOUR-SIDED - : 69. 
FRAMED - : 145, n. 201. 
FREE STANDING - : 68. 
HONORIFIC - : 68. 
MAIN - : 197. 
MONUMENTAL - : 68. 
QUADRUPLE - : 69. 
SINGLE - : 69. 
TERRITORIAL - : 69. 
TRIPLE - : 69. 
TRIUMPHAL - : 68. 

ARCOSOLIUM : 55, n. 24. 
AREA 

- FOR MILITARY MANOEUVRES : 184, n. 87. 
RITUAL - : 186. 
SERVICE - : 105. 

ARENA : 145. 
ARROW SLIT : 27. 
ARSENAL : 29. 
ATRIUM : 164. 
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CORINTHIAN - : 165. 
DISPLUVIATE - : 165. 
TETRASTYLE - : 164. 
TUSCAN - : 164. 

ATTACHED : 16. 
ATTIC : 71; 76, n. 25. 
AUDITORIUM : 127; 131, n. 19. 
AVENUE : 178. 
AVIARY : 169. 
AWNING : 117, n. 85; 136. 

BACKED (AGAINST) : 16. 
BADGE : 156. 
BAKEHOUSE : 170. 
BAKERY : 112. 
BALCONY : 163. 
BANK : 22; 147. 
BARBICAN : 29. 
BARN : 169. 
BARRACKS : 22. 
BARRAGE : 193. 
BARROW : 60, n. 87. 
BARTISAN : 24, n. 63. 
BARTIZAN : 24, n. 63. 
BASE 

(STATUE) - : 66. 
BASEMENT : 164, n. 168. 
BASILICA : 88. 

JUDICIAL - : 89. 
PRIVATE - : 88. 
PUBLIC - : 88. 
THERMAL - : 89. 

BASIN : 100; 101; 114; 188; 189. 
DRAW - : 94. 
(SHIP) - : 188. 
STORAGE - : 93. 
(WASH) - : 128. 

BASTION : 24. 
BATH : 100. 

FOOT - : 101. 
HIP - : 101. 
PLUNGE - : 101. 
SPA - : 102. 
SWEAT - : 104. 

BATH-GYMNASIUM : 128. 
BATHS (pi.) : 102. 

DOUBLE - : 109. 
LARGE IMPERIAL TYPE - : 109, n. 230. 
RING TYPE - : 109, n. 230. 
ROW TYPE - : 109, n. 230. 
SIMPLE - : 109. 
SMALL IMPERIAL TYPE - : 109, n. 230. 
THOLOS - : 101. 

BATHROOM : 161. 
BATHTUB : 101. 
BATTERY : 25. 
BATTLEMENT : 28. 
BAY : 19; 188. 
BEACH : 188, n. 132. 
BEAM 

- PRESS : 113. 

WOODEN - : 29. 
BED 

PRESS - : 113, n. 37. 
BEDROOM : 160. 
BEDSTONE : 111, n. 11. 
BELVEDERE : 167. 
BENCH 

(WOODEN) - : 135. 
BIVOUAC : 30. 
BLEACHER : 135, n. 65. 
BLOCK : 9 

CENTRAL BATHING - : 110. 
CITY - : 174. 
HORSE - : 193. 
MAIN BATH - : 110. 
MOUNTING - : 193. 
STARTING - : 148. 

BOBIN 
SPACER - : 108. 

BOILER : 107. 
BOOKCASE : 125. 
BORDER (-LINE) : 198. 
BOTHROS : 36; 48. 
BOTTLE-NECK : 189. 
BOULEUTERION : 82. 
BOULEVARD : 178. 
BOX : 145. 

(IMPERIAL) - : 134; 150. 
OFFERTORY - : 43. 
SPRING - : 93. 

BREAKWATER : 189; 196. 
BRICKWORKS : 115. 
BRIDGE : 195. 

AQUEDUCT - : 197. 
- OF BOATS : 196, n. 64. 
CLAPPER - : 197. 
DRAW - : 197. 
FLOATING - : 196, n. 64. 
GIRDER - : 196, n. 67. 
HUP-BACKED - : 195. 
SWING - : 197. 

BRIDGEHEAD : 195, n. 58. 
BROTHEL : 121. 
BUCKET-CHAIN : 106, n. 190. 
BUILDING : 8 et n. 13; 75, n. 21. 

ARCHIVE - : 84. 
BATH - : 100. 
CELLA - : 39. 
COUNCIL - : 82. 
GARUM PREPARATION - : 114. 
GATE - : 34 et n. 11. 
MARKET : 118. 
SCENE - : 139. 
SHIP DEDICATION - : 68. 
SMALL - : 8. 

BUILT : 135. 
BULWARK : 23. 
BURIAL : 55. 

COMMUNAL - : 56. 
PITHOS - : 55, n. 22. 

BYRE : 168. 
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CABIN : 28; 154. 
LOG - : 154. 

CALDARIUM : 104. 
CAMP : 30. 

LABOUR - : 30. 
MARCHING - : 30. 
PERMANENT - : 30. 
PRACTICE - : 30. 
SUMMER - : 30. 
WINTER - : 30. 

CAMPEMENT : 30. 
CANAL : 191. 
CANOPY : 65, n. 144; 117, n. 85. 
CAP : 196. 
CAPE : 189. 
CARAVAN : 154, n. 30. 
CARDO : 32. 
CARPENTER : 116, n. 69. 
CARRIAGEWAY : 180. 
CARTSHED : 169. 
CASCADE : 194, n. 40. 
CASEMATE : 26. 
CASK : 114. 
CASTELLUM 

SECONDARY - : 95, n. 46. 
CASTLE : 21. 
CAUSEWAY : 192, n. 26. 
CAVEA : 131 et n. 18. 
CELL 

DETENTION - : 162. 
CELLA : 41. 
CELLAR : 114; 164. 

WINE - : 170. 
CEMETERY : 54. 

WALLED - : 54. 
CENOTAPH : 56. 
CENTURIATION : 199, n. 121. 
CENTURY : 199. 
CESSPIT : 164. 
CHAIN : 190. 
CHALET : 155, n. 48. 
CHALKOTHEKE : 187. 
CHAMBER : 120. 

BURIAL - : 58. 
ORACLE - : 44. 

CHANNEL : 197. 
DRAIN - : 182. 
(ENTRANCE) - : 189. 
SUPPLY - : 93. 
WATER - : 96; 137. 

CHAPEL : 37, n. 57. 
CHARIOT 

FOUR-HORSE - : 72. 
CHEST 

OFFERTORY - : 43. 
CHEVAUX DE FRISE : 23. 
CIRCLE : 10. 

GRAVE - : 60, η. 83. 
HALF - : 11. 
QUARTER - : 11. 
STONE - : 60. 

CIRCUIT 
DEFENSIVE - : 23. 

CIRCUS : 149. 
CITADEL : 21. 
CITY : 173 et n. 6. 

FORTIFIED - : 20. 
MIXED - : 173 et n. 13. 
NEW - : 173. 
PLANED - : 173. 
TWO-PART - : 173 et n. 13. 
UNFORTIFIED - : 174. 
WAL - : 20. 

CLEARSTORY, CLERESTORY : 90. 
CLEARWAY 

PERIMETER - : 23. 
CLOCK 

WATER - : 96. 
COFFIN : 55, n. 22. 
COLONNADE 

DIPTERAL - : 46. 
COLONY : 174. 
COLUMBARIUM : 63. 
COLUMN 

COMMEMORATIVE - : 67. 
COUPLED -S : 67. 
FUNERARY - : 61. 
LINKED -S : 67. 
ROSTRAL - : 67. 
VOTIVE - : 67. 

COMPARTMENT : 65, n. 148; 136. 
- WALL : 29, n. 141. 

COMPLEX 
BUILDING - : 9 et n. 13. 
KITCHEN - : 162, n. 141. 
MARKET - : 118. 
WASHING - : 177. 

CONCAVE : 132. 
CONSTRUCTION : 7. 
COOP 

CHICKEN - : 169. 
CORRIDOR : 162. 

MONUMENTAL - : 129, n. 104. 
COTTAGE : 154; 155. 

THATCHED - : 154. 
COUNTER : 117, n. 89. 
COUNTERSCARP : 22, n. 36. 
COUNTERWEIGHT : 113, n. 37. 
COUNTRY : 176. 
COUNTRYSIDE : 176. 
COURSE : 147. 

MILL - : 112, n. 17. 
RACE - : 147. 

COURT : 14. 
FORE - : 168, n. 224. 
PERISTYLE - : 79. 

COURTROOM : 84. 
COURTYARD : 14. 
COWSHED : 168. 
CREMAILLERE : 26. 
CREMATORIUM : 63. 
CRENEL : 28. 
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CRENELLATION : 28. 
CROSSROADS : 179. 
CROSSWALL : 29. 
CRUCIFORM : 12. 
CRUSHER 

OLIVE - : 113. 
CRYPT : 44. 
CRYPTOPORTICO : 80. 
CUL-DE-SAC : 178. 
CUNEUS : 133. 
CUPBOARD : 125. 
CURIA : 82. 
CURSTONE : 180. 
CURTAIN : 25; 26, n. 92; 142. 
CUTWATER : 196 

DAM 
ARCH - : 194. 
GRAVITY - : 194. 
STORAGE - : 193. 

DECK : 195. 
DEPENDENCY : 9. 
DEPOSITION : 54, n. 14. 
DETACHED : 16. 
DEVELOPMENT 

UNPLANNED - : 175. 
DIATEICHISMA: 28. 
DIOLKOS : 193. 
DIPTERAL : 46. 
DISPLAY 

WATER - : 166. 
DISTRICT : 175. 
DISTYLE : 39 
DITCH : 22. 

OFFERING - : 60. 
DOCK : 188; 189. 

BEACHING - : 188. 
REPAIR - : 188. 
UNLOADING - : 190. 

DOMAIN : 199. 
DONJON 

KEEP - : 25. 
DOOR 

TRAP - : 146. 
DOVECOT : 169. 
DRAIN : 182; 192. 
DRAINAGE : 191. 
DROMOS : 58; 129, n. 105. 
DRYING-PLACE : 171. 
DUNGEON : 88. 
DWELLING : 152. 
DYEHOUSE : 117. 

EARTHWORK : 22. 
EDGING : 52; 53. 
EDIFICE : 8. 
EKKLESIASTERION : 82. 
ELEVATION : 17. 
ELEVATOR : 146, n. 216. 
ELLIPSE : 10. 
EMBANKMENT : 147. 

EMBLEM : 156 
EMBRASURE : 28. 
ENCAMPMENT : 30. 
ENCEINTE : 20. 
ENCLOSURE 

BURIAL - : 54. 
END 

BRIDGE - : 195. 
ENTRANCE : 156. 

HARBOUR - : 189. 
ERGASTULUM : 162. 
ESCARP : 22, n. 36. 
ESCHARA : 49. 
ESTABLISHMENT 

DYERS' - : 117. 
ESTATE 

COUNTRY - : 198; 199. 
LARGE - : 199. 
TEMPLE - : 199, n. 111. 

EXEDRA : 15. 
HONORIFIC - : 66, n. 163. 

EXTENSION : 8. 

FAÇADE : 19. 
FALSE - : 19. 

FACE : 19; 26, n. 92. 
FACTORY : 111, n. 1. 
FAIRGROUND : 184. 
FALL : 194, n. 40. 
FARM : 155. 
FARMHOUSE : 155, n. 49. 
FARMSTEAD : 155, n. 49. 
FIELD 

BRICK - : 115. 
FISH-FACTORY : 114, n. 48. 
FISHERY : 114 et n. 48. 
FISHMONGER : 114. 
FLANK : 26, n. 92. 
FLANKED BY : 16. 
FLAT : 153. 
FLIGHT : 134, n. 52. 
FLOODWAY : 196, n. 73. 
FLOOR : 17; 197. 

FIRING CHAMBER - : 115. 
GROUND - : 17 
HYPOCAUST - : 107, n.'208. 
HYPOCAUST INFERIOR - : 107, n. 208. 
HYPOCAUST SUPERIOR - : 107, n. 208. 
MEZZANINE - : 17. 
THRESHING - : 171. 
TREADING - : 113. 

FLOORING 
LOWER - : 107. 
UPPER - : 107. 

FLOWER-STAND : 98, n. 78. 
FLUE : 109. 
FOOTBATH : 101. 
FOOTBRIDGE : 195. 
FORD : 195. 
FORECOURT : 168, n. 224. 
FORGE : 115. 
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FORT : 21. 
FORTIFICATION : 20 et η. 1. 
FORTIFIED : 20. 

- CITY : 20. 
FORTLET : 21. 
FORTRESS : 21. 
FORUM : 184. 

ENCLOSED - : 184, n. 83. 
FOUNDATION 

ROCK - : 196. 
FOUNDRY : 115, n. 58, 60. 

GLASS - : 116. 
FOUNTAIN : 92; 166. 

- HOUSE : 92. 
BASIN - : 94, n. 33. 
SPOUT - : 93. 
STEPPED - : 94. 
SUNKEN - : 94. 
UNDERGROUND - : 94. 

FREE-STANDING : 16. 
FRIGEDARIUM : 103 et n. 151. 
FRONT : 19. 
FRONTIER 

FORTIFIED - : 22. 
- (-LINE) : 198. 

FULLERY : 116. 
FURNACE : 107; 115. 

GLASS - : 116, n. 67. 
GALLERY : 26; 90; 125. 

ART - : 125. 
(COLLECTING) - : 92. 
MINE - : 177. 
PICTURE - : 126. 

GARDEN 
- PAVILION : 166. 
FUNERARY - : 54. 
HANGING - : 166, n. 197. 
HIPPODROME - : 147, n. 231. 
KITCHEN - : 158, n. 91. 
PLEASURE - : 166. 
RAISED - : 166, n. 197. 
STADIUM - : 147, n. 231. 
VEGETABLE - : 158, n. 91. 

GARRET : 17, n. 19. 
GATE : 26, n. 100. 

- WITH (FORE) COURT : 27. 
DECUMAN - : 31. 
OVERLAP - : 27. 
PRETORIAN - : 30. 
REENTRANT - : 27. 
STARTING - : 150, n. 291. 
TOWER - : 26, n. 101. 
TRIUMPHAL - : 69. 

GAZEBO : 167. 
GIRDER 

- BRIDGE : 196, n. 67. 
LONGITUDINAL - : 196. 

GLACIS : 22, n. 36. 
GLADIATORIAL TRAINING SCHOOL : 151. 
GLASS-FURNACE : 116, n. 67. 
GORGE 

OPEN - : 24. 
GRADIENT : 133. 
GRANARY : 119; 170. 
GRAVE : 55. 

BRICK-LINED PIT - : 57. 
BRICK-LINED SHAFT - : 57. 
CIST - : 55, n. 16; 57. 
COMMUNAL - : 56. 
FAMILY - : 56. 
FOSSA - : 57. 
PIT - : 57. 
SHAFT - : 55, n. 16; 57. 
STONE PIT - : 176. 
STONE SHAFT - : 57. 
TILE - : 62. 

GRID 
STREET - : 174, n. 26. 

GROOVES 
GUIDE - : 197. 

GROUND 
DANCING - : 186. 
DEAD - : 25, n. 87. 
DRILL - : 29; 184. 
FAIR - : 184. 
MARSHALLING - : 186. 
PARADE - : 29. 
TRAINING - : 150. 

GROVE 
SACRED - : 187. 

GUARD 
POST- : 22. 
ROOM- : 22; 157. 

GUT : 189. 
GUTTER : 96; 182. 
GYMNASIUM : 126. 
GYNAECEUM : 159. 

HABITATION : 152. 
HALF-CIRCLE : 11. 
HALL : 14. 

ASSEMBLY - : 81. 
AUDIENCE - : 160 
BANQUET - : 160. 
COMMUNAL - : 12, n. 69; 168. 
DINING - : 159. 
HYPOSTYLE - : 75, n. 11. 
IMPERIAL - : 129. 
JUSTICE- : 14, n. 71. 
MARKET- : 14, n. 71; 118. 
MYSTERIES - : 36. 
PUBLIC - : 86, n. 180. 
SHOPPING - : 118. 
SPORTS - : 14, n. 71. 

HAMLET : 172. 
HARBOUR : 187. 

COMMERCIAL - : 188. 
INNER - : 188. 
OUTER - : 188. 

HEADLAND : 189. 
HEKATOMPEDON : 36. 
HENHOUSE : 169. 
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HENRUN : 169. 
HERM : 181. 
HEROON : 56. 
HESTIATORION : 159. 
HEXAGON : 12. 
HEXASTYLE : 40. 
HIGHWAY : 191. 
HIPPODROME : 149. 

- GARDEN : 147, η. 231. 
HOLE 

DRAIN - : 93. 
PIGEON - : 103. 

HOLLOW : 24. 
HOME : 152. 
HOMESTEAD : 155, η. 49. 
HOPLOTHEKE : 187. 
HOPPER-RUBBER : 112, η. 14. 
HOROS : 34. 
HORSE-BLOCK : 193. 
HOSTEL : 121. 
HOSTELRY : 120. 
HOUSE : 152. 

APARTMENT - : 153. 
CORRIDOR - : 168, n. 225. 
COUNCIL - : 82. 
COUNTRY - : 152; 155. 
COURTYARD - : 156. 
DETACHED - : 153. 
DYE - : 117. 
FARM - : 155, n. 49. 
FOUNTAIN - : 92. 
GAMING - : 121. 
HEN - : 169. 
INDIVIDUAL - : 153. 
MILL - : 111. 
PERISTYLE - : 156. 
PRIEST'S - : 187, n. 117. 
PRIVATE - : 153. 
PROSTAS - : 156. 
SENATE - : 82. 
SLAUGHTER - : 114. 
SUMMER - : 166. 
TENEMENT - : 153. 
TOWER - : 156. 
TOWN - : 152. 
WINGED-CORRIDOR - : 168, n. 225. 

HOVEL : 154. 
HUB : 61, n. 93. 
HUT : 154. 
HUTCH 

RABBIT - : 169. 
HYPAETHRAL : 36. 
HYPOCAUST : 106. 

CHANNEL(ED) - : 108. 
- INFERIOR FLOOR : 107, n. 208. 
- SUPERIOR FLOOR : 107, n. 208. 

HYPOGEUM : 60. 

IN ANTIS : 39 et n. 80. 
INCRUSTATION 

(LIME) - : 198. 

INLET : 93. 
INN : 120. 
INSCRIPTION 

MONUMENTAL - : 72. 
INSIGNIA : 156. 
INSULA : 174. 
INTERSECTION : 179. 
IRRIGATION : 191. 
ISLAND 

TRAFFIC - : 181. 

JET 
SHOWER - : 106, n. 194. 

JETTY : 189 et n. 144. 
JOG : 26, η. 92. 
JOINER : 116, η. 69. 
JUGERUM : 199. 
JUNCTION 

ROAD - : 179. 

KEEP : 21, n. 18. 
KERB : 61; 180, n. 33. 

STONE - : 60; 180, n. 33. 
KERBSTONE : 180, n. 33. 
KILN : 115. 
KIOSK : 118 et n. 99. 
KITCHEN : 161. 

- COMPLEX : 162, n. 141. 

LACONICUM : 104. 
LADE 

MILL - : 112, n. 17. 
LANDING-STAGE : 190. 

(WOODEN) - : 190. 
LANE : 178. 

SIDE - : 179, n. 12. 
LARARIUM : 165. 
LARDER : 162. 
LARNAX : 55, n. 22. 
LATRINE : 161. 

PUBLIC - : 95. 
LAUNDRY : 162, n. 142. 
LAVATORY 

PUBLIC - : 95. 
LAWCOURT : 84. 
LEVEL : 19. 
LIBRARY : 123. 
LIFT : 146. 
LIGHTHOUSE : 190. 
LIGHT-WELL : 158. 
LIMEN KLEISTOS : 189. 
LIMES : 22; 192, n. 10. 
LINE 

DIVIDING - : 133. 
FINISHING - : 148. 
FORTIFIED - : 22. 
STARTING - : 148. 

LINING 
SPRING - : 93. 

LOBBY : 157. 
LODGE 
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PORTER'S - : 157. 
LODGING : 121; 152. 
LOFT : 17, η. 19. 
LOOP-HOLE : 27. 
LOUTRON : 128. 

MACHICOLATION : 28. 
MACHINE 

CRUSHING - : 113, n. 34. 
KNEADING - : 112, n. 24. 

MAENIANUM : 133, n. 49; 134 et n. 53. 
MAGAZINE : 29. 
MANGER : 168. 
MANHOLE : 182. 
MANOEUVRES 

AREA FOR MILITARY - : 184, n. 87. 
MANSION : 152; 153, n. 14. 
MARKER : 181. 

CUBE - : 62, n. 108. 
DISTANCE - : 181. 

MARSH 
SALT - : 114, n. 48. 

MAST : 136. 
MAUSOLEUM : 64. 
MEGARON : 36. 
MERLON : 28. 
METAL 

ROAD - : 180. 
METALLED : 180, n. 28. 
METROPOLIS : 173. 
MEZZANINE : 17. 
MILECASTLE : 21, n. 20. 
MILESTONE : 181; 193. 
MILITARY 

HOSPITAL - : 33. 
MILL : 111. 

BICONICAL - : 112. 
HORIZONTAL - : 113, n. 27. 
- LADE : 112, n. 17 
MULTIPLE - : 112, n. 18. 
OIL - : 112. 
POMPEIAN DONKEY - : 112, n. 16. 
- RACE : 112, n. 17. 
ROTARY - : 112. 
WATER - : 112. 

MILLSTONE : 112. 
MINE 

OPENCAST - : 176. 
PLACER - : 176. 
UNDERGROUND - : 176. 

MINT : 115. 
MOAT : 22. 
MOLE : 189 et n. 144. 

(ATTACHED) - : 189. 
DETACHED - : 189. 

MONOPTEROS : 39. 
MONUMENT : 8. 

FUNERARY - : 62. 
HONORIFIC - : 66. 
SHIP - : 68. 
VICTORY - : 68. 

VOTIVE - : 66. 
MORTUARY : 146. 
MOUND 

ALTAR - : 49. 
EARTH - : 60. 

MOUTH 
FURNACE - : 107, n. 202. 
HARBOUR - : 189. 

MUSEUM : 125. 
NAOS : 41. 
NARROWS (OF HARBOUR) : 189. 
NAUMACHIA : 151. 
NAVE : 14 et n. 76. 
NECROPOLIS : 54. 
NEORION : 68. 
NET : 138. 
NETTING : 138. 
NETWORK : 174, n. 26. 
NYMPHAEUM : 97. 

- WITH APSES : 99. 
BASILICAL - : 98. 
GROTTO - : 97. 
RECTILINEAR - : 99. 
SEMICIRCULAR - : 98; 99. 

OCTAGON : 12. 
OCTASTYLE : 40. 
ODEION, ODEUM : 143. 
OECUS : 158. 
OFFICE 

DOMESTIC -S : 162, n. 144. 
- OF : 83. 

ΟΙΚΙΑ : 156. 
OLIVE-CRUSHER : 113. 
OPISTHODOMOS : 44. 
ORACLE : 44. 
ORDERING : 17. 
ORTHOSTAT 

PRESS - : 113, n. 37. 
OSSUARY : 56. 
OUTBUILDING : 168. 
OUTFLOW 

(SPRING) - : 92, n. 1. 
OUTLINE 

IRREGULAR - : 132. 
OUTWORK : 29. 
OVAL : 10, n. 39. 
OVERFLOW : 93. 
PALACE : 155. 
PALAESTRA : 126. 
PAN 

SALT - : 114, n. 48. 
PANEL : 72. 

PAINTED - 139. 
PARALLELOGRAM : 11. 
PARAPET : 138. 
PARASKENION : 139. 
PARCEL : 199. 
PARK : 166. 

GAME - : 169. 
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PART 
AGRICULTURAL - : 167. 
PROJECTING - : 16. 
RECEDING - : 16. 
RESIDENTIAL - : 167. 

PASSAGE : 45, n. 150; 137; 162; 179. 
SUBTERRANEAN SERVICE - : 105. 
UNDERGROUND - : 138, n. 101. 
UNDERGROUND SERVICE - : 105. 
VAULTED - : 70, n. 209. 
ZIGZAG - : 27, n. 104. 

PASTAS : 158. 
PATH : 192. 

TOW(ING) - : 193, n. 30. 
PATIO : 14, n. 72. 
PAVEMENT : 180. 
PAVILION : 153. 

GARDEN - : 166. 
WATER - : 99, n. 99. 

PENTAGON : 11. 
PENTAGONAL : 24. 
PERGOLA : 167. 
PERIPTERAL : 45. 
PERISTYLE 

RHODIAN - : 158. 
PERSPECTIVE : 18. 

AXIAL : 18. 
BIRD'S EYE - : 18. 
CAVALIER - : 18. 
HERRINGBONE - 18. 
- VIEW : 18. 

PIECES 
END - : 52, n. 237. 

PIER : 196. 
PIGEON-HOLE : 103. 
PIGSTY : 168. 
PILA : 108. 
PILLAR 

BRICK - : 108. 
COMMEMORATIVE - : 67. 
VOTIVE - : 67. 

PENT 
SPACER - : 108. 

PIPE 
COLLECTING - : 93. 
SUPPLY - : 93. 

PISCINA : 138. 
PIT 

CESS - : 164. 
ORACLE - : 44. 
(STONE) - : 176. 
STORE - : 170, n. 252. 

PITFALL : 22. 
PLACE 

MARKET - : 185. 
PLAN : 17. 

APSIDAL - : 38. 
CRUCIFORM - : 13, n. 62. 
CURVILINEAR - : 13, n. 62. 
GRID - : 175. 
HIPPODAMIAN : 175. 

PLANNING 
MONUMENTAL - : 175. 
SCENOGRAPHIC - : 175, n. 33. 
TOWN - : 173. 

PLATFORM 
- OF HONOUR : 134. 
ALTAR - : 50. 
ARTILLERY - : 25. 
SPEAKER'S - : 85. 
UMPIRE'S - : 148. 

PLOT : 199. 
PLUNGE 

COLD - : 103. 
PODIUM : 38; 42. 
POINT 

WATERING - : 188. 
POOL : 138; 166. 
PORCH : 40, n. 93; 157. 
PORT : 187. 
PORTA 

- DECUMANA : 31. 
- PRAETORIA : 31. 
- PRINCIPALS DEXTRA : 31. 
- PRINCIPALS SINISTRA : 31. 
- QUAESTORIA : 31. 

PORTICO : 45 et n. 150; 74. 
ENTRANCE - : 124. 

POST 
PRESS - : 113, n. 37. 
TURNING - : 150. 

POSTERN : 27. 
POSTSCAENIUM : 139. 
POTTERY : 115. 
PRAETORIUM : 32; 84. 
PRECINCT 

OUTER - : 110. 
PRESS 

BEAM - : 113. 
(CLOTH) - : 116, n. 74. 
(GRAP) - : 113. 
LEVER AND SCREW - : 114. 
LEVER AND WEIGHT - : 113. 
LEVER AND WINDLASS - : 113. 
OLIVE - : 113. 
SCREW - : 114. 
(WINE) - : 113. 

PRISON : 85. 
PROJECTION 

AXONOMETRIC - : 18. 
ISOMETRIC - : 18. 

PROMENADE : 166; 179. 
PRONAOS : 39 
PROP : 177. 
PROPYLAEUM, PROLYLAEA : 34. 
PROPYLON : 34. 
PROSCENIUM : 139. 
PROSTAS 

- HOUSE : 156. 
PROSTYLE : 40. 

- WITH DOUBLE COLONNADE : 40. 
- WITH RETURNING SIDES : 40. 
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PRYTANEION, PRYTANEUM : 82 
PSEUDO-DIPTERAL : 46. 
PSEUDOPERIPTERAL : 47. 
PTERON : 45. 

L-SHAPED - : 45. 
PI-SHAPED - : 45. 

PUMP 
PATERNOSTER - : 106, η. 190. 

PYRAMID 
STEPPED - : 65. 

QUADRIGA : 72. 
QUADRILATERAL : 11. 
QUAESTORIUM : 32. 
QUARRY : 176. 
QUARTER : 175. 

- CIRCLE : 11. 
- OF THE PALACE GUARDS : 157, n. 71. 
SLAVES' -S : 162. 
SERVANT'S' -S : 162. 

QUAY : 189. 
QUERN 

ROTARY - : 112. 

RACECOURSE : 147. 
RAISING : 8. 
RAMPART : 23. 

-WALK : 26. 
RECESS : 12; 124. 

ABSIDAL - : 12, n. 53. 
RECTANGLE : 11. 

CROSS-AXIAL - : 11. 
LONG-AXIAL - : 11. 

REDOUBT : 21, n. 18. 
REGISTER 

LAND - : 199. 
RESERVOIR : 93. 
RESIDENCE : 152. 
RESTAURANT : 121, n. 147. 
RESTHOUSE : 193. 
RESURFACING : 192, n. 18. 
RETURNS 

WITH - : 75. 
RHOMB(US) : 11. 
RIDING-SCHOOL : 150, n. 292. 
RING : 11. 
RISER 

HOLLOWED - 132. 
ROAD 

EXTERNAL PERIMETER - : 179, n. 8. 
EXTRAMURAL RING - : 23 et n. 56. 
(LAND) - : 191. 
INTRAMURAL RING - : 23. 
MAIN - : 180; 191. 
PACK - : 192, n. 11. 
PERIMETER - : 179. 
(SECONDARY) - : 191; 192. 
SERVICE - : 179, n. 12. 
STAIRCASE - : 192, n. 25. 
STEPPED - : 192, n. 25. 
SUNK - : 191, n. 9. 

ROCK CUT : 135. 
ROOM : 14, n. 71. 

BATH - : 161. 
BED - : 160. 
CHANGING - : 100. 
COURT - : 84. 
DINING - : 159. 
FERMENTATION - : 114 
GUARD - : 22, 157. 
LIVING - : 159. 
LOOM - : 161. 
LUMBER - : 163. 
MEZZANINE - : 17. 
PRINCIPAL - : 123. 
REAR - : 118. 
RECEPTION - : 160. 
SECONDARY - : 124. 
SERVICE - : 105; 161. 
STATE -S : 160, n. 107. 
STORAGE - : 163. 
STORE - : 162; 170. 
THRONE - : 160. 
UNDRESSING - : 100. 
WASH - : 162, n. 142. 
WEAVING - : 161. 
(WINE) PRESS - : 113. 
WORK - : 124; 161. 

ROSTRA : 86. 
ROTUNDA : 9. 
RUN 

HEN - : 169. 
RUT 

WHEEL - : 192. 

SACRISTY : 44, n. 137. 
SALLYPORT : 27. 
SALTERY : 114, n. 48. 
SANCTUARY : 185. 

EXTRAMURAL - : 186. 
PANHELLENIC - : 186. 
RURAL - : 186. 
URBAN - : 185. 

SARCOPHAGUS : 55. 
SCAENA : 139. 
SCARP : 22, n. 36. 
SCENE BUILDING : 139. 
SCHOOL 

GLADIATORIAL TRAINING 
RIDING - : 150, n. 292. 

SCREW-PRESS : 114. 
SEAT : 132. 

- OF HONOUR : 134. 
SECTOR : 11. 
SEGMENT : 11. 
SEKOS : 41. 
SEMICIRCLE : 11. 
SEPULCHRE : 55. 
SET 

- BESIDE : 16. 
- ON : 17. 
- WITHIN : 16. 

- : 151. 
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SETTLEMENT : 172. 
SEWER : 182. 

COLLECTOR - : 182. 
MAIN - : 182. 

SHACK : 154. 
SHAFT : 176. 

ACCESS - : 182. 
AIR - : 176, n. 48. 
INSPECTION - : 182, n. 60. 

SHED 
CART - : 169. 
COW - : 168. 
DRYING - : 169, n. 247; 171. 
SHEEP - : 169. 
SHIP - : 190. 
SMOKING - : 171. 
TOOL - : 169, n. 247. 

SHEEPFOLD : 169, n. 239. 
SHELF : 103; 125. 
SHELTER : 28; 154; 181. 
SHELVING : 103; 125. 
SHIELD-FACTORY : 115, n. 59. 
SHIPSHED : 190. 
SHOP : 117; 118. 

BOOK - : 124, n. 21. 
BUTCHER'S - : 114. 
DYE - : 117. 

SHORE 
(SEA) - : 188, n. 132. 

SHRINE : 37. 
SIDEBOARD : 165. 
SIDEWALK : 179, n. 12; 180, n. 33. 
SILO : 120. 
SINK : 162. 
SITE 

HUT - : 154. 
SLIPWAY : 190. 
SLOPE : 133. 
SLOPING : 132. 
SLUICE : 177, n. 54. 
SMELTING : 115. 
SMITHY : 115. 
SNACK-BAR : 121, n. 147. 
SOLE : 115. 
SOLID : 24. 
SPACE 

OPEN - : 10, n. 28. 
(RECESSED) FOOT - : 133. 
RING-SHAPED - : 11. 

SPINA : 150. 
SPOKES : 61, n. 93. 
SPOUT 

(WATER) - : 93. 
SPRING : 92. 
SQUARE : 11. 

(PUBLIC) - : 183. 
-SET DIAGONALLY : 11. 

STABLE : 168. 
STACKYARD : 170. 
STADIUM : 147. 

- GARDEN : 147, n. 231. 

STAGE : 139. 
STAIR : 133. 

WATER -S : 98, n. 78. 
STAIRWAY 

HYDRAULIC - : 194, n. 40. 
STALL : 117; 150; 168. 
STANDING 

FREE - : 16. 
STARLING : 196. 
STARTING-BLOCK : 148. 
STARTING-GATE : 150, n. 291. 
STATION 

POST - : 193. 
RELAY - : 193. 

STATUE : 61, n. 102. 
STEP : 132. 

CHARONIAN -S : 138. 
STOA : 74, n. 3, 7. 

- WITH (PROJECTING) WINGS : 78. 
L-SHAPED - : 78. 
PI-SHAPED - : 79. 
T-SHAPED - : 79. 
THREE STORIED - : 79. 
TWO-AISLED - : 76. 
TWO-FACED - : 77. 
TWO STORIED - : 79. 

STONE : 57. 
BOUNDARY - : 34. 
(PEDESTRIAN) CROSSING -S : 181. 
RUNNER - : 112, n. 11. 
STEPPING -S : 181 

STOPE : 176. 
STORE 

BOOK - : 124. 
FRUIT - : 170. 
- PIT : 170, n. 252. 

STOREROOM : 162; 170. 
STORY : 17. 

BASEMENT - : 17 
MEZZANINE - : 17. 

STRAW-BARN : 170. 
STREET : 178. 

COLONNADED - : 181. 
- OF TOMBS : 54. 

STRONGHOLD : 21; 25, n. 83. 
STRUCTURE : 7, n. 5. 
STUD 

TERRA COTTA - : 108; 109. 
STUDY : 124. 
SUBFLOOR : 107, n. 208. 
SUBURB : 176. 
SUNDIAL : 96. 
SUPERPOSED 

ABOVE - : 17. 
SYSTEM 

ROAD - : 178. 
STREET - : 174, n. 26. 

SYZYGY : 67. 

TABLE 
- OF OFFERINGS : 48. 
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CULT - : 48. 
FUNERARY - : 60. 
WASHING - : 177. 

TABLINUM : 165. 
TABULARIUM : 84. 
TANK : 114, n. 41; 116, n. 76. 

DISTRIBUTION - : 95. 
(FERMENTATION) - : 114. 
FISH - : 169. 
HEADER - : 194. 
RECEIVING - : 194. 
SECONDARY DISTRIBUTION - : 95, n. 46. 
SETTLING - : 195. 

TANNERY : 117. 
TAVERN : 14; 121. 
TELESTERION : 36. 
TEMENOS : 34. 
TEMPLE : 35. 

COURTYARD - : 36. 
DIPTERAL - : 46. 
HYPAETHRAL - : 36. 
PERIPTERAL - : 45. 

TENEMENT : 153. 
TENT : 154. 
TEPIDARIUM : 104 et n. 162. 
TERRACE : 175. 

HOUSE - : 163, n. 156. 
ROOF - 163. 

TERRITORY : 198. 
TETRAPYLON : 69. 
TETRASTYLE : 40. 
THEATER, THEATRE : 130 et n. 5. 

RECTILINEAR - : 131, η. 17. 
TEMPORARY - : 130, η. 9. 
WATER - : 98. 

THERMAE : 102. 
THOLOS : 38. 

BATH - : 101. 
- (TOMB) : 58, n. 63. 

THREE-LOBED : 12, n. 56. 
TIMBERING : 177. 
TOMB : 55. 

AEDICULA - : 63. 
ALTAR - : 63. 
ARCH - : 59, n. 68. 
BASE-AND-CANOPY - : 65, n. 144. 
CHAMBER - : 58. 
CIST - : 57. 
COMMUNAL - : 56. 
COURTYARD - : 59. 
FAÇADE - : 59, η. 66. 
GABLE - : 59, η. 68. 
HOUSE - : 63. 
MACEDONIAN - : 59. 
MONUMENTAL CIST - : 59. 
OBELISK - : 64, n. 140. 
PERISTYLE - : 59. 
PILLAR - : 64. 
PYLON - : 59, n. 68. 
PYRAMID - : 65. 
ROCK CUT - : 58. 

STEP - : 59, n. 68. 
TALL-POINTED-CAP - : 65, n. 143. 
TEMPLE - : 64; 65, n. 142. 
TOWER - : 64. 
- WITH RECTANGULAR BASE : 62. 

TOWER : 10; 24. 
ANGLE - : 25. 
CORNER - : 25. 
DISTRIBUTION - : 95, n. 47. 
FLANKING - : 25. 
SIGNAL - : 25. 
WATCH - : 25. 
WATER - 95, n. 47. 

TOWN : 173 et n. 6. 
FORTIFIED - : 20. 
SMALL - : 172, n. 5. 

TRACE 
INDENTED - : 26. 

TRACK : 147; 192. 
COVER RUNNING - : 129. 
RUNNING - : 129; 147. 

TRAPEZA : 51. 
TRAPEZIUM : 11. 
TREASURY : 47. 
TRELLIS : 167. 
TRENCH : 22; 142; 192; 194. 

OFFERING - : 60. 
TRIANGLE : 11. 

EQUILATERAL - : 11. 
ISOSCELES - : 11. 
RIGHT-ANGLED - : 11. 
SCALENE - : 11. 

TRIBUNAL : 85; 134; 145; 150. 
UMPIRE'S - : 148. 

TRICLINIUM : 165. 
OPEN-AIR - : 166. 

TRICONCH : 12, n. 56. 
TRIPTERAL : 46. 
TROMPE L'OEIL : 18. 
TROPHY : 68. 
TROUGH 

FOOD - : 168. 
KNEADING - : 112, n. 24. 
WATER - : 169. 
WATERING - : 94, n. 32. 

TUB 
BATH - : 101. 

TUMULUS : 60. 
TUNNEL : 194. 
TURNING : 179. 
TURNING-POST : 150. 
TURRET : 24. 
TYPE 

CARTWHEEL - : 61, n. 93. 
- OF THE FLAT WALL : 139, n. 119. 

UNDER-GIRDER : 196. 
UNIT 

OECUS - : 158, n. 94; 162, n. 141. 
URN : 61, n. 101. 
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ASH - : 55, η. 22. 
FUNERARY - : 55, η. 22. 

VASE : 61, η. 101. 
VAT : 116, η. 76. 

TREADING - : 113. 
VERTICAL : 132 
VESTIBULE : 100; 142; 157. 
VESTRY : 44, n. 137. 
VIEW 

AXONOMETRIC - : 18. 
ISOMETRIC - : 18. 

VILLA : 153. 
SUBURBAN - : 153, n. 20. 

VILLAGE : 172. 
VOMITORIUM : 134. 

WAGGON : 154, n. 30. 
WALK : 166; 179. 

RAMPART - : 26. 
SIDE - : 179, n. 12; 180, n. 33. 
WALL - : 26. 

WALL 
AUDITORIUM - : 135. 
BETWEEN RETURN -S : 75. 
CIRCUIT- : 20. 
CITY- : 20. 
COMPARTMENT - : 29, n. 141. 
ENCLOSURE - : 34. 
HEATED - : 108. 
KERB - : 61. 
LONG -S : 28, n. 127. 
PI-SHAPED EDGING - : 53. 
PRECINCT - : 34. 
QUAY - : 189. 
RADIAL - : 136. 
RETAINING - : 135; 175. 
RING - : 136. 
SUPPORTING - : 135. 
- HEATING : 108. 

WAREHOUSE : 119; 190. 
SALT - : 119. 

WASHERY : 177. 
WASHROOM : 162, n. 142. 
WATCHTOWER : 25. 
WATER 

GROUND - : 92. 
RAIN - : 92. 
SURFACE - : 92. 

WATERWAY 

NAVIGABLE - : 191. 
WAY 

PASSAGE - : 133. 
PROCESSIONAL - : 186. 
SACRED - : 186. 

WEDGE : 133. 
WEIGHTSTONE : 113, n. 37. 
WEIR : 193 et n. 38. 
WHARF : 189. 
WHEEL 

BREAST - : 112, n. 17. 
BUCKET - : 106, n. 190. 
OVERSHOT - : 112, n. 17. 
TREAD - : 106, n. 190. 
UNDERSHOT - : 112, n. 17. 

WINDOWS 
ROW OF - : 76. 
VENETIAN - : 19, n. 7. 

WING : 9. 
PROJECTING - : 78, n. 68. 

WORKSHOP : 111; 118. 
CARPENTER'S - : 116. 
COBBLER'S - : 117, n. 81. 
FELT-MAKING - : 116, n. 73. 
FULLER'S - : 116. 
GLASS - : 116. 
GOLDSMITH'S : 115. 
JEWELLER'S - : 115. 
JOINER'S - : 116. 
POTTER'S - : 115. 
SHOEMAKER'S - : 117. 
STONE WORKER'S - : 116. 
WEAVING - : 116. 
WOODWORKER'S - : 116. 

XYSTOS : 129. 

YARD 
COURT - : 14. 
FARM - : 169 et n. 241. 
FURNACE - : 105. 
POULTRY - : 169, n. 241. 
STACK - 170. 
TANNER'S - : 117. 
TIMBER - : 116. 

ZONE 
BORDER - : 198. 
FRONTIER - : 198. 
(RAISED) SEATING - : 132. 
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Rappel. Les termes latins ou grecs couramment translittérés en ital. figurent dans cet index. 

ABBEVERATOIO (m) : 169. 
ABITAZIONE (f) : 152. 

- GENTILIZIA : 153, η. 14. 
- PATRIZIA : 153, η. 14. 

ABSIDATO : 12, η. 53. 
ABSIDE (f) : 14. 
ABSIDIOLA (f) : 14, n. 82. 
ACCAMPAMENTO (m) : 30 et n. 158. 

- STABILE : 30. 
ACCOSTATO : 16. 
ACQUA (f) 

- DI SUPERFICIE : 92. 
- PIOVANA : 92. 

ACQUEDOTTO (m) : 197. 
ACROPOLI (f) : 174. 
ADDIACCIO (m) : 169, η. 239. 
ADDOSSATO : 16. 
ADYTON (m) : 43. 
AFFUMICATOIO (m) : 171. 
AGGLOMERATO (m) : 172. 
AGORÀ : 183 et η. 68. 
AIA (f) : 171. 
ALA (f) : 9; 78, n. 68. 
ALBERGO (m) : 120 et n. 133. 
ALCOVA (f) : 15; 160. 
ALLINEATO : 16. 
ALLOGIO (m) : 152. 
ALTARE (m) : 48. 

- A BALDACCHINO (m) : 51. 
- A CORNA : 52. 
- A TAVOLA (f) : 49. 
- A TORRE : 51. 
- A VOLUTE : 52. 
- AD ACCUMULAZIONE (f) : 49. 
- AD ANTE : 53. 
- CON BUCRANI : 50. 
- CON PALIZZATA (f) : 51. 
- CON RECINTO (m) : 51. 
- CTONIO : 48. 
- DI CENERI : 49. 
- DI CIOTTOLI : 49. 

- MONOLITICO : 49. 
- MONUMENTALE : 50. 
- PSEUDO-MONOLITICO : 50. 
- RUPESTRE : 49. 

ALTARE-FOSSA : 48. 
ALZATO (m) : 17. 
AMBIENTE (m) : 10. 

- D'APPARATO : 160, n. 107. 
- DI RAPPRESENTANZA : 160, n. 107. 
- DI SERVIZIO : 105; 168. 
- SECONDARIO : 124. 
- TRIABSIDATO : 12, n. 56. 

AMBULACRO (m) : 136. 
AMMOSTATOIO (m) : 113, n. 34. 
AMPLIAMENTO (m) : 8. 
ANAKTORON (m) : 37. 
ANCORAGGIO (m) : 188. 
ANDITO (m) : 162. 
ANDRON : 158. 
ANFIPROSTILO : 45. 
ANFITEATRO (m) : 144. 
ANGIPORTO (m) : 178. 
ANGOLO (m) 

- MORTO : 25, n. 87. 
ANNESSO (m) : 9. 
ANTEMURALE (m) : 29. 
ANTICELLA (f) : 41, n. 97. 
ANTIPORTO (m) : 188. 
APODYTERIUM (m) : 100. 
APPARTAMENTI (m. pi.) 

- PRIVATI : 160. 
APPARTAMENTO (m) : 153. 

- PER OSPITI : 160, n. 116. 
APPOGIATO 

- SULLA PUNTA : 11. 
ARCA (f) : 55, n. 22. 
ARCE (f) : 21. 
ARCHIVIO (m) : 84. 
ARCO (m) : 197. 

- A PASSAGGIO TRASVERSALE : 69. 
- DOPPIO : 69. 
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- GIANO : 70, η. 204. 
- MAESTRO : 197. 
- MONUMENTALE : 68. 
- ONORARIO : 68. 
- QUADRIFRONTE : 69. 
- SEMPLICE : 69. 
- TERRITORIALE : 69. 
- TETRAPILO : 69. 
- TRIONFALE : 68. 
- TRIPLO : 69. 

AREA (f) : 10, n. 28. 
- RITUALE : 186. 

ARENA (f) : 145. 
ARMADIO (m) : 103; 125. 
ARMATURA (f) : 177. 
ARSENALE (m) : 29. 
ASSONOMETRIA (f) 

- CAV ALIERÀ : 18. 
- ISOMETRICA : 18. 

ATRIO (m) : 164, n. 175. 
ATRIOLO (m) : 164, n. 178. 
ATRIUM (m) : 164. 

- CORINZIO : 165. 
- DISPLUVIATO : 165. 
- TESTUDINATO : 165, n. 181. 
- TETRASTILO : 164. 
- TUSCANICO : 164. 

ATTICO (m) : 71; 76. 
AULA (f) 

- DEL CULTO IMPERIALE : 129. 
- TRICLINIARE : 165, n. 192. 
- TRICORA : 12, n. 56. 
- TRILOBA : 12, n. 56. 

AULEO (m) : 142. 
AVANCORPO (m) : 16. 
AVANCORTE (f) : 168, n. 224. 

BACILE (m) : 100. 
BACINO (m) : 166; 188. 

- DI ATTINGIMENTO (m) : 94. 
- DI CARENAGGIO : 188. 
- DI COMPENSAZIONE : 194. 
- DI DECANTAZIONE : 195. 
- DI DISTRIBUZIONE : 95. 
- DI FUGA : 194. 
- DI RADDOBBO : 188. 
- DI SECCA : 188. 
- PER PEDILUVIO : 101. 

BAGNI (m. pi.) : 100. 
BAGNO (m) : 161. 
BAIA (f) : 188. 
BAITA (f) : 155, n. 48. 
BALCONE (m) : 163. 
BALDACCHINO (m) : 51. 
BALLATOIO (m) : 125. 
BANCARELLA (f) : 117. 
BANCHINA (f) : 22; 189. 
BANCO (m) : 117. 
BANCONE (m) : 117, n. 89. 
BARACCA (f) : 154. 
BARBACANE (m) : 29, n. 134. 

BASAMENTO (m) : 66. 
BASE (f) 

- DI PRESSA : 113, n. 37. 
BASILICA (f) : 88. 

- GIUDIZIARIA : 89. 
- PRIVATA : 88. 
- PUBLICA : 88. 
- TERMALE : 89. 

BASSACORTE (f) : 169. 
BASTIONE (m) : 24. 
BASTO (m) 

- ROVESCIO : 182. 
BELVEDERE (m) : 167. 
BIBLIOTECA (f) : 123. 
BIFORCAZIONE (f) : 179. 
BIGONCIA (f) : 85. 
BISLUNGO : 11. 
BIVACCO (m) : 30. 
BOBINA (f) 

- DISTANZIATRICE : 108. 
BOCCA (f) : 93; 189. 

- D'ACQUA : 106, n. 194; 166. 
- D'ALIMENTAZIONE : 93. 
- DI FORNO : 107, n. 202. 
- DI LUPO : 22. 

BORDELLO (m) : 121, n. 154. 
BORDO (m) : 52. 
BORGO (m) : 172. 
BOSCO (m) 

- SACRO : 187. 
BOTOLA (f) : 146. 
BOTTE (f) : 114. 
BOTTEGA (f) : 117. 
BOTTEGUCCIA (f) : 118. 
BOULEUTERIO : 82. 
BOX (m) : 168. 
BRIGLIA 

- TRASVERSALE : 29. 

CADITOIA (f) : 28. 
CADUTA (f) 

- D'ACQUA : 194, n. 40. 
CALCOTECA (f) : 187. 
CALDAIA (f) : 107. 
CALDARIO (m) : 104. 
CALZATURIFICIO (m) : 117. 
CALZOLERIA (f) : 117. 
CAMERA (f) 

- (DA LETTO) : 160. 
- FUNERARIA : 58. 

CAMINO (m) 
- DI TIRAGGIO : 109. 

CAMMINAMENTO (m) : 26. 
CAMMINO (m) : 192. 

- DI ALAGGIO : 193, n. 30. 
- DI RONDA (f) : 26. 

CAMPAGNA (f) : 176. 
CAMPATA (f) : 19. 
CANALE (m) : 142; 191. 

- D'INGRESSO : 189. 
CANALETTA (f) : 137. 
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CANALETTO (m) : 96. 
CANALIZZAZIONE (f) : 93. 
CANCELLO (m) 

- DI PARTENZA : 150. 
CANTINA (f) : 114; 170. 
CAPANNA (f) : 154. 
CAPANNONE (m) : 169. 
CAPO (m) : 189. 
CAPPELLO (m) : 196. 
CARCERE (m) : 85. 
CARDO (m) : 32. 
CARPENTERIA (f) : 116. 
CARREGGIATA (f) : 180. 
CARROZZONE (m) : 154, n. 30. 
CARTIGLIO (m) : 72. 
CASA (f) : 152. 

- A CORTE : 156. 
- A PERISTILIO : 156. 
- A PROSTAS : 156. 
- A TERRAZZE : 163, n. 156. 
- D'AFFITTO : 153. 
- DEI SACERDOTI : 187, n. 117. 
- DI CAMPAGNA : 152; 155. 
- DI GIOCO : 121. 
- PRIVATA : 153. 
- SIGNORILE : 153, n. 14. 
- TORRE : 156. 
- URBANA : 152. 

CASAMATTA (f) : 26. 
CASCATA (f) : 194, n. 40. 
CASEGGIATO (m) : 153. 
CASERMA (f) : 22. 
CASETTA (f) : 154. 
CASSA (f) : 55, n. 22. 
CASSETTA (f) 

- PER LE OFFERTE : 43. 
CASTELLO (m) : 21. 

- D'ACQUA : 95. 
CASTELLUM SECUNDARIUM : 95, n. 46. 
CATASTO (m) : 199. 
CATENA (f) : 190. 
CAVA (f) : 24; 176. 
CAVALLERIZZA (f) : 150. 
CAVALLO (m) 

- DI FRISIA : 23. 
CAVEA (f) : 131 et n. 18. 
CELLA (0 : 41. 
CELLETTA (0 : 120. 
CENOTAFIO (m) : 56. 
CENTURIA (f) : 199. 
CENTURIAZIONE (f) : 199, n. 121. 
CERCHIO (m) : 10. 

QUARTO (m) DI - : 11. 
CHALCIDICUM : 14. 
CIMITERO (m) : 54. 

- RECINTATO : 54. 
CINTA (f) : 20. 
CIPPO (m) : 34; 181. 

- MILIARE : 193. 
CIRCO (m) : 150. 
CIRCOLO (m) 

- DI PIETRE : 60. 
CIRCONVALLAZIONE (f) : 179, n. 8. 
CISTERNA (f) : 93. 
CITTÀ (f) : 173. 

- APERTA : 174. 
- FORTIFICATA : 20. 
- MISTA : 173. 
- MUNITA : 20. 
- NUOVA : 173. 

CITTADELLA (f) : 21. 
CITTADINA (f) : 172, n. 5. 
CLERISTORIO (m) : 90. 
CLOACA (f) : 182. 
COLLETTORE (m) : 182. 
COLOMBAIA (f) : 169. 
COLOMBARIO (m) : 63. 
COLONIA (f) : 174. 
COLONNA (f) 

- FUNERARIA : 61. 
- ONORARIA : 67. 
- ROSTRATA : 67. 
- VOTIVA : 67. 

COLONNINA (f) : 108. 
COMITIUM (m) : 81. 
COMPARTIMENTO (m) : 65, n. 148; 136. 
COMPLESSO (m) 

- ARCHITETTONICO : 9. 
COMPLUVIO (m) : 164, n. 176. 
CONCAVO : 132. 
CONCERIA (f) : 117. 
CONDOTTA (f) 

- D'ACQUA : 197. 
CONDUTTO (m) : 112, n. 17. 
CONFINE (m) : 198. 
CONFINI (m. pi.) : 198. 
CONIGLIERA (f) : 169. 
CONISTRA (f) : 137, n. 92. 
CONTIGUO : 16. 
CONTRAPPESO (m) : 113, n. 37. 
CONTROSCARPA (f) : 22, n. 36. 
CONTROVIALE (m) : 179, n. 12. 
COPERCHIO (m) : 112, n. 11. 
CORDONE (m) : 180. 
CORONA (f) 

- CIRCOLARE : 11. 
CORONAMENTO (m) 

- MERLATO : 28. 
CORPO (m) : 39. 

- CENTRALE : 110. 
- DELL'EDIFICIO : 9. 
- DI FABBRICA : 9. 
- DI GUARDIA : 22. 

CORRIDOIO (m) : 133; 137; 162. 
- DI CARONTE : 138. 
- SOTTERANEO : 105. 

CORSO (m) : 178. 
CORTILE (m) : 14. 

- A PERISTILIO : 79. 
- D'ARMI : 29. 

CORTILETTO (m) : 158, n. 85. 
- D'AERAZIONE (f) : 158. 
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- DI LUCE (f) : 158. 
CORTINA (f) : 25. 
COSTRUITO 

- ARTIFICIALMENTO : 135. 
- CON MATERIALE DI RIPORTO : 135. 

COSTRUZIONE (f) : 7. 
CREDENZA (f) : 165 et n. 184. 
CREMAGLIERA (f) : 26. 
CRIPTA (f) : 44. 
CRIPTOPORTICO (m) : 80. 
CROCEVIA (f) : 179. 
CROCICCHIO (m) : 179. 
CRUCIFORME : 12. 
CUBICOLO (m) : 160. 
CUCINA (f) : 161. 
CUNEO (m) : 133. 
CURIA (f) : 82. 

DARSENA (f) : 189. 
DEAMBULATORIO (m) : 90. 
DECUMANUS (m) : 32. 
DEPENDANCE (f) : 9. 
DEPOSITO (m) : 119; 124. 

- D'ARMI : 187. 
DEPOSIZIONE (f) : 54, n. 14. 
DIATEICHISMA (m) : 28. 
DIGA (f) : 189. 

- A GRAVITA : 194. 
- A VOLTA : 194. 
- DI RITENUTA : 193. 
- DI SBARRAMENTO : 193. 

DIMORA (f) : 152. 
DIPENDENZA (f) : 9. 
DIRAMAZIONE (f) : 179. 
DISCO (m) 

- FISSO : 111, n. 11. 
- RUOTANTE : 112, n. 11. 

DISPENSA (f) : 162. 
DISTILO : 39. 
DOMUS (f) : 152. 
DONARIO (m) : 66. 
DRENAGGIO (m) : 191. 
DROMOS (m) : 58; 129, n. 105. 

ECCLESIASTERIO (m) : 82. 
EDICOLA (f) : 8. 
EDIFICIO (m) : 8. 

- SCENICO : 139. 
ELEVATORE (m) : 146. 
ELLISSI (f) : 10. 
ERGASTOLO, ERGASTULUM (m) : 162. 
ERMA (f) : 181. 
ESAGONO (m) : 11. 
ESASTILO : 40. 
ESCARA (f) : 49. 
ESEDRA (f) : 15. 

- ONORARIA : 66, n. 163. 
ESSICATOIO (m) : 171. 
EURIPO (m) : 150, n. 285. 

FABBRICA (f) : 111, n. 1. 
- DI GARUM : 114. 
- DI SCUDI : 115, n. 59. 

FABBRICATO (m) : 8. 
FACCIATA (f) : 19. 

FINTA - : 19. 
FALDA (f) 

- FREATICA : 92. 
FALEGNAMERIA (f) : 116. 
FARO (m) : 190. 
FATTORIA (f) : 155. 
FELTRICICIO (m) : 116, n. 73. 
FERITOIA (f) : 27. 
FIANCHEGGIATO : 16. 
FINESTRA (f) 

- DI DEFLUSSO : 196, n. 73. 
FOCOLARE (m) : 115. 
FOGNA (f) : 182. 
FOLLATOIO (m) : 113, n. 34. 
FONDA (f) : 188. 
FONDERIA (f) : 115. 
FONDO (m) : 111, n. 11. 

- DI CAPANNA : 154. 
FONTANA (f) : 92. 

- A BACINO : 94, n. 33. 
- A BACINO PROFONDO : 94. 
- A BOCCA : 93. 
- A GRADINI : 94. 

FONTE (f) : 92, n. 1. 
FORNICE (m) : 197. 
FORNO (m) : 107; 170. 

- PER VETRO : 116, n. 67. 
FORO (m) : 184. 
FORTE (m) : 21. 
FORTEZZA (f) : 21. 
FORTIFICAZIONE (f) : 20 et n. 1. 
FORTINO (m) : 21. 
FOSSA (f) : 22. 

- PER LE OFFERTE : 60. 
FOSSATO (m) : 22. 
FOSSO (m) : 192. 
FRANTOIO (m) : 113. 
FRIGIDARIO, FRIGIDARIUM (m) : 103 et n. 151. 
FRONTIERA (f) 

- FORTIFICATA : 22. 
FRUTTAIO (m) : 170, n. 257. 
FUCINA (f) : 115. 
FUSTO (m) : 114. 

GALLERIA (f) : 92; 177; 179; 194. 
- COMMERCIALE : 118. 

GARITTA (f) : 28. 
GETTATA (f) : 189. 
GIACIMENTO (m) 

- AURIFERO ALLUVIONALE : 176. 
GIARDINO (m) : 166. 

- FUNERARIO : 54. 
- PENSILE : 166, n. 197. 

GINECEO (m) : 159. 
GINNASIO (m) : 126. 
GIOCHI (m. pi.) 
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- D'ACQUA : 166. 
GIOIELLERIA (f) : 115. 
GOLA 

APERTA ALLA - : 24. 
GOLETTA (f) : 189. 
GORA (f) : 112, n. 17. 
GRADINATA (f) : 132. 

- D'ACQUA : 98, n. 78. 
GRADINO (m) : 176. 
GRANAIO (m) : 119; 170. 
GREPPIA (f) : 168. 
GUADO (m) : 195. 
GUARDIOLA (f) : 24, n. 63. 
GUIDA (m) ou (f) : 197. 

HEROON (m) : 56. 

IMBARCADERO (m) : 190. 
IMBRECCIATURA (f) : 180. 
IMMOBILE (m) : 7, n. 2. 
IMPASTATRICE (f) : 112, n. 24. 
IMPLUVIO : 164, n. 176. 
IN ANTIS : 39 et n. 80. 
INCROCIO (m) : 179. 
INCROSTAZIONE (f) 

- DI CALCARE : 198. 
INDIPENDENTE : 16. 
INFERMERIA (f) : 33. 
INFILATA 

IN - : 16. 
INGHIAIATURA (f) : 180. 
INGRESSO (m) : 156. 
INSEGNA (f) : 156. 
INSULA (f) : 174. 
IPETRO : 36 
IPOCAUSTO (m) : 106. 

- A CANALI : 108. 
IPOGEO (m) : 60. 
IPPODAMEO (m) : 175. 
IPPODROMO (m) : 149. 
IPPODROMO-GIARDINO (m) : 147, n. 231. 
IRRIGAZIONE (f) : 191. 
ISCRIZIONE (f) 

- MONUMENTALE : 72. 
ISOLATO (m) : 174. 
IUGERO (m) : 199. 

LABORATORIO (m) : 115. 
LABRUM (m) : 100. 
LACONICO (m) : 104. 
LARARIO (m) : 165. 
LATIFONDO (m) : 199. 
LATRINA (f) : 161. 
LATRINE (m. pi.) 

- PUBBLICHE : 95. 
LAVABO (m) : 162. 
LAVANDERIA (f) : 116; 162, n. 142. 
LAVANDINO (m) : 162. 
LAVATOIO (m) : 177. 
LIMES : 22; 192, η. 10. 

LINEA (f) 
- D'ARRIVO : 148. 
- DI PARTENZA : 148. 

LIVELLO (m) : 19. 
- INFERIORE : 107. 
- SUPERIORE : 107. 

LOCALE (m) : 13, n. 69. 
LOCANDA (f) : 120; 193. 
LOGGIATO (m) : 90; 163. 
LONGHERONE (m) : 196. 
LOSANGA (f) : 11. 
LOTTIZZAZIONE (f) : 198. 
LUOGO (m) 

- DI RIUNIONE DEL CONSIGLIO (m) : 82. 
- DI RIUNIONE DELL'ASSEMBLEA : 81. 

LUPANARE (m) : 121 et n. 154. 

MACELLERIA (f) : 114. 
MACELLO, MACELLUM (m) : 114, n. 46. 
MACINA (f) : 111. 
MAGAZZINO (m) : 119; 124; 170; 190. 

- DEL SALE : 119. 
MANEGGIO (m) : 150, n. 292. 
MANGIATOIA (f) : 168. 
MARCIAPIEDE (m) : 180. 
MASTIO (m) : 25. 
MATTONIFICIO (m) : 115. 
MAUSOLEO (m) : 64. 
MEGARON (m) : 36. 
MENIANO (m) : 134, n. 53. 
MERCATO (m) : 118; 185. 
MERLO (m) : 28. 
META (f) : 150. 
METROPOLI (f) : 173. 
MEZZANINO (m) : 17. 
MILIARIO (m) : 193. 
MINIERA (f) : 176. 

- A CIELO APERTO : 176. 
- SOTTERRANEA : 176. 

MITREO (m) : 36, n. 37. 
MOLA (f) : 112. 

- BICONICA : 112. 
- GIREVOLE : 112. 

MOLAZZA (f) : 113. 
MOLO (m) ou (f) : 189. 
MONOPTERO : 39. 
MONTACARICO (m) : 146. 
MONTANTI (m. pi.) : 113, n. 37. 
MONTATOIO (m) : 193. 
MONUMENTO (m) : 8. 

- AD ARCO : 68. 
- FUNERARIO : 55; 62. 
- NAVALE : 68. 
- ONORARIO : 66. 
- VOTIVO : 66. 

MULATTIERA (f) : 192, n. 11. 
MULINO (m) : 111. 

- AD ACQUA : 112. 
MURA (f. pi.) 

- URBICHE : 20. 
LUNGHE - : 28, n. 127. 
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MURO (m) : 23. 
- DELLA BANCHINA : 189. 
- DI CONTENIMENTO : 135. 
- DI ORLATURA A PI GRECO : 53. 
- RADIALE : 136. 
- SEMICIRCOLARE : 136. 

MUSEO (m) : 125. 

NAOS (m) : 41. 
NAUMACHIA (f) : 151. 
NAVATA (f) : 14. 
NECROPOLI (f) : 54. 
NICCHIA (f) : 124. 
NICCHIONE (f) : 15, n. 84. 
NINFEO (m) : 97. 

- A ANDAMENTO RETTILINEO : 99. 
- A GROTTA (f) : 97. 
- AD ABSIDE : 99. 
- BASILICALE : 98. 
- SEMICIRCOLARE : 98. 

NORIA (f) : 106, n. 190. 

OBITORIO (m) : 146. 
OBLIQUO : 132. 
OBLUNGO : 11. 
ODEON (m) : 143. 
OECUS (m) : 158. 
OFFICINA (f) : 111; 161. 

- DI LATERIZI : 115. 
- DI SCALPELLINO : 116. 
- FIGULINA : 115. 
- LANIFICARIA : 116, n. 73. 
- TESSILE : 116. 

OLEIFICIO (m) : 112. 
OPISTODOMO (m) : 44. 
OPLOTECA (f) : 187. 
ORACOLO (m) : 44. 
ORCHESTRA (f) : 137. 
ORDINE (m) : 17. 
OREFICERIA (f) : 115. 
OROLOGIO (m) 

- AD ACQUA : 96. 
- SOLARE : 96. 

ORTO (m) : 158, n. 91. 
OSPIZIO (m) : 121. 
OSSARIO (m) : 56. 
OTTAGONO (m) : 12. 
OTTASTILO : 40. 
OVALE (f) : 10, n. 39. 
OVILE (m) : 169. 

PADIGLIONE (m) : 153. 
- D'ACQUA : 99, n. 99. 
- DA GIARDINO : 166. 

PAGLIAIO (m) : 170. 
PALAZZO (m) : 155. 
PALCO (m) : 145. 

- D'ONORE : 150. 
- (DI LEGNO) : 135. 
- (IMPERIALE) : 134; 150. 

PALCOSCENICO (m) : 139. 
PALESTRA (f) : 126. 
PALMENTO (m) : 113 et n. 35. 
PALO (m) : 136. 
PANIFICIO (m) : 112. 
PANNELLO (m) 

- DECORATO : 139. 
PARALLELOGRAMMA (m) : 11. 
PARAPETTO (m) : 138. 
PARASCENIO (m) : 139. 
PARASKENIA (m. pi.) : 142. 
PARCO (m) : 166. 

- PER LA SELVAGGINA : 169. 
PARETE (f) 

- RISCALDANTE : 108. 
PARTICELLA (f) : 199. 
PASSAGIO (m) : 45, η. 150. 

- VOLTATO : 70, η. 209. 
PASSEGGIATA (f) : 166; 179. 
PASSERELLA (f) : 195. 
PASTAS : 158. 
PATIO (m) : 14, η. 72. 
PATTUMIERA (f) : 164. 
PEDANA (f) : 139. 
PENDENZA (f) : 133. 
PENTAGONALE : 24. 
PENTAGONO (m) : 11. 
PERGOLA (f) : 167. 
PERGOLATO : 167, n. 216. 
PERIBOLO (m) : 34. 
PERIPTERO (m) : 45. 

- DIPTERO : 46. 
PERISTASIS : 46. 
PERISTILIO (m) 

- RODIO : 158. 
PERNIO (m) 

- DI DISTANZIATORE : 109. 
PESCHERIA (f) : 114; 169. 
PESCHIERA (f) : 114. 
PIANO (m) : 17. 

- A SCHIENA D'ASINO : 195. 
- DI LAVAGGIO : 177. 
- DI POSA : 115. 
- PER ARTIGLIERIA : 25. 
- STRADALE : 195. 

PIANTA (f) : 17. 
- ABSIDATA : 38. 
- IPPODAMEA : 175. 

PIANTERRENO (m) : 17. 
PIATTAFORMA (f) 

- PER L'ALTARE : 50. 
PIAZZA (f) : 183. 

- D'ARMI : 29; 184; 185. 
PIENA (adj) : 24. 
PIETRONI (m. pi.) 

- DI PASSAGIO : 181. 
PILA (f) 

- ROSTRATA : 196, n. 69. 
PILASTRINO : 108. 
PILASTRO (m) 

- FUNERARIO : 64. 
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- VOTIVO : 67. 
PILONE (m) : 196. 

- FRANGIACQUE : 196, η. 69. 
PINACOTECA (f) : 126. 
PIRAMIDE (f) 

- A GRADINI : 65. 
PISCINA (f) : 103; 138. 
PISTA (f) : 129; 147. 

- COPERTA : 129. 
PLACER (m) : 176. 
PLATEA (f) : 197. 
PODIO (m) : 139. 
POLLAIO (m) : 169. 
POMERIO (m) : 23 et n. 50; 179. 
PONTE (m) : 195. 

- AD IMPILAMENTO : 197. 
- DI BARCHE : 196, n. 64. 
- MOBILE : 197. 

PONTILE (f) : 190. 
PORCILE (m) : 168. 
PORTA (f) : 26, n. 100. 

- A CORTILE : 27. 
- DECUMANA : 31. 
- PRETORIA : 31. 
- PRINCIPALE DESTRA : 31. 
- PRINCIPALE SINISTRA : 31. 
- SCEA : 27, n. 104. 
- TRIONFALE : 69. 

PORTICI (m. pi.) : 181. 
PORTICO (m) : 40; 74. 

- A DUE NAVATE (f. pi.) : 76. 
- A DUE PIANI : 79. 
- A L : 78. 
- A PARASKENIA : 78. 
- A PI GRECO : 79. 
- A Τ : 79. 
- A TRE PIANI : 79. 
- D'INGRESSO : 124. 
- DOPPIO : 77. 
- FINESTRATO : 167, n. 214. 

PORTINERIA (f) : 157. 
PORTO (m) : 187. 

- COMMERCIALE : 188. 
- DI RIFORNIMENTO : 188. 
- INTERNO : 188. 
- MERCANTILE : 188. 

POSTA (f) : 193. 
POSTERLA (f) : 27. 
POSTIERLA (f) : 27. 
POSTO (m) 

- D'ONORE : 134. 
- DI CUSTODIA (f) : 157. 
- DI GUARDIA (f) : 157. 

POSTRIBOLO (m) : 121, n. 154. 
POZZETO (m) 

- D'ISPEZIONE : 182 et n. 60. 
POZZO (m) 

- DI ESTRAZIONE : 176. 
- DI LUCE : 158. 
- DI VENTILAZIONE : 176, n. 48. 
- MAESTRO : 176, n. 48. 

PREFURNIO (m) : 105. 
PRESSA (f) : 113. 

- A CONTRAPPESO : 113. 
- A LEVA E VITE : 114. 
- A LEVA ED ARGANO : 113. 
- A VITE : 114. 
- OLEARIA : 113. 

PRETORIO (m) : 32; 84. 
PRIGIONE (f) : 85. 
PRITANEO (m) : 82. 
PROFILO (m) 

A - IRREGOLARE : 132. 
PROMONTORIO (m) : 189. 
PRONAO (m) : 39. 
PROPILEI (m. pi.) : 34. 
PROPILO (m) : 34. 
PROPRIETÀ (f) : 199. 
PROSPETTIVA (f) : 18. 

- A SPINA DI PESCE : 18. 
- AXIALE : 18. 
- CAVALIERA : 18. 
- MILITARE : 18. 

PROSTILO : 40. 
- CON COLONNATO LATERALE 
- DOPPIO : 40. 

PROTIRO (m) : 157. 
PSEUDO-DIPTERO : 46. 
PSEUDO-PERIPTERO : 47. 
PTERON (m) : 45. 

- A GAMMA : 45. 
- A L : 45. 
- A PI GRECO : 45. 

PUNTELLO (m) : 177. 

QUADRATO (m) : 11. 
QUADRIGA (f) : 72. 
QUADRILATERO (m) : 11. 
QUARTIERE (m) : 175. 

- D'ESTATE : 30. 
- D'INVERNO : 30. 
- DI PRODUZIONE : 167. 
- RESIDENZIALE : 167. 
- RUSTICO : 167. 
- SERVILE : 162. 

QUESTORIO (m) : 32. 

RECESSO : 16. 
RECINTO (m) : 110. 

- FUNERARIO : 54. 
RESIDENZA (f) : 152. 
RETE (f) : 138. 

- STRADALE : 174, n. 26. 
RETROBOTTEGA (m) : 118. 
RETROSCENA (f) : 139. 
RETTANGOLO (m) : 11. 
RICARICO (m) : 192, n. 18. 
RICOPRIMENTO (m) : 27. 
RICOVERO (m) : 121. 
RIDOTTO (m) : 21, n. 18. 
RIENTRANZA (f) : 12; 16. 

40. 
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RIGAGNOLO (m) : 182. 
RIMESSA (f) : 169. 
RIPARO (m) 

- PER LE NAVI : 190. 
RIPIANI (m. pi.) : 103. 
RIPOSTIGLIO (m) : 163. 
- DI FRUTTA : 170. 

RISALTI (m. pi.) 
A - : 75. 
FRA - : 75. 

ROCCA (f) : 21. 
ROCCAFORTE (f) : 21. 
ROMBO (m) : 11. 
ROSTRI (m. pi.) : 86. 
ROTONDA (f) : 9. 

- BALNEARE : 101. 
RUOTA (f) 

- A CASSETTE : 106, n. 190. 

SACELLO (m) : 37. 
SACRESTIA (f) : 44, n. 137. 
SAETTIERA (f) : 28. 
SALA (f) : 14. 

- ANNESSA : 124. 
- COMUNE : 168. 
- DA BANCHETTO : 159; 160. 
- DA PRANZO : 159. 
- DEL TRONO : 160. 
- DI RICEVIMENTO : 160. 
- DI STUDIO : 124. 
- IPOSTILA : 75. 
- MAGGIORE : 123. 
- PER LE UDIENZE : 160. 
- PRINCIPALE : 123. 

SALINA (f) : 114, n. 48. 
SALVAGENTE (m) : 181. 
SANTUARIO (m) : 185. 

- CITTADINO : 185. 
- PANELLENICO : 186. 
- RURALE : 186. 
- URBANO : 185. 

SARCOFAGO (m) : 55. 
SCAFFALI (m) 

- (DI LEGNO) : 125. 
SCALA (f) : 133. 

- IDRAULICA : 194, n. 40. 
SCALINATA (f) : 133. 
SCALO (m) 

- DI ALAGGIO : 190. 
SCANALATURA (f) : 133. 
SCANTINATO (m) : 164. 
SCARICATORE (m) 

- DI FONDO : 93. 
SCARPA (f) : 22, n. 36. 
SCENA (f) : 139. 
SCOGLIERA (f) 
- DI FONDAZIONE : 196. 

SCUDERIA (f) : 168. 
SCUOLA (f) 
- GLADIATORIA : 151. 

SCUOLA-COLLEGIO : 126, n. 57. 

SEDILE (m) : 132. 
SEGMENTO (m) : 11. 
SEGRETA (f) : 88. 
SEMICERCHIO (m) : 11. 
SENTIERO (m) : 192. 
SEPOLCRO (m) : 55. 

- FAMILIARE : 56. 
SEPOLTURA (f) : 55. 
SETTORE (m) : 11. 
SFANGATOIO (m) : 177. 
SILO (m) : 120. 

- SOTTERRANEO : 170, n. 252. 
SIPARIO (m) : 142. 
SIZIGIO (m) : 67. 
SOBBORGO (m) : 176. 
SOFFITTA (f) : 17, n. 19. 
SOLARIO (m) : 167. 
SOLCO (m) : 133; 192; 197. 
SOPRAELEV AZIONE (m) : 8. 
SOPRAVANZO (m) : 93. 
SORGENTE (f) : 92. 
SOTTERRANEO (m) : 17. 
SOTTOLONGHERONE (m) : 196. 
SOTTOTETTO (m) : 17, n. 19. 
SOVRAPPOSTO : 17. 
SPALLA (f) : 196. 
SPALTO (m) : 22, n. 36. 
SPERONE (m) : 196. 

A - : 24. 
SPIAGGIA (f) : 188, n. 132. 
SPIAZZO (m) : 186. 
SPINA : 150. 
SPOGLIATOIO (m) : 100. 
STABBIO (m) : 169, n. 239. 
STABILE (m) : 153. 
STADIO (m) : 147. 
STADIO-GIARDINO (m) : 147, n. 231. 
STALLA (f) : 168. 
STALLO (m) : 168. 
STAMBERGA (f) : 154. 
STANZA (f) : 10. 

- DA BAGNO : 161. 
- DEI TELAI : 161. 
- DEL TORCHIO : 113. 
- DELLA TESSITURA : 161. 
- DI SERVIZIO : 161. 
- DI SOGGIORNO : 159. 

STATUA (f) : 61, n. 102. 
STAZIONE (f) : 193. 

- TERMALE : 102. 
STOA (f) : 74, n. 3, 7. 
STRADA (f) : 191. 

- COLONNATA : 181. 
- INCASSATA : 191, n. 9. 
- SU INVASATURA : 193. 

STRETTOIO (m) : 113. 
SUDATORIO (m) : 104. 
SUGGESTO (m) : 85; 145. 
SUPPEDANEO (m) : 133. 

TABLINO (m) : 165, n. 182. 
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TAGLIATO NELLA ROCCIA : 135. 
TAVERNA (f) : 121. 
TAVOLA (f) 

- D'ALTARE : 51. 
- FUNERARIA : 60. 
- PER LE OFFERTE : 48. 

TEATRO (m) : 130. 
- A GRADINATA (f) RETTILINEA : 131, n. 17. 
- D'ACQUA : 98. 
- TEMPORANEO : 130, n. 9. 

TEATRO-NINFEO : 98, n. 79. 
TELESTERIO (m) : 36. 
TEMENOS (m) : 34. 
TEMPIO (m) : 35. 

- CON CORTILE : 36. 
TENAGLIA (f) : 27. 
TENDA (f) : 154. 
TEPIDARIO, TEPIDARIUM (m) : 104 et n. 162. 
TERME (f. pi.) : 102. 

- DOPPIE : 109. 
- SEMPLICI : 109. 

TERRAPIENO (m) : 22; 147. 
TERRAZZA (f) : 163; 175. 
TERRITORIO (m) : 198. 
TESORO (m) : 47. 
TESSITORIA (f) : 116; 161. 
TESTA (f) 

- DEL PONTE : 195. 
TETRAPILO : 69. 
TETRASTILO : 40. 
THESAUROS (m) : 47. 
THOLOS (f) : 38. 
TIMPANO (m) : 106, n. 190. 
TINAIA (f) : 114, n. 40. 
TINO (m) : 113; 114, n. 40. 
TINOZZA (f) : 101. 
TINTORIA (f) : 117. 
TOMBA (f) : 55. 

- A BASAMENTO QUADRANGOLARE : 62 
- A CAMERA (f) : 58. 
- A CASA : 63. 
- A CASSONE : 62. 
- A CISTA (f) : 57. 
- A CORTE : 59. 
- A EDICOLA : 63. 
- A FACCIATA (f) : 59, n. 66. 
- A FOSSA (f) : 57. 

- CON PARETI RIVESTITE : 57. 
- A PERISTILIO : 59. 
- A PIRAMIDE : 65. 
- A THOLOS : 58, n. 63. 
- AD ALTARE : 63. 
- ALLA CAPUCCINA : 62. 
- DI FAMIGLIA (f) : 55, n. 19; 56. 
- MACEDONE : 59. 
- MONUMENTALE A CISTA : 59. 
- RUPESTRE : 58. 

TOMBA-TEMPIO : 64. 
TOMBINO (m) : 182. 
TORCHIO (m) : 113; 116, n. 74. 
TORRE (f) : 9; 24. 

- ANGOLARE : 25. 
- DI GUARDIA (f) : 25. 
- FUNERARIA : 64. 
- LATERALE DI FIANCHEGGIAMENTO : 25. 

TORRETTA (f) : 24. 
TRAPEZIO (m) : 11. 
TRAVE (f) 

- LIGNEA : 29. 
TRIANGOLO (m) : 11. 

- EQUILATERO : 11. 
- ISOSCELE : 11. 
- RETTANGOLO : 11. 
- SCALENO : 11. 

TRIBUNA (f) : 85; 134; 145. 
- DEI GIUDICI : 148. 

TRIBUNALE (m) : 84. 
TRICLINIO (m) : 165, ti. 192. 

- ALL'APERTO : 166. 
- ESTIVO : 166. 

TRINCEA (f) : 194. 
TRIPTERO : 46. 
TROFEO (m) : 68. 
TROMPE-L'OEIL : 18. 
TUGURIO (m) : 154. 
TUMULO (m) : 60. 

UFFICIO (m) 
- DI : 83. 

URBANISTICA (f) : 173; 175. 
- MONUMENTALE : 175. 
- SCENOGRAFICA : 175, n. 33. 
- SPONTANEA : 175. 

URNA (f) 
- FUNERARIA : 55, n. 22. 

USTRINÀ (f) : 63. 
USTRINO (m) : 63. 

VALLO (m) : 23. 
VASCA (f) : 94, n. 32; 100; 128. 

- DA BAGNO : 101. 
VASCONE (m) 

- PER PIANTE : 98, n. 78. 
VASO (m) : 61, n. 101. 
VELARIO (m) : 136. 
VERTICALE : 132. 
VESTIBOLO (m) : 41 et n. 97; 100; 142; 157. 
VETRERIA (f) : 116. 
VIA (0 : 178. 

- DI TERRA : 191. 
- NAVIGABILE : 191. 
- POMERIALE INTERNA : 179. 
- PROCESSIONALE : 186. 
- SACRA : 186. 
- SEPOLCRALE : 54. 
- TERRESTRE : 191. 

VIABILITÀ (f) : 178. 
VIALE (m) : 179. 
VICOLO (m) : 178. 

- CIECO : 178. 



286 

VILLA (f) : 153. 
VILLAGGIO (m) : 172. 
VIRIDARIO (m) : 166, η. 203. 
VISIONE (f) 

- PROSPETTICA : 18. 
VOLIERA (f) : 169. 

INDEX DE L'ITALIEN 

VOMITORIO (m) : 134. 

XYSTUS (m) : 129. 

ZECCA (f) : 115. 
ZOCCOLO (m) : 61. 
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άγαλμα (τό) : 61, η. 102. 
αγγείο (τό) : 61, η. 101. 
αγγειοπλαστική (ή) : 115. 
αγκυροβόλιο (τό) : 188. 
αγορά (ή) : 118; 185. 
αγροικία (ή) : 152; 155. 
αγροτεμάχιο (τό) : 199. 
αγροτικός : 167; 186. 
αγωγός (ό) : 108. 

ανοικτός - : 182. 
- νεροο : 93; 197. 

αδιέξοδο (τό) : 178. 
αεραγωγός (ό) : 158; 176, η. 48. 
αίθουσα (ή) : 14; 160 et n. 107. 

- ακροάσεων : 160. 
- δευτερεύουσα : 124. 
- εργασίας : 124. 
- τοο θρόνου : 160. 
- υποδοχής : 160. 
αυτοκρατορική - : 129. 
ύπόστηλη - : 75, η. 11. 

αίθουσες (οί) 
βοηθητικές - : 105. 
επίσημες - : 160, η. 107. 

αίθριο (τό) 
κορινθιακό - : 165. 
τετράστυλο - : 164. 
τοσκανικό - : 164. 

ακίνητο (τό) : 7, η. 2; 153. 
- γιά εισόδημα : 153. 

ακροάσεις (οί) : 160. 
άκρόβαθρο (τό) : 196. 
ακρόπολη (ή) : 21; 174. 
άκροπύργωμα (τό) : 24, η. 63. 
ακρωτήριο (τό) : 189. 
ακτινωτός : 136. 
άλατα (τά) : 198. 
αλέα (ή) : 179. 

δευτερεύουσα - : 179, η. 12. 
άλευρόμυλος (ό) : 111. 
άλκόβα (ή) : 160. 
άλσος (τό) 

ίερό - : 187. 
αλυκή (ή) : 114, η. 48. 

αλυσίδα (ή) : 106, η. 190; 190. 
αλώνι (τό) : 10, η. 28; 171. 
αμαξοστάσιο (τό) : 169. 
αμυντικός : 22. 
αμφιθέατρο (τό) : 144. 
άμφιπρόστυλος : 45. 
άνάβαθρο (τό) : 193. 
αναβατήρας (ό) : 146. 
αναγνωστήριο (τό) : 123. 
άναδιάστρωση (ή) : 192, η. 18. 
αναθηματικός 

-ό μνημείο : 66. 
- πεσσός : 67. 
ανάκτορο (τό) : 155. 
άναλημματικός : 135; 175. 
αναμνηστικός : 67. 
άναρχος : 175. 
ανάχωμα (τό) : 22. 
ανελκυστήρας (ό) : 146. 
ανεξάρτητος : 16; 68. 
ανεστραμμένος : 18. 
ανθόκηπος (ό) : 166. 
ανοικτός : 182. 
ανοχύρωτος : 174. 
αντέρεισμα (τό) 

- τάφρου : 22, η. 36. 
αντίβαρο (τό) : 113 et η. 37. 
αντίσκηνο (τό) : 154. 
άντληση (ή) 

δεξαμενή -ς : 94. 
αντλία (ή) 

- μέ αλυσίδα εντός σωλήνος : 106, η. 190. 
αξονομετρικός : 18. 
απλός : 69; 109. 
αποβάθρα (ή) : 190. 
αποδυτήριο (τό) : 100. 
απόθεση (ή) : 54, η. 14. 
αποθήκη (ή) : 124; 170. 

- εμπορευμάτων : 119. 
πρόχειρη - : 163. 

αποικία (ή) : 174. 
αποξήρανση (ή) : 191. 
αποστράγγιση (ή) : 191. 
αποχέτευση (ή) : 137; 182. 
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αποχωρητήριο (τό) : 161. 
δημόσιο - : 95. 

απυρόβλητος : 25, n. 87. 
άρδευση (ή) : 191. 
αρένα (ή) : 145. 
άρμάριο (τό) : 125. 
αρτοποιείο (τό) : 112. 
αρχείο (τό) : 84. 
αρχοντικό (τό) : 153, η. 14. 
ασκήσεις (οί) : 29; 185. 
αττικό (τό) : 71; 76. 
αυλαία (ή) : 142. 
αυλάκι (τό) : 96; 142. 

- κτιστό : 182. 
-α οδηγοί : 197. 

αυλή (ή) : 14. 
- γιά τά ζώα : 169. 
- μέ περιστύλιο : 79. 
- των ύποκαύστων : 105. 
ναός με - : 36. 
σπίτι μέ - : 156. 
ταφός μέ - : 59. 

αυτοδύναμος : 29, η. 134. 
αυτοκρατορικός : 109, η. 230; 129; 150. 
αφετηρία (ή) : 148. 
άχυροκαλύβα (ή) : 154. 
άχυροσκεπής : 154. 
αχυρώνας (ό) : 170. 
αψίδα (ή) : 14. 

- ορόσημο : 69. 
- θριάμβου : 68. 
- μέ εγκάρσια δίοδο : 69. 
ανεξάρτητη - : 68. 
μνημειώδης - : 68. 
τιμητική - : 68. 

αψιδωτός : 12, η. 53. 

βαθμίδα (ή) : 176; βαθμίδες (οι) : 106, η. 190; 133. 
βαθμιδωτός : 65; 98 et η. 78. 
βάθρο (τό) : 66; 196. 
βαλβίδα (ή) : 150. 
βαρέλι (τό) : 114. 
βάρος (τό) : 113, η. 37. 
βαροϋλκο (τό) : 113. 
βαρύτης (ή) : 194. 
βάση, βάσις (ή) - συμπίεσης : 113, η. 37. 

εστία βάσεως : 115. 
βασιλική (ή) : 88. 

- μέ δικαστήριο : 89. 
- σέ θέρμες : 89. 
δημόσια - : 88. 
ιδιωτική - : 88. 

βασιλικός : 98. 
βαφείο (τό) : 117. 
βη>α (τό) : 85. 
βιβλιοθήκη (ή) : 123. 
βίλλα (ή) : 153. 
βοηθητικός : 105. 
βομιτόριο (τό) : 134. 
βουκράνια (τά) : 50. 

βουλε βάρδο, βουλεβάρτο (τό) : 179. 
βουλευτήριο (τό) : 82. 
βράχος (ό) 

λαξευμένος σέ φυσικό βράχο : 49. 
λαξευτός, λαξευμένος στό βραχό : 58; 135. 

βρύση (ή) : 92. 
βυρσοδεψείο (τό) : 117. 
βωμός (ό) : 48; 51. 

- άπό συσσώρευση : 49. 
- άπό τέφρα : 49. 
- άπό χαλίκια : 49. 
- κεράτων : 52. 
- κοίλος : 48. 
- λαξευμένος σέ φυσικό βράχο : 49. 
- μέ βουκράνια : 50. 
- μέ έλικοφόρους κρατευτές : 52. 
- μέ ουρανό : 51. 
- μέ παραστάδες : 53. 
- μέ περιτείχεισμα : 51. 
- μέ περίφραγμα : 51. 
- μέ τράπεζα : 49. 
- μέ τρίγλυφα : 50. 
- μνημειακός : 50. 
- μονολιθικός : 49. 
- μορφής πύργου : 51. 
- χθονίων : 48. 
- ψευδομονολιθικός : 50. 
τάφος μορφής βωμοο : 63. 

γαλαρία (ή) : 26; 90; 125; 177; 194. 
υπόγεια - : 92. 

γειτονιά (ή) : 175. 
γέφυρα (ή) : 195. 

- επίπεδη : 197. 
- κινητή : 197. 
- μέ πρανή : 195. 
είσοδος -ς : 195. 
καμάρα -ς : 197. 
πλωτή - : 196, η. 64. 

γή (ή) 
κλήρος -ς : 198. 
χωρισμός τής -ς σέ τσεντούριες : 199, η. 121. 

γιαλός (ό) : 188, η. 132. 
γναφεΐο (τό) : 116. 
γοργύρα (ή) : 26. 
γούρνα (ή) : 94, η. 32. 
γραμμή (ή) 

- εκκίνησης : 148. 
- τερματισμού* : 148. 
αμυντική - : 22. 
στή ίδια - : 16. 

γραπτός : 139. 
γραφείο (τό) : 83. 
γυμναστήριο (τό) : 126. 
γυναικωνίτης (ό) : 159. 
γωνία (ή) 

- απυρόβλητη : 25, η. 87. 
- νεκρή : 25, η. 87. 

γωνιακός : 25. 

δακτυλιόσχημος : 109, η. 230. 
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δάπεδο (τό) : 107. 
- τής καλύβας : 154. 

δέλτος (ή) : 72. 
δενδροστοιχία (ή) : 179. 
δεξαμενή (ή) : 93. 

- άντλησης : 94. 
- εισροής : 194. 
- εκροής : 194. 
κεντρική - : 95. 
κρήνη μέ υπόγεια - : 94. 
δευτερεύουσαι δεξαμενές : 95, η. 46. 

δημόσιος : 88; 95. 
διάδρομος (ό) : 45, η. 150; 105; 137; 162. 

περιμετρικός - : 90; 136. 
διακλάδωση (ή) : 179. 
διαμέρισμα (τό) : 65, η. 148; 153. 

Ιδιωτικά -τα : 159. 
διαμονή (ή) : 152. 
διασταύρωση (ή) : 179. 
διάστυλο (τό) : 19. 
διάταξη (ή) : 17; 98. 
διατείχισμα (τό) : 28. 
διατομή (ή) 

μέ κοίλη τή - : 132. 
δίαυλος (ό) : 189. 
διαχωριστικός : 133. 
δικαστήριο (τό) : 84; 89. 
δίκτυ (τό) : 138. 
δίκτυο (τό) 

- οδικό : 174, η. 26. 
δίοδος (ή) : 45, η. 15; 69; 133; 179. 

ζώνη γιά - : 133. 
δίολκος (ό) : 193. 
διπλός : 69; 77; 109. 
δίπτερος : 46. 
δίστιχος : 76. 
δίστυλα (τά) : 113, η. 37. 
δίστυλος : 39. 
διώρυγα (ή) : 191. 
δοκός (ή) 

- εγκάρσια : 29. 
δόμηση (ή) 

άναρχη - : 175. 
δοχείο (τό) : 114. 
δρομάκι (τό) : 178. 
δρόμος (ό) : 178; 191. 

- γιά ρυμούλκηση : 193, η. 30. 
- μέ κιονοστοιχίες : 181. 
- μέ τάφους εκατέρωθεν : 54. 

δωμάτιο (τό) : 10. 

εγκάρσιος : 29; 69. 
έγκοπή (ή) 

- διαχωριστική : 133. 
εδώλιο (τό) : 132. 
είρκτή (ή) : 88. 
είσαγωγή (ή) 

σημείο - : 93. 
είσόδημα (τό) 

ακίνητο γιά - : 153. 
είσοδος (ή) : 156; 189. 

στοά - : 124. 
- γέφυρας : 195. 

είσροή (ή) : 194. 
εκθετήριο (τό) : 117. 
εκκίνηση (ή) : 148. 
εκροή (ή) : 92, η. 1; 194. 

όπή -ς : 93. 
έκταση (ή) : 199. 
έλαιόμυλος (ό) : 113. 
ελαιοτριβείο (τό) : 113. 
ελαιουργείο (τό) : 112. 
έλικοφόρος : 52. 
έλκυσμα (τό) 

καπνοδόχη -τος : 109. 
έλλειψη (ή) : 10. 
έμβολα (τά) : 67; 86. 
εμπόδια (τά) : 27, η. 104. 
εμπορικός : 118; 188. 
ενότητα (ή) 

οικοδομική - : 9. 
εξάγωνο (τό) : 12. 
εξαρτημένος : 9. 
έξάστυλος : 40. 
εξέδρα (ή) : 15; 66, η. 163; 85. 

- κριτών : 148. 
εξοχικό (τό) : 155. 
εξοχικός : 155. 
εξώστης (ό) : 125; 163. 
εξωτερικός : 110; 157. 
επάλξεις (οί) : 28. 
έπαλξη (ή) : 28. 
έπαυλη (ή) : 153. 
επαύξηση (ή) 

- μεγέθους : 8. 
επέκταση (ή) : 8. 
επένδυση (ή) : 57. 
επιβράδυνση (ή) : 22, η. 36. 
επιγραφή (ή) : 72. 
έπικαμπές (οι) : 40. 
επικοινωνία (ή) 

χερσαία - : 191. 
επιμήκης : 11. 
επίπεδος : 99; 197. 
επίσημος : 160, η. 107; 160, η. 107; επίσημοι (οί) : 134. 
επισκευή (ή) : 190. 
επίσκεψις (ή) : 182. 
επιφάνεια (ή) : 92. 

θερμαντική - : 108. 
εργασία (ή) : 124. 
εργαστήριο (τό) : 111; 161. 

- αγγειοπλαστικής : 115. 
- γιά τό γάρον : 114. 
- κοσμημάτων : 116. 
- λιθοξόου : 116. 
- μεταλλουργίας : 115. 
- τσόχας : 116, η. 73. 

εργοστάσιο (τό) : 111, η. 1. 
έρμαϊκός : 181. 
ερμάριο (τό) : voir άρμάρι 
έρμης (ό) : 181. 
εσοχή (ή) : 17. 
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- γιά κλίνη : 160. 
- τοϋ τοίχου : 124. 

εστία (ή) : 107. 
- βάσεως : 115. 

εστιατόριο (τό) : 159. 
έσχάρα (ή) : 49. 
εσωτερικός 

λιμένας - : 188. 
-ό όχύρωμα : 21, η. 18. 
- χώρος : 16. 

ευθυγραμμισμένος : 16. 
ευθύγραμμος : 131, η. 17. 
εφαπτόμενος : 16. 
έφίδρωσις (ή) : 104. 

ζαρντινιέρα (ή) : 98, η. 78. 
ζώνη (ή) 

- γιά δίοδο : 133. 
- σέ ψηλότερη στάθμη : 

ζώο (τό) : 169. 
132. 

ηλιακός : 96. 
ημικυκλικός : 98. 

ημικυκλικό (τό) σέ κάτοψη : 38. 
ημικύκλιο (τό) : 11. 
ηρώο (τό) : 56. 

θαλαμοειδής : 58. 
θάλαμος (ό) 

- ταφικός : 58; 146. 
θέατρο (τό) : 130. 

- μέ ευθύγραμμες σειρές καθισμάτων 
- προσωρινό : 130, η. 9. 

θερμαντικός : 108. 
θέρμες (οι) : 102. 

απλές - : 109. 
βασιλική σέ - : 89. 
διπλές - : 109. 

θέσις, θέση (ή) 
- επισήμων : 134. 
οχυρή - : 21. 

θεωρείο (τό) : 134; 145. 
αυτοκρατορικό - : 150. 

θήραμα (τό) 
πάρκο -των : 169. 

θησαυρός (ό) : 47. 
θολωτός : 58, η. 63. 
θριαμβευτικός 

-ή πύλη : 69. 
-ό τόξο : 68. 

θρίαμβος (ό) 
αψίδα - : 68. 

θρύωτης (ή) : 112. 
θυρίδα (ή) : 27. 
θυρωρείο (τό) - : 157. 

ίαματικός : 102. 
Ιδιωτικός : 88; 160. 
ιερείς (οι) : 187, η. 117. 
ιερό (τό) : 44, η. 137; 185. 

- εντός πόλεως : 185. 

131, η. 17. 

- πανελλήνιο : 186. 
αγροτικό - : 186. 

ίερός : 186; 187. 
ίππάφεση (ή) : 150. 
ίππευτήριο (τό) : 150, η. 292. 
ίπποδάμειος : 175. 
ιππόδρομος (ό) : 149. 

- κήπος : 147, η. 231. 
ρωμαϊκός - : 150. 

ισόγειο (τό) : 17. 
Ισομετρικός : 18. 
Ισόπλευρος : : 11. 
ίσοσκελής : 11. 
ιστός (ό) : 136. 
ιχθυοπωλείο (τό) : 114. 
ιχθυοτροφείο (τό) : 169. 
ίχνος (τό) 

- τροχών : 192. 

καβαλέττα (τά) : 23. 
κάβος (ό) : 189. 
κάδος (ό) : 114. 
καζάνι (τό) : 107. 
κάθισμα (τό) : 132; καθίσματα (τά) : 131, η. 17. 
καθιστικό (τό) : 168. 
καλλιθέα (ή) : 167. 
καλντερίμι (τό) : 180. 
κάλπη (ή) 

νεκρική - : 55, η. 22. 
καλύβα (ή) : 154. 

άχυροσκεπής - : 154. 
δάπεδο τής -ς : 154. 
πρόχειρη - : 154. 

καμάρα (ή) 
- γέφυρας : 197. 

καμαροσκέπαστος : 70, η. 209. 
καμπίνα (ή) : 161. 
καμπύλος : 194. 
κάμψη (ή) 

μέ - τής κιονοστοιχίας σέ κάτοψη : 75. 
κανάλι (τό) : 108; 189. 
καπνιστήριο (τό) : 171. 
καπνοδόχη (ή) 

- έλκύσματος : 109. 
κάσα (ή) : 55, η. 22. 
κασέττες (οί) : 106, η. 190. 
καστέλλι (τό) : 21. 
καστράκι (τό) : 21. 
κάστρο (τό) : 21. 
καταιονιστήρες (οί) 

λεκάνη γιά - : 101. 
καταιωνισμός (ό) : 106, η. 194. 
κατακόρυφος : 132. 
κατάλημα, κατάλυμα (τό) : 121; 152. 

- δούλων : 162. 
καταπακτή (ή) : 146. 
καταρράκτης (ό) : 194, η. 40. 

βαθμιδωτοί καταρράκτες σέ ημικυκλική διάταξη : 98. 
κατάρτι (τό) : 136. 
κατασκευή (ή) : 7. 
κατασκήνωση (ή) : 30. 
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κατάστημα (τό) : 117. 
κατάστρωμα (τό) : 195. 

- οδού : 180. 
καταφύγιο (τό) 

- πεζών : 181. 
καταχύστρα (ή) : 28. 
κατοικία (ή) : 152; 167. 

- ιερέων : 187, η. 117. 
κατόπτευση (ή) : 25. 
κάτοψη (ή) : 17; 24; 38; 75. 
κατώγειο (τό) : 164. 
κατωφέρεια (ή) : 147. 
κελλάρι (τό) : 17, η. 19; 114; 120; 170. 
κενό (τό) 

- μεταξύ επάλξεων : 28. 
κενοτάφιο (τό) : 56. 
κεντρικός : 25; 95; 197. 
κεραμεικός : 115. 
κεραμοσκεπή (ή) : 62. 
κέρατα (τά) : 52. 
κεφαλή (ή) : 196. 
κήπος (ό) : 166. 

κρεμαστός - : 166. 
ταφικός - : 54. 

κιβώτιο (τό) : 55, η. 22. 
κιβωτιόσχημος : 57; 59. 
κιεστώριο (τό) : 32. 
κινητός : 112, η. 11; 197. 
κίονας (ό) 

αναμνηστικός - : 67. 
ταφικός - : 61. 

κίονες (οι) : 40. 
συζυγείς - : 67. 

κιονοστοιχία (ή) 
μέ κάμψη τής -ς σέ κάτοψη : 75. 

κιονοστοιχίες (οί) : 181. 
κιόσκι (τό) 

- μέ πηγές : 99, η. 99. 
κλήρος (ό) 

- γής : 198. 
κλίβανος (ό) 

- ύαλουργοο : 116, η. 67. 
κλίμακα (ή) : 133. 

υδραυλική - : 194, η. 40. 
χαρώνιοι κλίμακες (οί) : 138. 

κλίνη (ή) : 160. 
κλίση (ή) : 132; 133. 
κλίτος (τό) 

μεσαίο - : 14. 
κλοιός (ό) : 27. 
κλούβα (ή) : 169. 
κογχάριο (τό) : 14, η. 82. 
κόγχη (ή) : 14; 98; 99. 
κοίλος : 24; 132. 
κοίλωμα (τό) 

- τοίχου : 12. 
κοιμητήριο (τό) : 54. 

περιτειχισμένο - : 54. 
κοινός : 56. 
κοινόχρηστος 

- χώρος : 14, η. 69; 168. 

κοιτόστρωση (ή) : 197. 
κολουμπάριον (τό) : 63. 
κόλπος (ό) : 188. 
κονικλοτροφεΐο (τό) : 169. 
κοπρώνας (ό) : 164. 
κορινθιακός : 165. 
κορμός (ό) : 39. 
κοσμήματα (τά) : 115. 
κοτέτσι (τό) : 169. 
κουζίνα (ή) : 161. 
κουΐντα (ή) : 139. 
κουρία (ή) : 82. 
κοχλίας (ό) : 114. 
κράσπεδο (τό) : 180. 
κρατευτές (οί) : 52. 
κρεββατίνα (ή) : 167. 
κρεμαστός : 166, η. 197. 
κρεματόριο (τό) : 63. 
κρεοπωλείο (τό) : 114. 
κρήνη (ή) : 92. 

- μέ κρουνούς : 93. 
- μέ νεροχύτη : 94, η. 33. 
- μέ υπόγεια δεξαμενή : 94. 

κρηπίδωμα (τό) 
- προκυμαίας : 189; 190. 

κρουνός (ό) : 93. 
κρύπτη (ή) : 44. 
κρυπτοπόρτικο (τό) : 80. 
κρυπτός : 80. 
κτερίσματα (τά) : 60. 
κτήριο : voir κτίριο 
κτήμα (τό) : 199. 

- μέ μεγάλη έκταση : 199. 
κτηματολόγιο (τό) : 199. 
κτήσματα, κτίσματα (τά) : 110. 

εξαρτημένα - : 9. 
κτίριο (τό) : 8. 

- σέ προεξοχή : 16. 
- σέ εσοχή : 17. 
- συνελεύσεων : 81. 
κυκλικό - : 9. 
μικρό - : 8. 

κτίσμα (τό) : 8. 
συγκρότημα εξωτερικών -των : 110. 

κτισμένος : 135. 
κτιστός : 57; 182. 
κύβος (ό) 

τάφος σέ σχήμα κύβου : 62. 
κυκλικός 

-ο κτίριο : 9. 
-ο λουτρό : 101. 

κύκλος (ό) : 10; 60. 
κυματοθραύστης (ό) : 189. 
κύριος : 31. 
κώνος (ό) : 112. 

λαβή (ή) : 114. 
λακκοειδής : 57. 
λάκκος (ό) 

- γιά κτερίσματα : 60. 
λακωνικόν (τό) : 104. 
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λαξευμένος : 49; 135. 
λαξευτός : 58. 
λαράριο (τό) : 165. 
λατιφούντιο (τό) : 199. 
λατομείο (τό) : 176. 
λέβητας (ό) : 107. 
λεκάνη (ή) : 101; 114; 128. 

- γιά καταιονιστήρες : 101. 
λέσχη (ή) 

παιδική - : 121. 
λεωφόρος (ή) : 178. 
λιθοξόος (ό) : 116. 
λιθοριπή (ή) : 196. 
λιθόστρωτο (τό) : 180. 
λιμάνι (τό) : 187. 

- υδροληψίας : 188. 
- προσάραξης : 188. 
εμπορικό - : 188. 

λιμένας (ό) 
- εσωτερικός : 188. 

λιμενοβραχίων (ό) : 189. 
λιμνούλα (ή) : 166. 
λιόμυλος (ό) : 113. 
λουτήρας (ό) : 101. 
λουτρά (τά) : 100. 

ίαματικά - : 102. 
λουτρό (τό) : 161. 

- έφιδρώσεως : 104. 
- κυκλικό : 101. 
κυρίως - : 110. 

μαγαζί (τό) : 117. 
πίσω χώρος -oö : 118. 

μαγαζάκι (τό) : 118. 
μαγειρείο (τό) : 161; 162. 
μάγκανος (ό) : 106, η. 190. 
μακεδόνικος : 59. 
μακροστήλιο (τό) : 196. 
μάνδρα (ή) : 169, η. 239. 
μαντείο (τό) : 44. 
μαραγκούδικο (τό) : 116. 
μαυσωλείο (τό) : 64. 
μεγάλος : 199. 
μεμονωμένος : 16. 
μερίδιο (τό) : 199. 
μεσαίος : 14. 
μεσόστυλο (τό) : 19. 
μεταλλείο (τό) : 176. 
μεταλλουργείο (τό) : 115. 
μεταλλουργία (ή) : 115. 
μεταλλοφόρος : 176. 
μεταπύργιο (τό) : 25. 
μητρόπολη (ή) : 173. 
μικρός : 153; 172. 
μικτός : 173. 
μιλιοδείκτης (ό) : 193. 
μισός : 199. 
μνημειακός : 50; 59; 72. 
μνημείο (τό) : 8. 
- μέ έμβολα : 67. 
αναθηματικό - : 66. 

ταφικό - : 55; 62. 
τιμητικό - : 66. 

μνημειώδης : 175. 
- αψίδα : 68. 

μόλος (ό) : 189. 
μονολιθικός : 175. 
μονομάχοι (οι) : 151. 
μονοπάτι (τό) : 192. 
μονόπτερος : 39. 
μορφή (ή) : 51; 63. 
μουλαρόδρομος (ό) : 192, η. 11. 
μουσείο (τό) : 125. 
μπαλκόνι (τό) : 163. 
μπανιέρα (ή) : 101. 
μπάνιο (τό) : 161; μπάνια (τά) : 100. 
μυλαυλάκι (τό) : 112, η. 17. 
μυλόπετρα (ή) : 112. 

- μέ δύο κώνους : 112. 
μύλος (ό) : 111. 

ναΐσκος (ό) : 37. 
ναός (ό) : 35; 39. 

- μέ αυλή : 36. 
ναυλόχιο (τό) : 188. 
ναυμαχία (ή) : 151. 
ναυπηγείο (τό) : 188. 
ναύσταθμος (ό) : 29. 
ναόσχημος : 64. 
νεκρικός 

νεκρική κάλπη : 55, η. 22. 
νεκρική τράπεζα : 60. 
νεκρικό υπόγειο : 60. 

νεκρόπολη (ή) : 54. 
νεκροταφείο (τό) : 54. 
νέος : 173. 
νερό (τό) : 93; 197; νερά (τά) 

- βροχής : 92. 
- επιφανείας : 92. 

νερόμυλος (ό) : 112. 
νεροχύτης (ό) : 94, η. 33; 162. 
νεώριο (τό) : 68. 
νεώσοικος (ό) : 190. 
νιπτήρας (ό) : 100. 
νομισματοκοπείο (τό) : 115. 
νοσοκομείο (τό) : 33. 

στρατιωτικό - : 33. 
νταμάρι (τό) : 176. 
ντοκ (τό) : 190. 
ντουλάπι (τό) : 125. 
νυμφαίο (τό) : 97. 

βασιλικό - : 98. 
- επίπεδο : 99. 
- μέ κόγχες : 99. 
- σέ κόγχη : 98. 
- σέ σπήλαιο : 97. 

ξεκρέμασμα (τό) : 132. 
ξενοδοχείο (τό) : 120. 
ξηραντήριο (τό) : 171. 
ξύλινος : 135; 177; 190. 
ξυλοκατασκευή (ή) : 177. 
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ξυλουργείο (τό) : 116. 
ξύλωσις (ή) : 177. 
ξυστός (ό) : 129. 

οδηγοί (οι) : 197. 
οδικός : 174, η. 26; 178. 
όδομετρικός : 181. 
οδόντωση (ή) : 132. 
οδός (ή) : 178; 191; 192. 

- πλεύσιμη : 191. 
ιερά - : 186. 
πομπική - : 186. 
σκαπτή - : 191, η. 9. 
κατάστρωμα οδού : 180. 

οίκημα (τό) 
- μικρό : 153. 

οΙκία (ή) : 63; 152; 153. 
εξοχική - : 155. 
ορεινή - : 155, η. 48. 

οικίσκος (ό) : 63; 154. 
οίκισμός (ό) : 172. 
οίκιστικός : 172. 
οικογενειακός : 55. 
οικοδομικός : 9; 174. 
οκτάγωνο (τό) : 12. 
όκτάστυλος : 40. 
οπή (ή) 

- εκροής : 93. 
οπισθόδομος (ό) : 44. 
όπισθόναος (ό) : 44, η. 143. 
οπλοθήκη (ή) : 187. 
όπλοποιεϊο (τό) : 115, η. 59. 
οπλοστάσιο (τό) : 29. 
όπωροθήκη (ή) : 170. 
ορεινός : 155, η. 48. 
ορθογώνιο (τό) : 11. 
ορθογώνιος : 11. 
όρια (τά) : 198. 
όριο (τό) : 34. 

- στροφής : 150. 
όρμος (ό) : 188. 
όρνιθώνας (ο) : 169. 
ορός (ό) 

όδομετρικός - : 181. 
ορόσημο (τό) : 69. 
όροφος (ό) : 17. 

στοά μέ - : 79. 
όρυγμα (τό) : 176; 194. 
ορυχείο (τό) : 176. 

υπαίθριο - : 176. 
υπόγειο - : 176. 

ορχήστρα (ή) : 137. 
όστεοφυλάκειον (τό) : 56. 
ουρανός (ό) : 51. 
οφθαλμαπάτη (ή) : 18. 
όφφίς (τό) : 162. 
οχετός (ό) : 182. 

συλλεκτικός - : 182. 
οχυρός : 21. 
όχύρωμα (τό) : 21. 

εσωτερικό - : 21, η. 18. 

οχυρωμένος : 20. 
οχύρωση (ή) : 20, η. 1; οχυρώσεις (οι) : 20. 
όψη (ή) : 17. 

παγίδευση (ή) : 22. 
πάγκος (ό) : 135. 
παικτικός : 121. 
παλαίστρα (ή) : 126. 
παλάτι (τό) : 154. 
πανδοχείο (τό) : 193. 
πανελλήνιος : 186. 
πανωσήκωμα (τό) : 8. 
παπουτσίδικο (τό) : 117. 
παράγκα (ή) : 154. 
παραλία (ή) : 188, η. 132. 
παραλληλόγραμμο (τό) : 11. 
παραπέτο (τό) : 138. 
παραπόρτι (τό) : 27. 
παράρτημα (τό) : 9. 
παρασκήνια (τά) : 139. 

προθάλαμος -ων : 142. 
παραστάδα (ή) : 53. 
παρεκκλήσιο (τό) : 37. 
πάρκο (τό) : 166; 169. 
πάροδος (ή) : 137; 179, η. 18. 
πασαρέλα (ή) : 195. 
πατάρι (τό) : 17. 
πατητήρι (τό) : 113. 
πάτωμα (τό) : 17. 
πατωσιά (ή) : 154. 
παχνί (τό) : 169. 
πεδίο (τό) 

- ασκήσεων : 185. 
πεζογέφυρα (ή) : 195. 
πεζοδρόμιο (τό) : 180. 
πεντάγωνο (τό) : 11. 
πεπλατυσμένος : 11. 
πέραμα (τό) : 195. 
πέρασμα (τό) : 45, η. 150; 69; 179. 

καμαροσκέπαστο - : 70, η. 209. 
στενό - : 189. 

περγουλιά (ή) : 167. 
περίβολος (ό) : 34. 

- τείχους : 23. 
ταφικός - : 54. 

περίγραμμα (τό) : 52. 
περίδρομος (ό) : 26. 
περιμετρικός : 90; 136. 
περίπατος (ό) : 166; 179. 
περίπτερος : 46. 
περίπτερο (τό) 

- κήπου : 166. 
περίσταση (ή) : 46. 
περιστεριώνας (ό) : 169. 
περιστύλιο (τό) 

αυλή μέ - : 79. 
ροδιακό - : 158. 
σπίτι μέ - : 156. 
ταφός μέ - : 59. 

περιτείχισμα (τό) : 20; 51. 
- σέ σχήμα Π : 53. 
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- τοο τύμβου : 61. 
περιτειχισμένος : 54. 
περιφερειακός (ό) : 179, η. 8. 
περίφραγμα (τό) : 51. 
πεσσός (ό) 

αναθηματικός - : 67. 
ταφικός - : 64. 

πετάσματα (τά) 
στελέχη στηρίξεως ±ων : 108-109. 

πέτασσος (ό) : 136. 
πέτρα (ή) 

- κινητή : 112, η. 11. 
- σταθερή : 112, η. 11. 

πηγάδι (τό) : 176. 
πηγή (ή) : 92; πηγές (οί) : 99, η. 99. 
πίδακας (ό) : 166. 
πιεστήριο (τό) : 113; 116, η. 74. 

- μέ αντίβαρο : 113. 
- μέ βαροολκο : 113. 
- μέ κοχλία : 114. 
- μέ κοχλία καί λαβή : 114. 

πίνακας (ό) 
γραπτός - : 139. 

πινακίδα (ή) : 156. 
πινακοθήκη (ή) : 126. 
πισίνα (ή) : 103; 138. 
πλαγιοφύλαξη (ή) : 25. 
πλαγλιαστός : 11. 
πλαϊνός : 16. 
πλαισιωμένος : 16. 
πλατεία (ή) : 183; 186. 

- ασκήσεων : 29. 
πλατφόρμα (ή) 

- γιά κανόνια : 25. 
πλεύσιμος : 191. 
πλοίο (τό) : 190. 
πλυντήριο (τό) : 162, η. 142; 177. 
πλωτός : 196, η. 64. 
πόδιο (τό) : 145. 
ποιμνιοστάσιο (τό) : 169. 
πολεμίστρα (ή) : 27; 28. 
πολεοδομία (ή) : 173. 

Ιπποδάμεια - : 175. 
μνημειώδης - : 175. 
σκηνογραφική - : 175, η. 33. 

πόλη (ή) : 173; 185. 
ανοχύρωτη - : 174. 
νέα - : 173. 
μικτή - : 173. 
οχυρωμένη - : 20. 

πόλισμα (τό) : 172, η. 5. 
πολίχνη (ή) : 172, η. 5. 
πολυκατοικία (ή) : 153. 
πομπικός : 186. 
πορνείο (τό) : 121. 
ποτίστρα (ή) : 169. 
πραιτωριανός : 31. 
πραιτώριο (τό) : 32; 84. 
πρανές (τό) : 147; 195. 

- γιά επιβράδυνση : 22, η. 36. 
- επισκευής πλοίου : 190. 

πρατήριο (τό) : 118, η. 89. 
πριονοειδής : 26. 
προάστειο (τό) : 176. 
προαύλιο (τό) : 168, η. 224. 
προβλήτα (ή) : 189. 
προεξοχή (ή) : 16. 
προθάλαμος (ό) : 41; 100; 157. 

- μαγειρείου : 162. 
- παρασκηνίων : 142. 
εξωτερικός - : 157. 

προθήκη (ή) : 118, η. 89. 
πρόθυση (ή) : 50. 
προκυμαία (ή) : 189. 

κρηπίδωμα -ς : 189. 
ξύλινη - : 190. 
τοίχος -ς : 189. 

προλιμένας (ό) : 188. 
προμαχώνας (ό) : 24. 

αυτοδύναμος - : 29, η. 134. 
πρόναος (ό) : 39. 
προοπτική (ή) 

- ανεστραμμένη : 18. 
προοπτικό (τό) : 18. 

- μέ ëva σημείο φυγής : 18. 
- άπό ψηλά : 18. 

προπόνηση (ή) : 151. 
πρόπυλο (τό) : 34. 
προσάραξη (ή) : 188. 
προσκήνιο (τό) : 139. 
πρόσοψη (ή) : 19. 

ψευδής - : 19. 
μεταξύ τοίχων προσόψεως : 75. 

προστάδα (ή) 
σπίτι μέ - : 156. 

πρόστοο (τό) : 41; 124. 
πρόστυλος : 40. 

- μέ πλάγιες έπικαμπές : 40. 
- μέ δύο σειρές κιόνων : 40. 

πρόσχωμα (τό) 
μεταλλοφόρο - : 176. 

προσωρινός : 130, η. 9. 
προτείχισμα (τό) : 29. 
πρόχειρος : 154; 163. 
πρυτανείο (τό) : 82. 
πτερό (τό) : 45. 

- σέ σχήμα Γ : 45. 
- σέ σχήμα Π : 45. 

πτέρυγα (ή) : 9; 78 et n. 68; πτέρυγες (οι) : 139. 
πύλη (ή) 

- τοο decumanus : 31. 
θριαμβευτική - : 69. 
κυρία - : 31. 
πραιτωριανή - : 31. 

πυλίδα (ή) : 27. 
πυραμίδα (ή) 

βαθμιδωτή - : 65. 
ταφική - : 65. 

πυργίσκος (ό) : 24. 
πύργος (ό) : 10; 24; 51. 

- γωνιακός : 25. 
- κατόπτευσης : 25. 
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- κεντρικός : 25. 
- κοίλος : 24. 
- πλαγιοφύλαξης : 25. 
- συμπαγής : 24. 
- τριγωνικός σέ κάτοψη : 24. 
ταφικός - : 64. 

πυργόσπιτο (τό) : 156. 

ράφι (τό) : 125. 
-α μέ χωρίσματα : 103. 

ροδιακός : 158. 
ρολόι (τό) 

ηλιακό - : 96. 
ρόμβος (ό) : 11. 
ροοκρήνη (ή) : 93. 
ροτόντα (ή) : 9. 
ρυάκι (τό) : 182. 
ρυμούλκηση (ή) : 193, η. 30. 
ρωμαϊκός : 150. 

σαλέ (τό) : 155, η. 48. 
σαρκοφάγος (ή) : 55. 
σειρά (ή) : 40; 131, η. 17. 

σέ - : 16; 109, η. 230. 
σερβίρισμα (τό) : 165. 
σηκός (ό) : 39. 
σημείο (τό) : 93. 
σιδεράδικο (τό) : 115. 
σιλό (τό) 

υπόγειο - : 170, η. 252. 
σιταποθήκη (ή) : 119; 169; 170. 
σιτοβολώνας (ό) : 120; 169. 
σκάλα (ή) : 133. 
σκαληνός : 11. 
σκάμμα (τό) 

- παγίδευσης : 22. 
σκαπτός : 191, η. 9. 
σκάρπα (ή) : 22, η. 36. 
σκηνή (ή) : 139; 154. 
σκηνογραφικός : 175, η. 33. 
σκοπιά (ή) : 157. 
σοκάκι (τό) : 178. 
σούδα (ή) : 22. 
σοφίτα (ή) : 17, η. 19. 
σπήλαιο (τό) : 97. 
σπιανάδα (ή) : 186. 
σπιτάκι (τό) : 154. 
σπίτι (τό) : 152; 153. 

- ιδιωτικό : 153. 
- μέ αυλή : 156. 
- μέ περιστύλιο : 156. 
- μέ προστάδα : 156. 

στάδιο (τό) : 147. 
- κήπος : 147, η. 231. 

σταθερός : 112, η. 11. 
στάθμη (ή) : 19; 132. 
σταθμός (ό) : 193. 
στάνη (ή) : 169 et n. 239. 
σταυλος (ό) : 168. 
σταυροδρόμι (τό) : 179. 
σταυροειδής : 12. 

στεγασμένος : 129. 
στελέχη (τά) 

- στηρίξεως πετασμάτων : 108-109. 
στενός : 189. 
στεφάνη (ή) : 11. 
στηθαίο (τό) : 138. 
στήλη (ή) 

έρμαϊκή - : 181. 
στήριξις (ή) : 108-109. 
στίβος (ό) : 129; 147; 150. 

- στεγασμένος : 129. 
στοά (ή) : 72; 179. 

- είσόδου : 124. 
- μέ όροφο : 79. 
- μέ πτέρυγες : 78. 
- σέ σχήμα Γ : 78. 
- σέ σχήμα Π : 79. 
- σχήματος Τ : 79. 
διπλή - : 77. 
δίστιχος - : 76. 
έμποροκή - : 118. 
κρυπτή - : 80. 
υπόγεια - : 80. 

στοιχείο (τό) 
- διεύρυνσης : 109. 

στόμιο (τό) : 93; 107, η. 202; 189. 
στρατιωτικός : 33. 
στρατοπέδευση (ή) : 30. 
στρατόπεδο (τό) : 30. 

θερινό - : 30. 
μόνιμο - : 30. 
χειμερινό - : 30. 

στρατώνας (ό) : 22. 
στρέμμα (τό) 

μισό - : 199. 
στροφή (ή) : 150. 
στρώμα (τό) 

υδροφόρο - : 92. 
στρώση (ή) 

- δαπέδου : 107. 
υποκείμενη - : 107. 

στυλίσκος (ό) : 108. 
συγκρότημα (τό) : 9. 

- εξωτερικών κτισμάτων : 110. 
συζυγής : 67. 
συλλεκτικός : 182. 
συμπαγής : 24. 
συμπίεση (ή) : 113, η. 37. 
συναπτόμενος : 16. 
συνέλευση (ή) : 81. 
συνοικία (ή) : 175. 
σύνολο (τό) : 9. 

οικιστικό - : 172. 
σύνορα (τά) : 198. 
συνορεύων : 16. 
συντριβάνι (τό) : 166. 

βαθμιδωτό - : 98, η. 78. 
σύστημα (τό) 

οδικό - : 178. 
συσώρρευση (ή) : 49. 

- αλάτων : 198. 



296 INDEX DU GREC MODERNE 

σφαγείο (τό) : 114, η. 46. 
σφήνα (ή) : 196. 
σχέδιο (τό) 

αξονομετρικό - : 18. 
Ισομετρικό - : 18. 

σχήμα (τό) : 45; 53; 62; 78; 79. 
σχολή (ή) 

- μονομάχων : 151. 
σωλήν (ό) : 106, η. 190. 

ταβέρνα (ή) : 121. 
ταράτσα (ή) : 163. 
ταρσανάς (ό) : 188. 
ταφή (ή) : 55. 

άγγεϊο -ς : 61, η. 101. 
ταφικός 

- θάλαμος : 58; 146. 
- κήπος : 54. 
- κίονας : 61. 
- κύκλος : 60. 
-ό μνημείο : 55; 62. 
- περίβολος : 54. 
- πεσσός : 64. 
-ή πυραμίδα : 65. 
- πύργος : 64. 

τάφος (ό) : 54. 
- θολωτός : 58, η. 63. 
- κεραμοσκεπής : 62. 
- λαξευτός στό βράχο : 58. 
- μακεδόνικος : 59. 
- μέ αυλή : 59. 
- μέ περιστύλιο : 59. 
- μέ πρόσοψη : 59, η. 66. 
- μνημειακός κιβωτιόσχημος : 59. 
- μορφής βωμού : 63. 
- μορφής οίκίας : 63. 
- μορφής οίκίσκου : 63. 
- σέ σχήμα κύβου : 62. 
θαλαμοειδής - : 58. 
κιβωτιόσχημος - : 57. 
κοινός - : 56. 
λακκοειδής - : 57; - μέ κτιστή επένδυση : 57. 
ναόσχημος - : 64. 
οικογενειακός - : 55. 

τάφρος (ή) : 22 et n. 36; 192; 194. 
τέθριππο (τό) : 72. 
τείχη (τά) 

Μακρά - : 28, η. 127. 
τείχος (τό) : 20; 23. 

περίβολος τείχους : 23. 
Τελεστή pio (τό) : 36. 
τέντα (ή) : 136; 154. 
τερματισμός (ό) : 148. 
τεταρτοκύκλιο (τό) : 11. 
τετράγωνο (τό) : 11. 

οίκοδομικό - : 174. 
τετράπλευρο (τό) : 11. 
τετραπλός : 69. 
τετράπυλον (τό) : 69. 
τετράστυλος : 40; 164. 
τέφρα (ή) : 49. 

τιμάριο (τό) : 199. 
τιμητικός 

-ή αψίδα : 68. 
-ή εξέδρα : 66, η. 163. 
-ό μνημείο : 66. 

τμήμα (τό) : 11. 
αγροτικό - : 167. 
- κατοικίας : 167. 

τοιχίο (τό) 
- εγκάρσιο : 29. 

τοίχος (ό) : 12; 75; 124. 
- προκυμαίας : 189. 
ακτινωτός - : 136. 
άναλημματικός - : 135; 175. 
ημικυκλικός - : 136. 

τομέας (ό) : 11. 
τόξο (τό) : 197. 

θριαμβευτικό - : 68. 
κεντρικό - : 197. 
υδραγωγείο έπί τόξων : 197. 

τοποθετημένος : 135. 
τόπος (ό) : 152. 
τοσκανικός : 165. 
τουαλέττα (ή) : 161. 
τουβλοποιεΐο (τό) : 115. 
τούμπα (ή) : 60. 
τράπεζα (ή) : 49. 

- βωμοϋ : 51. 
- προσφορών : 48. 
νεκρική - : 60. 

τραπέζι (τό) 
- γιά σερβίρισμα : 165. 

τραπέζιο (τό) : 11. 
τρίγλυφο (τό) : 50. 
τριγωνικός 

- σέ κάτοψη : 24. 
τρίγωνο (τό) : 11. 

Ισόπλευρο - : 11. 
Ισοσκελές - : 11. 
ορθογώνιο - : 11. 
σκαληνό - : 11. 

τρίκλινο (τό) 
υπαίθριο - : 166. 

τριπλός : 69. 
τρίπτερος : 46. 
τρόπαιο (τό) : 68. 
τροχιά (ή) : 192. 
τροχός (ό) 

- μέ βαθμίδες : 106, η. 190. 
- μέ κασέττες : 106, η. 190. 
ίχνος τροχών : 192. 

τροχόσπιτο (τό) : 154, η. 30. 
τσαγγαράδικο (τό) : 117. 
τσαντήρι (τό) : 154. 
τσαρδάκα (ή) : 154. 
τσεντουρία (ή) : 199. 

χωρισμός τής γής σέ -ες : 199, η. 121. 
τσιφλίκι (τό) : 199. 
τύμβος (ό) : 60. 

περιτείχισμα τοο τύμβου : 61. 
τύπος (ό) 
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- αυτοκρατορικός μεγάλος : 109, η. 230. 
- αυτοκρατορικός μικρός : 109, η. 230. 
- δακτυλιόσχημος : 109, η. 230. 
- σέ σείρα : 109, η. 230. 

υαλουργείο (τό) : 116. 
ύαλουργός (ό) : 116, η. 67. 
ύδατοδεξαμενή (ή) : 195. 
υδραγωγείο (τό) 
- έπί τόξων : 197. 

υδραυλικός : 96; 194, η. 40. 
υδροληψία (ή) : 188. 
υδροφόρος : 92. 
υπαίθριος : 36; 166; 176. 
ύπαιθρος (ή) : 176. 
υπερκείμενος : 17. 
υπερύψωση (ή) : 8. 

- μέ φεγγίτες : 90. 
ύπερχείληση (ή) : 93; 182. 
υπηρεσία (ή) : 83. 
υπηρεσιακός : 161. 
υπνοδωμάτιο (τό) : 160. 
υπόγειο (τό) : 17; 164. 

νεκρικό - : 60. 
υπόγειος : 80; 92; 94; 162; 170, η. 252; 176. 
ύποδηματοποιείο (τό) : 117. 
υποδοχή (ή) 

- προσφορών : 43. 
ύπόκαυστα (τά) : 106. 

αυλή των -ων : 105. 
ύπόκαυστο (τό) 

- μέ αγωγούς : 108. 
- μέ κανάλια : 108. 

υποκείμενος : 107. 
ύπομακροστήλιο (τό) : 196. 
ύποστήλωμα (τό) 

ξύλινο - : 177. 
ύπόστυλος 

-η αίθουσα : 75, η. 11. 
υποχώρηση (ή) : 27. 
υφαντήριο (τό) : 116; 161. 

φάρος (ό) : 190. 
φάτνη (ή) : 168. 
φατνοχώρισμα (τό) : 168-169. 
φεγγίτης (ό) : 90. 
φέουδο (τό) : 199. 
φέρετρο (τό) : 55, η. 22. 
φόρουμ (τό) : 184. 
φοϋρνος (ό) : 170. 

κεραμεικός - : 115. 
φράγμα (τό) : 193. 

- βαρύτητος : 194. 
καμπύλο - : 194. 

φρέαρ (τό) 
- ύπερχειλίσεως : 182. 

φρεάτιο (τό) 
- έλέγκου : 182, η. 60. 
- επισκέψεως : 182. 

φρουρά (ή) : 22. 
φρούριο (τό) : 21. 
φυλάκειο (τό) - : 157. 
φυλακή (ή) : 85. 

υπόγεια - : 162. 
φυσικός : 49. 
φωταγωγός (ό) : 158. 

χαλίκια (τά) : 49. 
χαλκοθήκη (ή) : 187. 
χάνι (τό) : 193. 
χαντάκι (τό) : 192. 
χάραξη (ή) 

πριονοειδής - : 26. 
χασάπικο (τό) : 114. 
χερσαίος : 191. 
χθόνιος : 48. 
χοιροστάσιο (τό) : 168. 
χρονόμετρο (τό) 

υδραυλικό - : 96. 
χυτήριο (τό) : 115. 
χώρα (ή) : 198. 
χωριό (τό) : 172. 

μικρό - : 172. 
χώρισμα (τό) : 65, η. 148. 

- στίβου : 150. 
ράφια μέ -τα : 103. 

χωρισμός (ό) 
- τη"ς γής σέ τσεντούριες : 199, η. 121. 

χώρος (ό) 
- προπόνησης : 151. 

βοηθητικός - : 168. 
εσωτερικός - : 16. 
κοινόχρηστος - : 14, η. 69; 168. 
πίσω - : 118. 
ύπερεσιακός - : 161. 

ψαράδικο (τό) : 114. 
ψευδής : 19. 
ψευδοδίπτερος : 46. ' 
ψευδομονολιθικός : 50. 
ψηλότερος : 132. 

ωδείο (τό) : 143. 
ωοειδής : 10, η. 39. 
ωρολόγιο (τό) 

υδραυλικό - : 96. 
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άβατον (τό) : 35. 
άγγείον (τό) : 55; 61, η. 101; αγγεία (τά) : 169, η. 243. 
άγγοθήκη (ή) : 162, η. 145. 
αγορά (ή) : 183. 

- βιοτική : 185, η. 92. 
(χθυόπωλις - : 185, η. 92. 

άγορανόμιον (τό) : 83. 
αγροικία (ή) : 155. 
άγχιπύρα (ή) : 49, η. 200. 
άδυτο ν (τό) : 43. 
άήρ (ό) : 66, η. 154. 
αίγιαλός (ό) : 188, η. 132. 
αίθριον (τό) : 14; 158, η. 85. 
άκκούβιτον (τό) : 160. 
ακοντιστή ρ (ό) : 93, η. 28. 
άκρα (ή) : 21. 
ακροατή ριον (τό) : 127, η. 73. 
ακρόπολις (ή) : 21; 174. 
ακτή (ή) : 189. 
άλειπτήριον (τό) : 127. 
άλέτης : 112 et n. 11. 
άλοπώλιον (τό) : 119. 
άλσος (τό) : 185, η. 96; 187. 
άλυσις (ή) : 106, η. 190. 
άλφιτόπωλις : 74, η. 8. 
άλων, άλως (ή) : 171; 186, η. 108. 
αμάρα (ή) : 182. 
άμβλαστούρια, άμβλαστώρια (τά) : 90. 
άμφιθέατρον (τό) : 144; 147, η. 233. 

στάδιον - : 147, η. 233. 
άμφιπρόστυλος : 45. 
άμφοδον (τό) : 175. 
αναβαθμός (ό) : 133. 
άνάβασις (ή) : 133. 
άνάκτορον (τό) : 37; 155. 
άνάλημμα (τό) : 135. 
άναλογεΐον (τό) : 125, η. 42. 
άναπιέσματα (τά) : 140, η. 128. 
άνδριάς (ό) : 61, η. 102. 
ανδρών (ό) : 158 et η. 95; 161, η. 129. 
άνδρώνιον (τό) : 158, η. 95. 
άνδρωνΐτις (ό) : 159 et η. 95; 161, η. 129. 
άνέκβατος : 178. 
άνοδία (ή) : 192. 

αντλία (ή) : 106, η. 190. 
άντρον (τό) : 97. 
άνώχυρος : 174. 
άπλοος : 17, η. 14; 76, η. 38. 
άπόβασις (ή) : 190. 
άποδυτήριον (τό) : 100; 127. 
αποθήκη (ή) : 124; 162; 170; άποθήκαι (αϊ) : 124, η. 22. 
αποικία (ή) : 174. 
απορροή (ή) : 182. 
απόρροια (ή) : 182. 
άπόστασις (ή) : 190. 
άπότατος (ή) : 161. 
άποχώρησις (ή) : 95; 161. 
άποχωρητήριον (τό) : 161. 
άποψις (ή) : 167. 
άργυραμοιβήιον (τό) : 115, η. 62. 
άργυροκοπεϊον (τό) : 115. 
άρδεία (ή) : 191. 
άρδευσις (ή) : 191. 
Άρειος πάγος (ό) : 84. 
άριστητήριον (τό) : 159, η. 103. 
άρμα (τό) : 72. 
άρματοτροχιά (ή) : 192. 
άρματροχιά (ή) : 192. 
άρτοθήκη (ή) : 162, η. 145; 170, η. 256. 
άρτοκοπεϊον (τό) : 112. 
άρύταινα (ή) : 101, η. 123. 
άρχεΐον (τό) : 84; αρχεία (τά) : 83, η. 133. 
άσάμινθος (ό) : 101, η. 118. 
άσιτώριον (τό) : 161. 
άστεγος 

- οίκία : 163, η. 156. 
- στοά : 79, η. 85. 

άστυ (τό) : 173. 
άστυνόμιον (τό) : 83. 
αυλαία (ή) : 142. 
αύλειος : 157, η. 78. 
αυλή (ή) : 14; 152 et n. 10; 155, n. 38; 186, n. 108. 

- και αίθριον : 158, n. 85. 
- περίστυλος : 157, n. 76. 

αυλός (ό) : 197. 
αυτοφυής, -ές : 147, η. 239. 
άφεδρώνες (οι) 

δημόσιοι - : 95. 
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άφεσις (ή) : 148. 
αφετηρία (ή) : 148. 
άφοδευτήριον (τό) : 95. 
άφοδος (ό, ή) : 95; 162. 
άχύριον (τό) : 170. 
άχυροθήκη (ή) : 170. 
άχυρων (ό) : 170. 
άψίς (ή) : 14; 68; 197. 

βαθρικόν (τό) : 62, η. 108. 
βάθρον (τό) : 62, η. 108; 132; 135; 183, η. 76; βάθρα (τά) 

85, η. 170. 
βαλανεΐον (τό) : 100; 102; 161. 
βαλβίς (ή) : 148, η. 256. 
βδρις (ή) : 21. 
βασίλειον (τό) : 154, π. 35; 155. 
βασίλειος : 154, η. 35; 155. 
βασιλική (ή) : 88. 

δημοσία - : 88. 
βαφεϊον (τό) : 117. 
βελόστασις (ή) : 25. 
βήλα (τά) : 136, η. 82. 
βήμα (τό) : 85. 
βιβλία (τά) : 124, η. 22. 
βιβλιοθήκη (ή) : 123. 
βιβλιοφυλάκιον (τό) : 125. 
βιοτικός, -ή : 185, η. 92. 
βόθρος (ό) : 48. 
βολέων (ό) : 164. 
βουλεΐον (τό) : 82. 
βουλευτή ριον (τό) : 82. 
βουστάσιον (τό) : 168. 
βούστασις (ή) : 168. 
βοών (ό) : 168. 
βυρσοδέψιον (τό) : 117. 
βωμός (ό) : 48; 52; 55, η. 25; 62, η. 108. 

γαροπωλεϊον (τό) : 114. 
Γεροντικόν (τό) : 82, η. 120. 
γέφυρα (ή) : 195; 197. 
γή (ή) : 198. 

λευκή - : 148. 
χώμα -ς : 147, η. 239. 

γναφεΐον (τό) : 116. 
γράδος (ό) : 62, η. 108. 
γραμματοφυλάκιον (τό) : 83; 84. 
γραμμή (ή) : 148, η. 259. 
γυμνάσιον (τό) : 126. 
γυναικεϊον (τό) : 161, η. 129. 
γυναικών (ό) : 159. 
γυναικωνΐτις (ή) : 159 et n. 105; 161, n. 129. 
γωνία (ή) : 196. 
γωνιαίος : 25. 

δακτύλιος (ό) : 96, η. 58. 
δαμόσια (τά) : 74, η. 1. 
δείγμα (τό) : 188, η. 133. 
δεικτήριον (τό) : 144. 
δειπνιστήριον (τό) : 159, η. 103. 
Δελφίνιον (τό) : 85. 
δεξαμενή (ή) : 94. 

δεσμώτη ριον (τό) : 88. 
δημόσιος : 23, η. 55; 95. 
διάβασις (ή) : 195. 
διάγραμμα (τό) : 17. 
διάδρομος (ό) : 162. 
διάδυσις (ή) : 177. 
διάζωμα (τό) : 133, η. 49; 134. 
διαιτητή ριον (τό) : 159. 
διάρρους (ό) : 137. 
διάστυλον (τό) : 19. 
διατείχισμα (τό) : 28. 
διάφραγμα (τό) : 193. 
διαχαλιγμός (ό) : 180. 
διδασκαλεΐον (τό) : 126, η. 57. 
διήρες (τό) : 163, η. 156. 
δικαστή ριον (τό) : 84. 
δίοδος (ή) : 27; 133; 162; 179. 
δίολκος (ό) : 193. 
διόρυγμα (τό) : 191. 
διπλούς, διπλή (διπλόη), διπλοϋν : 14, η. 77; 17; 76; 163, 

η. 156. 
69. 

: 156, η. 61. 
140, η. 128. 

δίπυλον (τό) : 
διπύργιος, -α 
διστεγία (ή) : 
δίστεγος : 17. 

- στοά 
- οίκία 

δίστυλος 
διώροφος 

79 
: 163, η. 156. 
39. 

: 17. 
διώρυξ (ό, ή) : 177; 189; 194. 
δόμος (ό) : 152; 153. 
δοχεΐον (τό) : 93; 119. 
δρόμος (ό) : 58; 129; 147; 179. 

κατάστεγος - : 129. 
δωδεκάστυλος : 41, η. 97. 
δώμα (τό) : 153; 163. 
δωμάτιον (τό) : 160. 

εγκλίσεις (αί) : 26, η. 93. 
έδρα (ή) : 132. 
είλημα (τό) : 197. 
είσοδος (ή) : 137, η. 86; 156. 

- και έξοδος : 156, η. 63. 
κρυπτή - : 148, η. 249. 

έκβάσμωσις (ή) : 62, η. 108. 
εκδρομή (ή) : 27. 
εκθέσεις (αί) : 26, η. 93. 
έκκείμενος : 24. 
εκκλησία (ή) : 82. 

κυρία - : 82, η. 123. 
εκκλησιαστή ριον (τό) : 82. 
έκκύκλημα (τό) : 140, η. 128. 
έλαιοθέσιον (τό) : 127. 
έλαιοτήριον (τό) : 170, η. 264. 
έλαιοτρόπιον (τό) : 113. 
έλαιουργεΐον (τό) : 112. 
έμπόριον (τό) : 188. 
έμπροσθεν (τό) : 19. 
έναγιστήριον (τό) : 60, η. 80. 
ένδεσμοι (ό) : 29. 
ένδοχεϊον (τό) : 190. 
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ένσόριον (τό) : 55, η. 25. 
έξάρεον (τό) : 81, η. 110. 
έξάστυλος : 40. 
εξέδρα (ή) : 15; 127, η. 69; 152, η. 9; 159, η. 103; 183, η. 76. 
έξέδριον (τό) : 127, η. 69; 166, η. 196. 
έξοδος (ή) 

είσοδος καί - : 156, η. 63. 
έπαλξις (ή) : 28; επάλξεις (αϊ) : 28. 
έπαυλία (ή) : 155, η. 44. 
έπαύλιον (τό) : 155, η. 44. 
έπαυλις (ή) : 155; 168. 
έπαυλος (ό) : 155; 168. 
επιγραφή (ή) : 72. 
έπιθέατρον (τό) : 133, η. 44. 
έπικάμπια (τά) : 26, η. 93; 75, η. 19. 
έπίπεδον (τό) : 17. 
έπίπυρον (τό) : 49, η. 200. 
έπίσημον (τό) : 156. 
έπισκήνιον (τό) : 140, η. 132. 
έπιστάσιον (τό) : 128. 
επιτεθείς : 17. 
έποίκιον (τό) : 155, η. 44; 172. 
έπτάκλινος (s.e. οίκος) : 159, η. 97. 
έπτάστεγος : 163, η. 156. 
έργαστήριον (τό) : 111; 118, η. 90; 161. 
έργον (τό) : 7; 8. 
έρεισις (ή) : 177. 
έρεισμα (τό) : 196. 
έρημος : 15. 
Ερμής (ό) : 181. 
έρυμα (τό) : 20. 
έρυμάτιον (τό) : 21. 
έσχαρών : 49, η. 199. 
έσχάρα (ή) : 49. 
εσχατιά (ή) : 198; έσχατιαί (ai) : 198, n. 104. 
εστία (ή) : 152, η. 9. 

- κοινή : 159. 
έστιατόριον (τό) : 159, η. 100. 
έστοιχισμένος : 15. 
έφηβείον (τό) : 127. 
έχόμενος : 16, η. 1. 

ζεογμα (τό) : 196, η. 64. 

Ηλιαία (ή) : 84. 
ήμικύκλιον (τό) : 127; 140, η. 128; 183, η. 76. 
ήρφον (τό) : 37; 56. 

θακος (ό) : 95; 132; 134, η. 58. 
θαλάμια (ή) : 96, η. 58. 
θάλαμος (ό) : 160; 162, η. 145. 
θέατρον (τό) : 130; 131. 

- τ<δν πηγών : 98, η. 79. 
- ύπωρόφιον : 144, η. 184. 
θέατρα κυνηγετικά : 138, η. 110. 

θέμα (τό) : 61, η. 100. 
θεολογεΐον (τό) : 140. 
θέρμαι (αί) : 102. 
θερμοφόρος (ό) : 104. 
Θερσίλιον (τό) : 82. 
θεσμοθετεϊον (τό) : 84. 

θήκη (ή) : 55 et n. 22. 
θησαυρός (ό) : 43; 47; 170. 
θόλος (ή) : 9; 101. 

ξηρά - : 104 et n. 172. 
θριαμβικός : 68; 69. 
θρόνος (ό) : 134, η. 58. 
θυμέλη (ή) : 38, η. 64; 51; 137. 
θύρα (ή) 

αύλειος - : 157, η. 78. 
μέταυλος - : 157, η. 78. 

θυρίς (ή) : 27; 124. 
κατάξυροι θυρίδες : 28, η. 125. 

θυρουκικόν (τό) : 157. 
θύρωμα (τό) : 140, η. 133. 
θυρών (ό) : 157 et η. 70. 
θυρωρεϊον (τό) : 157 η. 70. 
θωρακεϊον (τό) : 28; 62, η. 108. 

ΐεροθέσιον (τό) : 37. 
ιερόν (τό) : 35; 185. 

Νυμφάων - : 97, η. 68. 
πανελλήνων - : 186. 

ιερός, -ά, -όν : 186; 199, n. 111. 
ίκρια (τά) : 135, η. 64; 162, η. 149. 
ίπνός (ό) : 96, η. 58. 
ίπνών (ό) : 170. 
ΐππάφεσις (ή) : 150, η. 291. 
ιππόδρομος (ό) : 149. 
ίππων (ό) : 168; 193. 
ϊστημι : 61, η. 96. 
ίστιορράφιον (τό) : 116. 
ιστός (ό) : 136. 
ιστών (ό) : 161. 
ίσχυρός : 21. 
ίχθυοπώλιον (τό) : 118. 
ίχθυόπωλις : 185, η. 92. 

καβάνη (ή) : 154. 
καθαριστή ριον (τό) : 177. 
κάθισμα (τό) : 150, η. 289. 
Καισάριον (τό) : 187. 
καλάμινος, -η : 154. 
καλύβη (ή) : 154. 
καλύβιον (τό) : 154. 
καμάρα (ή) : 58, η. 56. 
καμεϊνον (τό) : 104, η. 172. 
καμηλών (ό) : 168, η. 236. 
καμπαί (αϊ) : 26, η. 93. 
καμπή (ή) : 150. 
καμπτήρ (ό) : 149, η. 263. 
καπηλείον (τό) : 120, η. 136; 121. 
καπηλίς (ή) : 120, η. 136. 
κάπηλος (ό) : 120, η. 136. 
καπνιστή ριον (τό) : 106, η. 200. 
καρβάτινος (ό) : 28. 
κάστρον (τό) : 21. 
κατάγειον (τό) : 164. 
κατάγειος 

κατάγεια οίκήματα : 164. 
καταγώγιον (τό) : 120. 
κατάλυμα (τό) : 22, η. 26; 120. 
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κατάλυσις (ή) : 120. 
κατάξυρος : 28, η. 125. 
καταρράκτης (ό) : 93. 
κατασκευή (ή) : 7. 
κατάστεγος : 129. 
κατατομή (ή) : 133, η. 40; 176. 
κατάχυτλον (τό) : 101, η. 123. 
κατοικία (ή) : 174. 
καύστρα (ή) : 55, η. 22. 
κεγχρεών (ό) : 177, η. 53. 
κελλάριον (τό) : 114. 
κελλίον (τό) : 111, η. 3; 114; 120. 
κενεάριον (τό) : 194. 
κενοτάφιον (τό) : 56. 
κένωμα (τό) : 66, η. 154. 
κεραμεικός (ό) : 115, η. 53. 
κεραμεΐον (τό) : 115. 
κεραοϋχος : 52. 
κεράτινος : 52. 
κερκίς (ή) : 133. 
κηπίδιον (τό) : 158, η. 91. 
κηπίον (τό) : 66, η. 154; 158, η. 91. 
κηπολάχανον (τό) : 158, η. 91. 
κήπος (ό) : 66, η. 154; 158, η. 91; 166. 
κηποτάφιον, κηπόταφον (τό) : 54. 
κηπόταφος (ό) : 66, η. 154. 
κιβωτός (ή) : 55. 
κίστη (ή) : 55, η. 22. 
κίων (ό) : 61; 67; 196. 
κλεϊθρον (τό) : 190. 
κλείσιον (τό) : 154, η. 28; 168. Voir aussi κλίσιον. 
κλειστός : 189. 
κλεψύδρα (ή) : 96. 
κλήρος (ό) : 198. 
κληρωτή ριον (τό) : 86, η. 178. 
κλιβανείον (τό) : 112. 
κλΐμαξ (ή) : 140, η. 131. 

χαρώ νιοι κλίμακες : 138, et η. 102. 
κλινοπώλιον (τό) : 116, η. 68. 
κλίσιον (τό) : 122. Voir aussi κλείσιον. 
κλίσις (ή) : 27, η. 113. 
κναφεϊον (τό) : 116. 
κοίλον (τό) : 131. 
κοίλος : 24. 
κοιμητήριον (τό) : 54; 160, η. 113. 
κοινός, -ή : 159; 168. 
κοιτών (ό) : 160. 
κοιτωνάριον (τό) : 160. 
κοιτωνίσκος (ό) : 160, n. 111. 
κολυμβήθρα (ή) : 103; 138. 
κονιστήριον (τό) : 128. 
κονίστρα (ή) : 128; 137, η. 93; 145. 
κοπρών (ό) : 161; 164. 
κορτίνα (ή) : 25. 
κρατευταί (οι) : 52. 
κρεωπωλεϊον (τό) : 114. 
κρήνη (ή) : 92. 

λέων χαλκούς έπί - : 93, η. 28. 
κρηνίον (τό) : 92. 
κρηνίς (ή) : 92. 
κρηνοφύλαξ (ό) : 93, η. 28. 

κρηπίς (ή) : 132; 189. 
κριβανεϊον (τό) : 112. 
κρουνός (ό) : 92. 
κρυπτός, -ή : 22; 80, η. 109; 148, η. 249; 167, η. 215. 
κτήμα (τό) : 199. 
κυζικηνός : 165, η. 190. 
κύκλος (ό) : 106, η. 190. 

ιερός - : 186. 
κυνηγετικός : 138, η. 110. 
κυτεΐον (τό) : 117. 
κώμη (ή) : 172. 
κωρυκεΐον (τό) : 128. 

λαβύρινθοι (οι) : 41, η. 101. 
λάκκος (ό) : 166; 169. 
λάρναξ (ή) : 55, η. 22. 
λατομεΐον (τό) : 176. 
λαύρα (ή) : 178; 179. 
λαχανοπώλιον (τό) : 118. 
λέβης (ό) : 101. 
λέσχη (ή) : 80. 
λευκός, -ή : 148. 
λέων (ό) 

- χαλκοος έπί κρήνης : 93, η. 28. 
ληνόν (τό) 

- σταφυλίου : 113. 
ληνός (ή) : 101; 114; 128. 

- μετέωρος : 128, η. 90. 
λίθος (ό) : 181; 193. 
λιμήν (ό) : 187. 

- κλειστός : 189. 
στόμα λιμένος : 189. 

λίνον (τό) : 138. 
λογεΐον (τό) : 139. 
λογιστεία (ή) : 83, η. 133. 
λουσώριον (τό) : 121. 
λουτήρ (ό) : 100 et n. 111. 
λουτήριον (τό) : 100 et n. 111. 
λουτρόν (τό) : 128; 161. 
λουτροχόος (ό) : 101, η. 122. 

μαγειρεΐον (τό) : 161 et η. 133. 
μάκελλον (τό), μάκελλος (ό) : 118. 
μάκρα (ή) : 55; 101. 
μαντεϊον (τό) : 44. 
μαυσώλειον (τό) : 64. 
μαχαιροποιεϊον (τό) : 115, η. 59. 
μέγαρον (τό) : 36; 44. 
μεδειανόν (τό) : 63, η. 125. 
μεσαύλιον, μέσαυλον (τό) : 164. 
μέσαυλος (ό) : 164. 
μεσοκρινεΐς (οι) : 177, η. 51. 
μεσοπύργιον (τό) : 25. 
μεσοστύλιον, μεσόστυλον (τό) : 19, η. 8. 
μέταλλον (τό) : 176. 
μέταυλος : 157, η. 78. 
μεταπύργιον (τό) : 25. 
μεταστύλιον (τό) : 19, η. 8. 
μετέωρος : 128, η. 90. 
μέτωπον (τό) : 19. 
μητρόπολις (ή) : 173. 
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μηχανή (ή) : 140, n. 128. 
μιλιάριον (τό) : 193. 
μνήμα (τό) : 55; 62. 
μνημεΐον (τό) : 55. 

προγονικόν - : 55, η. 18. 
μονή (ή) : 154, π. 31. 
μονόλιθος : 49. 
μονομαχοτροφεϊον (τό) : 151. 
μονόπτερος : 39. 
μονόστεγος : 163, η. 156. 
μόσχων (ό) : 168, η. 236. 
μουσεΐον (τό) : 125 et η. 44. 
μυλαΐον (τό) : 111. 
μύλη (ή) : 111; 112. 
μύλος (ό) : 111; 112. 
μυλών (ό) : 111. 
μώλος (ό) : 189. 

ναΐσκος (ό) : 36, η. 32; 37. 
ναοποιόν (τό) : 186, η. 116. 
ναός (ό) : 35 et η. 23; 39. Voir aussi νηός. 
ναυπήγιον (τό) : 188; 190. 

85, η. 159. 
54. 

ναυτοδίκαι (οί) 
νεκρόπολις (ή) 
νέος, -α : 173. 
νεωρίδιον (τό) : 190. 
νεώριον (τό) : 68; 190. 
νεώσοικος (ό) : 190. 
νηός (ό) : 97, η. 68. Voir aussi ναός. 
νυμφαΐον, νυμφεϊον (τό) : 96, η. 66; 97. 

- σιγματοειδές : 98. 
νύσσα (ή) : 149, η. 263. 

ξενία (ή) : 120. 
ξένια (τά) : 160. 
ξενοδοχεΐον (τό) : 120. 
ξενών (ό) : 120; 160. 
ξηρός : 104. 
ξύλα (τά) : 29. 
ξύλινος : 114. 
ξυλοπώλιον (τό) : 116, η. 71. 
ξυλών (ό) : 119, η. 119. 
ξυστόν (τό), ξυστός (ό) : 129. 

οβελίσκοι (οί) : 27, η. 111. 
οδός (ή) : 178; 191; 192. 

- άνέκβατος : 178. 
ίερά - : 186. 

οίκημα (τό) : 10; 14; 117; 118; 122; 152; 159, η. 103; 161, 
η. 129; 170, η. 256. 
- πρυτανικόν : 82. 
οικήματα (τά) : 124, η. 18; 164. 

οίκημάτιον (τό) : 10, η. 30. 
οίκησις (ή) : 152. 
οΐκητήριον (τό) : 152; 160, η. 113. 
οικία (ή) : 7, η. 2; 152; 153 et η. 15. 

- άστεγος : 163, η. 156. 
- βασίλειος : 154, η. 35; 155. 
- διπλή : 163, η. 156. 
- διπυργία : 156, η. 61. 
- έπτάστεγος : 163, η. 156. 

- μονόστεγος : 163, η. 156. 
- πεντώροφος : 163, η. 156. 
- τετρώροφος : 163, η. 156. 
- τρίστεγος : 163, η. 156. 
καλαμίνη - : 154. 
προφητική - : 187, η. 117. 

οίκίδιον (τό) : 8; 154. 
οίκίσκος (ό) : 8; 154; 169. 
οίκοδομή (ή) : 7. 
οικοδόμημα (τό) : 7; 27, η. 113. 
οίκόπεδον (τό) : 199, η. 112. 
οίκος (ό) : 8; 10; 35; 47; 58; 152; 153; 159, η. 97; 160, 

η. 113; οίκοι (οί) : 77, η. 49. 
- περιφερής : 9. 
κοινός - : 168. 

οίνοθήκη (ή) : 114; 170, η. 256. 
οίνοχυτείον (τό) : 113. 
οίνων (ό) : 114; 170. 
όκτάστυλος, όκτώστυλος : 40. 
ολκός (ό) : 190; 193; 197. 
όμότοιχος : 15. 
όνος (ό, ή) 

- άλέτης : 112 et n. 11. 
οπισθόδομος (ό) : 44. 
οπλοθήκη (ή) : 29; 187. 
όπτανεΐον (τό) : 161. 
όπτανία (ή) : 161, η. 133. 
όπτάνιον (τό) : 161, η. 133. 
όπωροθήκη (ή) : 170. 
όρία (ή) : 198. 
όρια (τά) : 198, η. 96. 
όρμος (ό) : 188. 
όρμοι (οί) : 177, η. 51. 
όρνιθών (ό) : 169. 
όρος (ό) : 34. 
όρυγμα (τό) : 22; 177; 191; 194. 
ορχήστρα (ή) : 137. 
όσπίτιον (τό) : 121. 
όστοθήκη (ή) : 55, η. 22. 
ούήλα (τά) : 136. 
ούηλάριον (τό) : 136, η. 82. 
ούρισμα (τό) : 198. 
όχετόκρανον (τό) : 93. 
οχετός (ό) : 96; 137. 
οχυρός : 160, η. 113. 
όχύρωμα (τό) : 21. 
οχυρωμένος : 20. 

παιδαγωγεΐον (τό) : 127. 
παλαίστρα (ή) : 126. 
πάλη (ή) : 126. 
Παλλάδιον (τό) : 85. 
πανδοχεΐον (τό) : 120; 122; 193. 
πανέλληνες (οί) : 186. 
παντοπώλιον (τό) : 118. 
παράδεισος (ό) : 66, η. 154; 158, η. 91; 166. 
παραδρομίς (ή) : 129; 162, η. 149. 
παραθυρίδες (αί) : 27, η. 113. 
παραπέτασμα (τό) : 142. 
παρασκήνιον (τό) : 15, η. 8; 139. 
παράστασις (ή) : 23. 
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παραχύτης (ό) : 101, n. 122. 
πάροδος (ή) : 23; 26; 137; 162; 179. 
παστάς (ή) : 74; 76, η. 38; 156, η. 54; 158 et η. 90; 160, 

η. 113. 
παστοφόριον (τό) : 187, η. 120. 
πατητήριον (τό) : 113. 
πεντάκλινος (s.e. οίκος) : 159, η. 97. 
πεντώροφος : 163, η. 156. 
πεπλοθήκη (ή) : 187, η. 122. 
πέρας (τό) : 198. 
περίακτοι (oi) : 140, η. 127. 
περίαυλον (τό) : 66, η. 154. 
περίβολον (τό) : 66, η. 154. 
περίβολος (ό) : 20, η. 6; 34; 66, η. 154. 
περίδρομος (ό) : 125; 133, η. 51; 162, η. 149. 
περίκηπος (ό) : 166. 
περικυκλόκοσμος (ό) : 50, η. 208. 
περίοδος (ή) : 133, η. 51. 
περιοικοδόμημα (τό) : 20. 
περιοικοδομία (ή) : 138, η. 108. 
περίπατος (ό) : 166; 179. 

κρυπτός - : 80, η. 109; 167, η. 215. 
περιπόλιον (τό) : 21, η. 16. 
περίπτερος : 46. 
περιρραντήριον (τό) : 100, n. Ill; 183, η. 69. 
περίστασις (ή) : 46. 
περιστερεών (ό) : 169. 
περιστύλιον (τό) : 157, η. 76. 
περίστυλον (τό) : 127, η. 60; 157, η 76. 
περίστυλος : 157, η. 76. 
περίστυλος (ό) : 157, η. 76. 
περίστφον (τό) : 127, η. 60. 
περισχοίνισμα (τό) : 84, η. 155. 
περιτείχισμα (τό) : 20. 
περιφερής : 9. 
περίφραγμα (τό) : 66, η. 154. 
πέτασος (ό) : 136, η. 82. 
πηγή (ή) : 92; πηγαί (αϊ) : 98, η. 79. 
πιθεών (ό) : 114. 
πίθος (ό) 

ξύλινος - : 114. 
πιθών (ό) : 170 et η. 256. 
πινακοθήκη (ή) : 126. 
πίναξ (ό) : 140. 
πλάγιος : 25. 
πλάτας (ό) : 61, η. 100. 
πλατεία (ή) : 178; 181. 
πλινθεΐα (τά) : 174. 
πλινθουργεΐον (τό) : 115. 
ποδανιπτήρ (ό) : 101, η. 115. 
πόδωμα (τό) : 138, η. 104. 
πόλις (ή) : 173 et n. 6, 7. 

άνώχυρος - : 174. 
νέα - : 173. 
οχυρωμένη - : 20. 

πολυάνδριον (τό) : 56. 
πολυκαδία (ή) : 106, η. 190. 
Πομπεϊον (τό) : 84 et η. 144. 
πορφυρεΐον (τό) : 117, η. 77. 
πορφυροβαφεϊον : 117, η. 77. 
ποτίστρα (ή) : 169. 

πραιτώριον (τό) : 32; 84. 
πρεσβυτικόν (τό) : 82, η. 120. 
πριονωτός : 26. 
προάστειον (τό) : 176. 
προάστιον (τό) : 155. 
προβάτων (ό) : 169. 
πρόβολος (ό) : 189. 
προγονικός, -ή, -όν : 55, η. 18. 
πρόδομος (ό) : 39; 41; 157. 
προθάλαμος (ό) : 100. 
πρόθυρον (τό) : 157. 
προθύρωμα (τό) : 127, η. 61. 
πρόθυσις (ή) : 50. 
προλάκκιον (τό) : 195. 
προμαχών (ό) : 28. 
πρόναον (τό), πρόναος (ό) : 39. 
προπύλαια (τά) : 34. 
πρόπυλον (τό) : 34. 
προσκήνιον (τό) : 139. 
προσόντα (τά) : 124. 
προστάς (ή) : 157, η. 73. 
πρόστασις (ή) : 41. 
πρόστοον (τό) : 157. 
πρόστυλος : 40. 
προστφον (τό) : 157. 
πρόσχωμα (τό) : 22. 
προσών : 15. 
πρόσωπον (τό) : 19. 
προτείχισμα (τό) : 29. 
προφητικός, -ή : 187, η. 117. 
πρόφραγμα (τό) : 163. 
πρυτανείον (τό) : 82. 
πρυτανικός : 82. 
πτερόν (τό) : 45. 
πτέρωμα (τό) : 45. 
πυαλίς (ή) : 55. 
πύελος (ή) : 101. 
πύλη (ή) : 26, η. 100; 69, π. 197. 

θριαμβική - : 68; 69. 
πυλίς (ή) : 27. 
πυλών (ό) : 34; 124; 137. 
πυλώριον (τό) : 22; 157. 
πυργίδιον (τό) : 24. 
πυργίον (τό) : 24. 
πυργίσκος (ό) : 64, η. 139. 
πυργόβαρις (ή) : 21, η. 22. 
πυργοποΐα (ή) : 20, η. 1. 
πύργος (ό) : 10; 24; 25; 64; 120; 156. 

γωνιαίος - : 25. 
έκκείμενος - : 24. 
κοίλος - : 24 
πλάγιος - : 25. 
στερεός - : 24. 
πύργοι (οί) : 20. 

πυργοσηκών (ό) : 21, η. 22. 
πυρία (ή) : 104, η. 172. 
πυριατήριον (τό) : 128. 
πωλητή pio ν (τό) : 84. 

ρύαξ (ό) : 182. 
ρύμη (ή) : 32, η. 176. 
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σανίς (ή) : 103; 125. 
σηκός (ό) : 34, n. 2; 39. 
σήμα (τό) : 61, η. 99. 
σιγματοειδής : 98. 
σιδηρείον (τό) : 115. 
σιδηροκαυσία (ή) : 115. 
σιρός (ό) : 170, η. 252. 
σιτοβολεΐον (τό), σιτόβολον (τό) : 170 et η. 253. 
σιτοβολών (ό) : 119; 170, η. 253. 
σιτοποιεΐον (τό) : 112. 
σιτών (ό) : 170, η. 253. 
σκάπεδος, σκάπετος (ή) : 22; 194. 
σκάφη (ή) : 101. 
σκάφιον (τό) : 101. 
σκέλη (τά) : 31, η. 166. 
σκευοθήκη (ή) : 29; 169. 
σκεοος (τό) : 55. 
σκηνή (ή) : 30; 117, η. 86; 139; 140, η. 125; 154. 

τοο στρατηγοο - : 32. 
σκηνοθήκη (ή) : 139, η. 115. 
σκιά (ή) : 139, η. 116. 
σκιαγραφία (ή) : 18, η. 28. 
σκιακόν, voir ώρολόγιον 
σκιοθήρης (ό) : 96. 
σκόλιος : 27, η. 113. 
σκυρωτά (τά) : 180. 
σορός (ή) : 55. 
σπάτια (τά) : 150, η. 287. 
σπήλαιον (τό) : 97. 
στάβλαι (αί) : 150, η. 287. 
στάβλον (τό) : 168. 
στάδιον (τό) : 147; 193, η. 28. 

- άμφιθέατρον : 147, η. 233. 
- αυτοφυές : 147, η. 239. 

σταθμός (ό) : 22, η. 26; 155, η. 50; 193. 
στάμα (τό) : 150, η. 289. 
σταύρωμα (τό) : 22, η. 35. 
σταφύλιον (τό) : 113. 
στέγη (ή) : 17; 19; 30; 152, η. 8; 181. 
στέγος (τό) : 152, η. 8. 
στεγνόν (τό) : 30. 
στενωπός (ό) : 178. 
στερεός : 24. 
στέφοντα (τά) : 147. 
στήλη (ή) : 61, η. 96; 67. 
στιβάδειον (τό) : 165; 186, η. 113. 
στοά (ή) : 26; 74; 75, η. 12; 179. 

- άλφιτόπωλις : 74, η. 8. 
- και οίκοι : 77, η. 49. 
άστεγος - : 79, η. 85. 
διπλή - : 14, η. 77; 76. 
δίστεγος - : 79. 

στοιχιαίος : 15. 
στόμα (τό) : 189. 
στόμιον (τό) : 58, η. 60; 176, η. 49. 
στρατηγεϊον, στρατήγιον (τό) : 32; 84. 
στρατηγός (ό) : 32. 
στρατοπεδεία (ή) : 30. 
στρατόπεδον (τό) : 30. 
στρώμα (τό) : 180; 195. 
στυλίσκος (ό) : 108. 

στολος (ό) : 196. 
σύγκρουστον (τό) : 58, η. 56. 
συμπόσιον (τό) : 153, η. 19; 159, η. 99. 
συνδείπνιον (τό) : 159, η. 103. 
Συνέδριον (τό) : 82, η. 120. 
συνοικία (ή) : 7, η. 2; 120, η. 136; 122; 153. 
συνοικίδιον (τό) : 153, η. 15. 
συνοικισμός (ό) : 172, η. 1. 
σοριγξ (ή) : 167, η. 215; 177. 
συσσίτιον (τό) : 159, η. 103. 
σφαιριστήριον (τό) : 128. 
σφαιρίστρα (ή) : 128. 
σφενδόνη (ή) : 147. 
σχεδία (ή) : 196, η. 64. 
σχήμα (τό) : 17. 
σχοινιαία (ή) : 25. 
σωλάριον (τό) : 163. 
σωλήν (ό) : 182. 
σωματοθήκη (ή) : 55. 
σωτήρια (τά) : 95. 

ταμιεϊον (τό) : 33, η. 188; 114; 160, η. 113; 162 et η. 145; 
170. 

ταράξιππος (ό) : 150, η. 284. 
ταριχοπώλιον (τό) : 114, η. 52. 
ταφή (ή) : 55. 
τάφος (ό) : 55; 57. 
τάφρος (ή) : 22; 192; 194. 

κρυπτή - : 22. 
τέθριππον (τό) : 72. 
τείχη (τά) 

Μακρά - : 28, η. 127. 
τειχίον (τό) : 20, η. 6. 
τείχισμα (τό) : 23. 
τειχοποιΐα (ή) : 20, η. 1. 
τείχος (τό) : 20; 23. 
τεκτονεΐον (τό) : 116. 
τελεστή ριον (τό) : 36; 37, η. 43. 
τέλος (τό) : 148. 
τέμενος (τό) : 34 et η. 2; 54; 185; 199 et η. 108, 111. 
τέρμα (τό) : 148; 198. 
τέρμων (ό) : 198, η. 94. 
τετράδειον (τό) : 183, η. 68. 
τετρακιόνιον (τό) : 70, η. 205. 
τετράνυμφον (τό) : 99. 
τετράοδος (ή) : 179. 
τετράπυλον (τό) : 69. 
τετραπυργία (ή) : 21, η. 22. 
τετράστυλον (τό) : 51. 
τετράστυλος : 40. 
τετρώροφος : 163, η. 156. 
τέφρα (ή) : 49. 
τιμαρχεΐον (τό) : 84, η. 153. 
τμήματα (τά) : 150, η. 287. 
τοιχοποιία (ή) : 20, η. 1. 
τοίχος (ό) : 66, η. 154. 
τόπος (ό) 

- δημόσιος : 23, η. 55. 
- ίσχυρός : 21. 
ψιλός - : 199, η. 112. 

τράπεζα (ή) : 48; 60; 117. 
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τριακοντάκλινος (s.e. οίκος) : 159, η. 97. 
τρίβολος (ό) : 22. 
τρικλίνιον (τό), τρίκλινον (τό) : 63, η. 125; 165. 
τρίκλινος (s.e. οίκος) : 159, η. 97. 
τρινχός (ό) : 66, η. 154. 
τρίοδος (ή) : 179. 
τρίπυλον (τό) : 69. 
τριστέγη (ή) : 163, η. 156. 
τρίστεγον (τό) : 163, η. 156. 
τρίστεγος : 163, η. 156. 
τρόπαιον (τό) : 68. 
τροχιά (ή) : 192. 
τροχός (ό) : 106, η. 190. 
τρύφακτος (ό) : 163. 
τύμβος (ό) : 55; 60. 
τυμπάνιον, τύμπανον (τό) : 106, η. 190. 
τύρσις (ή) : 24. 

ύαλουργείον (τό) : 116. 
υδραυλικός : 96. 
ύδρείον (τό) : 97, η. 70. 
ύδρεκδοχεϊον (τό) : 93; 95. 
ϋδρευμα (τό) : 95, η. 42. 
ύδροψυγεΐον (τό) : 162, η. 145. 
ύδροψύκτιον (τό) : 162, η. 145. 
ύοφόρβιον (τό) : 168. 
ϋπαιθρον (τό) : 14. 
ύπαιθρος : 36. 
ύπερφον, ύπερώιον (τό) : 17; 163, η. 156, 164. 
ύπερφδιον (τό) : 163, η. 164. 
ύπόγειον (τό) : 17; 60. 
ύπόκαυσις (ή) : 107. 
ύποκαυστήριον (τό) : 106. 
ύποκαύστρα (ή) : 106. 
υπόμνημα (τό) : 55, η. 20. 
υπόνομος (ό) : 177. 
ύποσόριον (τό) : 55, η. 25. 
ύπότυπον (τό) : 164, η. 169. 
ύπωρόφιος, -ον : 144, η. 184; 163, η. 156. 
ύσπλήγγιον (τό) : 149, η. 267. 
ϋσπληγξ, ϋσπληξ (ή) : 149. 
ύφορμος (ό) : 188. 
ύών (ό) : 168. 

φάρος (ό) : 190. 
φάτνη (ή) : 169. 
φράγμα (τό) : 193. 
φραγμός (ό) : 66, η. 154. 
φρέαρ (τό) : 176; 182. 
φρεάτια (ή) : 182. 
Φρεαττύς (ή) : 85. 
φρούριον (τό) : 21. 
φρυκτόριον (τό) : 25. 
φρυκτωρία (ή) : 255, η. 81. 
φυλακεΐον (τό) : 83, η. 133; 84. 
φυλακή (ή) : 85. 
φυλακτήριον (τό) : 22. 
Φωκικόν (τό) : 82. 
φωσφορία (ή) : 158. 

χαλκείον (τό) : 115; χαλκεΐα (τά) : 107. 
χαλκοθήκη (η) : 187. 
χαλκοϋς : 93, η. 28. 
χάραξ (ό) : 21; 23. 
χαρώνιος 

- οι κλίμακες : 138 et η. 102. 
χθόνιος : 48. 
χορτοθήκη (ή) : 170, η. 254. 
χρηστή ριον (τό) : 44; χρηστή ρια (τά) : 168. 
χώμα (τό) : 147; 175; 189. 

- γης : 147, η. 239. 
χώρα (ή) : 174, η. 14; 176; 198; 199 et η. 108. 
χωρίον (τό) : 66, η. 154; 199; 200. 

ψαλιδωτός : 58, η. 65. 
ψαλίς (ή) : 70, η. 209; 134; 167. 
ψιλός : 199, η. 112. 
ψυγμός (ό) : 171. 
ψυχαγωγεϊον (τό) : 176, η. 48. 

φδείον (τό) : 143. 
ώρολόγιον (τό) : 96. 

σκιακόν - : 96. 
ύδραυλικόν - : 96. 

ώροσκοπείον (το) : 96. 
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ACCUBANS : 16. 
ACCUBITUM (n) : 160. 
ACTUS (m) : 192. 
ADITUS (m) : 13; 163; 188. 
ADIUNCTUS : 16. 
ADPLICATUS : 16. 
ADUMBRATIO (f) : 18. 
ADYTUM (η) : 43, η. 132. 
jEDES (f) : 14; 35; 38, η. 59; 62; 159. 

- ROTUNDA : 9; 38, η. 64. 
REGIA - : 155. 

JEDES (f. pi.) : 152-153. 
jEDICULA (f) : 8; 38; 62. 
/EDIFICATIO (f) : 9. 
iEDIFICIUM (n) : 8; 155, n. 46. 
^DIS (f) : voir JEDES 
AGER (m) : 176; 179, n. 10; 198. 

- EXTRA CLUSUS : 198, n. 103. 
- PRIVATUS : 198. 
- PUBLICUS POPULI ROMANI : 198. 

AGGER (m) : 22 et η. 31; 14; 189. 
AGGESTUS (m) : 135, η. 73. 
ALA (f) : 9; 165. 
ALIPILUS (m) : 105, n. 185. 
ALIPTES (m) : 105, n. 185. 
ALTARIA (n. pi.) : 48. 
ALVEUS (m) : 103; 104, n. 167; 169; 188; 189. 

TESTUDO ALVEI : 107. 
AMBULACRUM (η) : 105; 129, η. 104. 
AMBULATIO (f) : 90; 10; 166; 179. 

- CIRCA CELLAM : 45, η. 158. 
- IN CONTIGNATIONE : 163-164. 
- TECTA : 163, n. 152. 
-NES UYPJETHRJE : 129. 
-NES PENSILES : 175, η. 35. 

AMBULATIUNCULA (f) TECTA : 105. 
AMPHIPROSTYLOS (yEDES) : 45. 
AMPHITHEATRUM (n) : 144. 
ANALOGIUM (n) : 125. 
ANDRON (m) : 158, n. 95. 
ANDRONITIS (f) : 159. 
ANGIPORTUM (n) NON PERVIUM : 178. 
ANGIPORTUS (m) : 163; 178. 

- NON PERVIUS : 178. 

ANGULARIS : 24. 
ANGULARIUS : 25. 
ANGULUS (m) 

PROCURRENTES -I : 24, n. 58. 
ANTA (f) 

IN ANTIS : 39; 75. 
ANTICUS : 164, n. 174. 
APODYTERIUM (n) : 100; 103; 129. 
APOTHECA (f) : 114; 170. 
AQILE (f. pi.) SALIENTES : 92. 
AOJLEDUCTUS (m) : 197. 
AQUARIUM (n) : 169. 
ARA (f) : 48; 50. 

- MONOLITHA : 49. 
- SEPULCRI : 48. 

ARBORES (f. pi.) : 113, η. 37. 
ARCA (f) : 55, n. 2; 88. 
ARCOSOLIUM (n) : 55, n. 24. 
ARCUS (m) : 68; 197. 

- ORNATUS SPOLIIS : 68-69. 
- QUADRIFRONS : 69-70. 
- TRIUMPHALIS : 68. 

AREA (f) : 14; 119, n. Ili; 171; 175; 183; 186. 
ARENA (f) : 145; 147; 150, n. 282. 
AREOLA (f) : 158, n. 85. 
ARGENTIFODIN.E (n. pi.) : 176. 
ARMAMENTARIUM (η) : 32; ARMAMENTARIA (n. pi.) 

29. 
ARMARIOLUM (η) : 103; 125, η. 42. 
ARMARIUM (η) : 103; 125. 
ARULA (f) : 49, η. 205. 
ARX (f) : 21; 174. 

- CAPITOLINA : 174, η. 19. 
- TARPEIA : 174, η. 19. 

ATHENAEUM (n) : 144. 
ATRIUM (η) : 14; 123, η. 12; 152, η. 10; 164-165. 

- CORINTHIUM : 165. 
- DISPLUVIATUM : 165. 
- TESTUDINATUM : 165, η. 181. 
- TETRASTYLON : 164. 
- TUSCANICUM : 164. 

AUDITORIUM (η) : 110; 123, η. 12; 127; 131, η. 18; 160. 
AULA (f) : 14. 

- REGIA : 160. 
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AULEUM (n) : 142. 
AVIARIUM (n), AVIARIA (n. pi.) : 169. 

BAL(I)NE^E (f. pi.) : 102, η. 136, 138. 
- PENSILES : 107, η. 211. 

BAL(I)NEUM (η) : 100; 102, η. 136. 
BALNEA (η. pi.) : 100, η. 105; 102, η. 138, 141; 109, et 

η. 227. 
- FEMINARUM : 109, η. 226. 
PENSILIA - : 107, η. 211. 

BALNEATOR (m) : 105, η. 185. 
BALNEOL^E (f. pi.) : 100, η. 105. 
BALNEOLUM (η) : 100, η. 105. 
BALNEUM (η) : 100; 102, η. 138, 141; 109 et η. 227; 

161. 
- MULIEBRE : 109, η. 226. 
- VIRILE : 109, η. 226. 

BALTEUS (m) : 138; 145. 
BAPHIUM (η) : 117. 
BAPTISTERIUM (η) : 101; 103. 
BASILICA (f) : 88; 142, η. 165. 

- FORENSIS : 88. 
- IUDICIARIA : 89. 
- THERMARUM : 89; 105; 110. 
- VESTIARIA : 118, η. 100. 
-E CENTENARLE : 88, η. 211. 

BASIS (f) VILLjE : 155, η. 46. 
BIBLIOTHECA (f) : 123. 
BICLINIUM (n) : 159, n. 102. 
BISELLIUM (n) : 138, n. 107. 
BIVIUM (n) : 179. 
BRAC(C)HIUM (n) : 29 et n. 132; 31. 

- DUPLEX : 31, n. 166. 
BUBILE (n) : 168. 

-IA ESTIVA : 168, n. 237. 
-IA HIBERNA : 168, n. 237. 

BULEUTERION (n) : 82, n. 119. 
BUSTUM (n) : 56; 63, n. 127. 

CADUS (m) : 114. 
CESAREUM (n) : 187. 
CALCATORIUM (n) : 113. 
CALDARIUM (n) : 104; 105, n. 174. 
CALIX (f) : 95, n. 48. 
CALLIS (f. ou m.) : 192. 
CAMERA (f) : 10. 
CAMINUS (m) : 109. 
CAMPUS (m) : 185; 198. 

- EXTRA URBEM : 185, n. 89. 
CANALICULUS (m) : 96; 182. 
CANALIS (m) : 182, n. 56; 189. 

- STRUCTILIS : 93; 182; 197, n. 88. 
CAPITA (n. pi.) LEONINA PERTEREBRATA : 93, n. 25. 
CAPITOLIUM (n) : 37. 
CAPSA (f) : 55, n. 22. 
CARCER (m) : 85; CARCERES (m. pi.) : 145, n. 209; 150. 

INFERIOR - : 88. 
CARDO (m) : 32; 179; 200, n. 122. 

- MAXIMUS : 175. 
CARTIBULUM (n) : 165. 
CASA (f) : 154; 155, n. 46. 

CASTELLUM (n) : 20; 21; 93; 173, n. 8. 
- DIVISORIUM : 95. 

CASTRUM (n) : 21 et n. 20; 30; CASTRA (n. pi.) : 22; 30. 
-A .ESTIVA : 30. 
-A yESTIVALIA : 30. 
-A HIBERNA : 30. 

CATARACTA (f) : 27, n. 111. 
CATENA (f) : 190. 

DUPLEX FERREA - : 106, n. 190. 
CATILLUS (m) : 112, n. 16. 
CAUPONA (f) : 121. 
CAVA (n. pi.) : 27. 
CAVEDIUM (n) : 27, n. 110; 164, n. 177. 
CAVEA (f) : 131; 147, n. 233. 

IMA - : 134. 
MEDIA - : 134. 
SUMMA - : 134. 

CAVERNA (f) : 97. 
CELLA (f) : 14; 39; 41; 119, n. 124; 120; 159, n. 104; 164; 

170. 
- AQUARUM COCTILIUM : 104. 
- ATRIENSIS : 157. 
- CALDARIA : 104. 
- COLUMBARUM : 169. 
- FENILIA : 170, n. 249. 
- FRIGIDARIA : 103. 
- MEDIA : 104, n. 163. 
- MERETRICIA : 122. 
- OLEARIA : 112; 120, n. 126; 170. 
- PALEARIA : 170. 
- PENARIA : 162; 169. 
- SEPULCHRI : 58. 
- SOLEARIS : 105, n. 174. 
- TEPIDARIA : 104. 
- TORCULARIA : 113. 
- TORMENTARIA : 26. 
- VINARIA : 114; 120, n. 126; 164; 170. 

CELLARIUM (n) : 170. 
CENACULUM (n) : 153; 159; 163 et n. 156. 
CENATIO (f) : 159. 
CENOTAPHIUM (n) : 56. 
CENTENARIUM : 20; 21. 
CENTURIA (f) : 199. 
CENTURIATIO (f) : 199 et n. 121. 
CEPOTAPHIUM (n), CEPOTAPHIUS (m) : 54; 66, n. 154. 
CERVI (m. pi.) : 23. 
CERVIX (f) FORNICUM : 196. 
CHALCIDICUM (n) : 14; 41, n. 96; 88, n. 199; 89; 119, 

n. 110. 
CHORAGIUM (n) SUMMUM : 146, n. 224. 
CIPPUS (m) : 34. 
CIRCAMŒRIUM (n) : 23, n. 52. 
CIRCUMDATUS : 16. 
CIRCU(M)ITIO (f) : 23. 
CIRCU(M)ITUS (m) : 45. 

- SUBDIU : 164. 
CIRCUMMUNITIO (f) : 20. 
CIRCUMVALLUM (n) : 31. 
CIRCUS (m) : 149-150. 
CIVITAS (f) : 173, n. 8; 198. 
CLAUSTRA (n. pi.) : 28-29, n. 132. 
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CLAUSURA (f) : 21. 
CLAVICULA (f) : 27, n. 105; 30-31. 
CLEPSYDRA (f) : 96. 
CLIBANUS (m) : 104, n. 168. 
CLIVUS (m) : 178. 
CLOACA (f) : 137; 182. 

- MAXIMA : 182, η. 56. 
-E STRUCTILES : 182. 

COAXATIONES, ou COASSATIONES (f. pi.) SUPERIO- 
RES - : 79, η. 86. 

CŒMETERIUM (η) : 54. 
CŒNATIO (f) : 159. 
C(O)HORS (f) : 168; 169. 
COLLEGIUM (η) : 126, η. 57. 
COLLIQUIARIA, ou COLLIVIARIA (n. pi.) : 194, n. 44. 
COLONIA (f) : 174 et n. 16. 

- RES PUBLICA -E : 174. 
COLUMBARIUM (n) : 56, n. 34; 63; 169. 
COLUMELLA (f) : 62, n. 110. 
COLUMNA (f) : 61. 

- ROSTRATA : 67. 
- VOTIVA : 67. 
INTER -S SUPERIORES FENESTR^ : 90. 
-E SUPERIORES : 79, η. 86. 

COLUMNATIO (f) : 142. 
COMITIUM (n) : 81. 
COMPITUM (n) : 179. 
COMPLUVIUM (n) : 164. 
CONCEPTACULUM (n) : 93. 
CONCILIABULUM (n) : 172, n. 4. 
CONCLAVE (n) : 159, n. 103; 160, n. 114; 168. 
CONDITUM (n) : 120, n. 128. 
CONFORNICATIO (f) : 136. 
CONISTERIUM (n) : 128. 
CONIUNCTUS : 16. 
CONLOCATUS E REGIONE : 16. 
(CON)SyEPTUM (η) : 60. 
CONTABULATIO (f) : 17. 
CONTIGNATIO (f) : 10; 17; 19. 
CONTINENTIA (TECTA) (n. pi.) : 7, n. 2; 176, n. 43. 
CONTINUATUS : 16. 
CONTUBERNIUM (n) : 32, n. 174. 
COQUINA (f) : 161, n. 134. 
CORIARIUM (n) : 117. 
CORNUA (n. pi.) HEMICYCLI : 132, n. 29. 
CORYCEUM (n) : 128. 
CREMATORIUM (n) : 63. 
CREPIDO (f) : 180; 189. 
CRETA (f) : 148, n. 254. 
CRYPTA (f) : 44; 80; 81, n. 110; 85, n. 160; 97; 136, n. 80; 

163, n. 152. 
- BALBI : 143, n. 173. 

CRYPTOPORTICUS (f) : 80; 167. 
CUBICLUM, CUBICULUM (n) : 160. 

- DIURNUM : 159. 
CUBILE (η) GALLINARUM : 169. 
CULINA (f) : 161. 
CUNEUS (m) : 133; 134, n. 53. 
CUNICULUM (n) : 169. 
CUNICULUS (m) : 26; 177; 194. 

(FORNACIS) -I : 108. 

CURA (f) : 114. 
CURIA (f) : 35, n. 26; 82. 

- ORDINIS : 82. 
- SENATUS : 82. 

CURRUS (m) TRIUMPHALIS : 72. 
CURSUS (m) IN DECLINATO LOCO : 194, η. 43. 
CUSTODIA (f) : 85. 
CUSTODIARIUM (η) : 28. 

DECLIVITAS (f) : 22, η. 36. 
DECUMANUS (m) : 32; 179; 200. 

- MAXIMUS : 175. 
DECUSSATIO (f) : 179. 
DELUBRUM (n) : 35, n. 26. 
DEPILATOR (m) : 105, n. 185. 
DEPOSITUM (η) : 124. 

IN DEPOSITO : 124, η. 19. 
DESCENSIO (f) : 104. 
DESCRIPTIO (f) : 17. 
DESTRICTARIUM (η) : 104, η. 163; 105, η. 177. 
DEVERSORIUM (η) : 120. 
DLETA (f) : 153; 166. 

- SUB TURRE : 156. 
DIRIBITORIUM (n) : 83. 
DISIUNCTUS : 16. 
DISTYLOS : 39, η. 81. 
DIVONA (f) : 92, n. 9. 
DOLIUM (n), DOLIA (n. pi.) : 114 et n. 45. 
DOLIARIUM (n) : 114, n. 42. 
DOMICILIUM (n) : 152. 
DOMUNCULA (f) : 154. 
DOMUS (f) : 152-153. 
DOMUSCULA (f) : 154. 
DONARIUM (n), DONARIA (n. pi.) : 47. 
DORMITORIUM (n) : 160. 
DORSUM (n) : 195. 

SAXEUM - : 196. 
SUMMUM - : 180; 192, η. 18. 

DUCTIO (f) AQUiE : 93. 
DUCTUS (m) : 93. 

- AQUJE : 193, n. 36; 197. 

EFFATUS : 34, n. 2. 
EFFIGIES (f) : 61, n. 102. 
ELvEOTHESIUM (n) : 105, n. 177; 128. 
EMISSARIUM (n) : 191, ti. 7. 
EMPORIUM (η) : 188. 
EPHEBEUM (η) : 127. 
EPISCENIUM (η) : 140. 
EPISTULIS (ablatif f. pi.) 

AB - : 83, η. 134. 
EPITONIUM (η) : 106, η. 194. 
EQUILE (η) : 168. 
ERGASTULUM (η) : 88, η. 208; 162. 
EURIPUS (m) : 150; 166; 191. 

- VIRGINIS : 191, η. 5. 
EXACTUS AD LINEAM : 16. 
EXCUBITORIUM (n) : 22. 
EXEDRA (f) : 14; 15. 

TRICLINIUM ,ESTIVUM CUM - : 99, n. 95. 
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EXEDRIUM (n) : 166, n. 196. 
EX(H)EDRA : voir EXEDRA 

FABER (m) : 115, n. 61. 
FABRICA (f) : 111, n. 1; 115; 161. 

- INTESTINARIA : 116. 
- MATERIARIA : 116. 
ORARIA - : 115. 

FABRICULA (f) : 161, n. 130. 
FALjE (f. pl.) : 150, n. 283. 
FALISCE (f. pl.) : 168. 
FANUM (n) : 35; 37; 185. 
FARRARIUM (n) : 170. 
FAUCES (f. pl.) : 163. 
FAVISSyE (f. pl.) : 44. 
FENESTRjE (f. pl.) INTER COLUMNAS SUPERIORES : 

90. 
FENILE (η) : 170, η. 249. 
FIGLINA (f) : 115. 
FINIS (f) : 198; FINES (f. pl.) : 198. 
FLUMEN (n) CLOACALE : 182. 
FOCULUS (m) : 49. 
FOCUS (m) : 49. 
FONS (m) : 92. 

- PUTEALIS : 92, n. 2. 
FORICA (f) : 95. 
FORMA (f) : 17; 57; 193, n. 36. 
FORNICATO) (f) : 121, n. 155. 
FORNIX (m) : 68; 70, n. 209; 121, n. 155. 
FORULUS (m) : 124; FORULI (m. pl.) : 125. 
FORUM (n) : 29; 32; 172, n. 4; 184. 

- BOARIUM : 184, n. 85. 
- HOLITORIUM : 184, n. 85. 
- HORDIARIUM : 184, n. 85. 
- PISCARIUM : 114, n. 47; 184, n. 85.. 
- PISCATORIUM : 114, n. 47. 
- PISTORIUM : 184, n. 85. 
- SUARIUM : 184, n. 85. 
- VINARIUM : 184, n. 85. 

FOSSA (f) : 22; 57. 
- FASTIGATA : 22, n. 34. 
- PUNICA : 22, n. 34. 
- SEPULCHRI : 57. 
-E MARIANT : 188, n. 136. 

FOSSATUM (n) : 28, n. 132. 
FRIGIDARIUM (n) : 101, n. 117; 103 et n. 151; 128, n. 89; 

FRIGIDARIA (n. pl.) : 105, n. 173. 
REGIO FRIGIDARII : 103, η. 151. 

FRONS (f) : 19. 
- PULPITI : 141. 
- SCENDE, ou SCEME - : 141. 

FULLONICA (f. ou n. pl.) : 116. 
FUMARIUM (n) : 171. 
FUNDAMENTA (n. pl.) : 135. 
FUNDUS (m) : 199. 
FUSORIUM (n) : 162. 

GALLINARIUM (n) : 169. 
GENICULUS (m) : 194, n. 44. 
GLIRARIUM (n) : 169, n. 244. 
GNOMON (n) : 96. 

GOMPHUS (m) : 192, n. 17. 
GRADUS (m) : 132; 178, n. 2. 

IMUS - : 17. 
SUBITARII - : 135. 

GR/ECOSTASIS (f) : 83. 
GRANARIUM (n), GRANARIA (n. pl.) : 119; 170. 

-IA SUBLIMIA : 120, n. 128. 
GROMA (f) : 32. 
GYMNASIUM (n) : 102, n. 138; 126. 
GYNjECEUM (n) : 159. 

HARENA (f) : voir ARENA 
HELIOCAMINUS (m) : 105; 106, n. 198; 167. 
HEMICYCLUM (n) : 14. 
HEREDIUM (n) : 200. 
(H)ERICIUS (m) : 23. 
HERMyE (m. pl.) : 181. 
HEROUM (n) : 56. 
HEXASTYLOS : 40. 
HIPPODROMOS (m) : 149, n. 275. 
HOROLOGIUM (n) : 96. 

- AQUATILE : 96. 
- SOLARE : 96. 

HORREUM (n.) : 119; 170; HORREA (n. pl.) : 119; 170; 190. 
HORTULUS (m) : 166, n. 200. 
HORTUS (m) : 54; 166. 

- CONCLUSUS : 166, n. 200. 
- PENSILIS : 166, n. 197. 

HOSPITALIUM (n) : 142, n. 156; 160. 
HOSPITIUM (n) : 121; 152. 
HYDRALETES (m) : 112. 
HYRETHROS (JEDES) : 36. 
HYPOCAUSIS (f) : 107. 
HYPOCAUSTON (n), HYPOCAUSTUM (n) : 106. 
HYPOGEUM (n) : 60. 
HYPOSCENIUM (n) : 140. 

ICHNOGRAPHIA (f) : 17. 
IMPLUVIUM (n) : 164. 
INFECTORIUM (n) : 117. 
INMISSARIUM (n) : 93. 
INSCRIPTIO (f) : 72. 
INSULA (f) : 7, n. 2; 153; 174. 

- TIBERINA : 174, n. 27. 
INTERCOLUMNIUM (n) : 19. 
INTERTIGNIUM (n) : 19. 
INTERVALLUM (n) : 31. 

-A TURRIUM : 25. 
(IR)RIGATIO (f) : 191. 
ITER (n) : 23; 137; 180; 191; 192. 

PRIVATUM - : 191, n. 8. 
ITINERA (n. pl.) : 26. 

- (PORTARUM) NON DIRECTA SED SCEVA : 27, 
n. 104. 

JANUS (m) : 68, n. 190; 163. 
JUGERUM (n) : 199. 

KRYPTOPORTICUS : voir CRYPTOPORTICUS 
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LABELLUM (η) : 62, η. 110. 
LABORATORIUM (η) : 161, η. 130. 
LABRUM (η) : 100-101; 128. 

SCHOLA LABRI : 104, η. 167. 
LACINIA (f) : 199. 
LACONICUM (η) : 101, η. 127; 104. 
LACUNA (f) : 138. 
LACUNARIUM (η) : 10. 
LACUS (m) : 92; 93; 94; 166. 
LANIARIUM (n) : 114. 
LANIENA (f) : 114. 
LAPICIDINjE (f. pi.) : 176. 
LAPIS (m) : 55, n. 23; 181. 
LARARIUM (n) : 165. 
LATERARIA (f) : 115. 
LATIFUNDIUM (n) : 199. 
LATRINA (f) : 95; 161. 
LAVACRUM (n) : 102, n. 138. 
LAVATIO (f) : 102, n. 138; 103, n. 151. 

CALIDA - : 128. 
FRIGIDA - : 128, η. 89. 

LAVATRINA (f) : 161, n. 121. 
LIMES (m) : 22; 192, n. 10; 198. 
LIMITATIO (f) : 175, n. 36; 200. 
LINEA (f) 

(ALBA) - : 148. 
AD -M EXACTUS : 16. 

LITUS (n) : 188. 
LOCA (n. pi.) 

- RELICTA : 198. 
PROPRIA - : 9. 

LOCULAMENTUM (η) : 124; 125. 
LOCULUS (m) : 63, n. 127; 124; 

n. 138; 103. 
LOCUS (m) 

- EFFATUS ET SjEPTUS : 51. 
- SjEPTUS : 34. 
- SEPULTURE : 55. 
CURSUS IN DECLINATO -Ο : 194, η. 43. 

LORICA (f) : 28. 
LUCUS (m) : 187. 
LUDUS (m) : 151 et n. 294. 
LUMEN (n) : 194, n. 42. 
LUPANAR (n) : 121. 
LUPANARII (m. pi.) : 84. 
LUPANARIUM (n) : 121, n. 155. 

MACELLUM (n) : 114, n. 47; 118; 119, n. 113; 185. 
MACERIA (f) : 54, n. 7. 
MACHINA (f) : 25. 
MjENIANUM (n) : 133, n. 49; 163; M^NIANA (n. pi.) 

117, n. 88; 150. 
- IMUM : 134, n. 54. 
- MEDIUM : 134, n. 54. 
- SUMMUM : 134, n. 54. 

MAGALIA, MAJALIA (n. pi.) : 154. 
MALUS (m) : 136. 
MANSIO (f) : 38, n. 60; 152; 153; 193. 
MARGO (m. ou f.) : 180; 189. 
MAUSOLEUM (n) : 64 et n. 141. 
MENSA (f) : 48; 49; 5; 62, n. 110; 117. 

LOCULI (m. pi.) : 64, 

META (f) : 150; 181. 
- PRIMA : 150, n. 284. 
- SECUNDA : 150, n. 284. 
- SUDANS : 95, n. 40. 
(MOLENDINARIA) - : 112. 

METALLA (n. pi.) : 176. 
FERRARIA - : 176. 

METROPOLIS (f) : 173. 
MILLIARIUM (n) : 193. 
MITHR^UM (n) : 36. 
MŒNIA (n. pi.) : 7, n. 4; 20. 
MOLA (f) : 111. 

- ASINARIA : 112. 
- JUMENTARIA : 112. 
- OLEARIA : 113. 
- TRUSATILIS : 112. 
- VERSATILIS : 112. 

MOLES (f) : 189. 
MOLINA (f) : 111. 
MONETA (f) (PUBLICA) : 115. 
MONOPTEROS GEDES) : 39; 46, n. 161. 
MONUMENTUM (n) : 8; 55; 56; 66 et n. 155; MONUMENT
A (n. pi.) : 9. 

MORTARIUM (n) : 113, n. 26. 
MUNDUS (m) : 48. 
MUNICIPIUM (n) : 174, n. 16. 
MUNIMENTUM (n) : 23. 
MUNITIO (f) : 20; 180, n. 24. 
MUNITUS : 16; 21, n. 23; 174. 
MUNUS (n) : 97. 
MURUS (m) : 20; 25; 28; 54, n. 7. 
MUSEUM (n) : 99. 
MUSEUM (n) : 125. 
MUTATIO (f) : 193. 

NATATIO (f) : 103. 
NAUMACHIA (f) : 146, n. 217; 151. 
NAVALE (n), NAVALIA (n. pi.) : 29; 188; 190. 
NIDUS (m) : 125. 
NOTA (f) VICTORLE : 148, n. 257. 
NUBILARIUM (n) : 171. 
NUCLEUS (m) : 192, n. 18. 
NYMPHjEUM, NYMPHEUM (n) : 97; 99, n. 98. 

- SPECUS : 97. 

OBTURAMENTUM (n) : 93, n. 21. 
OCTASTYLOS : 40. 
ŒCUS (m) : 158; 165. 

- ;EGYPTIUS : 91, n. 247; 158; 165, n. 189. 
- CORINTHIUS : 158. 
- MAJOR : 158. 

OFFICINA (f) : 111; 161. 
- ARGENTARIORUM : 116. 
- ARMILLARIORUM : 116. 
- AURARIORUM : 116. 
- GEMMARIORUM : 116. 
- LANIFICARIA : 116, n. 73. 
- MATERIARIA : 116. 
- VITREORUM : 116. 
-E SALSAMENTARII : 114. 
ORARIA - : 115. 
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TINGENTIUM - : 117. 
OLEARIUM (n) : 170. 
OLLA (f) : 55, n. 22; 61, n. 101. 
OPERA (n. pl.) MECHANICA : 111, n. 1. 
OPOROTHECA, OPOROTHECE (f) : 170. 
OPPIDUM (η) : 21; 172, η. 2; 173. 

- NON MUNITUM : 174. 
OPUS (η) : 7. 
ORA (f) : 188, η. 132. 
ORBES (m. pl.) : 113, n. 26. 
ORBITA (f) : 192. 
ORTHOGRAPHIA (f) : 17. 
OS (n) : 93. 

- PORTUS : 189. 
OSS(U)ARIA (n. pl.) : 56. 
OSTIUM (n) : 156; 189. 

PORTUS - : 188. 
OVILE (n) : 169. 

REDAGOGIUM (n) : 160, n. 110. 
PAGUS (m) : 172. 
PALESTRA (f) : 126. 
PALATIUM (n) : 155; 160, n. 107. 
PALEARE (n) : 170. 
PARASCENIUM (n) : 142. 
PARASKENIA (n. pl.) : 142. 
PARS (0 : 199. 

- AGRARIA : 167. 
- RUSTICA : 167. 
- URBANA : 167. 
RECESSIOR - : 17. 

PARTITO (f) : 198. 
PATER/E (f. pl.) ET BUCRANIA : 50, n. 209. 
PATINA (f) : 169. 
PECTINATIM : 26. 
PEDICINI (m. pl.) : 113, n. 37. 
PEGMATA (n. pl.) : 146. 
PELLUVIA (f), PELLUVIUM (n) : 101. 
PENETRALE (η) : 43, η. 134. 
PERFUSOR (m) : 105, η. 185. 
PERGAMENA (f) : 123, η. 1. 
PERGULA (f) : 17; 167. 
PERIPTEROS 0EDES) : 46. 
PERISTASIS (f) : 46. 

- SINE POSTICO : 46. 
PERISTYL(I)UM (n) : 157, n. 76. 
PERTICA (f) : 199, n. 115. 
PHAROS, PHARUS (m) : 190. 
PHRYGIANUM (n) : 36. 
PILA (f) : 61; 67 et n. 172; 70, n. 213; 108; 196; PILE (f. 

pl.) : 189. 
PINACOTHECA (f) : 126. 
PINNA (f) : 28. 
PISCINA (f) : 103; 106, n. 189; 166; 169. 

- LIMARIA : 195. 
PISTRINA (f) : 112. 
PISTRINUM (n) : 112; 170. 
PLATEA (f) : 178. 
PLUTEUS (m) 

- MARMOREUS SIVE EX INTESTINO OPERE: 43, 
n. 126. 

PODIUM (n) : 38; 145. 
POMARIA (n. pl.) : 54, n. 13. 
POMERIUM, POMŒRIUM (n) : 20, n. 7; 23, n. 50; 176, 

n. 43; 198. 
PONDERA (n. pl.) : 181. 
PONS (m) : 195. 

- NAVALIS : 196, n. 64. 
POPINA (f) : 121. 
PORTA (f) 

- DECUMANA : 31. 
- PRETORIA : 31. 
- LIBITINENSIS : 145, n. 214. 
- PRINCIPALIS DEXTRA : 31. 
- PRINCIPALIS SINISTRA : 31. 
- QJLESTORIA : 31. 
- TRIUMPHALIS : 69; 145, n. 214. 

PORTICUS (f) : 74; 80, n. 99; 90. 
- DUPLEX : 76. 
- FENESTRATA : 167, n. 214. 
- IN SUMMA CAVEA : 135. 
- IN SUMMA GRADATIONE : 135. 
- INTER VERSURAS : 75. 
- POST SCjENAM : 131, n. 16; 143. 
- RHODIA : 158. 
- SIMPLEX : 76. 
VERSURA - : 75, n. 20. 

PORTUS (m) : 119, n. 120; 187. 
POSTERULA (f) : 27. 
POSTICA (f) : 156, n. 64. 
POSTICULA (f) : 156, n. 64. 
POSTICULUM (n) : 159, n. 104. 
POSTICUM (n) : 44; 156, n. 64. 

PERISTASIS SINE -O : 46. 
POSTICUS : 164, n. 174. 
POSTSCENIUM (n) : 139; 142. 
PRyECINCTIO (f) : 133; P&ECINCTIONES (f. pl.) : 150. 
P&ECISURA (f) : 199. 
PRjEDIA (n. pl.) : 153; 199. 
P&EFECTURA (f) URBANA : 84. 
PRjEFURNIUM (n) : 105; 107; 115. 
PR(A)ELUM (n) : 113. 
PRESEPE (η), P&ESEPES \f), PR/ESEPIS (f), PRjESE- 

PIUM (n) : 168. 
PRÄSIDIUM (n) : 22; 157. 
PR^TENTURA (f) : 32. 
PR^TORIUM (n) : 32; 84. 
PRATA (n. pl.) : 198. 
PRESSORIUM (n) : 116, n. 74. 
PRINCIPIA (n. pl.) : 32. 
PRIVATUS : 154, n. 35. 
PROIECTURA (f) : 16. 
PROMONTORIUM, PROMUNTURIUM (n) : 189. 
PRONAON (n) : 41, n. 96; PRONAOS (m) : 16; 39; 41, 

n. 96. 
PROPNIGEON, PROPNIGEUM (n) : 104, n. 162; 105; 107, 

n. 201. 
PROPUGNACULUM (n) : 21. 
PROPYLON (n) : 34. 
PROSCENIUM (η) : 130; 141. 
PROSTYLON (η) : 16. 
PROSTYLOS CEDES) : 40. 
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PROTHYRUM (η) : 41, η. 96; 157; PROTHYRA (η. pi.) 
124. 

PROVINCIA (f) : 198. 
PRYTANEUM (n) : 82. 
PSEUDODIPTEROS GEDES) : 46 et n. 161; 47. 
PTEROMA (n) : 45. 
PULPITUM (n) : 139; 141. 

FRONS -I : 141. 
PULVINAR (n) : 43, n. 127; 148; 150. 
PULVINUS (m) : 52. 
PUTEAL (n) : 35. 
PUTEUS (m) : 120, n. 128; 182. 
PYELOS, PYELUS (m) : 101. 
PYRAMIS (f) : 65. 

QUADRIGA (f) : 72. 
QUADRIVIUM (n) : 179. 
QU.ESTORIUM (n) : 32. 

RECEPTACULUM (n) : 93. 
RECESSUS (m) : 17. 
REDUNDANTIA (f) : 93, n. 20. 
REDUNDARE : 93, η. 20. 
REGIA (f) : 36, n. 38; 84; 155 et n. 39. 
REGIO (f) : 16; 175. 

- FRIGIDARII : 103, n. 151. 
RETE (n) : 138. 
RETENTURA (f) : 32. 
RIPA (f) : 198. 
RIVUS (m) : 182; 193, n. 36; 194. 
ROSTRUM (η) : 196; ROSTRA (η. pi.) : 85, η. 169; 86. 
RUDERATIO (f) : 192, η. 18. 
RUDUS (η) : 192, η. 18. 
RUS (η) : 176. 

SACELLUM (η) : 38; 51; 146. 
SACRARIUM (η) : 32, η. 186; 33; 189. 

- IN ìEDIBUS : 37, η. 52. 
SvEPIMEN, SjEPIMENTUM (n) : 34. 
SEPTUM (n) : 193. 

(CON)- : 60. 
SiEPTUS : 34, η. 2. 
SALIENTES 

- AQUE : 92. 
- PUBLICI : 92. 

SALINA (f. pi.) : 114, n. 48; 119. 
SAMARIUM (η) : 146, η. 225. 
SARCOPHAGUS (adj.) : 55, η. 23. 
SARCOPHAGUS (m) : 55. 
SCENA (f) : 139. 

FRONS -E : voir FRONS 
PORTICUS POST -M : 131, n. 16; 143. 

STENOGRAPHIA (f) : 17, n. 21; 18. 
SCALA (f) : 133; SCALE (f. pi.) : 163, η. 158; 178, η. 2. 
SCALARIA (η. pi.) : 133. 
SCAMNUM (η) : 32; 199. 
SCHEMA (η) : 17. 
SCHOLA (f) : 12, η. 53; 14; 15; 63, η. 120; 123, η. 12. 

- LABRI : 104, η. 167. 
SCRINIUM (η); SCRINIA (η. pi.) : 84. 
SCROBIS (m) : 22; 57. 

SECESSUS (m) PUBLICUS : 95. 
SECRETARIUM (n) : 84. 
SEDES (f) : 152. 
SEIUNTUS : 16. 
SELLA (0 : 95; 96, n. 59; SELLE (f. pi.) : 95. 
SEMITA (f) : 129; 178; 192. 
SENACULUM (n) : 83. 
SEPARATUS : 16. 
SEPTEMZONIUM, SEPTIZODIUM, SEPTIZONIUM (n) 

99. 
SEPULC(H)RUM (n) : 55; 64, n. 141. 

FAMILIARUM - : 56. 
SEPULCRETUM (n) : 54. 
SEPULTURA (f) : 55. 
SIGNUM (n) : 61, n. 99, 102; 156. 
SINUS (m) : 188. 
SIPARIUM (n) : 142. 
SIPHO (m) : 194, n. 44. 
SIRUS (m) : 120, n. 128; 170, n. 252. 
SITULA (f), SITULUS (m) : 106, n. 190. 
SOLARIUM (n) : 110; 167. 
SOLIUM (n) : 101; 103; 105, n. 174. 
SOLUM (n) 

SESQUIPEDALIBUS TEGULIS - : 107. 
SPATIUM (n) 

- APERTUM : 186. 
- MEDIUM : 14, n. 78; 90, n. 231, 244. 

SPECTACULA (n. pi.) : 135, n. 67; 144, n. 194. 
SPECULA (f) : 25. 
SPECUS (m) : 193, n. 36; 194; 197. 

- jESTIVUS : 100. 
NYMPHjEUM - : 97. 

SPELEUM (n) : 36, n. 37. 
SPELUNCA (f) : 97. 
SPHyERISTERIUM (n) : 128. 
SPINA (f) : 150. 
SPOLIARIUM (n) : 146. 
STABULUM (n) : 150, n. 290; 168. 
STADIUM (n) : 147. 
STAGNUM (n) : 93; 166, n. 210. 
STATIO (f) : 22; 83; 157; 188; 193. 
STATIVA (n. pi.) : 22; 30. 
STATUA (f) : 61, n. 102. 
STATUMEN (n) : 180; 192, n. 18. 
STERCULINUM, STERQUILINIUM (n) : 164. 
STIBADIUM (n) : 165. 
STRATUM (n) : 180. 
STRIGA (f) : 32; 199. 
STRUCTURA (f) : 8-9. 
STRUERE : 7, n. 5. 
SUBAGGER (m) : 22. 
SUBLICA (f) : 196. 
SUBSELLIUM (n) : 135; 138. 
SUBURBIUM (n) : 176. 
SUDATIO (f) : 104. 
SUDATORIUM (n) : 104. 
SUGGESTUM (n), SUGGESTUS (m) : 85; 145. 
SUILE (n) : 168. 
SULCUS (m) : 192. 
SUPERAGGER (m) : 26. 
SUPERPOSITUS : 17. 
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SUSPENSURA (f) : 107. 
SUTRINA (f) : 117; 118. 
SYZYGIUM (n) : 67. 

TABELLARIUS (m) : 193. 
TABERNA (f) : 117; 118. 

- ARGENTARIORUM : 116. 
- ARMILLARIORUM : 116. 
- AURARIORUM : 116. 
- CARNARIA : 114. 
- GEMMARIORUM : 116. 
- LUSORIA : 121 et n. 152. 
-E NOVE : 118, n. 102. 
-E VETERES : 118, n. 102. 

TABERNACULUM (n) : 154. 
TABERNULA (f) : 118. 
TAB(U)LINUM (n) : 165. 
TABULA (f.) : 165, n. 182. 

-E PICEE : 140. 
TABULARIUM (n) : 84. 
TABULATIO (f) : 163, n. 156. 
TABULATUM (n) : 163, n. 156. 
TALEA (f) : 29. 
TECTUM (n) : 7, n. 2; 152 et n. 8; 169, n. 247. 
TEGULA (f) 

- HAMATA : 108, n. 221. 
-E MAMMALE : 108; 109. 
SESQUIPEDALIBUS -IS SOLUM : 107. 

TEMPLUM (n) : 34, n. 2; 35, n. 26; 153, n. 13. 
- IN TERRIS : 34, η. 2. 
- MINUS : 51. 

TENTORIUM (n) : 154. 
TEPIDARIUM (n) : 104. 
TERMINUS (m) : 198. 
TERRITORIUM (n) : 198. 
TERTIATUS : 31, n. 168. 
TESTUDO (f) : 90, n. 229. 

- ALVEI : 107. 
MEDIANA - : 14, n. 78. 

TETRAPYLUM (n) : 69. 
TETRASTYLOS : 40. 
TEXTRINUM (n) : 111, n. 1; 116; 161. 
THEATRON (n) : 131, n. 18. 
THEATRUM (n) : 130-131. 

- LATINUM : 136. 
- TECTUM : 143; 144, n. 184. 

THERME (f. pl.) : 102; 109. 
- ESTIVALES : 102. 
- HIEMALES : 102. 

THERMOPOLIUM (n) : 102, n. 138; 121. 
THERMULjE (f. pl.) : 102, n. 138. 
THOLUS (m) MACELLI : 119, η. 113. 
TIGNUM (η) : 196. 
TITULUM (n), TITULUS (m) : 31; 72; 156. 
TORCULAR, TORCULUM (n) : 113. 
TRABS (f) : 196. 
TRAJANEUM (n) : 36. 
TRAMES (m) : 192. 
TRANSrrUS (m) : 179. 
TRAPETUM (n), TRAPETUS (m), TRAPETES (m. pl.) 

113. 

TRIBUNAL (n) : 14, n. 83; 32, n. 186; 84; 85; 134. 
EDITORIS - : 145, n. 211. 
- PR/ETORIS : 84. 

TRICHILA (f) : 167. 
TRICLINIUM (η) : 63; 159; 165. 

- ìESTIVUM : 99, η. 95; 165; 166. 
TRIGARIUM (η) : 151. 
TRIVIUM (η) : 179. 
TROREUM (η) : 68. 
TRUA (f) : 162. 
TRULLEUM (n) : 161, n. 125. 
TUBI, TUBULI (m. pl.) : 108. 
TUGURIUM (n) : 154. 
TUMULUS (m) : 60. 

INANIS - : 56. 
TURRICULA (f) : 24. 
TURRIS (f) : 10; 24; 155, n. 39; 156. 

- ANGULARIS : 24 
- ANGULARIUS : 25. 
- CAVA : 24. 
- PROIECTA : 25. 
- SOLIDA : 24. 
INTERVALLA TURRIUM : 25. 

TUTULUS (m) : 31, n. 164. 
TYMPANUM (n) : 106, n. 190. 

UMBO (m) : 192, n. 17. 
UNCTOR (m) : 105, n. 188. 
UNCTORIUM (n) : 104, n. 164; 127. 
URBS (f) : 173. 

- NON MUNITA : 174. 
- NOVA : 173. 

URNA (f) : 55, n. 22; 61, n. 102. 
USTRINÀ (f) : 56, n. 28. 
USTRINUM (n) : 56, n. 28. 

VADUM (n) : 195. 
VALETUDINARIUM (n) : 33. 
VALLUM (n) : 22; 28. 
VALVA (f) 

- MEDIA : 142. 
- REGIA : 142. 
- HOSPITALIS : 142. « 

VAS (n) : 61, n. 102. 
VASARIA (n. pi.) /ENEA : 107. 
VELARIA (n. pl.) : 136, η. 82. 
VELUM (η) : 136; 145. 
VENA (0 (AQUjE) : 92. 
VENTER (m) : 194, η. 44. 
VERSURA (f) : 75 et n. 20; 142; VERSURyE (f. pl.) : 75 et 

n. 20. 
VESTIARIUM (n) : 118, n. 100. 
VESTIBULUM (n) : 39; 41; 100; 157. 
VIA (f) : 178. 

- COMMUNIS : 191, n. 8. 
- DECUMANA : 32. 
- GLAREA STRATA : 192. 
- LAPIDE STRATA : 192. 
- LATA : 179. 
- PORTICATA : 181. 
- PRETORIA : 31-32. 
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- PRINCIPALS : 31. VILLA (f) : 155; 167. 
- PRIVATA : 191, η. 8. - FRUCTUARIA : 155. 
- PUBLICA : 191, n. 8. - MARITIMA : 155, n. 46. 
- QUINTANA : 31. - PSEUDOURBANA : 155, η. 51. 
- SACRA : 186. - RUSTICA : 153, η. 24; 155. 
- SINE EXrrU : 178. - URBANA : 153. 
- TERRENA : 192. VILLULA (f) : 155, n. 46. 
- VICINALIS : 191, n. 8. VIRIDARIUM (n) : 166. 
-E CONSULARES : 191, n. 8. VIVARIUM (η) : 151; VIVARIA (η. pi.) : 169. 
-E MILITARES : 191, η. 8. VOLUMEN (η) : 123, η. 1. 
-Ε PRjETORL/E : 191, η. 8. VOMITORIUM (η) : 134. 
SACRA - : 186, η. 106. 

72 Τη. 2, 4, 5; 173, η. 12; 174, η. .6; 175; VI- XYSTUM <* XYSTUS <"» : 129; 166; 179' 
CI (m. pi.) : 176, η. 41; 178. 
- LORARIUS : 117, η. 79. ZOTHECA (f) : 15; 124; 160. 
- SANDALARIUS : 117, n. 82. ZOTHECULA (f) : 15, n. 94. 
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ABDÈRE (Grèce) : III : 156, n. 62; pi. 85.5. 
ABOUKIR (Egypte) : 

- Bains : III : 101, n. 126. 
ABUSIR DU MARIUT (Egypte) : 

- Bains : III : 101, n. 128. 
ACHOLLA (HENCHIR BOTRIA, Tunisie) : II : pi. 43.5. 
ADALIA, voir ATTALEIA 
AFRIQUE : I : 61; II : 102, n. 361; 163; III : 20, n. 9; 64; 

119, n. 112; 166, n. 196; 173, n. 10; 178, n. 3; 193, n. 37. 
AFYON (Turquie) : 1 : 40. 
AGRIGENTE, AGRIGENTUM, voir AKRAGAS 
AGRILÉZA, Vallée d' (Grèce) : I : 37. 
Aï KHANOUM (Afghanistan) : I : pi. 3.2; II : 58, n. 334, 

336; 99, n. 339. 
- Gymnase : II : 169, n. 21; 181, n. 124. 
- Rempart : I : pi. 24.3-4. 

AIGAI (Turquie) : III : 79, n. 83. 
- Gymnase : III : 127, n. 73. 
- Marché : III : 79, n. 83; pi. 40.6c. 

AIGEIRA (Grèce) : 
- Théâtre : III : 135, n. 72. 

AIZANOI (Turquie) : 
- Autel de Zeus : III : 51, η. 227; pi. 24.5. 
- Hérôon : III : 57, η. 43; 183, η. 70; pi. 28.1. 
- Temple de Zeus : III : 44, η. 138; pi. 21.5; 22.1. 

AKRAGAS (AGRIGENTUM, AGRIGENTE, Sicile, Italie) : 
- Ecclésiastérion : III : 85, η. 168. 
- Olympieion (Temple des Géants) : I : pi. 33.7; III : 39, 

n. 76; 47, n. 177; pi. 23.4. 
- Oratoire de Phalaris : III : 64, n. 136. 
- Temple d'Asclépios : III : 41, n. 101; 42, n. 108. 
- Temple d'Héra : I : 135, n. 42. 
- Temple de la Concorde : III : pi. 19.3. 
- Tombeau de Théron : III : 64, n. 136. 

AKRAI (Sicile, Italie) : 
- Temple d'Aphrodite : III : 41, n. 97; pi. 19.2. 

AKRAIPHIA (AKRAIFNION, Grèce) : 
- Acropole : I : pi. 36.5. 

ALBA FUCENS (ALBE, Italie) : 
- Maison : I : pi. 14.5. 

ALBA LONGA (CASTELGANDOLFO, Italie) : 
- Ninfeo Bergantino : III : 97, η. 74. 

ALBANUM (ALB ANO LAZIALE, Italie) : II : pi. 72.2; III : 
191, n. 7. 
- Nymphée : II : 128, n. 8, 13; III : 97, n. 76. 
- Rotonde : III : 13, n. 61. 

ALCANTARA (Espagne) : 
- Arc de triomphe : III : 195, n. 61. 
- Pont : III : 195, n. 57, 61. 

ALÉSIA (France) : 
- Curie : III : 83, n. 130. 
- Monument d'Ucuètis : I : pi. 37.4. 

ALEXANDRIE (Egypte) : II : 82, η. 203; 98, η. 338; 102, 
η. 362; pi. 35.4, 9; 59.6; III : 54, η. 4; 59, η. 78; 156, 
η. 56; 173, η. 11; 175; pi. 98.1. 
- Bibliothèque : III : 124, η. 22. 
- Caesareum : III : 184, η. 83; 187. 
- Grande voie : ΠΙ : 178, η. 5. 
- Gymnase : III : 126, η. 52. 
- Ile de Pharos : III : 190, η. 155. 
- Musée : III : 125, η. 44; 159, η. 103. 
- Nécropole de Moustapha Pacha : II : 37, n. 158; pi. 20.1; 

III : pi. 29.2. 
- Nécropole de Shatby : II : 37, n. 158; pi. 20.2. 
- Palais : III : 154, n. 35. 
- Phare : III : 190, n. 155. 
- Tente de Ptolémée II : II : 102, n. 363; III : 91, n. 247. 

ALGÉRIE : I : 31; 35-36. 
ALIKI (île de Thasos, Grèce) : I : pi. 10.1; 11.4. 

- Sanctuaire : II : 71, n. 114; pi. 36.5; III : 186, n. 114; pi. 
19.1.3; 109.2. 

ALPES : I : 21, n. 69; 41, n. 214. 
AMATHONTE (Chypre) : 

- Nymphée : III : 98, n. 77. 
AMMAN, voir PHILADELPHIA 
AMORGOS (île, Grèce) : II : 106, n. 394-395. 
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ANATOLIE (Turquie) : I 
ANDROS (île, Grèce) : I 

AMPHIARAION D'OROPOS (Grèce) : II : 26, n. 71; pi. 
41.2a. 
- Bains : III : 109, n. 226. 
- Horloge : III : 96, n. 61. 
- Stoa : II : 15, n. 59; 73, n. 129; 87, n. 244; 108, n. 418, 

421; 116, n. 499; 121, n. 536; 122, n. 546; pi. 6.3; 37.5; 
59.2; III : 75, n. 23; 76, n. 41; 77, n. 48; pi. 39.2c. 

- Théâtre : III : 134, n. 59; 137, n. 88; 139, n. 124; 140, 
n. 133. 

AMPHIPOLIS (Grèce) : 
- Fortifications : III : 26, n. 99. 
- Gymnase : III : 129, n. 109, 111. 
- Pont : III : 196, n. 66. 

AMYCLÉES (AMYKLAI, Grèce) : 
- Trône : II : 83; 104; pi. 42.1; III : 48, n. 195; 63, n. 119. 

ANAPHÉ (île, Grèce) : I : 37. 
53, n. 293; III : 178, n. 3. 
37. 

- Tour d'Haghios Pètros : II : 160, n. 190; 203, n. 34. 
AMENE (AMO, Italie) : 1 : 43. 
ANO MAZARAKI/RAKITA (Grèce) : 

- Temple : III : 35, n. 30. 
ANTAKYA, voir ANTIOCHE 
ANTALYA, voir ATTALEIA 
ANTIBES, voir ANTIPOLIS 
ANTIOCHE SUR L'ORONTE (ANTAKYA, Turquie) : 

- Caesareum : III : 184, n. 83; 187. 
- Nymphée : III : 97, n. 68. 
- Thermes : III : 13, n. 59. 
- Voies : III : 180, n. 32. 
Voir aussi DAPHNÉ 

ANTIPOLIS (ANTIBES, France) : 
- Théâtre : III : 136, n. 82. 

ANTIUM (ANZIO, Italie) : 
- Villa : I : pi. 40.7. 

AOSTE, voir AUGUSTA PRAETORIA 
APAMÉE (Syrie) : 

- Voies : III : 180, n. 34. 
APENNIN : I : 21, n. 69. 
APHRODISIAS (Turquie) : I 

- Odèon : III : 144, η. 181. 
- Stade : III : 147, η. 236. 
- Téménos d'Aphrodite : II 

APOLLONIA DE CYRÉNAÏQUE (Libye) 
III : pi. 97.4. 
- Bain public romain : II : pi. 34.7. 
- Port : III : 190, n. 150. 

AQUAE FLAVIAE (CHAVES, Portugal) : 
- Pont : III : 197, n. 76. 

AQUAE NERI (NÉRIS-LES-BAINS, France) : 
- Thermes : III : 102, n. 139. 

AQUILEIA (AQUILÉE, Italie) : III : 63, n. 118. 
AQUINUM (AQUINO, Italie) : III : pi. 115.3. 
ARAK EL AMIR, voir IRAK AL AMIR 
ARAUSIO (ORANGE, France) : 

- Arc : III : 69, n. 195; 70, n. 207; 71, n. 222, 225, 233. 
- Théâtre : II : pi. 72.4; III : 130, n. 12; 133, n. 46; 136, 

n. 79, 83; 142, n. 164, 168; pi. 75.1. 
ARCADES (Crète, Grèce) : II : 100, n. 349. 

- Bains : III : 109, n. 226. 
ARELATE (ARLES, France) : 

38; II : 46, n. 237. 

126, n. 603. 
II : 68, n. 86; 

- Amphithéâtre : II : 166, n. 217; III : 144, n. 191; 145, 
n. 200, 202, 204, 210; pi. 79.1, 3. 

- Cryptoportique : III : 80, n. 110; 81, n. 112; pi. 41.4. 
- Port : III : 188, n. 136. 
- Théâtre : III : pi. 75.2. 

ARGENTOMAGUS (SAINT-MARCEL, France) : 
- Théâtre : I : pi. 34.12; III : 143, n. 175. 

ARGOLIDE (Grèce) : II : 7, n. 3; 114, n. 473; 192, n. 223; 
III : 25, n. 81. 

ARGOS (Grèce) : 1 : 33 et n. 154; pi. 55.1, 3-4; 59.4, 7; 61.6; 
II : 38, n. 175; 188, n. 192; III : 93, n. 27. 
- Agora : III : 183, n. 73. 
- Autel du Sanctuaire d'Apollon Pythéen : III : 50, n. 211. 
- Dromos : III : 147, n. 232; 183, n. 73. 
- Enclos des Sept contre Thèbes : III : 56, n. 40. 
- Fontaine : ΠΙ : 99 et n. 100. 
- Nymphée de la Larissa (Kritérion) : III : 97, n. 74; 98, 

n. 77; pi. 51.3. 
- Nymphée-tholos : III : 39, n. 73; 97, n. 68; 99 et n. 100; 

pi. 52.3. 
- Odèon : I : pi. 34.9-11; II : 151, n. 137; pi. 10.3; III : 135, 

n. 70; 136, n. 78; 137, n. 89, 99; 141, n. 138, 146, 149; 
144, n. 182; pi. 76.2. 

- Sanctuaire d'Héra : II : 123, n. 553; III : 185, n. 102. 
- Sérapieion : II : 164, n. 206; 182, n. 127. Voir aussi 

Thermes. 
- Stoa Sud de l'Héraion : III : 76, n. 40. 
- Temple d'Héra : II : 16, n. 74; 116, n. 500; 122, n. 546; 

190, n. 208. 
- Théâtre : III : 132, n. 36, 37; 133, n. 44, 46; 134, n. 61; 

135, n. 69, 74; 137, n. 95; 138, n. 100; 139, n. 114; 140 et 
n. 130; 141, n. 143, 146, 147; 143, n. 172; pi. 71.3; 72.2. 

- Théâtron à gradins droits : III : 85, n. 165; 131, n. 21; 
132, n. 36. 

- Thermes : II : pi. 50.3; 62.4; 77.7; 89.1; III : 103, n. 153; 
104, n. 166. Voir aussi Sérapieion. 

ARIMINUM (RIMINI, Italie) : 
- Porte d'Auguste : III : 72, n. 245; pi. 37.4. 

ARLES, voir ARELATE 
ARSAMEIA DU NYMPHAIOS (Turquie) : 

- Hiérothésion : III : 37. 
ASIE MINEURE (Turquie) : I : 32; 36; 38; 39; II : 7, n. 7; 

14, n. 52; 17, n. 80; 70, n. 106; 74, n. 145; 77, n. 167; 91, 
n. 272; 101, n. 356; 103, n. 370; 114, n. 473; 125, n. 586; 
195, n. 248; 196; III : 21, n. 16; 41, n. 101; 55, n. 18; 58, 
n. 56; 60, n. 80; 62, n. 108; 63 et n. 125; 66, n. 154; 96, 
n. 63; 110, n. 238; 128, n. 99; 130, n. 3; 134, n. 61; 135, 
n. 63. 

ASINÉ (Grèce) : 
- Murailles : I : pi. 22.3; III : 24, n. 64; pi. 7.5-6. 

ASPENDOS (Turquie) : 
- Aqueduc : III : 197, n. 85. 
- Nymphée : III : 99, n. 91. 
- Théâtre : II : 128, n. 13; III : 99, n. 90; 130, n. 11; 132, 

n. 32; 133, n. 46; 134, n. 54; 135, n. 63; 141, n. 150. 
ASSERIA (Croatie) : 

- Porte : III : 72, n. 248; pi. 38.2. 
ASSOS (Turquie) : I : 42. 

- Porte Ouest : II : 144, n. 94. 
- Stoa Nord : II : 110, n. 441; III : pi. 40.6b. 
- Stoa Sud : III : pi. 41.1. 
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- Temple d'Athéna : II : 111, η. 450; 112, η. 455. 
- Théâtre : III : 133, η. 47; 130, η. 12; 135, η. 72. 

ASSOUAN, voir SYÈNE 
ATHÈNES (Grèce) : II : 74, n. 145; 92, n. 284; 114, n. 477; 

190, n. 199; III : 61, n. 97; 86; 115, n. 56; 155, n. 38; 156, 
n. 62; 175, n. 40; 187, n. 122. 
- Académie : III : 129, n. 113. 
- Acropole : I : 33 et n. 154; II : 188, n. 192; 195, n. 248; 

III : 23, n. 53; 24; 67, n. 173; 174, n. 18; 186, n. 104; pi. 
99.1. 

- Agora : II : 74, n. 138; 88, n. 252; pi. 38.8; 85.4; III : 8, 
n. 13; 35, n. 22; 68, n. 192; 84, n. 155, 156; 86 et n. 176; 
96, n. 61; 115, n. 62; 181, n. 49; 183, n. 67, 69-75; pi. 
39.1. 

- Agora romaine : III : 83, n. 136; 183, n. 77; pi. 105.1. 
- Agoranomion : III : 83, n. 136. 
- Aréopage : III : 84; 86, n. 177; pi. 60.1. 
- Arsenal : III : 30, n. 151. 
- Asclépieion : III : 74, n. 3. 
- Autel de Zeus Agoraios : III : 86. 
- Autel dédié à Aphrodite, Dèmos et les Grâces : III : 52, 

n. 239. 
- Autel des Douze dieux : III : 51, n. 229; pi. 25.2. 
- Bibliothèque d'Hadrien : I : pi. 35.4; II : pi. 10.1; 31.1; 

III : 12, n. 55; 19, n. 3; 123, n. 1, 13; 124, n. 17, 23, 25; 
pi. 62.2-3. 

- Bibliothèque de Pantainos : III : 123, n. 7. 
- Bouleutérions : III : 87, n. 188-189; pi. 43.3. 
- Brauronion : III : 185, n. 99. 
- Building C : II : 24, n. 57. 
- Céramique : II : 193, n. 239; 194, n. 243; III : 54, n. 5; 

57, n. 44; 60, n. 88; 62, n. 107; 115, n. 53; 175, n. 40. 
- Chalcothèque : III : 44, n. 142; 187. 
- Chapelle de Zeus Phratrios et Athéna Phratria : III : 37, 

n. 51. 
- Clepsydre : III : pi. 48.4. 
- Delphinion : III : 85. 
- Diogénion : III : 83. 
- Dipylon : III : 27, η. 108; 61, η. 101; 174, η. 24; 179, 

η. 10; pi. 10.9. 
- Dromos : III : 147, η. 232; 183, η. 73. 
- Ennéakrounos : III : 92, η. 7, 10; 94, η. 31; 183, η. 75. 
- Érechtheion : II : 14, η. 50; 65, η. 52-53; 66, η. 63; 77, 

η. 168; 86, η. 233; 88, η. 254; 91, η. 271; 106 et η. 397, 
399; 119, η. 521; 123, η. 565; pi. 5.1; 21.3; 55.6; III : 40, 
η. 92; 41, η. 104; 45, η. 148; 48, η. 194. 

- Grottes de l'Acropole : III : 185, η. 102. 
- Héliée : II : pi. 11.2; III : 84. 
- Héphaisteion : II : 112, η. 452; III : 42, η. 117. 
- Hérôon de Déxiléos : III : 57, η. 44; 63, η. 121. 
- Kolonos Agoraios : III : 183, η. 74. 
- Lycabette, Mont : I : 33. 
- Lycée : III : 125, n. 44. 
- Lupanar près du Pompéion : III : 121, η. 157. 
- Mélité : III : 111, η. 8. 
- Métrôon : III : 83, η. 141. 
- Monnaie : III : 115, η. 62. 
- Monument de Lysicrate : II : 76, n. 155; 95, n. 308; 123, 

n. 565; 161, n. 194; 180, n. 115; 196, n. 254; pi. 49.3; 
III : 9, n. 23; 66, n. 158; 67; pi. 34.3. 

- Monument de Philopappos : III : 63, n. 122; pi. 30.6. 

Monument de Thrasyllos : III : 67, n. 171. 
Murs : II : 63, n. 38; III : 23, n. 53; 24; 26, n. 89; 28, 
n. 127; 29, n. 138; 69, n. 196; pi. 12.5; 13.2. 
Nymphée : III : 99, n. 89. 
Odèon d' Agrippa : III : 183, n. 74; pi. 77.1-3. 
Odèon d'Hérode Atticus : II : 205, n. 45; pi. 86.4; III : 
131, n. 14; 141, n. 142, 150; 144, n. 183, 185. 
Odèon de Périclès : II : 194, n. 243; III : 91, n. 247; 132, 
n. 34; 143, n. 179; 154, n. 34. 
Olympieion : III : 46, n. 165; pi. 16.1. 
Palladion : III : 85. 
Parthenon : I : 116; pi. 28.5; II : 15, n. 58; 16, n. 72; 27, 
n. 73; 33, n. 127; 34, n. 141; 49, n. 261; 62, n. 29; 65, 
n. 51, 53; 75, n. 149; 76, n. 158; 105, n. 383, 384; 112, 
n. 455, 458; 120, n. 526; 130, n. 24, 25, 29; 132, n. 43; 
137, n. 37, 38; 138, n. 41; 184, n. 152; 191; 192; pi. 6.2; 
17.2; 21.2; 41.2; 55.1; 58.8; 59.3; 60.4; 64.1; 67.2; 83.3; 
III : 14, n. 80; 35, n. 24; 38, n. 61; 40, n. 84, 86, 91; 42, 
n. 117; 44, n. 143; pi. 3.2; 16.6; 18.4. 
Pinacothèque : II : 25, n. 60; 119, n. 524; III : 126 et 
n. 48; 159, n. 96. 
Pnyx : III : 82, n. 118; 86; pi. 42.5. 
Polètèrion : III : 84. 
Pompéion : II : pi. 29.1; III : 84; pi. 42.2. 
Pont sur l'Eridanos : II : pi. 71.1. 
Porte (arc) d'Hadrien : III : 72, n. 246; pi. 37.5. 
Porte Sacrée : III : pi. 10.9. 
Prison de Socrate : III : 88, n. 206; pi. 43.5. 
Propylées : 1 : 115; II : 74, n. 138; 112, n. 454; 116, 
n. 500; 118, n. 511; 120, n. 526; 121, n. 536; 190; 199, 
n. 10; pi. 38.9; 60.1-2; 69.3; III : 34, n. 13; 35, n. 14-16; 
69, n. 198; pi. 15.4. 
Prytanée : III : 82, n. 122; 87, n. 196, 197. 
Ptolémaion : III : 123, n. 2. 
Sanctuaire d'Aphrodite Ourania : III : pi. 21.2. 
Sanctuaire des Héros Éponymes : III : 34, n. 4. 
Square Peristyle : III : 79, η. 82; 86, η. 179. 
Stade d'Hérode Atticus : III : 147, η. 234, 241. 
Stoa d'Aitale : II : 100, η. 349; 101, η. 355; 109, η. 430; 
177, η. 92; pi. 53.5; 65.1; III : 74, η. 9; 75, η. 14; 76, 
η. 40; 77, η. 50, 52; 79, η. 82, 87, 88, 91; 80, η. 94, 96; 
pi. 40.2c. 
Stoa Basileios : III : 74, η. 8; 76, η. 41; 78, η. 70; 86, 
η. 183. 
Stoa d'Eumène : II : 21, η. 33; III : 143, η. 173. 
Stoa de Zeus : III : 78, η. 69, 72, 73. 
Stoa médiane : II : 24, η. 57; pi. 11.4; III : 74, η. 3; 77, 
η. 58, 59; 81, η. 114. 
Stoa Poikilé : III : 80, η. 98; 86, η. 183. 
Stoa Sud : II : 24, η. 57; III : 77, η. 51; 159, η. 96. 
Stratègeion : III : 84. 
Temple d'Apollon Patrôos : III : 40, η. 91; 41, η. 105; 
44, η. 137; pi. 21.1. 
Temple d'Artémis Aristoboulé : III : 39, η. 77. 
Temple d'Athéna Nike : II : 63, η. 37; 65, η. 52; 119, 
η. 521; pi. 32.1; III : 24; 40, η. 84; 45, η. 153; pi. 22.7. 
Temple d'Auguste et Rome : III : 39, n. 73. 
Théâtre de Dionysos : III : 86 et n. 176; 131, n. 24, 27; 
132, n. 34, 35, 37, 39; 133, n. 41, 46; 134, n. 59, 61; 137, 
n. 99; 138, n. 104; 140, n. 129; 141, n. 142, 150; pi. 68.4. 
Temple de l'Ilissos : III : 45, n. 154. 
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- Thesmothéteion (Thesmothésion) : III : 84 et n. 153. 
- Tholos (Skias) : II : 174, n. 63; 194; pi. 85.4; III : 38, 

n. 66; 82, n. 121, 122; 87, n. 196; pi. 43.3. 
- Tour des Vents (Horloge d'Andronikos) : II : 101, n. 360; 

125, n. 593; 157, n. 172; 158, n. 178; 160, n. 193; pi. 
53.8; III : 96, n. 61; pi. 1.3; 50.5. 

- Vieux temple d'Athéna : III : pi. 22.3. 
- Voie Sacrée : III : 186, n. 105. 
Voir aussi LONGS MURS 

ATTALEIA (ADALIA, ANTALYA, Turquie) : 
- Porte d'Hadrien : II : 61, n. 22; III : 71, n. 220; 72, 

n. 240; 73, n. 253. 
ATTIQUE (Grèce) : II : 7, n. 3; 50, n. 266; 91, n. 272; 114, 

n. 473; III : 30, n. 153; 63; 86, n. 173; 156, n. 60; 198, 
n. 104. 

AUBERT (France) : I : 39. 
AUGST, voir AUGUSTA RAURICA 
AUGUSTA EMERITA (MERIDA, Espagne) : 

- Amphithéâtre : III : 146, n. 218, 221. 
- Aqueduc : III : 197, n. 86. 
- Cirque : III : pi. 83.1. 
- Pont : III : 195, n. 54; 197, n. 77. 
- Théâtre : III : 132, n. 28; 133, n. 46; 141, n. 145. 

AUGUSTA PRAETORIA (AOSTE, Italie) : III : 175, n. 37. 
- Are d'Auguste : III : 70, n. 210, 218. 
- Porta Pretoria : III : 69, n. 200. 
- Porte Saint-André : III : 72, n. 241. 
- Théâtre : III : 142, n. 168. 

AUGUSTA RAURICA (AUGST, Suisse) : 
- Curie : III : 83, n. 130. 
- Forum : III : pi. 106.2. 

AUGUSTA TAURINORUM (TURIN, Italie) : III : 175, n. 37. 
- Porte Palatine : III : 69, n. 201; 72, n. 242, 243; 73, 

n. 254, 255; pi. 37.2. 
AUGUSTA TREVERORUM (TRÊVES, Allemagne) : III : 

69, η. 96; 195, η. 54. 
- Amphithéâtre : III : 144, η. 198; pi. 78.1. 
- Basilique : III : 88, η. 211; 90, η. 229. 
- Porta Nigra : III : 72, η. 243. 
- Sanctuaire de l'Altbachtal : III : 37, n. 46. 
- Thermes : III : 102, n. 137; 109, n. 231; 110, n. 234; pi. 
55.4. 

AUGUSTODUNUM (AUTUN, France) : 
- Porte Saint-André : III : 69, n. 201; 73, n. 254, 255. 

AUGUSTOMAGUS (SENLIS, France) : 
- Arènes : I : pi. 36.2. 

AULIS (Grèce) : 
- Fontaine : III : 94, n. 36. 

AUTUN, voir AUGUSTODUNUM 
AVARICUM (BOURGES, France) : II : pi. 39.3. 

- Aqueduc de Traslay : III : pi. 115.1. 
AVENTICUM (AVENCHES, Suisse) : 

- Théâtre : III : pi. 75.4. 

BAALBEK, voir HÉLIOPOLIS 
BABYLONE (Iraq) : 

- Jardins suspendus : III : 167, n. 215. 
BACOLI (Italie) : 

- Théâtre d'eaux : III : 98, n. 79. 
BADENWEILER (Allemagne) : 

- Thermes : III : 102, n. 139. 

BAELO CLAUDIA (BELO, Espagne) : III : 114, n. 51. 
- Temples : III : 41, n. 103; pi. 16.9. 

BAGACUM (BAVAY, France) : 
- Cryptoportique : III : pi. 41.5. 

BAIAE (BAIA, BAÏES, Italie) : 
- Thermes : II : pi. 45.3; 54.2; 74.5; 75.4; III : 102, n. 139. 
- Nymphée : II : 155, n. 162. 
- Temple de Diane : II : 155, n. 157; pi. 75.2. 
- Temple de Mercure : II : pi. 75.1. 

BARA (BERÀ, Espagne) : 
- Arc de Triomphe : III : 71, n. 219. 

BARBEGAL (France) : 
- Meunerie : III : 111, n. 1; 112, n. 17, 23; pi. 58.1. 

BASSAE-PHIGALIE (BASSAI-PHIGALIA, Grèce) : 
- Temple d'Apollon : II : 67, n. 72; 74; 90, n. 265; 91, 

n. 274; 95, n. 303; 96, n. 313; 97, n. 323; 98, n. 336; 
105, n. 385; 114, n. 471, 477; 116, n. 500; 123, n. 555; 
137, n. 32; 188, n. 191; 192; pi. 10.2; 38.5-6; III : 41, 
n. 105; 42, n. 122; 43, n. 134; pi. 20.6. 

- Rempart de Phigalie : II : pi. 71.4. 
BAVAY, voir BAGACUM 
BEAUMONT-SUR-OISE (France) : 

- Théâtre : III : 147, n. 229. 
BEAUVAIS, voir CAESAROMAGUS 
BÉLÉVI (Turquie) : 

- Mausolée : I : pi. 37.7; II : 160, n. 190. 
BELO, voir BAELO CLAUDIA 
BENEVENTUM (BENEVENTO, Italie) : 

- Pont : III : 197, n. 78. 
- Arc de Trajan : III : pi. 36.5. 

BESANÇON, voir VESONTIO 
BETHLÉEM (Israël) : 

- Basilique : III : 90, n. 241. 
BITHYNIE : I : 31; 36. 
BLASSIACUM (PLASSAC, France) : 

- Villa gallo-romaine : I : pi. 25.5-6. 
BODRUM, voir HALICARNASSE 
BORCOVICUS (HOUSESTEADS, Grande-Bretagne) : 

- Fort : III : pi. 14.2; 50.3. 
- Porte : III : pi. 13.5. 

BORDEAUX, voir BURDIGALA 
BOSCOREALE (Italie) : II : pi. 25.4. 

- Thermes : III : 107, n. 204. 
- Villa de Fannius Synistor : II : 128, n. 9; III : 114, n. 45; 

171, n. 267; pi. 4.2. 
- Villa rustica de la Pisanella : III : pi. 96.1. 

BOSCOTRECASE (Italie) : 
- Villa : III : 167, n. 223. 

BOSTRA (BOSRA, Syrie) : 
- Théâtre : II : pi. 73.2; III : 99, n. 92; 130, n. 11; 132, 

n. 32; 133, n. 47; 135, n. 63; pi. 70.1-2. 
BOURGES, voir AVARICUM 
BOVILLAE (Italie) : II : 145, n. 102. 

- Nymphée : III : 97, n. 74. 
BRAURON (Grèce) : II : 101, n. 354. 

- Pont : III : 197, n . 79; pi. 114.3. 
- Stoa : II : 175, n. 76; pi. 22.4; 59.1; 60.4; 61.3; III : 79, 

n. 79; 159, n. 96; pi. 40.5; 109.1. 
- Temple d'Artémis : III : pi. 21.4; 40.5. 

BRISGANE (Algérie) : 
- Huilerie : I : pi. 26.4. 
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BULLA REGIA (Tunisie) : I : pi. 26.3; II : pi. 43.4. 
- Théâtre : III : 141, η. 147. 

BURDIGALA (BORDEAUX, France) : 
- îlot de Saint-Christoly : I : pi. 12.1-2. 

BYRSA (Tunisie) : I : 100, η. 131. 
BYZANCE (CONSTANTINOPLE, ISTANBUL, Turquie) : 

- Hippodrome : III : 149, n. 280; 150 et n. 287, 289. 
- Remparts : III : 25, η. 86; pi. 8.1. 
- Sainte-Sophie : II : 63, η. 38. 

CABELIO (CAVAILLON, France) : 
- Arc : III : 70, n. 203. 

CAERE (CERVETERI, Italie) : 
- Nécropole : III : pi. 29.3. 

CAERWENT, voir VENTA SILURUM 
CAESAREA (CHERCHEL, Algérie) : II : 73, n. 127; 78, 

n. 171; 98, n. 335; 113, n. 468; 124, n. 572. 
- Aqueduc de l'Oued Ilelouine : III : 197, n. 86; pi. 114.4. 
- Tombeau de la Chrétienne : III : 65, n. 149. 

CAESAROMAGUS (BEAUVAIS, France) : 
- Rempart : I : pi. 20.4. 

CAGLIARI, voir CARALES 
CALYDON (Grèce) : II : 190, n. 199; 192, n. 220. 

- Hérôon : III : 33, n. 189; 43, n. 124; 56, n. 42; pi. 27.4. 
- Stoa J : III : 75, n. 17; 80, n. 95; pi. 39.2d. 

CAMBODUNUM (KEMPTEN, Allemagne) : 
- Basilique : III : 90, n. 232; pi. 47.4. 

CAMIROS (île de Rhodes, Grèce) : 
- Stoa : III : 76, n. 31; pi. 40.2b. 

CAMPANIE (Italie) : I : 86, n. 28; II : 35, n. 147; 129, n. 17; 
195 et n. 248-249; III : 94, n. 39; 165; 199, n. 113. 

CAMULODUNUM (COLCHESTER, Grande-Bretagne) : 
III : pi. 59.4. 
- Temple : III : 47, n. 173. 

CANATHA (QANAWAT, Syrie) : 
- Temple de Zeus : III : 44, η. 136. 

CAP BON (Tunisie) : I : 33. 
CAPO DI BOVE (Italie) : I : 42, n. 220. 
CAPOUE (CAPUA, Italie) : 

- Amphithéâtre : II : pi. 43.1, 3, 8; III : 144, n. 192. 
CAPPADOCE (Turquie) : I : 30, η. 141; 31; 38; III : 120, 

η. 128. 
CAPREAE (CAPRI, Italie) : 

- Grottes : III : 97, η. 74. 
CARALES (CAGLIARI, Sardaigne, Italie) : 

- Amphithéâtre : III : 144, n. 196. 
CARIE (Turquie) : I : 32; 34; 38; 114. 
CARMANIE : I : 30. 
CARRARE (Italie) : I : 38; II : 14, n. 49. 
CARTHAGE (Tunisie) : I : 33; 36; 100, n. 131; II : 85, 

n. 227; III : 175, n. 37. 
- Thermes d'Antonin : III : 109, n. 231. 

CARYSTOS (Eubée, Grèce) : I : 34; 38. 
CASINUM (CASSINO, Italie) : 

- Amphithéâtre : I : pi. 19.6. 
CASSOPÈ (Grèce) : I : 115, η. 220; III : 175, η. 32. 

- Prytaneion/katagôgeion : III : 87, η. 195; 120, η. 139. 
- Théâtre : III : 135, η. 72. 

CASTELGANDOLFO, voir ALBA LONGA 
CAULONIA (Italie) : II : 190, n. 199. 
CAVAILLON, voir CABELIO 

CELEIA (CELJE, Slovénie) : III : 63, n. 130. 
CÉPHALONIE (île, Grèce) : I : 21. 
CERVETERI, voir CAERE 
CESSERO (SAINT-THIBÉRY, France) : 

- Pont : III : 196, n. 71. 
CHAHBA, voir PHILIPPOPOLIS 
CHALCIDIQUE (Grèce) : III : 41, n. 96. 
CHALCIS (Eubée, Grèce) : I : 38. 
CHAVES, voir AQUAE FLAVIAE 
CHEMTOU, voir SIMITHUS 
CHERCHEL, voir CAESAREA 
CHÉRONÉE (Grèce) : 

- Théâtre : III : 132, n. 36. 
CHIOS (île, Grèce) : I : 38 et n. 190; 39 et n. 199; pi. 45.2; 

II : 74, n. 141; 107, n. 403. 
- Port : III : 190, n. 154. 

CHRYSÉ (Turquie) : 
- Sminthéion : II : 11, n. 29 bis. 

CHYPRE : I : 21, n. 72; 129, n. 7; III : 58, n. 62; 178, n. 3. 
CIBYRA (Turquie) : 

- Stade : III : 148. 
CILICIE (Turquie) : III : 180, n. 34. 
CITTÀ DI CASTELLO, voir TIFERNUM TIBERINUM 
CLAROS (Turquie) : II : pi. 46.5. 

- Temple d'Apollon : III : 44, n. 141. 
CLAZOMENAI (CLAZOMÈNES, Turquie) : II : 67, n. 76; 

pi. 34.4. 
CNIDE (Turquie) : 

- Tombe du Lion : III : pi. 32.2. 
COLCHESTER, voir CAMULODUNUM 
COLONIA AGRIPPINENSIS (COLOGNE, Allemagne) : 

- Aqueduc de l'Eifel : III : pi. 112.3. 
- Forum Hordiarium : III : 184, n. 85. 
- Porta Pafia : III : 72, n. 240; 73, n. 253. 

COLONIA IULIA DIENSIS (DION, Grèce) : 
- Nécropole : III : 59, n. 71; pi. 28.3. 
- Théâtre : III : 136, n. 75. 

COLOPHON (Turquie) : 
- Bains : III : 101, n. 126. 

COMMAGÈNE (Turquie) : III : 63, n. 122. 
CONSTANTINOPLE, voir BYZANCE 
CORA (CORI, Italie) : 

- Temple : II : 10, n. 28; pi. 2.1. 
CORDOUE (Espagne) : 

- Mosquée : II : pi. 51.4. 
CORFOU, voir KERKYRA 
CORINTHE (Grèce) : I : 40; III : 199, n. 114. 

- Agora : II : pi. 13.3; 38.4; III : 37, n. 55; 118, n. 91; 183, 
n. 73; pi. 44. 

- Arc du Léchaion : III : 69, n. 194. 
- Asclépieion : III : 94, n. 37. 
- Basilique of the Temple Hill : III : 89, η. 223. 
- Curie : III : 88, η. 201. 
- Dromos : ΠΙ : 147, η. 232; 183, η. 73. 
- Façade of the Colossal Figures : II : 123, n. 563. 
- Fontaine Glauké : III : 93, n. 18. 
- Fontaine Lerna : III : 93, n. 18; 94, n. 35. 
- Fontaine Pirène : III : 93, n. 18; 99, n. 94. 
- Great Bath : II : pi. 37.8; 38.1. 
- Gymnase : III : 128, n. 96. 
- North Building : II : 76, n. 157. 
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- Odèon : II : 9, η. 12. 
- Sanctuaire de Demeter et Core : III : pi. 109.3. 
- Stoa Nord : III : 76, η. 40. 
- Stoa Sud : II : pi. 37.1; III : 74, η. 8; 75, η. 16; 76, 

η. 26, 28, 31, 41; 77, η. 51, 53, 54; 79, η. 90; 80, η. 92, 
97; 87, η. 187; 121; pi. 40.1-2a. 

- Temple de Tyché : II : 73, η. 134; pi. 38.3. 
- Théâtre : III : 133, η. 41; 135, η. 74; 137, η. 95; 140, 

η. 130, 134; 141, η. 153. 
- Twin Basilicas : II : 40, η. 195; III : 89, η. 220, 221, 

227; 90, η. 242, 245; 91, η. 249; pi. 46.3-4. 
CORINTHE, Isthme de : III : 28. 

- Diolkos : III : 193. 
Voir aussi ISTHMIA 

COS (île, Grèce) : 1 : 39. 
- Asclépieion : II : 21, η. 33; pi. 8.3; III : 94, η. 34. 
- Gymnase Ouest : II : 123, η. 557. 
- Hérôon de Charmylos : III : 56, n. 41. 
- Marché aux poissons : III : 185, n. 92. 
- Nymphée : III : 97, n. 68. 
- Portique : II : 19, n. 8; pi. 7.2. 
- Temple Β : II : 130, n. 32. 

COSA (Italie) : III : 106, n. 190. 
- Capitole : III : pi. 16.8. 

CRÈTE (Grèce) : I : 33; 36; II : 32, n. 119; III : 52, n. 244; 
62, n. 114; pi. 30.1. 

CROTONE (Italie) : II : 190, n. 199. 
CUICUL (DJEMILA, Algérie) : 

- Capitole : III : 38, η. 63; 41, η. 103. 
- Grands Thermes du Sud : III : pi. 55.2. 
- Meta sudans : III : pi. 49.1. 

CUMAE (CUMES, Italie) : II : 154, η. 152. 
CYCLADES (îles, Grèce) : III : 156, η. 58. 
CYRÉNAÏQUE (Libye) : III : 19, η. 7; 57, η. 45; 169, η. 243. 
CYRÈNE (Libye) : II : 65, η. 56; 86, η. 236; 138, η. 49; III : 

58, η. 64; 84, η. 153; pi. 109.4. 
- Agora : III : 183, η. 71. 
- Bains : III : 101, η. 124. 
- Casa del Propileo : III : 157, n. 67. 
- Sanctuaire d'Apollon : III : 96, η. 66. 
- Temples A,B,C : III : 38, η. 62; 41, η. 103. 

CYZIQUE (Turquie) : I : 38; III : 55, η. 20. 
- Temple d'Apollonis : II : 77, n. 167. 

DACIE : III : 31, n. 165. 
DAMAS (Syrie) : III : 199, η. 113. 
DAPHNÉ (Turquie) : 

- Théâtre d'eaux : III : 98, η. 79. 
Voir aussi ANTIOCHE SUR L'ORONTE 

DECEMPAGI (TARQUIMPOL, France) : I : pi. 37.5-6. 
DÉLOS (Grèce, Cyclades) : I : 34; 35; 37 et n. 173; 40, 

n. 211; 106, n. 168; 147, n. 132; 148, n. 138; 150, n. 147; pi. 
28.4; 29.6; 41.1; II : 11, n. 33; 19, n. 6; 20, n. 27; 22, n. 41; 
29, n. 89; 34, n. 140; 35, n. 147-148; 39, n. 183; 46, n. 237; 
50, n. 262, 263, 266; 52, n. 279, 288; 55, n. 311; 56, 
n. 313; 57, n. 329; 64, n. 41; 77, n. 162; 83, n. 216; 85, 
n. 231; 113, n. 463; 137, n. 35; 138, n. 44; 177, n. 89; 180, 
n. 116; 185, n. 159; 188, n. 189; 191, n. 216; 192, n. 225, 
228; 193, n. 231; 201, n. 20; 203, n. 32; 207, n. 57-58; 208, 
n. 67-69; 209, n. 76-77, 79; 210, n. 82; 211, n. 93; pi. 22.2; 
24.3; 28.1; 34.1; 46.1; 53.1; 88.2, 3; III : 17, n. 17; 34, n. 2; 

35, n. 23, 29; 48, n. 197; 49, n. 205; 50, n. 207; 52, n. 244; 
66, n. 163; 111, n. 7; 119, n. 119; 156, n. 62; 157 et n. 69, 
74; 158, n. 95; 163, n. 158, 164; 168, n. 236. 
- Abatons : III : 35, n. 18. 
- Agora des Compétaliastes : I : pi. 21.4; 65.4. 
- Agora des Italiens : I : pi. 40.2; 43.3; III : 8, n. 13; 183, 

n. 67. 
- Agora tetragone : I : pi. 27.4; III : pi. 40.3a. 
- Agoranomion : III : 83, n. 136. 
- Artémision : III : 185, n. 99. 
- Autel de cornes : III : 49, n. 201. 
- Autels GD 23 : I : pi. 27.2; III : 53, n. 246; pi. 26.1. 
- Bouleutérion : III : 85, n. 170. 
- Dôdékathéon : II : 12, n. 39; 32, n. 115; 33, n. 127; 111, 

n. 451; pi. 14.4. 
- Établissement des Poseidoniastes de Bérytos : II : 76, 

n. 156; pi. 34.8; III : 37, n. 52; 120, n. 130. 
- Fermes : III : 199, n. Ili; pi. 85.3. 
- Fontaine Minoé : II : 209, n. 75; III : 94, n. 36, 38; pi. 

49.2. 
- Grand temple d'Apollon : I : pi. 27.5; 28.6; 35.6; II : 33, 

n. 121; 34, n. 140; 76, n. 156; 113, n. 461; 119, n. 521; 
121, n. 537; 188, n. 189; pi. 2.4; 58.5; III : 44, n. 142; pi. 
19.1.6; 22.4. 

- Gymnase : I : pi. 18.2; II : 68, n. 81; 140, n. 61; 143, 
n. 89; pi. 23.3; 34.2; III : 127, n. 69; 128, n. 87; 129, 
n. 111; 157, n. 76; pi. 64.3. 

- Héraion : III : pi. 19.1.2. 
- Hippodrome : III : 149, n. 276. 
- Ilot de la Maison des Comédiens : I : pi. 27.6; 29.5; II : 

pi. 22.1; III : pi. 86.1; 87.4. 
- Ilot des Bijoux : I : pi. 39.1, 6. 
- Létôon : II : 126, n. 597; III : 40, n. 90. 
- Maison de Fourni : I : pi. 40.8. 
- Maison de l'Hermès : III : 97, n. 72. 
- Maison de la Colline : III : 157, n. 79. 
- Maison de la rue de l'Est : I : pi. 40.4. 
- Maison de Philostrate d'Ascalon : I : pi. 41.2. 
- Maison des Masques : III : 158, n. 82; pi. 87.2. 
- Maison des Sceaux : III : 162, n. 139. 
- Maison des Tritons : I : pi. 41.7; II : 46, n. 242; 105, 

n. 382, 384; pi. 24.4. 
- Maison du Diadumène : II : pi. 28.2. 
- Maison du Dionysos : I : pi. 21.3; 39.2; 41.4. 
- Maison du Lac : II : pi. 24.2; III : 157, n. 79; pi. 86.2. 
- Maison du Trident : I : pi. 37.2; 39.3-4; II : pi. 88.5. 
- Maison n° 49 rue du Théâtre : II : pi. 26.1. 
- Maison VI A : II : pi. 20.4. 
- Monument à abside : III : 49, n. 201. 
- Monument aux Hexagones : II : 40, n. 194; pi. 12.3. 
- Monument aux Taureaux (Néôrion) : I : pi. 40.1; II : 15, 

n. 62; 103, n. 369; III : 68, n. 187; pi. 35.2. 
- Oikos des Naxiens : II : 16, n. 70; 70, n. 102; 174, n. 69; 

186, n. 164; pi. 36.1, 2, 6; III : 35, n. 29; 41, n. 106; 45, 
n. 151; pi. 22.4. 

- Palestre de Granit : II : 63, n. 36; 105, n. 390; pi. 55.2; 
III : 127, n. 60. 

- Palestre du Lac : II : pi. 34.13; III : 127, n. 60, 71; 157, 
n. 76. 

- Pastophorion : III : 187, n. 120. 
- Port : III : 187, n. 131; 188, n. 132; pi. 110.2. 
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- Portique d'Antigone : II : 116, η. 493, 494, 496; 122, 
η. 546; 193, η. 238; pi. 63.2; III : 78, η. 72-74; 79, 
η. 78; pi. 40.4a. 

- Portique de Philippe : II : 17, η. 75; 25, η. 59; 33, 
η. 131; 42, η. 208; 81, η. 193; 109; 118, η. 510; 121, 
η. 536; 124, η. 566; 126, η. 606; 131, η. 33; 178, η. 94; 
pi. 17.3; 35.8; 47.3, 4; 58.4; III : 76, η. 24; 77, η. 57, 
60; pi. 39.4. 

- Portique des Naxiens : III : 78, η. 61, 62, 64. 
- Portique Sud : III : 83, η. 136. 
- Propylées : II : 78, η. 175. 
- Prytanée : III : 87, η. 195, 198. 
- «Pythion» : II : 67, η. 75. 
- Quartier du Théâtre : III : pi. 99.2. 
- Rotonde des Hermaïstes : II : 196, n. 255. 
- Rue du Théâtre : III : 180, n. 20. 
- Rues : II : 16, n. 66; 180, n. 34; III : pi. 110.2. 
- Salle hypostyle : II : 71, n. 114; 85, n. 231; 118, n. 510; 

174, n. 67; pi. 12.2; 44.2-4; III : 75, n. 12; 86; 90, 
n. 235; 91, n. 247; 143, n. 179; pi. 47.1. 

- Sanctuaire d'Apollon : III : 185, n. 99; pi. 15.5. 
- Sanctuaire de la Déesse syrienne : II : pi. 36.3; III : 77, 

n. 55. 
- Sarapieion A, Β : III : 36, n. 36. 
- Stade : III : pi. 64.3. 
- Stibadeion : III : 186, n. 113. 
- Temple des Athéniens : 1 : 65, n. 371; II : 15, n. 57; 32, 

n. 114; 33, n. 121; 65, n. 52; 121, n. 537; 131, n. 34; 190, 
n. 208; 192; pi. 14.6; 15.3; III : 39, n. 82; 43, n. 123, 
127; 45, n. 153; pi. 22.4. 

- Théâtre : I : pi. 23.2; II : 113, n. 463; III : 132, n. 37; 
133, n. 46; 134, n. 55, 58; 137, n. 96; 138, n. 108; 139, 
n. 119; 140, n. 125; 143, n. 172; pi. 68.2. 

- Thermes : II : 22, n. 36; pi. 9.4. 
- Trésors : I : pi. 40.3; III : 47, n. 183. 

DELPHES (Grèce) : I : pi. 55.2, 5-9; 59.3, 5, 6; 61.7; II : 80, 
n. 189, 190; 82, n. 205; 100, n. 349; 133, n. 3; 188, n. 191; 
214, n. 116; pi. 83.4; 86.1; III : 47, n. 183; 48, n. 185; 67, 
n. 168; 76, n. 38; 103, n. 153; 161, n. 126; 185, n. 101; 195, 
n. 56. 
- Aire : III : 186, n. 108. 
- Autel d'Apollon : III : 52, n. 240, 244; pi. 26.3. 
- Base des Épigones : III : 66, η. 164. 
- Base des Rois d'Argos : III : 66, n. 164. 
- Base du Taureau de Corcyre : III : 66, n. 164. 
- Colonne des Danseuses (Col. d'acanthes) : II : 78, 

n. 170; III : 67, n. 174. 
- Colonne du Sphinx des Naxiens : I : 114; II : 76, n. 159; 

77, n. 161-162; 90, n. 266; III : 61, n. 104; pi. 34.1. 
- Enclos de Néoptolème : III : 56, n. 40. 
- Fontaine Castalie : III : 93, n. 18, 26; 94, n. 29. 
- Gymnase : II : 73, n. 128; pi. 37.6; III : 37, n. 53; 94, 

n. 32; 126, n. 52; 127, n. 60; 128, n. 91, 96, 98; 129, 
n. Ili; pi. 63.2; 65.2. 

- Hoplothèque : III : 187. 
- Leschè des Cnidiens : III : 80. 
- Maison des Prêtres : III : 187, n. 117. 
- Maison des Thébains : III : 186, n. 116. 
- Monument à colonne unique : III : 67, n. 173. 
- Monument d'Aristaineta : III : 67, n. 181; pi. 34.4. 
- Monument de Paul-Émile : III : 67, n. 179; pi. 34.2. 

- Monument des Messéniens : I : 114; pi. 29.4; III : 67, 
n. 178. 

- Portique d'Attale : II : 151, n. 138; 160, n. 189. 
- Portique des Athéniens : II : 73; 173, n. 54; 175, n. 77; 

pi. 38.2; III : 66, n. 159; 76, n. 34; 186, n. 108. 
- Sanctuaire d'Apollon : III : pi. 108.1. 
- Stade : III : 68, n. 192; 70, n. 212; 71, n. 233; 147, 

n. 230, 234, 238, 240-241; 148 et n. 247, 261; 149, 
n. 264; 150, n. 291; pi. 36.6; 82.1-2. 

- Temple d'Apollon : I : pi. 29.7; II : 12, n. 35; 32, n. 114; 
74, n. 140; 76, n. 157; 119, n. 523; 183, n. 140; pi. 3.2-3; 
6.1; 14.5; 33.4; III : 36, n. 34, 40; 43, n. 128; 44; 186, 
n. 116. 

- Temple d'Athéna Pronaia : II : 91, n. 276; 121, n. 536; 
pi. 40.4. 

- Temple en calcaire : II : 33, n. 121, 124; 106, n. 396; 
130, n. 23; pi. 15.2, 4; 33.1; 47.5; 55.3; 58.1-2; 67.1; III : 
42, n. 111; 43, n. 127. 

- Terrasse d'Attale : II : 190, n. 206; pi. 73.4-5; 80.4; 
81.3. 

- Terrasse du temple : I : pi. 22.4; II : 21, n. 30. 
- Théâtre : III : 134, n. 61. 
- Tholos de Marmarla : 1 : 169, n. 264; II : 97, n. 321; 191; 

194 et n. 240; pi. 85.2-3; III : 38, n. 65-66; 47, n. 181; pi. 
17.1. 

- Tholos (Vieille) : II : 116, n. 501. 
- Trépied de Platées : III : 67, n. 167, 175. 
- Trépied des Crotoniates : III : 67, n. 167. 
- Trésor de Cyrène : II : 65, n. 56; 83, n. 212; 109; 121, 

n. 536; pi. 14.3; 33.5. 
- Trésor de Marseille : I : pi. 27.1; II : 101, n. 353; 105, 

n. 391-392; pi. 18.6; 53.4; 55.4. 
- Trésor de Siphnos : I : pi. 59.2; II : 34, n. 136; 49, n. 255; 

65, n. 51; 123, n. 552; pi. 17.4; 25.1; 33.2; III : 48, n. 185; 
66, n. 157. 

- Trésor de Thèbes : II : 12, n. 34; 43, n. 214; 44, n. 218; 
121, n. 538; pi. 4.1; 15.1; 17.1; 20.3; 24.1; 80.1. 

- Trésor des Athéniens : II : 33, n. 123; 113, n. 461; pi. 
41.3; III : 48, n. 185; pi. 19.1.8. 

- Trésor des Mégariens : I : pi. 36.6. 
- Trésor dorique de Marmaria : III : pi. 19.1.9. 
- Trésor éolique anonyme : I : pi. 59.1. 
- Voie sacrée : I : pi. 28.8; III : 66, n. 164; 186, n. 106. 

DÉMÉTRIAS (Grèce) : III : 173, n. 11. 
- Palais : II : pi. 34.14. 

DEUTZ (Allemagne) : 
- Castellum : III : 195, n. 60. 

DIDYMES (Turquie) : II : 22, n. 41; 28, n. 86; 69, n. 97. 
- Maison du prophète : III : 187, n. 117. 
- Presbytikon : III : 82, n. 120. 
- Stoa Sud : III : 76, n. 31. 
- Temple d'Apollon (Didyméion) : I : pi. 27.3; 28.2; 65.1; 

II : 11, n. 30; 64, n. 46; 65, n. 53; 72, n. 119, 123; 73, 
n. 130; 78, n. 175; 90, n. 266; 93, n. 295; 96, n. 312; 107, 
n. 404-407, 410; 108, n. 417, 420; 114, n. 476; 123, n. 559, 
565; 137, n. 35; 160, n. 187; 204, n. 37; pi. 9.3; 36.8-9; 
57.2-3; 76.1-2; III : 36, n. 32; 39, n. 82; 41, n. 97, 101; 43, 
n. 135; 44, n. 144; pi. 16.2. 

- Voie sacrée : II : 195, n. 248; pi. 84.3; III : 186, n. 105, 
107. 

Voir aussi MILET 
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DIOCAESAREA (UZUNCABURÇ, Turquie) : 
- Temple de Zeus : II : 95, η. 305; 96, η. 312; pi. 50.1. 

DION, voir COLONIA IULIA DIENSIS 
DIONYSOPOLIS (Turquie) : III : 84, n. 141. 
DIVODURUM (METZ, France) : 

- Aqueduc : I : pi. 20.3. 
DJEBEL FILFILA (Algérie) : I : 38. 
DJEBEL OUST (Tunisie) : I : 31; 38, n. 193. 
DJEDEIDA (Tunisie) : 

- Pont : III : 196, n. 72. 
DJEMILA, voir CUICUL 
DODONE (Grèce) : 

- Théâtre : III : 145, n. 209. 
DOKIMEION (Turquie) : I : 40 et n. 208. 
DOLIANA (Grèce) : 1 : 33 et n. 156; 37. 
DOUGGA, voir THUGGA 
DOURA-EUROPOS (Syrie) : II : 47, n. 243; III : 60, n. 79; 

64. 
DRÉROS (Crète, Grèce) : 

- Temple : III : 49, n. 201. 
DUROCORTORUM (REIMS, France) : 

- Porte de Mars : III : 71, n. 223. 
DÜVER (Turquie) : II : 169, n. 23. 

ÉGINE (Grèce) : 1 : 40; 116, n. 224. 
- Temple d'Aphaia (ancien et nouveau) : I : pi. 33.8; II : 

32, n. 116; 33, n. 121, 127; 112, n. 454; 121, n. 536; 123, 
n. 556; 182, n. 131; 187, n. 183; 190, n. 199;· pi. 14.2; 
40.2; 59.5; III : 38, n. 58; 41, n. 106; 42, n. 116; 44, 
n. 142. 

- Temple d'Apollon : II : pi. 83.2. 
EGYPTE : I : 30; 31; 34; 35 et n. 163; 39; 41; II : 23, n. 49; 

24, n. 57; 29, n. 89; 36, n. 157; 38, n. 170, 175; 50, n. 263- 
264, 266; 51, n. 273; 52, n. 279; 57, n. 328; 98, n. 334; 
100, n. 349; 102; 148, n. 116; 161, n. 194; 164, n. 206; 168, 
n. 7; 183, n. 140; 197, n. 2; 206, n. 48, 55; III : 52, n. 244; 
59, n. 78; 91, n. 247; 97, n. 70; 116, n. 67; 127, n. 61; 154, 
n. 31; 155, n. 45; 156, n. 62; 157, n. 67; 158, n. 91; 168, 
n. 232; 169, n. 243; 199, n. 112. 

EL DJEM, voir THYSDRUS 
ELBE : I : 35. 
ELCHE, voir ILLICI 
ELEUSIS (Grèce) : I : 33; pi. 35.3; II : 7, n. 3; 62, n. 23; 102 

et n. 366. 
- Bains : III : 101, n. 128. 
- Petits Propylées : II : 118, n. 513; III : 35, n. 16. 
- Rempart : I : pi. 24.1-2; 36.4; III : 29, n. 135; pi. 10.3. 
- Télestérion : II : 191, n. 218; III : 36 et n. 42; 37, n. 43; 

86; 91, n. 247; 143, n. 179; pi. 16.5. 
- Voie Sacrée : III : 186, n. 105. 

ÉLIS (Grèce) : 
- Stoa Ouest : III : 76, n. 44. 
- Théâtre : III : 140, n. 130. 

ENSÉRUNE (France) : III : 170, n. 252. 
ÉPHÈSE (Turquie) : II : pi. 88.1; III : 23, n. 45; 93, n. 28. 

- Arkadiané : III : 180, n. 32. 
- Artémision : II : 10, n. 21; 72, n. 121; 77, n. 167; 88, 

n. 247; III : 39, n. 80; 46, n. 162; pi. 22.5. 
- Autel de l'Artémision : II : pi. 46.3; III : 51, n. 224. 
- Basilique du Marché : II : 109, n. 429; 110, n. 433; pi. 

45.4; 52.6; III : 91, n. 253. 

- Bibliothèque de Celsus : II : 49, n. 261; 120, n. 529; 126, 
n. 605; III : 123, n. 4, 13; 124, n. 14, 17, 23, 24, 27; 125, 
n. 31, 34-36, 38; pi. 62.1. 

- Bouleutérion : III : pi. 43.2. 
- Gymnase de Vedius : III : 128, n. 99. 
- Hydreion : III : 97, n. 70. 
- Mouseion : III : 125. 
- Porte d'Hadrien : III : 72, n. 247. 
- Théâtre : III : 99, n. 90; 133, n. 46, 47; 140; 141, 

n. 139. 
ÉPIDAURE (Grèce) : I : 40, n. 211; II : 39, n. 184; 85, 

n. 231; 105, n. 389; 133, n. 3; 138, n. 44; 188, n. 192; pi. 
48.4; III : 34, n. 5; 49, n. 206; 103, n. 153; pi. 3.3. 
- Abaton : II : 76, n. 156; III : 75, n. 10; 79, n. 88. 
- Atelier : III : 187. 
- Autel d'Artémis : III : 51, n. 227. 
- Grand autel : I : pi. 28.7. 
- Gymnase : III : 127, n. 60, 62-64; pi. 64.2. 
- Hôtellerie (katagôgeion) : III : 121, n. 141; pi. 61.4. 
- Odèon : I : pi. 25.1. 
- Propylées Nord : II : 125, n. 592. 
- Stade : III : 147, n. 234; 148, n. 247. 
- Temple d'Artémis : II : 114, n. 481; 190, n. 205; III : 40, 

n. 86; 42, n. 118. 
- Temple d'Asclépios : II : 12, n. 35; 122, n. 546; III : 43, 

n. 131. 
- Temple L : II : 66, n. 66; 67, n. 69; 89, n. 257; 91, 

n. 269; pi. 32.2. 
- Théâtre : III : 131, n. 26-27; 132, n. 30, 34; 133, n. 43- 

44, 46; 134, n. 54; 135, n. 71; 137, n. 87, 95, 99; 140, 
n. 129; pi. 67.3; 68.3; 71.4; 72.3. 

- Thermes du Nord-Ouest : II : pi. 89.2. 
- Tholos : I : 146, n. 119; 170; pi. 57.4-5; II : 16, n. 74; 49, 

n. 256; 95, n. 308; 97, n. 324, 325; 114, n. 477; 117, 
n. 508; 118, n. 516; 121, n. 535; 143, n. 89; 193, n. 235- 
236; 194 et n. 241, 243; pi. 49.2; III : 38, n. 65; 47, 
n. 181; pi. 17.2. 

ÉPIRE : III : 156, n. 62. 
ERCOLANO, voir HERCULANUM 
ÉRÉTRIE (Eubée, Grèce) : I : 38 et n. 191; pi. 21.1, 2; 25.4; 

36.3; 37.3; II : 196, n. 254; III : 156, n. 62. 
- Enceinte : I : pi. 22.6; 36.1; III : 24, n. 57. 
- Gymnase : III : 128, n. 94; pi. 65.1. 
- Hérôon : III : 56, n. 40; 60, n. 85. 
- Temple de Dionysos : III : 42, n. 107. 
- Théâtre : III : 140, n. 130. 

ES-SANAMEN (Syrie) : 
- Tychaion : III : 44, n. 136. 

ESPAGNE : II : 103, n. 370; III : 14, n. 72; 120, n. 128; 167, 
n. 223; 184, n. 82. 

ÉTOLIE (Grèce) : II : 159, n. 182. 
ÉTRURIE (Italie) : I : 36; 43; II : 195 et n. 249; 196. 
ÉVREUX, voir MEDIOLANUM AULERCORUM 
ÉZINE (Turquie) : I : 32. 

FAESULAE (FIÉSOLE, Italie) : 
- Temple : III : 37, n. 49. 
- Théâtre : III : 137, n. 90; 142, n. 169. 

FALERII NOVI (Italie) : 
- Fortifications : II : pi. 71.7; III : pi. : 10.10. 

FANUM FORTUNAE (FANO, Italie) : 
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- Basilique : III : 88, η. 209; 89, η. 221; 90, η. 233; 91, 
η. 246; pi. 46.1. 

FAWAKHIR (Egypte) : Ι : 35. 
FELSBERG (Allemagne) : I : 35. 
FETHIYE, voir TELMESSOS 
FIDENAE (Italie) : I : 43. 
FIÉSOLE, voir FAESULAE 
FONTAINES-SALÉES (France) : II : 138, η. 50; 214, η. 113; 

III : 92, η. 12. 
FORMIAE (FORMIA, FORMIES, Italie) : 

- Villa de Cicéron : III : 97, η. 76. 
FORUM JULII (FRÉJUS, France) : I : 41; II : 148, η. 117. 

- Porte des Gardes : III : 27, η. 106. 
- Rempart : II : pi. 8.2. 

GABII (GABIES, Italie) : I : 40; 43. 
- Temple de Junon : III : 47, n. 174. 

GAULE : II : 78, n. 171; 148, n. 117; 182, n. 129; 214, n. 113; 
III : 20, n. 8-9; 80, n. 107; 88, n. 209; 96, n. 63; 97, n. 68; 
102, n. 137, 139; 108, n. 217, 220; 115, n. 53; 130, n. 3; 
143; 144, n. 191; 146; 149, n. 279; 155, n. 46, 51; 167, 
n. 223; 168, n. 226; 175, n. 39; 176, n. 44, 45; 180, n. 20; 
184, n. 82; 191, n. 2, 9; 192, n. 23; 193, n. 27, 30, 35; 195, 
n. 53; pi. 97.5. 

GEBEL AZEIZA (Tunisie) : I : 39. 
GEBEL DOKHAN (Egypte) : I : 34, n. 160; 35, n. 163; 40; 

41; 42. 
GEBEL FATIREH, voir MONS CLAUDIANUS 
GEBEL KEDEL (Tunisie) : I : 33. 
GEBEL ZERHOUN (Maroc) : I : 33. 
GELA (Sicile, Italie) : II : 192 et n. 224. 

- Athénaion : II : 196, n. 258; pi. 84.1. 
GENNES (France) : 

- Édifice à arène : III : 146, n. 228. 
GÉRASA (JERASH, Jordanie) : 

- Arc : III : 70, n. 205; 71, n. 224. 
- Nymphée : III : 98, n. 85. 
- Temple d'Artémis : III : 43, n. 134. 

GERMANIE : III : 143, n. 176. 
GJÖLBASHI-TRYSA (Turquie) : 

- Hérôon : III : 56, n. 40. 
GLANUM (SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE, France) : I : pi. 

20.1; 28.3, 9. 
- Aqueduc : III : pi. 112.2. 
- Arc : III : 69, n. 194-195. 
- Barrage- voûte : III : 194, n. 39; pi. 112.2. 
- Basilique : I : pi. 20.2; 34.13. 
- Mausolée des Iulii : III : 62, n. 111; 65 et n. 145; pi. 
33.1. 
- Thermes : III : pi. 54.1. 

GORDION (Turquie) : I : 115, n. 220; II : 154, n. 154; 169, 
n. 23. 

GORITSA (Grèce) : 
- Fortifications : III : 25, n. 74; 29, n. 142. 

GORTYNE (Crète, Grèce) : 
- Odèon : III : 141, η. 147. 
- Prétoire : III : 84 et η. 146. 

GORTYS D'ARCADIE (Grèce) : III : 120, η. 139. 
- Bains : I : pi. 42.1; II : 138, η. 50; 143, η. 89; 207, η. 57; 

214, η. 113, 115, 116; III : 100, η. 108, 109, 113; 101, η. 114, 
124, 129; 102, η. 131, 133, 135; 107, η. 207; pi. 53.2. 

- Fortifications : II : 31, η. 106; pi. 12.4; III : 24, η. 66; 26, 
η. 91; 29, η. 136. 

- Temple d'Asclépios : II : 11, η. 33; pi. 4.2. 
GRAND (France) : 

- Édifice à arène : III : 146, η. 228; pi. 81.1. 
- Galeries souterraines : III : 92, η. 4. 

GRANDE-BRETAGNE : III : 28; 60, η. 87; 113, η. 34; 167, 
η. 223. 
Voir aussi MUR D'HADRIEN 

GRANDE-GRÈCE : II : 110, n. 440; 192, n. 223, 224; 195, 
n. 249; III : 139, n. 120. 

GRÈCE : I : 31; 32; 41; 102, n. 141; II : 52, n. 288; 98, n. 338; 
100, n. 349; 101, n. 356; 116, n. 499; 125, n. 586; 195, 
n. 248; 197, n. 2; III : 48, n. 197; 92, n. 10; 97, n. 68; 120, 
n. 133; 130, n. 3; 138, n. 100; 155, n. 51; 176, n. 44, 45; 178, 
n. 3; 187, n. 120; 192 et n. 25; 193, n. 37; 195, n. 54; 199, 
n. 113. 

GROTTA OSCURA (Italie) : I : 43. 
GROTTAFERRATA (Italie) : 

- Cryptoportique : I : pi. 19.2. 
GRUMENTUM (GRUMENTO, Italie) : 

- Mur d'enceinte : I : pi. 19.1. 
GUBBIO, voir IGUVIUM 
GYPHTOKASTRO (Grèce) : 

- Fortifications : III : pi. 11.3; 12.4. 

HAGHIOS VLASIOS (Grèce) : 
- Fontaine : III : 95, n. 40. 

HALICARNASSE (BODRUM, Turquie) : 
- Gymnase : III : 127, n. 75. 
- Mausolée : III : 56, n. 41; 64, n. 141; 65; pi. 32.1. 
- Palais de Mausole : I : 54, n. 301. 

HALIEIS (Grèce) : III : 51, n. 232. 
HAURAN (Syrie) : 

- Tombes : III : 62, n. 113; 64, n. 135. 
HÉLIOPOLIS (BAALBEK, Liban) : II : 93, n. 289; 99, 

n. 344; pi. 34.6. 
- Autel-tour : III : 51, n. 222; pi. 25.1. 
- Propylées : II : 62, n. 27; 128, n. 11; 198, n. 6. 
- Quartier des Macédoniens : III : 173, n. 12. 
- Temple de Bacchus (Petit Temple) : II : 128, n. 13; III : 

42, n. 120; 44, n. 140. 
- Temple de Zeus Héliopolitain (Grand Temple) : II : 130, 

n. 31-32; pi. 5.4; III : 13, n. 57; pi. 2.1. 
- Temple rond (Temple de Vénus) : II : 63, n. 34; III : 11, 

n. 42; 38, n. 67; 47, n. 182. 
HENCHIR BOTRIA, voir ACHOLLA 
HENCHIR TINA, voir THAENAE 
HÉRACLÉA PONTIKÉ (Turquie) : II : 99, n. 344; 104, 

n. 377. 
HÉRACLÉE DU LATMOS (Turquie) : II : pi. 1.3; III : 176, 

n. 44. 
- Fortifications : III : 28, n. 123; pi. 7.7. 

HERCULANUM (ERCOLANO, Italie) : I : 43; pi. 25.3; II : 
pi. 25.3; 29.2; 68.4; 79.5; 87.3; III : 97, n. 72; 116, n. 74; 
163, n. 156; 164, n. 173; 167, n. 220. 
- Casa dei Cervi : III : 165, η. 181; 167, η. 217. 
- Casa dell'Atrio a Mosaico : III : 165, n. 189; 167, 

n. 214. 
- Collège des Prêtres d'Auguste : I : pi. 14.4. 
- Insula VII, cardo III : II : pi. 27.3; III : pi. 88.5. 



324 INDEX DES LIEUX ET DES CONSTRUCTIONS 

- Maison de la Cloison de bois : III : pi. 90.3. 
- Maison des Deux Atria : III : pi. 91.2. 
- Maison du Salon Noir : II : pi. 26.5; 79.7. 
- Maison Samnite : II : pi. 7.3. 
- Maison IV, 20 : II : pi. 87.2. 
- Théâtre : III : 130, n. 12; 141, n. 154. 
- Thermes des hommes : II : pi. 28.5. 
- Thermes du Forum : III : 103, n. 148; 109, n. 228. 

HERDONIA (ORDONA, Italie) : 
- Forum : III : pi. 107.1. 

HIÉRAPOLIS (PAMUKKALE, Turquie) : I : 30; 31; 33; 38. 
- Temple : III : 44, n. 140. 

HIMÈRE (Sicile, Italie) : III : 156, n. 62. 
- Temple : II : 184, n. 152. 

HIPPO REGIUS (HIPPONE, Algérie) : I : 39. 
HISPELLUM (SPELLO, Italie) : 

- Porta di S. Ventura : III : 72, n. 244. 
- Porta Venere : III : pi. 37.3. 

HISTRIA, voir ISTROS 
HOUSESTEADS, voir BORCOVICUS 
HYAMPOLIS (KALAPODI, Grèce) : II : 75, n. 149. 
HYMETTE, Mont (Grèce) : I : 37. 

IALYSOS (île de Rhodes, Grèce) : III : 59, n. 53. 
- Fontaine : III : 94, n. 30. 

IASOS (Turquie) : 1 : 34; 38. 
- Fortifications : III : pi. 11.4; 12.1. 

ICARIA (Grèce, Attique) : 
- Théâtron à gradins droits : III : 134, n. 59. 

IGEL (Allemagne) : 
- Pilier des Secundini : III : 61, n. 103; pi. 32.4. 

IGUVIUM (GUBBIO, Italie) : 
- Basilicae : III : 142, n. 165. 
- Théâtre : II : 138, n. 46; III : 142, n. 165, 167; pi. 74.2-3 

ILLICI (ELCHE, Espagne) : II : pi. 51.3; 54.4. 
INCHTUTHIL (Grande-Bretagne) : III : pi. 14.3-5. 
INDE : I : 30. 
IONIE (Turquie) : III : 183, n. 77. 
IRAK AL AMIR (Jordanie) : 

- Château : III : 21, n. 22; pi. 6.5. 
ISTANBUL, voir BYZANCE 
ISTHMIA (Grèce) : II : 182, n. 131; 190, n. 199; III : 116, 

n. 76. 
- Palaimonion : III : 99, n. 100. 
- Stade : III : 148, n. 247; 149, n. 266. 
- Temple de Poséidon : II : 191, n. 210; pi. 82.2. 
- Théâtre : III : 131, n. 23; 140, n. 130; 141, n. 141. 
Voir aussi CORINTHE, Isthme 

ISTROS (HISTRIA, Roumanie) : 
- Fortifications : III : 29, n. 142. 

ITALIE : I : 32; 33, n. 151; 34 et n. 157; 38, n. 193; 39; 97, 
n. 107; II : 143, n. 89; 195, n. 248; 196; III : 41, n. 101; 43, 
n. 134; 92, n. 10; 140, n. 133; 175, n. 39; 187, n. 128; 193, 
n. 37; 199, n. 114. 

IZMIR, voir SMYRNE 

JERASH, voir GÉRASA 
JÉRUSALEM (Israël) : III : 59. 

- Temple : III : 123, n. 11. 
- Tombe d'Absalom : III : 59, n. 67. 

KADYANDA (Turquie) : III : 62, n. 108. 
KAIROUAN (Tunisie) : I : 36. 
KALAPODI, voir HYAMPOLIS 
KAPANDRITI (Grèce) : 1 : 33. 
KARA (Grèce) : I : 33. 
KARNAK (Egypte) : 

- Salle des fêtes de Thoutmôsis III : III : 91, n. 247. 
KARTHAIA (île de Kéos, Grèce) : 

- Temple d'Apollon : III : 39, n. 83; 42, n. 115; pi. 19.1.4. 
KASTABOS (PAZARLI, Turquie) : II : 169, n. 23. 
KEMPTEN, voir CAMBODUNUM 
KÉPHALARI (Grèce) : 

- Fortifications : III : pi. 7.9. 
KERTCH, voir PANTIKAPAION 
KERKYRA (CORFOU, Grèce) : II : 76, n. 155; 196; pi. 

40.3. 
- Monument de Ménécratès : III : 60, n. 90; 62, n. 110. 
- Temple d'Artémis : II : 80, n. 192; 196, n. 257; pi. 61.4; 

III : 45, n. 159. 
- Temple de Monrepos : II : pi. 61.4. 

KIDRAMA (Turquie) : II : 27, n. 74. 
KITION (LARNACA, Chypre) : 

- Port : III : 190, n. 150, 152. 
KLAZOMENAI, voir CLAZOMÈNES 
KLOPÉDI (île de Lesbos, Grèce) : II : 71, n. 114; 92, n. 286; 

pi. 48.3. 
KORÉSSIA (île de Kéos, Grèce) : 

- Temple : III : pi. 19.1.1. 
KYDNA (Turquie) : 

- Fortifications : III : 24, n. 71; 26, n. 88; pi. 5.2-3; 8.2-3; 
11.2; 12.3. 

LA TURBIE (France) : 
- Trophée des Alpes : II : 10, n. 27; 205, n. 43; III : 65, 

n. 147. 
LABITOLOSA (Espagne) : 

- Thermes : III : 108, n. 222. 
LAGINA (Turquie) : 

- Marché : III : 185, n. 92. 
- Temple d'Hécate : III : pi. 23.1. 

LALONQUETTE (France) : 
- Villa : I : pi. 18.5; II : pi. 1.1-2; III : pi. 96.2. 

LAMBAESIS (LAMBÈSE, Algérie) : III : 32, n. 171. 
- Capitole : III : 41, η. 103. 
- Nymphée (Septizonium) : III : 99, η. 98. 
- Temple d'Esculape : II : 205, n. 44; pi. 86.5. 
- Thermes : III : 13, n. 67; 107, n. 204; 109, n. 231. 

LANARCA, voir KITION 
LANGUEDOC (France) : III : 153, n. 26. 
LAODICEE DU LYCOS (Turquie) : I : pi. 63.1-8; 65.2, 5; 

II : 114, n. 479; 125, n. 589; 126, n. 604. 
- Nymphée : III : 98, n. 80, 83; 99, n. 97. 
- Stade : III : 147, n. 233. 
- Voie à colonnades : III : 180, n. 32. 

LARISSA (Grèce) : III : 61, n. 92. 
LARISSA SUR L'HERMOS (Turquie) : II : 92, n. 282; 107, 

n. 406-407. 
LARTOS (île de Rhodes, Grèce) : I : 35; 39. 
LATIUM (Italie) : II : 195, n. 249; III : pi. 102.3. 
LATMOS (Turquie) : III : pi. 6.2. 
LATO (Crète, Grèce) : I : pi. 23.1. 
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- Prytanée : III : 87, η. 195; pi. 43.4. 
LATTAQUIÉ (Syrie) : 

- Arc : III : pi. 36.4. 
LE PIRÉE (Grèce) : I : 33; II : 154, η. 152; III : 86, η. 176; 

173; 187, η. 131. 
- Arsenal : II : 59, η. 4; 191, η. 218; III : 30; pi. 14.1. 
- Bains : III : 101, η. 128; pi. 53.3. 
- Phréattys : III : 85 et n. 159. 
- Port : III : 187, η. 131; 188, η. 137; 190, η. 150, 152-154. 
- Porte d'Ietioneia : III : pi. 10.1. 
- Théâtre : III : 133, η. 46; 140, η. 129. 
Voir aussi LONGS MURS 

LEBADEIA (LIVADIA, Grèce) : 
- Temple de Zeus : II : 12, η. 35, 36. 

LÉCHAION (Grèce) : 
- Nymphée : I : pi. 41.5-6. 

LEFKANDI (Eubée, Grèce) : 
- Bâtiment protogéométrique : III : 57, n. 44, 50. 

LEPCIS MAGNA (LEPTIS MAGNA, Libye) : I : 33; III : pi. 
48.1. 
- Arc de Septime Sévère : II : 129, n. 18; pi. 32.3; III : 69, 

n. 202; 71, n. 228; pi. 36.3. 
- Arc de Trajan : III : 71, η. 226; pi. 36.1. 
- Bains : III : pi. 3.1. 
- Basilique des Sévères : II : 77, n. 166; III : 89, n. 218; 

90, n. 239; pi. 45.3-4. 
- Cirque : III : pi. 83.2. 
- Curie : III : 88, n. 200. 
- Forum : III : pi. 45.3. 
- Marché : III : 118, n. 108; 119, n. 114; pi. 61.1. 
- Port : III : 187, n. 131; pi. 110.4. 
- Schola : III : pi. 3.1. 
- Théâtre : III : 137, n. 90; 138, n. 106; pi. 69. 

LEUCADIA (Grèce) : 
- Grande tombe : I : pi. 38.5; II : 24, n. 57; 35, n. 147; 

III : 19, n. 10; 59, n. 73; pi. 28.4. 
LEVROUX (France) : 

- Rempart : I : pi. 13.1-3. 
LIMES : III : 30, n. 153; 198, n. 97. Voir aussi MUR 

D'HADRIEN 
LIMYRA (Turquie) : 

- Cénotaphe de Gaius César : III : 56, n. 35. 
- Hérôon : III : 64, n. 134. 

LINDOS (île de Rhodes, Grèce) : I : 39; II : 109, n. 424. 
- Acropole : II : 118, n. 518. 
- Archocrateion : III : 58, n. 64. 
- Portique avec voûtes : II : 21, n. 33. 
- Portique encadrant l'escalier : II : 61, n. 18; pi. 33.3; III : 

78 et n. 67, 73. 
- Propylées : III : 78, n. 72. 

LOCRI EPIZEPHYRII (LOCRES ÉPIZÉPHYRIENNE, Ita
lie) : II : 115, n. 490; III : 96, n. 64. 
- Grotta Caruso : III : pi. 51.2. 

LONGS MURS (Grèce) : II : 23, n. 47; III : 23, n. 46; 28 et 
n. 27; 31, n. 166; 190, n. 153; pi. 13.4. 

LOUSOI (Grèce) : 
- Temple : III : 45, n. 148. 

LUCHON (France) : 
- Thermes : III : 102, n. 139. 

LUCUS AUGUSTI (LUGO, Espagne) : 
- Pont : III : 196, n. 74. 

LUGDUNUM (LYON, France) : 
- Aqueduc : III : pi. 112.5. 

LUGDUNUM CONVENARUM (SAINT-BERTRAND-DE- 
COMMINGES, France) : 
- Rempart : III : pi. 6.1. 
- Thermes du Forum : III : 103, n. 157; pi. 55.1. 
- Thermes du Nord : III : 103, n. 157. 

LUNA (LUNI, Italie) : I : 32; 38; 39. 
LUTÉTIA (PARIS, France) : II : pi. 43.6-7. 

- Edifice à arène : III : 146, n. 227-228; pi. 80.2. 
- Thermes de Cluny : III : pi. 56.3. 

LYCIE (Turquie) : I : 114; III : 64 et n. 135; 195, n. 54. 
LYON, voir LUGDUNUM 

MACÉDOINE : II : 35, n. 147; 114, n. 473; 116, n. 500; 117, 
n. 504; 118, n. 510; 122, n. 546; III : 59 et n. 69; 126, 
n. 52. 

MAGNÉSIE DU MÉANDRE (Turquie) : II : 107, n. 414; pi. 
42.5; 56.6. 
- Agora : II : 68, n. 84; pi. 34.12; III : 78, n. 63. 
- Autel : III : 52, n. 243; 53, n. 249. 
- Portique Nord : II : 109, n. 426. 
- Portique Sud : II : 83, n. 208. 
- Prytanée : II : pi. 34.10. 
- Temple d'Artémis : II : 32, n. 110; 34, n. 138; 72, n. 121; 

107, n. 410; 123, n. 556; 130, n. 22-23; pi. 18.5; 37.2; 
46.2; 56.1-2; 58.6; III : 39, n. 80; 46, n. 161. 

- Temple de Zeus : II : 107, n. 412; 108, n. 419; 130, 
n. 32; pi. 56.3-4. 

MAGONZA (Allemagne) : III : 67, n. 176. 
MÂLAIN, voir MEDIOLANUM 
MANTINÉE (Grèce) : 

- Bouleutérion : III : 78, n. 72-73. 
- Rempart : III : 27, n. 104; 29, n. 135; pi. 10.6. 

MARATHON (Grèce) : 
- Bain : III : 10, n. 39; pi. 1.2. 

MASS ALIA (MARSEILLE, France) : I : pi. 12.3; II : 90, 
n. 263. 
- Port : III : 188, n. 135. 

MAURÉTANIE : III : 65; 191, n. 6. 
MEDIOLANUM (MÂLAIN, France) : 

- Fanum : II : pi. 85.5. 
MEDIOLANUM AULERCORUM (ÉVREUX, France) : 

- Thermes Est : III : 103, n. 157; 104, n. 166. 
MEDIOLANUM SANTONUM (SAINTES, France) : 

- Arc de Germanicus : III : 69, n. 198; 73, n. 251. 
MEGALOPOLIS (Grèce) : III : 172, n. 1. 

- Portique de Philippe : III : 14, n. 76; 76, n. 26-27, 44; 
78, n. 72-73; 79, n. 78; 80, n. 95; pi. 40.4b. 

- Théâtre : III : 133, n. 47; 134, n. 54, 58. 
- Thersilion : III : 82; 86; 91, n. 247; 143, n. 179; pi. 42.1. 

MÉGARA HYBLAEA (Sicile, Italie) : III : 170, n. 252; 181, 
n. 40. 
- Autel éolique : III : 53, n. 245; pi. 26.4. 
- Temple : II : pi. 64.2. 

MÉGARE (Grèce) : 
- Fontaine : III : 93, n. 15; 94, n. 30. 

MER NOIRE (Colonies) : III : 25, n. 85; 199, n. 114. 
MERIDA, voir AUGUSTA EMERITA 
MESSENE (Grèce) : III : 74, η. 1. 

- Asclépieion : III : pi. 75.5. 
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- Fortifications : III : 24, n. 71; 29, n. 136; pi. 7.1-3, 8; 
12.2, 8. 

- Odèon (Deiktérion) : III : 144, n. 188; pi. 75.5; 76.3. 
- Porte d'Arcadie : II : pi. 19.3; III : 27, n. 108; pi. 10.8. 
- Stade : III : 148, n. 243; pi. 82.4. 
- Synédrion : III : 82, n. 120. 
- Temple d'Artémis : II : 107, n. 409; III : 38, n. 61. 

MÉTAPONTE (Italie) : II : 118, n. 514. 
- Théâtre-ecclésiastérion : III : 85, n. 168; 136, n. 76; pi. 

76.1. 
METZ, voir DIVODURUM 
MIÉZA (Grèce) : 

- Nymphée : III : 125, n. 44. 
MILET (Turquie) : I : 39; II : 64, n. 41; 104, n. 376; 128, 

n. 11; 169, n. 23; 212, n. 101; III : 23, n. 45; 175, n. 31, 39; 
176, n. 44; pi. 100. 
- Bouleutérion : II : 35, n. 147; 42, n. 207; 110, n. 441; II : 

pi. 28.3; 42.3; III : 87, n. 189, 191-193. 
- Court Peristyle : III : 8, η. 13. 
- Delphinion : III : 83, η. 141. 
- Enceinte : III : 26, η. 95; pi. 8.4-5. 
- Gymnase : III : 126, η. 55; 127, η. 64; 128, η. 99; pi. 

66.1. 
- Marché Nord : II : 68, η. 82; pi. 34.11. 
- Marché Sud : II : 125, η. 588; 128, η. 13; pi. 21.4; 34.5; 

III : 184, η. 79; pi. 105.2. 
- Nymphée : III : 99, n. 91. 
- Stoa du Port : III : 78, η. 63. 
- Théâtre : III : 141, η. 150. 
- Thermes de Capito : III : pi. 66.1. 
- Thermes de Faustine : II : pi. 29.6; III : 105, n. 180; 125, 

n. 45; 129, n. 104; pi. 63.1. 
- Temple d'Athéna : III : 39, n. 79; pi. 18.3. 
Voir aussi DIDYMES 

MONS CLAUDIANUS (GEBEL FATIREH, Égypte) : I : 35, 
η. 163. 

MONTEVERDE (Italie) : I : 43. 
MORGANTINA (SERRA ORLANDO, Sicile, Italie) : II : 

165, n. 214. 
MUR D'HADRIEN (Grande-Bretagne) : III : 21, η. 20; 23; 

24, η. 62; 28; 198, η. 97; pi. 5.4; 13.5; 50.3. 
MYCÈNES (Grèce) : II : 123, η. 553. 

- Cercles funéraires : III : 60, η. 83. 
- Murs : I : pi. 22.1-2. 
- Trésor d'Atrée : II : 144, η. 94. 

MYLASA (Turquie) : I : 38. 
- Mausolée : II : 154, η. 154; III : pi. 32.5. 

MYTILÈNE (île de Lesbos, Grèce) : I : 33 et n. 154; 37; 39. 
- Maison du Ménandre : I : pi. 43.6. 

NARBO MARTIUS (NARBONNE, France) : 
- Cryptoportique : III : 81, n. 115. 

NARBONNAISE : III : 164, n. 173. 
NAUCRATIS (Égypte) : 

- Temple d'Apollon : II : 77, n. 161, 165. 
NAXOS (île, Grèce) : I : 37 et n. 175. 
NÉA PAPHOS (Chypre) : III : 59, n. 78. 
NÉANDRIA (Turquie) : II : 71, n. 117. 
NÉMAUSUS (NÎMES, France) : I : pi. 37.1. 

- Arènes : II : 166, n. 217; III : 144, n. 191; 145, n. 200, 
202-203, 210, 213; 146, n. 215. 

- Château d'eau : III : 95, n. 45; pi. 49.3-4. 
- Maison Carrée : II : 73, n. 131; 98, n. 337; 114, n. 475; 

124, n. 577; 190, n. 205; 193, n. 229; pi. 30.3; 50.2; 
65.5; III : 40, n. 88. 

- Porte d'Auguste : III : 12, n. 47; 69, n. 201; 72, n. 241; 
73, n. 254; pi. 11.1; 35.4. 

- Sanctuaire de la Fontaine : III : 96, n. 63. 
- «Temple de Diane» : II : 159, n. 185; pi. 76.3; III : 97, 

n. 76. 
- Tour Magne : III : pi. 35.1. 

NÉMÉE (Grèce) : II : 187, n. 176; pi. 82.4; III : 51, n. 232. 
- Bain (Gymnase?) : III : 101, n. 125; 128, n. 96; pi. 65.3. 
- Herôon : III : pi. 27.3. 
- Stade : III : 148, n. 247; 149, n. 266, 268, 270. 
- Temple de Zeus : II : 97, n. 326; 182, n. 131; III : 42, 

n. 118; 44, n. 138; pi. 20.4. 
- Xénon : III : 120, n. 138; 121. 

NÉMI (Italie) : III : 197, n. 7. 
- Sanctuaire de Diane : II : 196, n. 260. 

NENNIG (Allemagne) : I : pi. 36.8. 
NÉRIS-LES-BAINS, voir AQUAE NERI 
NICOPOLIS (Grèce) : III : 174, n. 15. 
NIHA (Liban) : 

- Temple A : II : 128, n. 13; III : 44, n. 140; pi. 21.3. 
NÎMES, voir NÉMAUSUS 
NOCERA (Italie) : I : 43. 

- Théâtre : III : 141, n. 152; 142, n. 169. 
NOTION (Turquie) : 

- Bouleutérion : III : 87, n. 188, 192. 
NUMIDIE : I : 32 et n. 148; 38; 39; III : 191, n. 6. 
NYSA (Turquie) : 

- Amphithéâtre : III : 144, n. 197. 
- Gérontikon : III : 82, n. 120. 
- Stade : III : 147, n. 233. 

OEA (TRIPOLI, Libye) : II : 157, n. 172. 
- Arc de Marc Aurèle et Lucius Verus : II : 129, n. 18; 

160, n. 191; pi. 76.5; III : 69, n. 202; 71, n. 228. 
OINIADAI (Grèce) : 

- Bains : III : 101, n. 128; pi. 53.1. 
- Fortifications : III : 24, n. 64; pi. 10.2; 11.5. 
- Port : II : pi. 71.6; III : 190, n. 152; pi. 111.3. 
- Théâtre : III : 137, n. 95. 

OINOANDA (Turquie) : II : 126, n. 603; 130, n. 27. 
ΟΙΝΟΙ (Grèce) : 

- Tour : III : 25, n. 81; pi. 7.4. 
OLYMPIE (Grèce) : I : pi. 44.4; 61.1, 3, 5; II : 196, n. 257; 

pi. 54.5; III : 34, n. 3; 47, n. 183; 186, n. 116; pi. 23.6; 
64.1. 
- Atelier de Phidias : III : 111, n. 5; 187. 
- Autel de Zeus : III : 49, η. 202; pi. 24.1. 
- Bains : III : 101, η. 126; 102, η. 132; 106, η. 199. 
- Base des Ptolémées : III : 67, η. 180. 
- Bâtiment Sud-Est : I : pi. 61.2; III : 74, η. 3; 75, η. 21. 
- Bouleutérion : II : 109, η. 425; III : 87, η. 194. 
- Gymnase : II : 109; 127, η. 60; pi. 52.2; III : pi. 64.1. 
- Hellanodikeion : III : 121, n. 140. 
- Héraion : II : pi. 82.3; III : 42, n. 122. 
- Hippodrome : III : 149 et n. 277. 
- Léonidaion : II : 88, n. 253; 119, n. 524; III : 121, n. 140. 
- Métrôon : I : pi. 61.4. 
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- Nymphée d'Hérode Atticus : II : 160, η. 193; 193, 
η. 239; 196; pi. 51.6; III : 15, η. 87; 98, η. 80, 86; 99, 
η. 89. 

- Palestre : II : 85, η. 227; 91, η. 277; pi. 47.6; III : pi. 
64.1. 

- Pélopion : II : 109, η. 425; III : 56, η. 40. 
- Philippeion : II : 10, η. 27; 61, η. 20; 73, η. 128; 98, 

η. 335; 99, η. 339; 118, η. 514, 517; 122, η. 550; 193; pi. 
38.7; III : 38, η. 66; 42, η. 120; 66, η. 158. 

- Pilier de la Victoire : III : 67, η. 178. 
- Portique d'Écho : II : 109, η. 425; 121, η. 539, 543; pi. 

6.4-5; III : 75, η. 14; 76, η. 32; pi. 39.2a. 
- Portique Sud : I : 135, η. 41; III : 75, η. 18; 79, η. 80; pi. 

39.3. 
- Prytanée : III : 87, η. 195. 
- Stade : II : 67, η. 72; 109, η. 432; III : 147, η. 230, 240, 

250; 148 et η. 244, 247; 149, η. 273; 150, η. 291; pi. 
64.1; 82.3. 

- Temple de Zeus : II : 65, η. 53; 120, η. 526, 527; 184, 
η. 152; 190, η. 208; pi. 41.1; 58.7; III : 19, η. 2; 42, 
η. 116; 43, η. 128; 66, η. 156; pi. 19.4. 

- Trésor de Gela : I : 182, η. 311; pi. 57.1; II : 130, η. 27; 
192, η. 224; 196, η. 258; pi. 41.2c; III : 48, η. 185. 

- Trésor de Mégare : II : 192, n. 220; III : pi. 23.5. 
- Trésor de Métaponte : III : 48, n. 185. 
- Trésor de Syracuse : I : 159, n. 207. 

OLYNTHE (Grèce) : III : 173, n. 11; 175, n. 32; 184, n. 87. 
- Maisons : II : pi. 26.4; III : 74, n. 6; 156, n. 62; 157; 

158, n. 90; 159, n. 98, 105; 162, n. 140; pi. 85.4. 
- Rempart : III : 23, n. 47. 
- Villa de la Bonne Fortune : III : 120, n. 139; 153, n. 23; 

pi. 87.5. 
- Voies : III : 178, n. 4-5. 

OPLONTIS (TORRE ANNUNZIATA, Italie) : 
- Villa : II : 128, n. 10; pi. 65.7; III : pi. 4.1. 

ORAN (Algérie) : I : 30. 
ORANGE, voir ARAUSIO 
ORDONA, voir HERDONIA 
OROPOS, voir AMPHIARAION D'OROPOS 
OSTIA (OSTIE, Italie) : I : pi. 25.2; 26.5; 46.2, 5; II : 40, 

n. 192; pi. 2.3; 37.9; III : 10, n. 39; 54, n. 5; 106, n. 193; 
116, n. 76; 117, n. 88; 120, n. 127, 131; 153, n. 16; 156, 
n. 57; 164, n. 173; 174, n. 27-28; pi. 24.2. 
- Boutique des Marchands de poisson : III : 114, n. 47; pi. 

59.5. 
- Caserne des Vigiles : III : 163, n. 163. 
- Enceinte : III : 20-21, n. 10. 
- Forum : II : pi. 37.4. 
- Horrea d'Hortensius : III : pi. 61.3. 
- Horrea Epagathiana : II : 49, n. 257. 
- Insula de Diane : III : pi. 61.5; 84.1-2. 
- Insula des Thermes des Sept sages : II : pi. 74.4. 
- Maison d'Amour et Psyché : I : pi. 42.2; 43.1, 5; III : pi. 

92.4. 
- Maison du Cardo maximus : I : pi. 42.3. 
- Marché : III : pi. 59.5. 
- Mithraeum des Sept sphères : III : pi. 16.4. 
- Nécropole de l'Isola Sacra : III : 63, n. 131; pi. 27.1; 

30.2, 4-5; 31.2-3, 5. 
- Port : III : 187, n. 131. 
- Temple de Rome et Auguste : II : pi. 64.5. 

- Théâtre : III : 141, n. 149; 143, n. 170; pi. 73.3. 
- Thermes de Buticosus : III : pi. 55.3. 
- Thermes du Forum : I : pi. 42.4; II : pi. 39.1; 89.3, 5; 

III : pi. 50.2; 57.4. 
- Thermes de Mithra : III : 106, n. 190. 
- Thermes des 6 colonnes : III : pi. 57.2. 

OUED ILELOUINE, voir CAESAREA 

PAESTUM, voir POSEIDONIA et SILARIS 
PAGASAI (Grèce) : III : 173, n. 11. 
PALATITZA, voir VERGINA-PALATITZ(I)A 
PALESTRINA, voir PRAENESTE 
PALMYRE (Syrie) : III : 173, n. 11. 

- Agora : II : pi. 18.1; III : 183, n. 68; pi. 104.2. 
- Camp : III : 32, n. 170; 33, n. 189, 190. 
- Nécropole : III : 58, n. 55; 60, n. 79; 64 et n. 134, 138; 

pi. 29.1; 31.4. 
- Sanctuaire de Baalshamin : II : 78, n. 179; 99, n. 345; 

pi. 29.5. 
- Sanctuaire de Bel : III : 68, n. 184. 
- Temple de Baalshamin : II : 69, n. 92; pi. 35.10. 
- Temple de Bel : I : pi. 65.3; II : 204, n. 40; pi. 31.3; III : 

38, n. 63; 41, n. 102; 43, n. 134; 46, n. 163; pi. 20.1. 
- Théâtre : III : 141, n. 145. 
- Voie à colonnades : II : 78, n. 179; III : 11, n. 43; 178, 

n. 5; pi. 103.4. 
PAMUKKALE, voir HIÉRAPOLIS 
PANNONIE : I : 36. 
PANTIKAPAION (PANTICAPÉE, KERTCH, Ukraine) : 

- Tombeau royal : II : 157, n. 175. 
PARIS, voir LUTÉTIA 
PARNASSE, Mont (Grèce) : I : 33. 
PARNON, Mont (Grèce) : I : 37. 
PAROS (île, Grèce) : I : 30, n. 141; 37 et n. 172-173; III : 62, 

n. 108. 
- Autel du sanctuaire d'Hestia : III : pi. 26.5. 
- Autel Κ 200 : III : 52, η. 238; pi. 26.2. 
- Marpessa, Mont : I : 37, η. 174. 
- Monument rond : II : 193, η. 239. 
- Temple d'Artémis (Délion) : III : pi. 19.1.7. 

PATARA (Turquie) : 
- Porte monumentale : III : pi. 38.4. 
- Théâtre : II : pi. 12.1. 

PAZARLI, voir KASTABOS 
PELLA (Grèce) : I : pi. 4Ό.5; II : 85, n. 231; 193, n. 238; III : 

155, n. 37. 
- Atelier : III : 115, n. 53. 
- Palais : III : 154, n. 35; 174; pi. 87.1. 

PÉLOPONNÈSE (Grèce) : II : 74, n. 137. 
PENTÉLIQUE, Mont (Grèce) : I : 37; pi. 10.2; 11.5-6; III : 

19, n. 3. 
PÉRACHORA (Grèce) : II : 173, n. 50, 53; III : 106, 

n. 190. 
- Autel d'Héra Akraia : III : 51, n. 232-233; pi. 25.4. 
- Fontaine : III : 93, n. 18; 94, n. 30 
- Portique coudé : II : 25, n. 60; 69, n. 93; pi. 35.5-6; III : 

78, n. 65; 79, n. 88; pi. 40.6a. 
- Temple d'Héra : III : 37, n. 51. 

PERGAME (Turquie) : II : 101, n. 359; 110, n. 434; 126, 
n. 597; 152; 160, n. 192; 191 et n. 216; 208, n. 65; pi. 35.1; 
42.2; 47.1; 52.4; III : 83, n. 137; 108, n. 223; 126, n. 55-56; 
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156, n. 62; 163, n. 156; 175; 181, n. 135; 183, n. 77; pi. 
101.2. 
- Amphithéâtre : III : 144, n. 197. 
- Aqueduc de Madradag : III : pi. 112.4; 113.2. 
- Arsenal : I : pi. 15.1-3; II : 40, n. 195; pi. 27.1; III : 30. 
- Bibliothèque de l'Asclépieion : III : 123, n. 10; 125, 

n. 38. 
- Bibliothèque du sanctuaire d'Athéna : III : 123, n. 2, 9; 

125, n. 37. 
- Cryptoportique : III : 80, n. 110. 
- Fortifications : III : 27, n. 108; pi. 10.4. 
- Grand Autel : II : 13, n. 42; 109, n. 430; III : 48; 50, 

n. 218-219; 51, n. 230; 53, n. 249-250; pi. 24.4. 
- Gymnase du bas : III : pi. 65.4. 
- Gymnase du haut : III : 127, n. 74; 128, n. 98. pi. 65.4. 
- Gymnase du milieu : III : 129, n. 103; pi. 65.4. 
- Hérôon : II : pi. 23.1-2; III : 33, n. 189. 
- Palais : I : pi. 41.3; 43.4, 7; III : 154, n. 35; 157, n. 81. 
- Sanctuaire d'Asclépios : II : 83, n. 207; 153, n. 147; 166, 

n. 216; 198, n. 5; pi. 42.4; 55.5; III : 13, n. 65; 80, 
n. 110; 94, n. 37; 186, n. Ili; pi. 15.1. 

- Sanctuaire d'Athéna : II : 101, n. 354; 111, n. 451, 118, 
n. 513; pi. 35.3; 53.3; III : 78, n. 61, 66; 79, n. 91; pi. 
40.3b. 

- Sanctuaire de Demeter : II : 130, n. 30; pi. 8.1; 9.1; 53.6, 
7; 76.6; III : 98, n. 86; 186, n. 110. 

- Sanctuaire dédié au culte du souverain : II : 67, n. 68; 
69, n. 91, 93; 99, n. 345; pi. 34.15; 35.7; 52.3; III : 34, 
n. 2. 

- Temple d'Asclépios : III : 38, n. 67; 40, n. 92-93; 43, 
n. 125. 

- Temple d'Athéna : II : 111, n. 451. 
- Temple du Marché : II : 110, n. 441; 126, n. 602. 
- Temple du Théâtre : II : 106, n. 396; 130, n. 32. 
- Théâtre : III : 132, n. 28, 31, 34; 134, n. 61. 
- Trajaneum : II : 118, n. 518. 

PERGÉ (Turquie) : III : 182, n. 55. 
- Bain de la Porte Sud : III : 105, n. 180. 
- Fortifications : III : 27, n. 106; 28, n. 124; pi. 7.10. 
- Nymphée : III : 99, n. 93. 
- Stade : II : 150, n. 127; pi. 73.1; III : 147, n. 237; 148, 

n. 243. 
PÉRIGUEUX, voir VESUNNA 
PERSÉPOLIS (Iran) : 

- Salle aux Cent colonnes : III : 143, n. 179. 
PESCH (Allemagne) : 

- Basilique : III : 90, n. 232. 
PÉTRA (Jordanie) : II : 41, n. 201; 62, n. 23; 97, n. 327; 102, 

n. 361; 129, n. 17. 
- Khazné : II : 49, n. 257, 261; 99, n. 344; pi. 27.2; 52.5; 

58.10; 67.5; III : 62, n. 111. 
- Théâtre : III : 135, n. 68. 
- Tombe à obélisques : ΠΙ : 64, n. 140. 
- Tombe corinthienne : II : 118, n. 513. 
- Tombes rupestres : II : 64, n. 44; 68, n. 80; 128, n. 8; pi. 

35.11; III : 19, n. 4-5; 58, n. 64; 59 et n. 68; pi. 28.6. 
PHALÈRE (Grèce) : III : 28, n. 127. 

Voir aussi LONGS MURS. 
PHÉNICIE : III : 175, n. 30. 
PHIGALIE, voir BASSAE-PHIGALIE 
PHILADELPHIA (AMMAN, Jordanie) : 

- Odèon : III : 144, η. 181. 
PHILIPPES (Grèce) : 

- Curie : III : 88, n. 203. 
PHILIPPOPOLIS (CHAHBA, Syrie) : 

- Stade : III : 148. 
PHOCIDE (Grèce) : II : 115, n. 487. 
PHOKAIA (PHOCÉE, Turquie) : II : 100, n. 351. 
PHRYGIE (Turquie) : 1 : 38, n. 188; 40 et n. 208. 
PHYLÉ (Grèce) : 

- Fortifications : II : pi. 1.4; III : pi. 5.1. 
PIAZZA ARMERINA (Italie, Sicile) : 

- Villa : III : 12, n. 48, n. 56; 167, n. 223; pi. 54.4. 
PINARA (Turquie) : III : pi. 12.6. 
PLASSAC, voir BLASSIACUM 
PLEURON (Grèce) : II : pi. 71.3. 

- Fortifications : II : pi. 9.2. 
- Portique : III : 80, n. 95; pi. 39.2e. 
- Théâtre : III : 132, n. 28. 

POLA (PULA, Croatie) : 
- Amphithéâtre : III : 145, n. 205. 
- Petit théâtre : III : 141, n. 151; pi. 73.2. 
- Porta Gemina : III : 72, η. 249. 

POMPÉI (Italie) : I : pi. 18.1; 35.5; II : 39, n. 183; 40, n. 195; 
44, n. 218; 143, n. 86; 209, n. 77; 214, n. 113; pi. 11.1; 68.3; 
III : 54, n. 5; 63, n. 118; 65; 67, n. 182; 97, n. 72; 106, 
n. 190, 199; 116, n. 73; 117, n. 77, 88; 120, n. 139; 121 et n. 
151; 133, n. 41; 163 et n. 156-157, 162; 164, n. 173, 177; 
165, n. 182, 185; 166, n. 207, 212; 167, n. 218, 223; 173, 
n. 10; pi. 59.2; 89.3-5; 103.1. 
- Amphithéâtre : III : 144, n. 192; pi. 78.3. 
- Atelier de foulon de Stéphanus : III : pi. 60.2. 
- Basilique : III : 89, n. 223, 227; 90, n. 242; pi. 46.2. 
- Bâtiment d'Eumachie : III : 120, n. 131. 
- Boulangerie dans le Vicolo Storto : III : pi. 58.4. 
- Boulangerie de Térentius Proculus (VII, 2, 3) : III : pi. 

58.3. 
- Château d'eau : III : 95, η. 41; pi. 49.5-6; 50.1. 
- Comitium : III : 86, η. 180. 
- Curie : III : 88, η. 202; pi. 106.1. 
- Fontaine de la rue de Mercure : III : pi. 48.3. 
- Fortifications : III : 20, η. 8; 28, η. 124; pi. 6.4. 
- Forum : II : pi. 39.2; 71.5; III : 184, n. 84; pi. 15.6; 41.2; 

106.1. 
- Ludus : III : 151, n. 294. 
- Lupanar : III : 121, n. 157. 
- Maison d'Octavius Quartio : III : pi. 93.2-3. 
- Maison de Fabius Rufus : II : pi. 68.5. 
- Maison de G. Polybius : III : pi. 4.3. 
- Maison de la Chapelle Iliaque : III : pi. 93.4. 
- Maison de la Grande Fontaine : III : pi. 92.3. 
- Maison de Loreius Tiburtinus : III : pi. 92.2. 
- Maison de Salluste : III : 165, n. 185; pi. 89.1. 
- Maison de Trebius Valens : III : 165, n. 193; pi. 90.1-2. 
- Maison des Amants : II : pi. 32.5; III : pi. 91.5. 
- Maison des Amours dorés : II : pi. 79.6; III : pi. 91.6. 
- Maison des Ceii : III : 164, n. 180; pi. 91.1. 
- Maison des Noces d'Argent : III : 164, n. 180; pi. 87.3; 

91.4. 
- Maison des Vettii : III : 164, n. 179. 
- Maison du Cryptoportique : III : pi. 91.3; 93.4. 
- Maison du Chirurgien : III : 33, n. 192. 
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- Maison du Faune : II : pl. 87.1; 88.4; III : 166, n. 196; 
pl. 57.1. 

- Maison du Labyrinthe : II : pl. 29.3; III : 112, n. 20; 164, 
n. 180. 

- Maison du Ménandre : III : 123, η. 2; pl. 12.7. 
- Maison I, 7, 11 : III : pl. 88.2. 
- Maison I, 9, 5 : II : pl. 42.7. 
- Maison II, 2, 4 : III : pl. 86.3. 
- Maison VI, 2, 6 : II : pl. 90.3. 
- Maison VI, 3 : I : pl. 46.3; II : pl. 90.2. 
- Maison VI, 5, 8 : II : pl. 87.4. 
- Maison VI, 7, 22 : II : pl. 68.2. 
- Maison VI, 10, 6 : I : pl. 40.6. 
- Maison VI, 13, 3 : II : pl. 71.2. 
- Maison VII, 2, 43 : III : pl. 89.2. 
- Maison VII, 3, 17 : I : pl. 46.4. 
- Maison VII, 12, 11 : II : pl. 26.2. 
- Maison Vili, 2, 30 : Π : pl. 90.1. 
- Maison Vili, 5 : I : pi. 46.6. 
- Maison IX, 6, e : II : pl. 68.1. 
- Maison IX, 7, 3 : II : pl. 51.1. 
- Nécropole de la Porte de Stables : III : pl. 30.7. 
- Odèon (Petit théâtre) : I : pl. 46.1; III : 144, n. 181; pl. 

77.4. 
- Officine d'Ubonius (VII, 2, 11) : II : pl. 19.2. 
- Taberna lusoria aleariorum : III : 121, n. 152. 
- Tabularium : III : 84, n. 151. 
- Théâtre (Grand) : III : 98, n. 84; 132, n. 32; 136, n. 80; 

137, n. 90; 138, n. 106; 141, n. 145, 149 pl. 74.1. 
- Thermes de Stables : I : pl. 39.5; II : 154, n. 152; III : 

12, n. 54; 13, n. 63; 103, n. 147; 104, n. 167, 170, 173; 
105, n. 177; 107, n. 204; 109, n. 228; 128, n. 99; pl. 54.2; 
56.5. 

- Thermes de la Rue du Théâtre : II : 212, n. 101; III : 108, 
n. 217. 

- Thermes du Centre : II : pl. 42.6; III : 128, n. 99; pl. 
56.2, 4. 

- Thermes du Forum : II : pl. 28.4; 39.4; III : 12, n. 54; 
13, n. 63; 104, n. 167, 173; 109, n. 228; 128, n. 99; pl. 
56.1. 

- Tombe près de la Porte d'Herculanum : III : pl. 27.2; 
30.3. 

- Tombe près de la Porte de Nocera : III : pl. 31.1. 
- Via dell'Abbondanza : II : pl. 26.3; III : pl. 103.2. 
- Via Stabiana : III : pl. 88.3; 103.3. 
- Villa de Diomède : III : pl. 93.1. 
- Villa de Julia Félix : II : pl. 89.4, 6; III : 165, n. 191; pl. 

57.3; 86.4. 
- Villa des Mystères : III : 155, n. 51; 166, n. 196; pl. 

94.1-2; 95. 
PONS SARAVI (SARREBOURG, France) : I : pl. 36.9. 
PONT DU GARD (France) : II : pl. 70.4; III : 197, n. 85. 
PORTUGAL : III : 114, n. 43. 
POSEIDONIA (PAESTUM, Italie) : II : 190, n. 199; III : 55, 

n. 24. 
- Basilique : II : 82, n. 202; III : 42, n. 115. 
- Comitium : III : 86, n. 180; pl. 42.4. 
- Fortifications : III : 23, n. 54; pl. 6.3; 10.7. 
- Hérôon : III : 183, n. 70. 
- Temple corinthien-dorique (Temple de la Paix) : III : 47, 

n. 173. 

- Temple d'Athéna (de Cérès, de Demeter) : II : 59, n. 6; 
65, n. 55, 57; 81, n. 195; 121, n. 542; 128, n. 5; 129, 
n. 14; pl. 47.2; 86.2; III : 40, n. 88. 

- Tombe du Plongeur : III : 57, n. 51. 
POUZZOLES, voir PUTÉOLI 
PRAENESTE (PALESTRINA, Italie) : I : pl. 18.3; II : 86, 

n. 237; pl. 13.1; III : 44, n. 141. 
- Antro delle Sorti : III : 97, η. 74. 
- Curie : III : 88, η. 202. 
- Sanctuaire de Fortuna Primigenia : II : 196, η. 260; pl. 

8.4; 69.4; III : 80, η. 101, 103; 186, η. 110; pi. 108.3. 
PRIÈNE (Turquie) : II : 35, η. 147; 51, η. 270; 107, η. 414; 

124, η. 566; 130, η. 31; 191; pi. 25.5; 29.4; III : 29, η. 137; 
156, η. 55; 157, η. 73; 159, η. 96; 173, η. 11; pi. 85.5. 
- Agora : II : pi. 34.9; III : 184, η. 79-80. 
- Bouleutérion : III : 87, η. 191; pi. 43.1. 
- Fontaine : III : pl. 48.2. 
- Gymnase du bas : III : 126, η. 55; 127, η. 60, 63-64; 128, 

η. 91-92. 
- Portique Nord : II : 123, η. 557. 
- Stade : III : 148; 149, η. 265. 
- Temple d'Athéna : I : pi. 29.2; II : 107, η. 408; 123, 

η. 556; 138, η. 43; pi. 3.1; 36.10; 59.7; III : pl. 18.1. 
- Terrasse du temple : I : pl. 23.5. 
- Théâtre : III : 132, n. 33; 133, n. 46; 134, n. 59; 137, 

n. 87; 139, n. 119, 124; 140 et n. 131, 133-134; 141, n. 139, 
141; pl. 72.1. 

- Voies : III : 178, n. 2; 182, n. 51, 57. 
PRIMAS (Crète, Grèce) : 

- Temple A : II : 137, n. 32; III : 39, n. 78; pl. 18.2. 
PROCONNÈSE (Turquie) : I : 38. 
PROVENCE (France) : 1 : 41; III : 153, n. 26. 
PROVINCE RHÉNANE : I : 35. 
PTOION (Grèce) : III : 67, n. 168. 
PTOLÉMAIS (TOLMETA, Libye) : 

- Arc : III : 71, n. 223. 
- Palazzo delle Colonne : II : 128, n. 12; 129, n. 18. 
- Villa romaine : II : 128, n. 12; III : 160, n. 115. 

PULA, voir POLA 
PUTÉOLI (POUZZOLES, Italie) : I : 44; II : 50, n. 267; 134, 

n. 14. 
- Caesareum : III : 187. 
- Marché : III : 119, n. 112, 114-116; pl. 61.2. 

PYDNA (Grèce) : II : pl. 25.2. 
PYRÉNÉES : I : 34, n. 157; 38; 39. 

QANAWAT, voir CANATHA 

RAS EL HAMMAN (Lybie) : I : 33. 
RAS EL MERGHEB (Lybie) : 1 : 33. 
RAVENNE (Italie) : 

- Palais de Théodoric : III : 154, n. 35. 
- Porta Aurea : III : 73, η. 252. 

REIMS, voir DUROCORTORUM 
RHAMNOUS (RHAMNONTE, Grèce) : 

- Rempart : III : pl. 9.2. 
- Temple de Némésis : II : 38, n. 42. 
- Théâtron à gradins droits : III : 134, n. 59. 

RHÉNÉE (île, Grèce) : I : 40, n. 211; III : 193, n. 32. 
- Nécropole : III : 57, n. 45; 62 et n. 111. 

RHIN : III : 31; 191, n. 4; 195, n. 60. 
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RHODES (île de Rhodes, Grèce) : I : 39; II : 124, n. 576; 
III : 57, n. 45. 
- Arc : III : 69, n. 202. 

RIBEMONT-SUR-ANCRE (France) : 
- Théâtre : III : 147, n. 229. 

RIMINI, voir ARIMINUM 
ROME (Italie) : III : 12, n. 55; 36, n. 37-38; 38, n. 60; 46, 

n. 162; 56, n. 28; 63, n. 127; 64, n. 141; 67, n. 172, 177; 68, 
n. 185, 189; 69, n. 198; 80 et n. 100, 102; 81, n. 117; 88, 
n. 201, 202, 209; 92, n. 8; 102, n. 137; 117, n. 88; 119, 
n. 117, 120, 122, 124; 120, n. 126; 123, n. 1, 3; 130, n. 3, 9; 
144, n. 191; 147, n. 234; 150, n. 290; 166, n. 210; 174, 
n. 27; 175, n. 41; 178, n. 2; 182, n. 57; 183, n. 66; 184, 
n. 82, 86; 185, n. 89; 187 et n. 124; 195, n. 52, 54; 197, 
n. 84; 198. 
- Amphithéâtre Castrense : II : 110, n. 438. 
- Aqua Alexandriana : III : pi. 114.2. 
- Aqua Claudia : III : pi. 114.1. 
- Ara Pacis : II : 24, n. 57; 35, n. 147; 128, n. 9; III : 50, 

n. 218, 221; 51, n. 229; 53, n. 247, 249, 251; pi. 25.3. 
- Arc actiaque : III : pi. 42.3. 
- Arc d'Auguste : III : 71, n. 224, 235. 
- Arc de Constantin : III : 71, n. 221. 
- Arc de Galien (Porte de l'Esquilin) : II : 145, n. 104; III : 

71, n. 224; pi. 36.2. 
- Arc de Janus (Arcus Constantini) : III : 71, n. 229; pi. 

35.5. 
- Arc de Néron : III : pi. 37.1. 
- Arc de Septime Sévère : II : pi. 58.11; III : 68, n. 189; 

71, n. 221; pi. 35.3. 
- Arc de Titus : III : 68, n. 189; 69, n. 194; 70, n. 218. 
- Arc parthique : III : 71, n. 230; pi. 42.3. 
- Arco dei Pantani : II : 145, η. 103; pi. 72.5. 
- Arx capitolina : III : 174, n. 19. 
- Arx tarpeia : III : 174, n. 19. 
- Athenaeum : III : 144. 
- Atrium Libertatis : III : 85, n. 162. 
- Atrium Minervae : III : 88, n. 199. 
- Atrium Vestae : III : 164, n. 175. 
- Auditorium de Mécène : III : 98, n. 78; 144, n. 189. 
- Balneum des Frères Arvales : III : 102, η. 136. 
- Base de M. Fulvius Flaccus : III : 66, η. 162. 
- Basilique Aemilia : III : 89, η. 224; 90, η. 242; 91, 

η. 251; pi. 42.3; 47.3. 
- Basilique de Maxence et de Constantin : II : 153, n. 147; 

168, n. 10; 174, n. 59; pi. 78.13; III : 89, n. 216, 218; 90, 
n. 234, 236. 

- Basilique du Latran : III : 90, n. 241. 
- Basilique Julia : III : 89, η. 225; 90, η. 242; 91, η. 252. 
- Basilique Saint-Pierre : III : 90, η. 241. 
- Bibliothèque d'Apollon Palatin : III : 82, n. 127; 123, 

n. 5, 11; 124, n. 16. 
- Bibliothèque du Temple de la Paix : III : 123, n. 11. 
- Bibliothèque Ulpia : III : 123, n. 1, 5; 125, n. 38; pi. 

45.2. 
- Camp Prétorien : III : 24, n. 67; 30, n. 159; 31. 
- Capitole : I : 32; III : 37 et n. 48; pi. 84.3. 
- Career Tullianum : III : 88, n. 207. 
- Champ de Mars : III : 184, n. 83. 
- Cimetière près du Temple d'Antonin et Faustine : III : 

54, n. 3. 

- Circus Flaminius : I : pi. 19.5; III : 149, n. 279. 
- Circus Maximus : III : 150, η. 285; pi. 83.3. 
- Cirque de Maxence : III : pi. 83.4. 
- Claudianum : III : 187, n. 130. 
- Cloaca Maxima : II : pi. 71.9; III : 182, n. 56. 
- Colisée : II : pi. 43.2; III : 144, n. 192; 145, n. 200, 204, 

207; 146, n. 215; pi. 78.2; 79.2. 
- Comitium : III : 85, n. 169; 86 et n. 180. 
- Crypta Balbi : III : 143, η. 173. 
- Curia Calabra : III : 82. 
- Curia Hostilia : III : 82. 
- Curia Julia : III : 41, n. 96; 82; 88, n. 199. 
- Curia Saliorum Collinorum : III : 35, n. 26. 
- Diribitorium : III : 83. 
- Domus August(i)ana : III : 13, n. 60; 99, n. 99; 120, 

n. 132; 155, n. 39; 160, n. 107. 
- Domus Aurea : II : 156, η. 164; pi. 75.3; III : 123, η. 2; 

124, η. 16; 154, η. 35. 
- Domus Flavia : II : 21, η. 32; III : 13, η. 57; 154, η. 35; 

160, η. 107, 108; pi. 85.1. 
- Domus Palatina : III : 154, η. 35; 160, η. 107. 
- Domus Severiana : III : 160, η. 107. 
- Domus Tiberiana : II : 11, η. 31; III : 81, η. 110; 155, 

η. 39. 
- Domus Transitoria : III : 11, η. 42; 12, η. 52; 13, η. 64. 
- Emporium : III : 185, η. 94. 
- Euripus Virginis : III : 191, η. 5. 
- Figlinae : III : 175, n. 40. 
- Forum Boarium : III : 71, n. 229; 184, n. 85. 
- Forum de Trajan : II : 129, n. 17; pi. 27.4; III : 32, 

n. 186; 80, n. 103; 118, n. 101. 
- Forum Holitorium : III : 47, n. 174; 184, n. 85. 
- Forum Iulium : III : 184, n. 83; 187. 
- Forum Piscarium : III : 184, n. 85. 
- Forum Pistorium : III : 184, n. 85. 
- Forum Romanum : III : 182, n. 56; pi. 42.3. 
- Forum Suarium : III : 184, n. 85. 
- Forum Vinarium : III : 184, n. 85. 
- Forums Impériaux : III : 43, n. 124; 184, n. 83; pi. 105.3. 
- Graecostasis : III : 83. 
- Horologium solare Augusti : III : 96, η. 62. 
- Hutte du Germale : I : pi. 13.4. 
- Insula Tiberina : III : 174, n. 27. 
- Ludus : III : 151, n. 294-295. 
- Lupanarii : III : 84. 
- Macellum Magnum : III : 118, n. 108; 119, n. 113. 
- Marché de Trajan : II : 153, η. 147; III : 84, η. 154; 119; 

179, η. 15; pi. 3.4; 60.4-5. 
- Mausolée d'Auguste : I : pi. 19.4; III : 64, η. 141; 65, 

η. 147, 148. 
- Mausolée d'Hadrien : III : 64, η. 141; 65, η. 147. 
- Mausolée de Constantina : III : pi. 33.4. 
- Mausolée de Maxence : III : 64, n. 141. 
- Meta Sudans : III : 95, η. 40. 
- Molinae : III : 111, n. 10. 
- Moneta Caesaris : III : 115, η. 63. 
- Murs : III : 20, η. 7-8, 10; 23, η. 44; 26, η. 100. 
- Musée d'Asinius Pollion : III : 126, η. 47. 
- Naumachie : III : 151, η. 296. 
- Nécropole du Vatican : III : 63, η. 131. 
- Nymphaeum Alexandri : III : 99, n. 91. 
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Odèon : III : 143, η. 180. 
Officinae Minii : III : 116, η. 72. 
Panthéon : II : 49, η. 261; 147, η. 107; 150, η. 126; 165, 
η. 212; 168, η. 8; III : 38, η. 67; 40, η. 88, 92; 42, η. 121; 
43, η. 125; pi. 17.4. 
Pont Fabricius : III : pi. 113.3. 
Porta Latina : III : pi. 10.11. 
Porte Majeure : II : pi. 39.6; III : 73, n. 251; pi. 38.1. 
Porticus Absidata : III : 80, n. 103. 
Porticus ad Nationes : III : 126, n. 47. 
Porticus Aemilia : II : 150, n. 128; III : 80, n. 99; 119, 
n. 120. 
Porticus Divorum : III : 187, n. 130. 
Porticus Gai(i) et Luci(i) : III : pi. 42.3. 
Porticus (Aedes) Herculis Musarum : III : 126, n. 47. 
Porticus Liviae : III : 187, n. 130. 
Porticus Meleagri : III : 126, n. 47. 
Porticus Metelli / Octaviae : III : 80, n. 100; 126, n. 47; 
pi. 41.3. 
Praefectura urbana : III : 84. 
Puteal Libonis : III : 35, n. 20; 57, n. 48. 
Pyramide de Caius Cestius : III : 65, n. 152; pi. 33.5. 
Regia : III : 36, n. 38; 84; 155, n. 39; pi. 42.3. 
Rostra : III : 85, n. 169; 86. 
Saepta Julia : III : 82, n. 118; 144, n. 195. 
Senaculum mulierum : III : 83, n. 131. 
Septizonium de Septime Sévère : III : 99, η. 93, 98. 
Stade de Domitien : III : 148, η. 242. 
Statio annonae : III : 83, η. 135. 
Tabernae novae/veteres : III : 118, n. 102. 
Tabularium : II : 150, n. 128; III : 84, n. 151; 145, 
n. 201. 
Temple d'Antonin et Faustine : III : pi. 42.3. 
Temple d'Apollon in circo : II : 114, η. 472; pi. 65.4; 
III : 42, η. 118, 120. 
Temple d'Apollon Palatin : II : 98, η. 333; III : 47, 
η. 175. 
Temple d'Hadrien : III : 42, η. 119, 121; 45, η. 156. 
Temple d'Hercule Olivarius : III : pi. 17.3. 
Temple de Castor (des Dioscures) : II : 13, n. 42; 14, 
n. 49; III : 40, n. 90; 42, n. 114; 45, n. 156; 50, n. 218. 
Temple de Castor in Circo : III : 38, η. 63. 
Temple de Cybèle (de la Grande Mère) : III : 36, n. 38. 
Temple de la Concorde : II : pi. 65.6; III : 38, n. 63; 40, 
n. 92; 41, n. 102. 
Temple de Mars Ultor : II : 124, n. 579; pi. 14.1; III : 42, 
n. 120; 47, n. 173. 
Temple de Minerva Chalcidica : III : 41, n. 96. 
Temple de Minerva Medica : II : pi. 77.6; III : 13, η. 68; 
97, η. 73; pi. 2.3. 
Temple de Poitunus : II : pi. 62.2; 64.4; 67.4; III : pi. 
4.4; 23.3. 
Temple de Saturne : II : 103, η. 371; 124, η. 568; pi. 
54.3; 65.3. 
Temple de Sérapis : III : 40, n. 88; 42, n. 121. 
Temple de Spes : III : 47, n. 174. 
Temple de Veiovis : III : 38, n. 63; 40, n. 92; 41, n. 102. 
Temple de Vénus et de Rome : III : 41, n. 104; pi. 20.2. 
Temple de Vénus Génitrix : III : 47, n. 173. 
Temple de Vénus Victrix : III : 131, n. 15. 
Temple de Vesta : III : pi. 42.3. 

- Temple du Divus Julius : II : 13, n. 42; III : 50, n. 218; 
pi. 42.3. 

- Temple du Largo Argentina, Β : III : 38, η. 67. 
- Temple ionique du Forum Holitorium : III : 47, n. 174. 
- Théâtre de Balbus : III : 143, n. 173. 
- Théâtre de Marcellus : III : 145, n. 202. 
- Théâtre de Pompée : III : 130, n. 9; 131, n. 13, 15; 135, 

n. 63; 143, n. 172; pi. 67.1. 
- Thermes de Caracalla : II : pi. 54.1; III : 13, n. 66; 105, 

n. 181; 109, n. 231; 110, n. 238; 123, n. 6. 
- Thermes de Dioclétien : II : 163, n. 203; pi. 60.6; III : 

110, n. 234; pi. 57.5. 
- Thermes de Titus-Domitien : III : 109, n. 231. 
- Thermes de Trajan : III : 123, η. 2, 6; 124, η. 15; 125, 

η. 39. 
- Tombe de Munatius Plancus : III : 61, η. 94. 
- Tigillum Sororium : III : 67, η. 182. 
- Tombeau de Vergileus Eurysacès : III : 66, n. 153; pi. 

33.6. 
- Tombeau des Haterii : I : pi. 32.4. 
- Trigarium : III : 151 et n. 293. 
- Trophées de Marius : III : 68, n. 185. 
- Via Latina : I : pi. 31.6. 
- Via Sacra : III : 186, n. 106 
- Vicus lorari ou lorarius : III : 117, n. 79. 
- Vicus sandaliarius : III : 117, n. 82. 
- Vicus vitrarius : III : 116, n. 67. 
- Villa des Gordiani : III : pi. 33.3. 
- Vivarium : III : 151 et η. 295. 
Voir aussi VIA APPIA, VIA FLAMINIA 

RUSCINO-CHÂTEAU-ROUSSILLON (France) : 
- Forum : III : pi. 45.1; 107.2. 

SAALBURG (Allemagne) : 
- Thermes : III : 106, n. 199. 

SABRATHA (Libye) : 
- Temple des Divinités inconnues : II : 104, n. 376; 125, 

n. 588; 130, n. 32. 
- Théâtre : III : 132, n. 28; 136, n. 80; 138, n. 106; 141, 

n. 144; 142, n. 157; pi. 71.1. 
- Tombeau Β : III : 64, n. 140. 
- Voie à colonnades : II : pi. 37.3. 

SAEPINUM (SEPINO, Italie) : 
- Enceinte : I : pi. 19.3. 

SAGALASSOS (Turquie) : 
- Théâtre : II : 70, n. 104; III : 133, n. 46. 

SAINT-BÉAT (France) : I : 38; 39. 
SAINT-BERTRAND-DE-COMMINGES, voir LUGDUNUM 

CONVENARUM 
SAINT-BLAISE (France) : 

- Fortifications : ΙΠ : 28, n. 120. 
SAINT-CHAMAS (France) : 

- Pont : III : 70, n. 206, 217; 195, n. 59. 
SAINT-ÉLIE, Mont (Grèce) : I : 33. 
SAINT-MARCEL, voir ARGENTOMAGUS 
SAINT-MARTIN (Italie) : 

- Pont : III : pi. 113.5. 
SAINT-RÉMY-DE-PROVENCE, voir GLANUM 
SAINT-ROMAIN-EN-GAL (France) : 

- Atelier de foulon : III : pi. 60.3. 
Voir aussi VIENNA 
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SAINT-THIBÉRY, voir CESSERO 
SAINTES, voir MEDIOLANUM SANTONUM 
SALAMINE (Chypre) : II : pi. 48.1. 

- Thermes-gymnase : III : pi. 66.2. 
SALONA (Croatie) : III : pi. 98.2. 
SAMOS (île, Grèce) : 

- Autel de Rhoikos : III : 53, n. 250. 
- Édifice Nord : III : 46, n. 166. 
- Édifice Sud : III : 39, n. 79; 42, n. 110. 
- Fortifications : III : 20, n. 8; 24, n. 65; 29, n. 137. 
- Gymnase : III : 128, n. 96, 99; 129, n. 111. 
- Hécatompédon : III : 40, n. 84; 42, n. 111, 113, 118; pi. 

20.3. 
- Pinacothèque : III : 126. 
- Sanctuaire d'Héra : II : 173, n. 55; III : 185, n. 102. 
- Temple corinthien : III : 42, n. 108. 
- Temple diptère d'Héra : II : 72, n. 119; 82, n. 206; 90, 

n. 266; pi. 36.7; 45.2. 
- Temple monoptère : III : 39, n. 73. 
- Tunnel d'Eupalinos : III : 194, n. 49; pi. 113.1. 

SAMOTHRACE (île, Grèce) : 
- Altar Court : II : 34, n. 141; 61, n. 18; 116, n. 500; 122, 

n. 545; 128, n. 8; pi. 61.5; 64.3. 
- Arsinoeion : II : 35, n. 147; 109; 111, n. 445; 193, n. 236; 

194, n. 244; 196; pi. 18.3; 19.1; 52.1; 85.1; III : 47, 
n. 179. 

- Hall of Votive Gifts : I : pi. 13.5; III : 76, n. 23; 187, 
n. 121. 

- Hiéron : II : 14, n. 55; 15, n. 59; 32, n. 115; 33, n. 128; 
34, n. 135, 137; 35, n. 145, 147; 115, n. 489; 122, n. 545; 
127, n. 3; 130, n. 25; 131, n. 34; 137, n. 34, 36-37; 138, 
n. 41, 43; 157, n. 171; 193, n. 236; 210, n. 83; pi. 17.5; 
41.2; 67.3; III : 14, n. 81; 19, n. 2; 36, n. 42; 40, n. 89; 
43, n. 124, 130; 48, n. 194; 89, n. 217; 185, n. 98. 

- Propylon du Téménos : II : 118, n. 514; 138, n. 43; 193, 
n. 236; III : 34, n. 9. 

- Propylon de Ptolémée II (Ptolémaion) : II : pi. 46.4; 
55.7; III : 34, n. 10; pi. 15.3. 

- Stoa J : II : pi. 80.2; III : 75, n. 16; pi. 39.2b. 
SAN CALOGERO (îles Lipari, Italie) : 

- Bains à tholos : III : 101, n. 130. 
SANGARIOS (Turquie) : 1 : 38. 
SANGRI (île de Naxos, Grèce) : 

- Temple de Demeter : III : 39, η. 83; 42, η. 115; pi. 
19.1.5. 

SANTORIN, voir THÉRA 
SANXAY (France) : 

- Temple : III : pi. 1.1. 
SARDES (Turquie) : II : 181, n. 121, 124; 190, n. 203. 

- Gymnase : III : 128, n. 99. 
- Presbytikon : III : 82, n. 120. 
- Temple d'Artémis : II : 89, n. 255; pi. 63.3; III : 44, 

n. 146; pi. 22.2. 
- Tombe de Sabine : III : 12, n. 56. 

SARMIZEGETUSA (Roumanie) : 
- Fortifications : III : 29, n. 142. 

SARNO (Italie) : I : 33. 
SARREBOURG, voir PONS SARAVI 
SARSINA (Italie) : 

- Tombe d'Aefionius Rufus : III : 65, n. 142. 
SBEITLA, voir SUFÉTULA 

SCALEA-LAOS (Italie) : 
- Voie à colonnades : III : 180, n. 34. 

SCYROS (île, Grèce) : I : 31. 
SÉGESTE (Sicile, Italie) : 

- Temple : I : pi. 33.6. 
- Théâtre : III : 133, n. 46; 140, n. 135-136. 

SÉGOBRIGA (Espagne) : 
- Thermes : III : 103, n. 147. 

SÉGUSIUM (SUSE, Italie) : 
- Arc d'Auguste : III : 70, n. 216. 

SEIA (SÎ, Syrie) : 
- Temple de Dushara : III : 19, n. 7. 

SELAEMA (SLEM, Syrie) : 
- Temple : III : 44, n. 136. 

SÉLÉ, voir SILARIS 
SÉLINONTE (Sicile, Italie) : I : pi. 42.6. 

- Cave di Cusa : I : pi. 10.3; III : 176, n. 44; pi. 102.1-2. 
- Mégaron de Demeter à Gaggera : II : pi. 80.3. 
- Temple A : II : pi. 86.3. 
- Temple C : II : 190 et n. 207; III : 39, n. 78; 40, n. 89; 

46, n. 163. 
- Temple ER : III : 43, η. 134. 
- Temple FS : II : 24, η. 57. 
- Temple GT : III : 40, η. 88; 43, η. 135. 

SENLIS, voir AUGUSTOMAGUS 
SERRA ORLANDO, voir MORGANTINA 
SERRAVEZZA (Italie) : 1 : 32. 
SETTEBASSI (Italie) : I : 31. 
SETTEFINESTRE (Italie) : 

- Villa : II : pi. 23.4; 79.4; ΙΠ : 162, n. 146; pi. 54.3; 96.3; 
97.1-3. 

SÎ, voir SEIA 
SICILE (Italie) : I : 44; II : 119, n. 525; 122, n. 546; 192, 

n. 223; 195, n. 248-249; 196; III : 43, n. 134; 139, n. 120; 
140, n. 133. 

SICYONE (Grèce) : 
- Fontaines du gymnase : III : 94, η. 35. 
- Stoa : III : 75, η. 17. 
- Théâtre : III : 140, η. 130. 

SIDE (ESKI ANTALYA, Turquie) : 
- Bâtiment M : III : 125. 
- Bâtiment rond : II : 174, n. 60. 
- Fortifications : III : 28, n. 124; pi. 9.1. 
- Nymphée : III : 97, n. 68; 98, n. 83; 99, n. 93; pi. 52.2. 
- Temple Ρ (absidal) : III : 35, n. 31; 38, n. 68; pi. 17.7. 
- Temple du théâtre : III : 47, n. 175. 
- Théâtre : III : pi. 71.2. 
- Voie à colonnades : III : 180, n. 34. 

SIDI BU SAÏD (Tunisie) : I : 36. 
SIENNE (Italie) : I : pi. 45.1. 
SILARIS / HÉRAION (HERAION ALLA FOCE DEL SELE, 

Italie) : 
- Temples d'Héra : II : 108, n. 422, 423; 113, n. 461; 115, 

n. 484; 118, n. 512; pi. 56.5, 59.4; III : 41, n. 101; 46, 
n. 163. 

- Portique : III : 77, n. 48. 
SIMITHUS (CHEMTOU, Tunisie) : 1 : 38; 39; III : 176, 

n. 44. 
SINOPE (Turquie) : 1 : 139. 
SIPHNOS (île, Grèce) : III : 66, n. 157. 
SKOTOUSSA (Grèce) : 
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- Fortifications : III : 23, η. 55; 24, η. 70; 26, η. 100. 
SLEM, voir SELAEMA 
SMYRNE, Ancienne et Nouvelle (IZMIR, Turquie) : II : 71, 

η. 118; III : 62, η. 108. 
- Agora : III : 77, η. 47. 
- Temple d'Athéna : II : pi. 48.2; 53.2. 

SOLOEIS (SOLUNTE, Italie) : II : 86, η. 238. 
SOLOI (Chypre) : 

- Agora : III : 184, η. 80. 
- Nymphée : II : pi. 50.5; 62.3; III : 98, η. 81. 
- Voie à colonnades : II : pi. 64.6; III : 118, n. 93; 178, 

n. 3; 181, n. 39. 
SOUNION (Grèce) : I : 37. 

- Enceinte : II : pi. 12.5; 13.2. 
- Petit temple prostyle : III : 45, n. 151. 
- Sanctuaire de Poséidon : III : pi. 15.2. 
- Temple d'Athéna : III : 45, n. 155; pi. 22.6. 
- Temple de Poséidon : II : 190; pi. 58.9. 

SOURÉZA (Grèce) : III : pi. 102.4. 
SPALATO (SPLIT, Croatie) : II : 160, n. 192; 165, n. 211. 

- Palais de Dioclétien : II : 168, n. 9; III : 65; 155, n. 41; 
pi. 85.2. 

SPARTE (Grèce) : I : 41; II : 174, n. 63; 182, n. 132; 183, 
n. 140; III : 172, n. 1. 

- Fortifications : III : 23, n. 44; 174, n. 22. 
- Skias : II : 174, n. 63; III : 82, n. 118. 

SPELLO, voir HISPELLUM 
SPERLONGA (Italie) : 

- Grottes : III : 97, n. 74. 
SPLIT, voir SPALATO 
STABIES (STABIAE, Italie) : 

- Villa di San Marco : I : pi. 9.4-5; III : pi. 88.4. 
- Villa di Varano : I : pi. 43.2. 

STA LÉNIKA (Crète, Grèce) : 
- Edifice cultuel : III : 41, η. 103. 

STRACATHRO (Ecosse) : III : 31, η. 163. 
STRATOS D'ACARNANIE (Grèce) : 

- Fortifications : III : pi. 13.1. 
- Temple de Zeus : II : 111, η. 451; 117, η. 508; pi. 39.5; 

III : 42, η. 118. 
SUFÉTULA (SBEITLA, Tunisie) : 

- Temple : III : 36, n. 35; 41, n. 103. 
SUSE, voir SÉGUSIUM 
SUTRIUM (SUTRI, Italie) : 

- Amphithéâtre : III : 144, n. 196. 
SYÈNE (ASSOUAN, Egypte) : I : 31; 35 et η. 161; pi. 

44.7. 
SYNNADA (Turquie) : I : 38; 40 et η. 208. 
SYRACUSE (Italie, Sicile) : I : 33; pi. 11.1-2; II : 90, n. 263. 

- Euryale : I : pi. 11.3; III : 21, n. 21; pi. 9.3-4. 
- Grand autel de Hiéron II : III : pi. 24.3. 
- Olympieion : III : 40, n. 89. 
- Temple d'Apollon : II : 113, n. 461; III : 40, n. 89; 43, 

n. 134. 
- Temple d'Athéna : II : 196, n. 258; pi. 84.2. 
- Théâtre : III : 131, n. 22; 135, n. 69. 
- Voies : III : pi. 112.1. 

SYRIE : I : 101, n. 136; II : 77, n. 166; 115, n. 488; III : 20, 
n. 9; 25, n. 84; 55, n. 24; 57, n. 51; 64, n. 134; 86, n. 180; 
98, n. 85; pi. 1.4. 

SYRIE-PALESTINE : II : 7, n. 7. 

TARAS (TARENTE, Italie) : II : 97, n. 328; 98, n. 338. 
TARQUIMPOL, voir DECEMPAGI 
TARQUINIA (Italie) : 

- Temple dit de l'Ara della Regina : III : 37, η. 49. 
TARRACINA (TERRACINA-ANXUR, Italie) : III : pi. 

115.2. 
- Fortifications : III : pi. 7.11. 
- Temple de Jupiter : III : pi. 23.2. 

TARRACO (TARRAGONE, Espagne) : 
- Cirque : III : 149, n. 279. 

TASCIACA (THÉSÉE, France) : I : pi. 21.5. 
TAYGÈTE, Mont (Grèce) : 1 : 41. 
TÉBESSA, voir THEVESTIS 
TÉGÉE (Grèce) : 

- Remparts : III : 29, η. 135. 
- Temple d'Athéna Aléa : I : pi. 57.2; II : 16, η. 74; 32, 

η. 110; 99, η. 339; 106, η. 395; pi. 18.2, 4; 22.3; 40.1; 
III : 39, η. 80; 41, η. 105; 42, η. 119; 46, η. 163. 

TELL EL-AMARNA (Egypte) : II : 164, η. 206. 
TELMESSOS (FETHIYE, Turquie) : 

- Tombeaux rupestres : I : pi. 14.1; III : pi. 28.5. 
TÉNARE, Cap (Grèce) : 1 : 38; 39 et n. 201. 
TÉNOS, voir TINOS 
TÉOS (Turquie) : 1 : 32; 39. 

- Temple de Dionysos : III : 46, n. 161. 
TERMESSOS (Turquie) : II : 128, n. 12. 

- Odèon : III : 143, η. 178; 144, η. 181. 
- Théâtre : III : 138, η. 108. 

TERRACINA, voir TARRACINA 
THAENAE (HENCHIR TINA, Tunisie) : III : 114, n. 51. 

- Thermes : III : 13, n. 63. 
THAMUGADI (TIMGAD, Algérie) : 

- Bibliothèque : III : 123, η. 1; 124, η. 16-17, 25. 
- Forum : III : pi. 108.2. 

THASOS (île, Grèce) : 1 : 37; pi. 61.8; II : 187, n. 179; III : 
115, n. 62; 156, n. 62. 
- Agora : I : pi. 61.9; II : 33, n. 130; 115, n. 491; pi. 11.3; 

III : 78, n. 72-73, 75; pi. 104.1. 
- Arc de Caracalla : III : 71, n. 230; 183, n. 63. 
- Dionysion : III : 53, n. 252. 
- Héracleion : III : 36, n. 36; 186, n. 114. 
- Phares : III : 190, n. 155; pi. 110.3. 
- Port : III : pi. 110.1; 111.1-2. 
- Remparts : I : pi. 22.5; 57.3; III : 29, n. 137. 
- Stibadeion : III : 186, n. 113. 

THEBES (Egypte) : I : 35, n. 161. 
THÉRA (SANTORIN, île, Grèce) : I : 44. 

- Basilique : III : 90, η. 230. 
- Mouseion d'Épiktéta : III : 57, η. 42. 
- Temple d'Apollon Karneios : III : 41, n. 105. 

THERMOPYLES (Grèce) : III : 56, n. 33. 
THERMOS (Grèce) : 

- Portique Sud : III : 75, η. 18. 
THÉSÉE, voir TASCIACA 
THESSALIE (Grèce) : 1 : 32; 38; pi. 44.1. 
THESSALONIQUE (Grèce) : 

- Arc de Galère : III : 68, n. 191. 
- Mausolée de Galère : III : 13, n. 66. 
- Odèon : III : 141, η. 143. 

THEVESTIS (TÉBESSA, Algérie) : 
- Arc de Caracalla : III : 71, n. 227. 
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- Temple : III : 47, n. 178. 
THORIKOS (Grèce) : I : 37. 

- Théâtre : III : 131, n. 25; pi. 67.2; 68.1. 
THRACE : III : 120, η. 128. 
THUBURBO MAJUS (Tunisie) : I : 36. 

- Temple des Cérères : III : 41, n. 97. 
THUGGA (DOUGGA, Tunisie) : I : pi. 26.1-2. 

- Arc de triomphe d'Alexandre Sévère : II : pi. 71.8. 
- Capitole : III : 37, η. 48; 41, η. 103. 
- Temple de Saturne : III : 36, η. 35; pi. 16.3. 
- Théâtre : III : 141, η. 147. 

THYSDRUS (EL DJEM, Tunisie) : 
- Amphithéâtre : I : pi. 33.9; 42.5; III : 145, η. 200; 146, 

η. 218; pi. 78.4. 
TIBUR (TIVOLI, Italie) : 

- Nymphée de S. Antonio : III : 97, n. 76. 
- Petit temple rectangulaire sur l'Aniene : II : 65, n. 57; 

pi. 5.2; 33.6; III : 40, n. 86. 
- Sanctuaire d'Hercule Victor : III : 80, n. 101; 145, n. 201. 
- Temple rond de la Sibylle : I : pi. 18.4; III : 46, n. 168; 

47, n. 182; pi. 17.5. 
Voir aussi VILLA HADRIANA 

TIFERNUM TIBERINUM (CITTÀ DI CASTELLO, Italie) : 
- Hippodrome-jardin des Tusci : III : pi. 81.2. 

TIMGAD, voir THAMUGADI 
TINDARI, voir TYNDARIS 
TINOS (TÉNOS, île, Grèce) : I : 35-37; 42; III : 164, n. 169. 

- Autel de Poséidon et Amphitrite : III : 50, n. 220; 53, 
n. 249-250. 

- Fontaine-nymphée : III : 98, n. 87; pi. 52.1. 
- Tour ronde : I : pi. 23.3. 

TIPASA (Algérie) : 
- Aqueduc : III : 194, n. 45. 
- Nymphée : III : 98, n. 86. 

TIRYNTHE (Grèce) : II : 71, n. 116; 76, n. 155. 
- Fortifications : I : 97, n. 105; III : 26, n. 96. 

TIVOLI, voir TIBUR 
TOLMETA, voir PTOLÉMAIS 
TORRE ANNUNZIATA, voir OPLONTIS 
TORTOSA (Espagne) : I : 36. 
TRACHONES (Grèce) : 

- Théâtre : III : 131, n. 24. 
TRÊVES, voir AUGUSTA TREVERORUM 
TRÉZÈNE (Grèce) : 

- Fontaine : III : 94, n. 30. 
TRIPOLI, voir OEA 
TRIPOLITAINE : I : 31; 32; 33, n. 151; III : 64. 
TROADE (Turquie) : I : 35. 
TUNISIE : 1 : 31; 39; III : 96, n. 63; pi. 115.4. 
TURIN, voir AUGUSTA TAURINORUM 
TURQUIE : III : 195, n. 54. 
TYNDARIS (TINDARI, Italie, Sicile) : II : 213, n. 107. 

- Théâtre : III : 140, n. 136. 

UMM BALAD (Egypte) : I : 34, n. 160. 
UZUNCABURÇ, voir DIOCAESAREA 

VAL DES MUSES (Grèce) : 
- Tour : I : pi. 23.4. 

VASIO (VAISON-LA-ROMAINE, France) : 
- Maison du Dauphin : III : 166, n. 196; pi. 92.1. 

- Théâtre : III : pi. 73.1. 
VENTA SILURUM (CAERWENT, Grande-Bretagne) : 

- Fanum : III : pi. 16.7. 
VERGINA-PALATITZ(I)A (Grèce) : 

- Grand tumulus : III : 60, η. 81; 61, η. 92. 
- Palais : II : 91, η. 274; 193, η. 238; pi. 35.2; 83.1; III : 

154, η. 35; 157, η. 81; 159, η. 96; pi. 84.4; 88.1. 
- Tombe d'Eurydice : III : 19, η. 10; 59, η. 71. 
- Tombe de Persephone : III : 59, η. 76. 
- Tombe de Philippe II : II : 65, n. 63; III : 55, n. 22; 59, 

n. 73; 60, n. 89. 
VERNÈGUES (France) : II : pi. 37.7. 
VÉRONA (Italie) : 

- Amphithéâtre : III : 144, n. 192; 146, n. 218; pi. 80.1. 
- Curie : III : 88, n. 200. 
- Porta dei Leoni : III : 72, η. 250. 

VÉRULAMIUM (Grande-Bretagne) : 
- Théâtre : III : 143, η. 174. 

VÉSONTIO (BESANÇON, France) : III : pi. 101.1. 
- Porte Noire : III : 72, n. 247; pi. 38.3. 

VESUNNA (PÉRIGUEUX, France) : 
- Tour de Vésone : III : pi. 17.6. 

VIA APPIA (Italie) : II : 168, n. 9; pi. 50.4; 65.2; III : 54, 
n. 5; 64, n. 141; 174, n. 25; 191, n. 8. 
- «La Conocchia» : III : 65, η. 145; pi. 33.2. 
- Tombeau d'Annia Regula (Temple de Deus Rediculus) : 

II : pi. 5.3; 32.4; III : pi. : 31.6. 
- Tombeau de Cecilia Metella : II : 35, η. 146; pi. 13.5; 

72.3; III : 61, η. 95; 65, η. 147. 
VIA FLAMINIA (Italie) : III : 191, η. 8. 
VIA PRAENESTINA (Italie) : 

- Ponte Amato : III : pi. 113.4. 
- Ponte di Nona : III : pi. 113.6. 

VIENNA (VIENNE, France) : 
- Cirque : III : pi. 83.5. 
- Temple du Forum : III : 42, η. 112. 
- Théâtre : III : 131, η. 15; 141, η. 144; 142, η. 168. 

VILLA HADRIANA (TIVOLI, Italie) : I : 115, η. 222; pi. 
3.9; 29.3; II : 147, η. 106; pi. 34.3. 
- Académie : III : 13, η. 62. 
- Bibliothèque grecque : II : 152, η. 142. 
- Canope : II : 61, η. 18; pi. 30.1; 75.5; III : 98, η. 86; pi. 

51.4. 
- «Gartenstadion» : III : 98, η. 78; 147, η. 231. 
- Grands Thermes : I : pi. 41.8; III : 13, η. 63. 
- Pavillon triconque : III : 99, η. 99. 
- Petits Thermes : III : 12, η. 49; 105, η. 174. 
- Piazza d'Oro : III : 13, η. 60, 62; 98, η. 86; pi. 2.2, 4. 
- Sala d'Oro : II : 103, η. 373. 
- Sala dei Pilastri quadrati : II : pi. 31.2; 63.1, 4. 
- Théâtre maritime : II : 68, η. 87; pi. 30.2; III : 12, η. 46, 

50. 
VILLARDS D'HÉRIA (France) : III : pi. 51.1. 
VINDONISSA (WINDISCH, Suisse) : III : 33, η. 191. 
VOLATERRAE (VOLTERRA, Italie) : 

- Théâtre : III : 141, η. 152; 142, η. 164; pi. 75.3. 
VOLUBILIS (Maroc) : I : 33. 

- Porte Nord-Ouest : III : 69, η. 196. 

WADI ATALLAH (Egypte) : I : 42, n. 216. 
WADI BÂRUD (Egypte) : I : 35, n. 163. 
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WADI HAMMAMAT (Egypte) : I : 31; 32, η. 147. - Monument des Néréides : II : 106, η. 401; 114, η. 476; 
WADI SEMNAH (Egypte) : I : 35, η. 163. 123, η. 556; pi. 21.1; 36.4; 45.1; 58.3; 62.1-2; 69.1; III : 
WEISSENBURG (Allemagne) : 64, η. 134. 

- Bains : III : 106, η. 199. - Pilier de l'Acropole : III : pi. 28.2. 
WINDISCH, voir VINDONISSA - Porte Sud : III : pi. 10.5. 

- Temple de Létô : III : pi. 20.5. 
XANTHOS (Turquie) : II : 174, n. 69. - Théâtre du Létôon : III : 135, n. 69. 

- Édifice G : II : 169, n. 22. - Tombes : I : pi. 14.2, 3; III : 58, n. 59; pi. 28.2; 32.3. 
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PL 7 
1. Messene, front Ouest. TOUR CARRÉE à MEURTRIÈRES. Dessin J.-P. A 
2. Messene. TOUR SEMI-CIRCULAIRE. Dessin J.-P. A 
3. Messene. TOUR SEMI-CIRCULAIRE. Photo J.-P. A 
4. Attique, Oinoi. TOUR DE GUET CREUSE. Dessin J.-P. A 
5. Asiné, acropole. TOUR PLEINE à ANGLEs ABATTUs. Dessin J.-P. A 
6. Asiné, acropole. TOUR PLEINE à ANGLEs ABATTUs. Photo J.-P. A 
7. Héraclée du Latmos. PLATE-FORME D'ARTILLERIE avec ARCHÈREs. Dessin J.-P. A 
8. Messene, front Nord. TOUR SEMI-PLEINE avec salle au niveau du chemin de ronde. Photo J.-P. A 
9. Argolide, Képhalari. TOUR DE GUET pyramidale. Photo J.-P. A 

10. Pamphylie, Pergè. TOUR couverte au-dessus de la PLATE-FORME D'ARTILLERIE. Dessin J.-P. A 
11. Terracina. TOUR POLYGONALE. Photo J.-P. A 

PL 8 
1. Constantinople, remparts. DOUBLE COURTINE. Photo J.-P. A 
2. Lycie, Kydna. CHEMIN DE RONDE en ENCORBELLEMENT. Photo J.-P. A 
3. Lycie, Kydna. CHEMIN DE RONDE sur COURTINE, coupée par un SAILLANT CARRÉ. Dessin J.-P. A 
4. Milet, enceinte. COURTINE en DENTS DE SCIE et SAILLANTS. Dessin J.-P. A 
5. Milet, enceinte. COURTINE à DÉCROCHEMENTS avec TOURs et POTERNEs. Dessin J.-P. A d'après A von Ger- 

kan, Milet II, 3. 

PL 9 
1. Pamphylie, Sidè. CASEMATEs sous le chemin de ronde. Dessin J.-P. A d'après Mansel 1963. 
2. Attique, Rhamnonte. DRAINs traversant le rempart. Photo J.-P. A 
3. Syracuse, château de l'Euryale. GALERIE conduisant au Tripylon. Photo J.-P. A 
4. Syracuse, château de l'Euryale. Plan des GALERIEs souterraines et de la grande PORTE À TENAILLE. Dessin J.-P. A 

PL 10 
1. Le Pirée, Porte d'Ietioniea. PORTE FRONTALE À DOUBLE FLANQUEMENT. Dessin J.-P. A d'après W. Judeich, 

Topographie von Athen, 1931. 
2. Étolie, Oiniadai, Porte du Port. PORTE BIAISE. Dessin J.-P. A 
3. Eleusis, enceinte de Pisistrate, Porte Nord. PORTE COUDÉE. Dessin J.-P. A 
4. Pergame, Porte Sud. PORTE COUDÉE à TOURs. Dessin J.-P. A d'après Lawrence 1979. 
5. Lycie, Xanthos, Porte Sud. PORTE LATÉRALE. Dessin J.-P. A 
6. Mantinée, Porte D. PORTE À RECOUVREMENT et GOULET. Dessin J.-P. A 
7. Paestum, Porta Marina. PORTE À COUR. Dessin J.-P. A 
8. Messene, Porte d'Arcadie. PORTE À COUR RONDE. Dessin J.-P. A 
9. Athènes, Porte Sacrée et Dipylon. PORTES À COUR et FLANQUEMENTs. Dessin J.-P. A 

10. Latium, Falerii Novi. PORTE FRONTALE. Photo J.-P. A 
11. Rome, Porta Latina. PORTE À DOUBLE FLANQUEMENT. Photo J.-P. A 

PL 11 
1. Nîmes, Porte d'Auguste. Glissière de la HERSE. Photo J.-P. A 
2. Lycie, Kydna. POTERNE près de la TOUR D'ANGLE. Dessin J.-P. A 
3. Attique, Gyphtokastro. POTERNE DROITE. Dessin J.-P. A 
4. Carie, Iasos. POTERNE BIAISE. Dessin J.-P. A 
5. Étolie, Oiniadai, acropole, front Sud. POTERNE. Photo J.-P. A 

PL 12 
1. Carie, Iasos. MEURTRIÈRES dans COURTINE. Photo J.-P. A 
2. Messene. MEURTRIÈRES dans une salle de défense. Photo J.-P. A 
3. Lycie, Kydna. ARCHÈRE à ÉBRASEMENT dans une TOUR. Photo J.-P. A 
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4. Attique, Gyphtokastro. PARAPET de la COURTINE, près d'une TOUR. Dessin J.-P. A 
5. Athènes, restitution des Murs. CHEMIN DE RONDE couvert bordé par un mur continu percé de FENÊTREs à abattants. 

Dessin J.-P. A 
6. Lycie, Pinara, panneau en relief d'une tombe. CRÉNELAGE. Dessin M.-G. F. 
7. Pompéi, Maison du Ménandre. CRÉNELAGE peint en trompe-l'œil. Photo J.-P. A 
8. Messene, tour du front Ouest, vue de l'intérieur. CHAPERONs du CRÉNELAGE. Photo J.-P A 

PL 13 
1. Acarnanie, Stratos. MUR INTÉRIEUR, dit DIATEICHISMA Dessin J.-P. A 
2. Athènes, murs dans la région du Dipylon. AVANT-MUR. Dessin J.-P. A 
3. Attique. Les LONGS MURS reliant Athènes au Pirée et au Phalère. Dessin J.-P. A 
4. Attique, entre l'Aigaléos et le Parnès. Tronçon du LONG MUR du Déma. Photo J.-P. A 
5. Grande-Bretagne, Housesteads. Grande PORTE sur le MUR D'HADRIEN. Photo J.-P. A 

PL 14 
1. Le Pirée. Partie de l'ARSENAL de Philon. Dessin M.-G. F. d'après G. Steinhauer dans Hoepfner, Schwandner 1991. 
2. Grande-Bretagne, Housesteads. PRINCIPIA de la Bédoyère 1991. 
3. Grande-Bretagne, Inchtuthil. CAMP MILITAIRE avec ses BARAQUEMENTS; au centre les PRINCIPIA de la 

doyère 1991. 
4. Grande-Bretagne, Inchtuthil. MAGASIN en bois du CAMP MILITAIRE, de la Bédoyère 1991. 
5. Grande-Bretagne, Inchtuthil. HÔPITAL MILITAIRE, de la Bédoyère 1991. 

PL 15 
1. Pergame, sanctuaire d'Asclépios. PÉRIBOLE constitué par des portiques. Ward-Perkins 1970. 
2. Sounion, sanctuaire de Poséidon. PROPYLÉES simples et salle de banquet. Travlos 1988. 
3. Samothrace. PROPYLON de Ptolémée II. Frazer 1990. 
4. Athènes, Acropole, Propylées de Mnésiclès. PROPYLÉES monumentaux. Dessin T. Tanoulas dans R. Economakis éd., 

Acropolis Restoration, 1994. 
5. Délos, sanctuaire d'Apollon. ABATON semi-circulaire. Photo EFA 
6. Pompéi, Forum. MUR D'ENCEINTE; PÉRIBOLE du temple de Vespasien. Photo J.-P. A 

PL 16 
1. Athènes, Olympieion hellénistique. Toiture de TEMPLE HYPÈTHRE. Tölle-Kastenbein 1994. 
2. Didymeion près Milet. TEMPLE HYPÈTHRE. H. Knackfuss, Didyma I, 3, 1940. 
3. Tunisie, Thugga, Temple de Saturne. TEMPLE à COUR. C. Poinssot, Les ruines de Dougga, 1958. 
4. Ostie, Mithraeum des sept sphères. MITHRAEUM. Dessin M.-G. F. d'après G. Becatti dans Ostia, Guide Laterza, 1983. 
5. Eleusis. TÉLESTÉRION; au centre, l'ANAKTORON. Travlos 1988. 
6. Athènes, galerie Nord du Parthenon. CHAPELLE ou NAISKOS. Dessin M. Korrès dans R. Economakis (éd.), 

lis Restoration, 1995. 
7. Grande-Bretagne, Caerwent. FANUM, temple romano-celtique. de la Bédoyère 1991. 
8. Cosa. CAPITOLIUM. D'après Ward-Perkins 1970. 
9. Espagne, Belo. CAPITOLIUM à trois temples distincts. P. Sillières et l'IRAA, Baelo Claudia, 1995. 

PL 17 
1. Delphes, sanctuaire de Marmaria. THOLOS. Photo J.-P. A 
2. Épidaure, sanctuaire d'Asclépios. THOLOS. Dessin J. Carni dans Roux 1961. 
3. Rome, Forum Boarium, Temple d'Hercule Olivarius. TEMPLE ROND. Photo J.-P. A 
4. Rome, Panthéon. TEMPLE ROND. D'après Kahler 1970. 
5. Tivoli, Temple de la Sibylle. TEMPLE ROND. Photo J.-P. A 
6. Périgueux, Tour de Vésone. TEMPLE ROND dans son PÉRIBOLE. Lauffray 1990. 
7. Sidè, Temple P. TEMPLE ABSIDAL. Dessin L. Merey dans Mansel 1963. 

PL 18 
1. Priène, Temple d'Athéna. Temple à PRONAOS DISTYLE IN ANTIS et OPISTHODOME réduit. Dessin M.-G. F. 

près Lawrence 1957. 
2. Crète, Prinias, Temple A Temple à PRONAOS avec mur percé d'une porte; ESCHARA au centre du NAOS. Beyer 

1976. 
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3. Milet, Vieux temple d'Athéna. PRONAOS MONOSTYLE IN ANTIS. Mallwitz 1968. 
4. Athènes, Parthenon. PRONAOS à colonnade PROSTYLE HEXASTYLE. Dessin M. Korrès dans R. Economakis (éd)., 

Acropolis Restoration, 1995. 

PI. 19 
1.1: Kéos, temple de Koressia; 2 : Délos, Héraion; 3 : Thasos, Aliki, édifice Sud; 4 : Kéos, Karthaia, Temple d'Apollon, 

à COLONNADE AXIALE; 5 : Naxos, Sangri, Temple de Demeter (plan BARLONG); 6 : Délos, Grand temple PÉ- 
RIPTÈRE d'Apollon; 7 : Paros, Temple d' Artémis; 8 : Delphes, Trésor des Athéniens; 9 : Delphes, Trésor dorique de 
Marmaria. Différents types de PRONAOS et de NAOS, pour TEMPLES et TRÉSORS. Schuller 1991. 

2. Akrai, Temple d'Aphrodite. Temple à PRONAOS et VESTIBULE. Dessin M.-G. F. d'après Bernabo Breà 1986. 
3. Agrigente, Temple de la Concorde. ESCALIERS s'ouvrant dans le NAOS. Dessin J.-R A 
4. Olympie, Temple de Zeus. NAOS contenant une statue. Dessin J.-R A d'après l'étude de E. Curtius et F. Adler. 

PI. 20 
1. Palmyre, Temple de Bel. Temple à CELLA BARLONGUE et ADYTON DOUBLE. Dessin R. Amy dans Seyrig, Amy, 

Will 1975. 
2. Rome, Temple de Vénus et Rome. Temple à deux CELLAs ADOSSÉEs. Kahler 1970. 
3. Samos, Hécatompédon I. NAOS à COLONNADE AXIALE. Dessin M.-G. F. d'après Kyrieleis 1981. 
4. Némée, Temple de Zeus. NAOS à COLONNADES très rapprochées des murs; ADYTON au fond. Miller 1990. 
5. Xanthos, Temple de Léto. NAOS à COLONNEs ENGAGÉES. Dessin E. Hansen, RA, 1991-2. 
6. Bassae, Temple d'Apollon. Colonnes du NAOS adossées à des MURs-ÉPIs. Photo J.-P. A 

PL 21 
1. Athènes, Agora, Temple d'Apollon Patrôos. ADYTON en saillie. Dessin M.-G. F. d'après Travlos 1971. 
2. Athènes, sanctuaire d'Aphrodite Ourania. TRONC. Dessin K. N. Kazamiakis, Horos, 8-9, 1990-1991. 
3. Liban, Niha, Temple A ADYTON syrien sur PODIUM, restitution. Ward-Perkins 1970. 
4. Brauron, Temple d' Artémis. TEMPLE à PRONAOS TÉTRASTYLE IN ANTIS, NAOS et ADYTON. Travlos 1976. 
5. Aizanoi, Temple de Zeus. CRYPTE. Naumann 1979. 

PI. 22 
1. Aizanoi, Temple de Zeus. TEMPLE PÉRIPTÈRE à POSTICUM. Naumann 1979. 
2. Sardes, Temple d' Artémis. TEMPLE à PRONAOS plus profond que l'OPISTHODOME. Dessin G. Gruben, AM, 76, 

1961. 
3. Athènes, Acropole, Vieux temple d'Athéna. TEMPLE à division interne exceptionnelle. Travlos 1971. 
4. Délos, Temple des Athéniens, Grand temple d'Apollon, Oikos des Naxiens. TEMPLE AMPHIPROSTYLE, TEMPLE 

PÉRIPTÈRE, BÂTIMENT (TEMPLE ?) PROSTYLE d'un côté, IN ANTIS de l'autre. Dessin I. Athanassiadou dans 
Bruneau, Ducat 1983. 

5. Éphèse, Temple tardo-classique d' Artémis. TEMPLE PÉRIPTÈRE DIPTÈRE, mais TRIPTÈRE sur la façade principale. 
A Β Ammer, Die Architektur des jüngeren Artemision von Ephesos, 1972. 

6. Sounion, Temple d'Athéna. PTÉRON EN GAMMA Dessin M.-G. F. d'après Travlos 1988. 
7. Athènes, Acropole, Temple d'Athéna Niké. TEMPLE AMPHIPROSTYLE. Photo J.-P. A 

PL 23 
1. Lagina, Temple d'Hécate. TEMPLE PÉRIPTÈRE PSEUDO-DIPTÈRE. Dessin W. Hoepfner dans Hermogenes und die 

hochhellenistiche Architektur, Kolloquium 1988 (1990). 
2. Terracina-Anxur, Temple de Jupiter. TEMPLE PSEUDO-PERIPTÈRE à colonnade libre en retour. Kahler 1970. 
3. Rome, Temple de Portunus. TEMPLE PSEUDO-PÉRIPTÈRE TÉTRASTYLE. Photo J.-P. A 
4. Agrigente, Olympieion. TEMPLE PSEUDO-PÉRIPTÈRE à MURs-ÉCRANs entre des colonnes engagées. Lawrence 

1957. 
5. Olympie, Trésor de Mégare. TRÉSOR DISTYLE IN ANTIS. Mallwitz 1972. 
6. Olympie. Alignement de TRÉSORs sur une terrasse. Dessin K. Herrmann dans Coulson, Kyrieleis 1992. 

PL 24 
1. Olympie, sanctuaire de Zeus. AUTEL DE CENDRES. N. Papahatzis, Pausanias, III, 1979 (en grec). 
2. Ostie. AUTEL MONOLITHIQUE. Photo J.-P. A 
3. Syracuse, Grand autel de Hiéron II. AUTEL MONUMENTAL taillé dans le roc. Photo J.-P. A 
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4. Pergame, Grand autel. AUTEL MONUMENTAL à PODIUM DOUBLE sur CRÉPIS. Dessin M.-G. F. d'après 
W. Hoepfner, AA, 1996. 

5. Aizanoi, autel de Zeus. AUTEL À BARRIÈRE sur PODIUM. Dessin M.-G. F. d'après Naumann 1979. 

PI. 25 
1. Baalbek, sanctuaire de Jupiter. AUTEL-TOUR. Dessin M.-G. F. d'après la restitution de P. Coupel. 
2. Athènes, autel des Douze dieux. AUTEL À ENCEINTE. Dessin M.-G. F. d'après Travlos 1971. 
3. Rome, Ara Pacis. AUTEL À ENCEINTE et deux PODIUMs; TABLE D'AUTEL EN PI. Ward-Perkins 1970. 
4. Pérachora, autel d'Héra Akraia. AUTEL À TRIGLYPHEs BAS et BALDAQUIN. Dessin M.-G. F. d'après Plommer, 

Salviat 1966. 

PI. 26 
1. Délos, autel GD 23 D. AUTEL à BORDURES EN PI autour de la TABLE. Dessin M.-G. F. d'après Ph. Fraisse dans 

pace sacrificiel 1991. 
2. Paros, autel Κ 200. AUTEL À BORDURES LATÉRALES EN PARALLÉLÉPIDÈDE RECTANGLE. Dessin A Oh- 

nesorg dans Espace sacrificiel 1991. 
3. Delphes, autel d'Apollon. AUTEL À BORDURES LATÉRALES À VOLUTES VERS LE HAUT. Dessin D. Laroche 

dans Espace sacrificiel 1991. 
4. Mégara Hyblaea. BORDURE LATÉRALE ÉOLIQUE d'un autel. Dessins P. Auberson dans Mélanges P. Collari, 1976. 
5. Paros, autel du sanctuaire d'Hestia. AUTEL sur CRÉPIS, À BORDURES LATÉRALES EN FRONTON. Dessin A Oh- 

nesorg dans Espace sacrificiel 1991. 

PI. 27 
1. Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra. RUE DE TOMBEAUX dans une NÉCROPOLE. Dessin R. Calza dans Ostia, Guide 

Laterza, 1983. 
2. Pompéi, Porte d'Herculanum, tombe 20 Sud. ENCLOS FUNÉRAIRE dans une RUE DE TOMBEAUX. Photo J.-P. A 
3. Némée. HÉRÔON en forme de TÉMÉNOS HYPÈTHRE. Miller 1990. 
4. Calydon. HÉRÔON en forme de TOMBEAU à COUR. Lawrence 1957. 

PI. 28 
1. Aizanoi, agora. HÉRÔON en forme de petit TEMPLE. Naumann 1979. 
2. Xanthos, Pilier de l'Acropole et tombes R4 et R5. TOMBEs RUPESTREs et PILIER FUNÉRAIRE. Dessins P. Coupel 

dans Demargne et al. 1974. 
3. Dion, nécropole. TOMBE MACÉDONIENNE. Ginouvès et al. 1993. 
4. Leucadia, Grande tombe. TOMBE MACÉDONIENNE. Ginouvès et al. 1993. 
5. Telmessos. TOMBE RUPESTRE à FAUSSE FAÇADE de temple ionique. Photo J.-P. A 
6. Pétra. TOMBEs RUPESTREs à CRÉNEAUX. Photo M.-G. F. 

PI. 29 
1. Palmyre, Nécropole, hypogée de Iarhai. HYPOGÉE FUNÉRAIRE. Dessin R. Amy dans R. Amy, H. Seyrig, Syria, 

1936. 
2. Alexandrie, Nécropole de Moustafa Pacha. TOMBE À CHAMBRE et À COUR en HYPOGÉE. A Adriani, Repertorio 

d'Arte dell'Egitto greco-romano, t. C, 1966. 
3. Cerveteri, nécropole étrusque. TUMULUS avec MUR DE CEINTURE. Photo J.-P. A 
4. Rome, Museo Nazionale. STÈLEs FUNÉRAIRES. Photo J.-P. A 

PI. 30 
1. Crète. TOMBEs À CRÉMATION. Kurtz, Boardman 1971. 
2. Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra. TOMBE SOUS TUILES. Dessin M.-G. F. 
3. Pompéi, Porte d'Herculanum, tombe 20 Sud. TOMBE-AUTEL. Photo J.-P. A 
4. Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra. TRICLINIUM FUNÉRAIRE. Photo J.-P. A 
5. Ostie, tombe collective 76 de l'Isola Sacra. COLUMBARIUM avec niches-loculus pour les urnes cinéraires. Photo J.- 

P. A 
6. Athènes, Monument de Philopappos. MONUMENT FUNÉRAIRE à façade en EXÈDRE. Travlos 1971. 
7. Pompéi, Nécropole de la Porte de Stables. EXÈDRE FUNÉRAIRE. Photo J.-P. A 
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PL 31 
1. Pompéi, près de la Porte de Nocera. TOMBEAU-ÉDICULE. Hesberg 1992. 
2. Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra. TOMBEs à LOCULUS pour cercueil ou sarcophage. Photo J.-P. A 
3. Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra. TOMBE avec niches en arcosolium. Photo J.-P. A 
4. Palmyre, nécropole. TOMBEAU-TOUR. Photo J.-P. A 
5. Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra, tombes 77-78-79 Sud. TOMBEAUx-MAISONs. Photo J.-P. A 
6. Via Appia, Tombeau d'Annia Regula, dit «temple du Deus Rediculus». TOMBEAU-TEMPLE pseudo-périptère. Photo 

J.-P. A 

PL 32 
1. Halicarnasse. MAUSOLÉE. W. Hoepfner, AA, 1996. 
2. Cnide, Tombe du lion. MAUSOLÉE pseudo-périptère avec sa PYRAMIDE À DEGRÉs. Lawrence 1957. 
3. Xanthos. SARCOPHAGE sur PILIER FUNÉRAIRE LYCIEN. Photo J.-P. A 
4. Igel, près Trêves. PILIER FUNÉRAIRE de la famille des Secundini. Photo J.-P. A 
5. Carie, Mylasa. MAUSOLÉE périptère avec sa PYRAMIDE À DEGRÉs. Photo J.-P. A 

PL 33 
1. Glanum, tombeau des MU. MAUSOLÉE avec socle, étage en ARC QUADRIFRONS, niveau supérieur en THOLOS 

MONOPTÈRE. Photo J.-P. A 
2. Via Appia, la «Conocchia». MONUMENT FUNÉRAIRE à schéma ternaire. Photo J.-P. A 
3. Rome, villa des Gordiani. MAUSOLÉE circulaire. Photo J.-P. A 
4. Rome, Mausolée de Constantina. MAUSOLÉE à TAMBOURs. Photo J.-R A 
5. Rome, Pyramide de Caius Cestius. TOMBE-PYRAMIDE. Photo J.-P. A 
6. Rome, tombeau du boulanger M. Vergileus Eurysacès. MONUMENT FUNÉRAIRE atypique. Photo J.-P. A 

PL 34 
1. Delphes, colonne du Sphinx des Naxiens. COLONNE VOTIVE. Dessin Y. Fomine dans Amandry 1953. 
2. Delphes, Monument de Paul-Émile. PILIER VOTIF. Dessin D. Laroche dans Ginouvès et al. 1993. 
3. Athènes, Monument de Lysicrate. MONUMENT HONORIFIQUE en tholos. Photo J.-P. A 
4. Delphes, Monument d'Aristaineta. MONUMENT VOTIF à COLONNEs CONJOINTES. Dessin A Martinaud dans 

F. Courby, Fouilles de Delphes II, La terrasse du temple, 1927. 

PL 35 
1. Nîmes, Tour Magne. TROPHÉE. Photo J.-P. A 
2. Délos, Monument des taureaux. NÉÔRION. Dessin I. Athanassiadou dans Bruneau, Ducat 1983. 
3. Rome, Forum, arc de Septime Sévère. ARC DE TRIOMPHE. Photo J.-P. A 
4. Nîmes, Porte d'Auguste. PORTE TRIOMPHALE à DEUX PASSAGES et deux baies plus petites. Photo J.-P. A 
5. Rome, Arc de Janus ou Arcus Constantini. ARC QUADRIFRONS. Photo J.-P. A 

PL 36 
1. Lepcis Magna, Arc de Trajan. ARC QUADRIFRONS, plan. E. Vergara Caffarelli, G. Caputo, The Buried City, 

1966. 
2. Rome, Porte de l'Esquilin, dite Arc de Galien. PORTE MONUMENTALE à un passage et deux baies, avec pilastres. 

Dessin G. Gatti dans De Maria 1988. 
3. Lepcis Magna, Arc de Septime-Sévère. ARC QUADRIFRONS, plan. E. Vergara Caffarelli, G. Caputo, The Buried 

City, 1966. 
4. Syrie, Lattaquié. ARC QUADRIFRONS. Photo P. Coupel. 
5. Bénévent, Arc de Trajan. ARC DE TRIOMPHE SIMPLE. Photo J.-P. A 
6. Delphes, stade. PORTE MONUMENTALE sans ATTIQUE. Aupert 1979. 

PL 37 
1. Rome, Arc de Néron. ARC HONORIFIQUE avec INSCRIPTION MONUMENTALE dans un CARTOUCHE sur 1ΆΤ- 

TIQUE. Dessin F.B. Hemans dans Kleiner 1985. 
2. Turin, Porta Palatina. PORTE MONUMENTALE à deux passages et TOURs FLANQUANTES. Ward-Perkins 1970. 
3. Spello, Porto Venere. PORTE MONUMENTALE à un passage encadré de pilastres et deux baies, avec TOURs FLAN- 

QUANTEs. Photo J.-P. A 
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4. Rimini, Porte d'Auguste. PORTE MONUMENTALE / ARC TRIOMPHAL à un passage et colonnes engagées. Dessin 
G. A Mansuelli dans De Maria 1988. 

5. Athènes, Arc d'Hadrien. PORTE MONUMENTALE à un passage et pilastres d'angle. Travlos 1971. 

PL 38 
1. Rome, Porta Maggiore. PORTE MONUMENTALE à trois passages bordés de trois fois deux colonnes. Photo J.-P. A 
2. Assena. PORTE MONUMENTALE à un passage. Ward-Perkins 1970. 
3. Besançon, Porte Noire. PORTE MONUMENTALE à un passage. Dessin J. Bruchet dans H. Walter, La Porte Noire de 

Besançon, 1986. 
4. Lycie, Patara. PORTE MONUMENTALE à trois passages. Photo J.-P. A 

PL 39 
1. Athènes, Agora. Localisation des PORTIQUEs. Dessin I. Travlos dans Camp 1986. 
2. Série de PORTIQUEs rectangulaires, à UNE ou DEUX NEFs. Coulton 1976. 
3. Olympie, Portique Sud. PORTIQUE EN T, À DEUX NEFs, et À RETOURS sur la totalité des côtés. Dessin M.-G. F. 

d'après Coulton 1976. 
4. Délos, Portique de Philippe. PORTIQUE RECTANGULAIRE DOUBLE. Dessin G. Poulsen dans Vallois 1923. 

PL 40 
1. Corinthe, Stoa Sud restituée. PORTIQUE rectangulaire avec FILE DE PIÈCES. Dessin P. De Jong dans Broneer 1954. 
2. Corinthe, Stoa Sud; Camiros, Stoa; Athènes, Stoa d'Attale. PORTIQUEs rectangulaires avec FILEs DE PIÈCES. 

ton 1976. 
3. Délos, Agora des Déliens. PORTIQUE EN L. Pergame, sanctuaire d'Athéna Polias. PORTIQUE EN L et À ÉTAGE. 

Coulton 1976. 
4. Délos, Stoa d'Antigone; Megalopolis, Stoa de Philippe. PORTIQUEs À AVANCÉES, avec DEUX ou TROIS NEFs. 

Coulton 1976. 
5. Brauron, sanctuaire d'Artémis. PORTIQUE EN PI, avec SALLEs DE BANQUETs. Coulton 1976. 
6. Pérachora, Stoa; Assos, Stoa Nord; Aigai, Marché. PORTIQUEs À ÉTAGE. Coulton 1976. 

PL 41 
1. Assos, Stoa Sud. PORTIQUE À ÉTAGEs, élévation. Coulton 1976. 
2. Pompéi, Forum. Restes du PORTIQUE À ÉTAGE. Photo J.-P. A 
3. Rome, Porticus Metelli/Octaviœ. Arrangement de PORTIQUEs. Dessin R. Asmus dans Nünnerich-Asmus 1994. 
4. Arles. CRYPTOPORTIQUE. Dessin R. Amy dans Cryptoportiques 1972. 
5. Bavay. CRYPTOPORTIQUE. Dessin J.-B. Bellon, P. Thollard dans Bavay antique, Guides archéologiques de la France, 

1996. 

PL 42 
1. Megalopolis, Thersilion. BÂTIMENT D'ASSEMBLÉE hypostyle. Meinel 1980. 
2. Athènes, Pompéion. BÂTIMENT À FONCTION ADMINISTRATIVE, avec salles de banquets donnant sur une COUR 

PÉRISTYLE. Travlos 1971. 
3. Rome, Zone Est du Forum. BÂTIMENTS divers. Dessin Gamberini-Mongenet dans B. Andreae, AA, 1957. 
4. Paestum. COMITIUM. Dessin D. Theodorescu dans Greco, Theodorescu 1980. 
5. Athènes, Pnyx. ECCLÉSIASTÉRION devant PORTIQUEs. Dessin I. Travlos dans H.A Thompson, Hesperia, 1943. * 

PL 43 
1. Priène. BOULEUTÉRION à GRADINs EN PI. R. Martin, Monde grec, Architecture universelle, 1966. 
2. Éphèse. BOULEUTÉRION à GRADINs SEMI-CIRCULAIREs. Dessin R. Heberdey dans Balty 1991. 
3. Athènes, Agora : Tholos, Nouveau et Ancien Bouleutérion. À g. SALLE À MANGER du PRYTANÉE, à dr. en haut 

BOULEUTÉRION à GRADINs SEMI-CIRCULAIREs. Travlos 1971. 
4. Crète, Lato. PRYTANÉE. Miller 1978. 
5. Athènes, «Prison de Socrate». PRISON du type MAISON. Dessin I. Travlos dans The Athenian Agora, A Guide, 1976. 

PL 44 
Corinthe, agora romaine. AGORA bordée d'un PORTIQUE à FILE DE PIÈCES et de deux BASILIQUES à ABSIDEs; au 

nord, une BASILIQUE OBLONGUE. Dessin I. Travlos dans Weinberg 1960. 
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PL 45 
1. Ruscino-Château-Roussillon. FORUM (2,5) avec sa BASILIQUE PUBLIQUE (4) et sa CURIE (1). Dessin R. Marichal 

dans G. Barruol, A Nickels, Ruscino I, 1980. 
2. Rome, Basilique Ulpia. BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE. MacDonald 1965. 
3. Lepcis Magna. FORUM et BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE. E. Vergara Caffarelli, G. Caputo, The Buried City, 

1966. 
4. Lepcis Magna, Basilique des Sévères. Intérieur de BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE. Ward-Perkins 1970. 

PI. 46 
1. Fano, restitution de la basilique de Vitruve. BASILIQUE BARLONGUE À ABSIDE AXIALE. Dessin M.-G. F. d'après 

K. F. Ohr, Β. Jh., 1975. 
2. Pompéi. PORTIQUE de BASILIQUE. Photo J.-P. A 
3. Corinthe. BASILIQUE BARLONGUE avec AMBULATOIRE; plan au niveau du LANTERNEAU. Weinberg 1966. 
4. Corinthe. Coupe restituée sur une BASILIQUE à LANTERNEAU. Dessin I. Travlos dans Weinberg 1966. 

PI. 47 
1. Délos. SALLE HYPOSTYLE à LANTERNEAU, plan. Dessin G. Poulsen dans Vallois, Poulsen 1914. 
2. Théra. BASILIQUE à DEUX NEFs, anciennement portique. Balty 1991. 
3. Rome, Basilica Emilia. BASILIQUE bordée de BOUTIQUEs le long d'un AMBULATOIRE. Dessin R. Asmus dans 

Nunnerich-Asmus 1994. 
4. Cambodunum. BASILIQUE à TROIS NEFs. Dessin W. Kleiss dans Balty 1991. 

PI. 48 
1. Lepcis Magna. RÉSERVOIR, coupe et plan. E. Vergara Caffarelli, G. Caputo, The Buried City, 1966. 
2. Priène. FONTAINE à BOUCHE avec BASSIN DE PUISAGE. Dessin J.-P. A d'après F. Krischen. 
3. Pompéi, rue de Mercure. FONTAINE à BOUCHE en GARGOUILLE. Photo J.-P. A 
4. Athènes, Acropole, Clepsydre. FONTAINE-PUITS À BASSIN PROFOND. Travlos 1971. 

PI. 49 
1. Cuicul-Djemila, Meta Sudans. FONTAINE à plan centré et circulaire. Photo J.-P. A 
2. Délos, Fontaine Minoé. FONTAINE-PUITS À BASSIN PROFOND (A). Dessin F. Glaser d'après Courby 1912. 
3. Nîmes. CHÂTEAU D'EAU, CASTELLUM DIVISORIUM. Photo J.-P. A 
4. Nîmes. Plan du CHÂTEAU D'EAU, CASTELLUM DIVISORIUM. Dessin J.-P. A 
5. 6. Pompéi, au point le plus haut de la ville. CHÂTEAU D'EAU, façade et coupe. Dessin et photo J.-P. A 

PI. 50 
1. Pompéi. TOUR d'un CHÂTEAU D'EAU SECONDAIRE. Photo J.-P. A 
2. Ostie, Thermes du Forum. LATRINES PUBLIQUES avec RIGOLE devant les bancs. Photo J.-P. A 
3. Mur d'Hadrien, Fort de Housesteads. LATRINES PUBLIQUES avec RIGOLE devant les bancs en bois. Photo J.-P. A 
4. Paris, Musée du Louvre. Luxueuse chaise-percée de LATRINES. Dessin M. Grassnick dans Hodge 1992. 
5. Athènes, Tour des Vents. HORLOGE HYDRAULIQUE d'Andronikos, plan. Travlos 1971. 

PI. 51 
1. Villards d'Héria, état 1979. BALNÉAIRE d'un SANCTUAIRE DE SOURCE. Dessin J. Gauthey, RA, 1981-1. 
2. Locres Epizéphyrienne, Grotta Caruso. NYMPHÉE-GROTTE, coupe. Dessin F. Martorano dans F. Costabile (éd.), / 

ninfei di Locri Epizefiri, 1991. 
3. Argos, Kritérion. NYMPHÉE-GROTTE, plan. Dessin W. Van Der Pluijm, BCH, 1958. 
4. Tivoli, Canope de la Villa Hadriana. NYMPHÉE EN EXÈDRE. Dessin B. Apollonj-Ghetti dans Aurigemma 1961. 

PL 52 
1. Cyclades, Tènos. NYMPHÉE ou FONTAINE-EXÈDRE. Dessin J.-P. Braun dans Etienne, Braun 1986. 
2. Sidè. NYMPHÉE À FRONS SCAENAE et ABSIDEs. Dessin P. Verzone dans Mansel 1963. 
3. Argos, agora. NYMPHÉE en THOLOS MONOPTÈRE. Dessin K. Kolokotsas dans Marchetti, Kolokotsas 1995. 
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PI. 53 
1. Étolie, Oiniadai. BAINS GRECS avec deux ROTONDEs (Α-B) à CUVEs PLATEs. Yegül 1992. 
2. Arcadie, Gortys. BAINS GRECS à trois ROTONDEs. Dessin H. Ducoux dans Ginouvès 1959. 
3. Le Pirée. BAINS GRECS, coupes et plan sur la PISCINE et la ROTONDE. Dessin H. Ducoux dans Ginouvès 1962. 

PI. 54 
1. Thermes de Glanum, état I. De dr. à g., APODYTÉRIUM, TÉPIDARIUM, CALDARIUM. Dessin J. Bigot, IRAA 
2. Pompéi, Thermes de Stables. Plan détaillé des THERMES DOUBLES. Dessin J.-P. A d'après Eschebach 1979. 
3. Étrurie, Villa de Settefînestre. Plan détaillé des THERMES PRIVÉS. Dessin M.-G. F. d'après Carandini 1985. 
4. Villa de Piazza Armerina, Thermes. APODYTÉRIUM (A), FRIGIDARIUM (F), NATATIO (N), TÉPIDARIUM (T). 

gül 1992. 

PL 55 
1. Saint-Bertrand-de-Comminges, Thermes du forum, état III C. THERMES avec grande NATATIO (N) dans une cour à 

colonnades. Dessin P. Aupert, R. Monturet, IRAA 
2. Cuicul-Dj emila, Grands Thermes du Sud. THERMES à composition symétrique, avec bassins (c) autour du tépidarium. 

Dessin J.-P. A d'après D. Krencker. 
3. Ostie, Thermes de Buticosus. Vue du CALDARIUM. Photo J.-P. A 
4. Trêves, Thermes impériaux. Restitution d'un CALDARIUM. Krencker, Krüger 1929. 

PI. 56 
1. Pompéi, Thermes du Forum. CALDARIUM avec VASQUE dans une abside. Photo J.-P. A 
2. Pompéi, Thermes du Centre. Vue de la PALESTRE. Photo J.-P. A 
3. Paris, Thermes de Cluny. SALLEs CHAUDES et SALLEs DE SERVICE, plans. Dessins J.-P. A 
4. Pompéi, Thermes du Centre. Fonctionnement du CHAUFFAGE au CALDARIUM, restitution. Dessin J.-P. A 
5. Pompéi, Thermes de Stables. PILETTEs d'HYPOCAUSTE en briques, supportant la PISCINE du CALDARIUM; contre 

la paroi à g., TEGUL^ MAMMALE. Photo M.-G. F. 

PL 57 
1. Pompéi, caldarium de la Maison du Faune. PILETTEs d'HYPOCAUSTE en céramique. Photo J.-P. A 
2. Ostie, Thermes des 6 colonnes. TUBULI sur la paroi d'un CALDARIUM. Photo J.-P. A 
3. Pompéi, Praedia de Julia Félix. CHEMINÉE DE TIRAGE des TUBULI du CALDARIUM. Photo J.-P. A 
4. Ostie, Thermes du Forum. Détail des TUBULI du CALDARIUM. Photo J.-P. A 
5. Rome, Thermes de Dioclétien. THERMES IMPÉRIAUX, CORPS CENTRAL. MacDonald 1986. 

PL 58 
1. Bouches-du-Rhône, Barbegal. Coupe restituée sur deux MEULEs de la MEUNERIE HYDRAULIQUE. Dessin J.-L. 

Paillet, IRAA 
2. Coupe restituée sur une MEULE TOURNANTE à traction animale. Dessin J.-P. A 
3. Pompéi, VII, 2, 3, boulangerie de Terentius Proculus. MEUNERIE-BOULANGERIE, restitution. Dessin J.-P. A 
4. Pompéi, «Vicolo storto». Vue du FOUR et des MEULEs BICONIQUEs d'une BOULANGERIE. Photo M.-G. F. 

PL 59 
1. Pompéi. BROYEUR À MEULE pour olives. Dessin J.-P. A 
2. Pompéi, VII, 4, rue des Augustales. PRESSOIR À HUILE; type À VIS. Photo J.-P. A 
3. PRESSOIR À VIN; type romain À LEVIER ET TREUIL, restitution. Dessin J.-P. A 
4. Grande-Bretagne, Colchester. FOUR DE POTIER, de la Bédoyère 1991. 
5. Ostie. Plan du MACELLUM avec, au Nord, une POISSONNERIE. G. Calza, G. Becatti, Scavi di Ostia I, 1953. 

PL 60 
1. Athènes, Aréopage. Fosse pour statue dans une FONDERIE. Dessins I. Travlos dans Thompson, Wycherley 1972. 
2. Pompéi, Fullonica de Stephanus. BASSINs d'un ATELIER DE FOULON. Photo J.-P. A 
3. Rhône, Saint-Romain-en-Gal. ATELIER DE FOULON ou TEINTURERIE. Dessin M. N. Baudrand, D. Tavernier dans 

Saint-Romain-en-Gal, Guides archéologiques de la France, 2. 
4. Rome, Grands MARCHÉS de Trajan, perspective restituée. MacDonald 1965. 
5. Rome, Grands marchés de Trajan. Détail d'une GALERIE COMMERCIALE, plan. MacDonald 1965. 
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PL 61 
1. Lepcis Magna. MACELLUM à deux ROTONDEs, restitution. Ward-Perkins 1970. 
2. Pouzzoles. MACELLUM, plan. A Maiuri, / Campi Flegrei, 1958. 
3. Ostie, Horrea d'Hortensius. GRENIERs. Ward-Perkins 1970. 
4. Épidaure, sanctuaire d'Asclépios. HÔTELLERIE à quatre cours. P. Kavvadias, To hiéron tou Asclépiou, 1900. 
5. Ostie, rue de la Maison de Diane. Devanture d'un THERMOPOLIUM, avec COMPTOIR et banquettes extérieures. 

to J.-P. A 

PL 62 
1. Éphèse. SALLE PRINCIPALE de la BIBLIOTHÈQUE de Celse, avec une grande abside axiale. Vue perspective 

tuée (a) et plan (b). Ward-Perkins 1970. 
2. Athènes. Façade de la BIBLIOTHÈQUE d'Hadrien. Photo J.-P. A 
3. Athènes. Plan de la BIBLIOTHÈQUE d'Hadrien. Travlos 1971. 

PL 63 
1. Milet, Thermes de Faustine. Au nord, MOUSEION en abside. Dessin W. Kleiss dans Kleiner 1968. 
2. Delphes. Plan du GYMNASE de Delphes, avec sa PALESTRE (P), le LOUTRON (Lo), une grande EXÈDRE (E), un 

XYSTE (X). Yegül 1992. 

PL 64 
1. Olympie. Situation du GYMNASE et de sa PALESTRE, par rapport au SANCTUAIRE et au STADE. Dessin K. 

mann dans Yegül 1992. 
2. Épidaure. Plan restitué de la PALESTRE du GYMNASE, avec son PROPYLON et sa COUR dont les portiques sont 

bordés de salles. A N. Lykakis, Praktika, 1901. 
3. Délos. Plan schématique du GYMNASE (76), relié au XYSTE (77) et au STADE (78). Dessin I. Athanassiadou dans 

Bruneau, Ducat 1983. 

PL 65 
1. Érétrie. GYMNASE pourvu d'une THOLOS. Dessin R.B. Richardson dans Yegül 1992. 
2. Delphes, Gymnase. Reconstitution de la PISCINE et des CUVEs du LOUTRON, à côté de la PALESTRE et devant le 

XYSTE. Maquette M. et T. Kozelj, photo EFA 
3. Némée, Palestre (?). PISCINE et VASQUEs dans des BAINS. Miller 1990. 
4. Pergame, Gymnase du haut (1), du milieu (3), du bas (4). AUDITORIUM semi-circulaire et THERMES (2) accolés de 

part et d'autre de la grande cour. Radt 1988. 

PL 66 
1. Milet, Thermes de Capito et Gymnase. THERMES -GYMNASE. Dessin W. Kleiss dans Kleiner 1968. 
2. Salamine, Chypre. THERMES-GYMNASE. Yegül 1992. 

PL 67 
1. Rome, Théâtre de Pompée. THÉÂTRE romain avec TEMPLE derrière l'hémicycle. D'après L'Univers des formes, Rome, 

le centre du pouvoir, 1969. 
2. Attique, Thorikos, théâtre. KOILON RECTANGULAIRE À EXTRÉMITÉS ARRONDIES. Travlos 1988. 
3. Épidaure, théâtre. KOILON en demi-cercle outrepassé devant l'ORCHESTRA; division en KERKIS. A von Gerkan, 

W. Müller-Wiener, Das Theater von Epidauros, 1961. 

PL 68 
1. Thorikos, théâtre. GRADINs délimités par des ESCALIERs. Photo J.-P. A 
2. Délos, théâtre. KOILON avec partie supérieure (épithéâtron) à pente plus forte; BÂTIMENT DE SCÈNE entouré d'un 

portique. Dessin W. Dörpfeld dans W. Dörpfeld, E. Reisch, Das griechische Theater, 1896. 
3. Épidaure, théâtre. Vue sur les KERKIS et la PRÉCINCTION. Photo J.-P. A 
4. Athènes, Théâtre de Dionysos. SIÈGEs D'HONNEUR en bas du KOILON. Photo Bonfils, ENSBA, Paris. 

PL 69 
Lepcis Magna. Plan détaillé du THÉÂTRE romain. Dessin M.-G. F. d'après G. Caputo, JRA, 1990. 
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PL 70 
1. Bosra. Élévation du THÉÂTRE romain. Photo M.-G. F. 
2. Bosra, théâtre. Détail de la FRONS SCAENAE, avec vue sur la VALVA MEDIA et la VALVA HOSPITALIS. Photo 

M.-G. F. 

PL 71 
1. Sabratha, théâtre. Sous les gradins, détail des COULOIRs SOUTERRAINS voûtés, des ESCALIERS et des VOMI- 

TOIREs. Ward-Perkins 1970. 
2. Pamphylie, Sidè, théâtre. Autre exemple de COULOIRs SOUTERRAINS voûtés, avec ESCALIERS et VOMITOIRES, 

plan et coupe. Dessin M. Beken dans Mansel 1963. 
3. Argos, théâtre. Restitution d'une portion de VELUM. Dessin S. Diez dans Moretti, Diez 1993. 
4. Épidaure, théâtre. Portes de la PARODOS. Dessin M.-G. F. d'après A von Gerkan, W. Müller-Wiener, Das Theater 

von Epidauros, 1961. 

PL 72 
1. Priène. Restitution du théâtre, avec son ORCHESTRA à PARAPET devant le BÂTIMENT DE SCÈNE à PROSKÈ- 

NION. A von Gerkan, Das Theater von Priene, 1921. 
2. Argos, théâtre. Restitution du FILET de protection, devant le CANIVEAU de Γ ORCHESTRA Dessin S. Diez dans 

retti, Diez 1993. 
3. Épidaure, état tardo-hellénistique du théâtre. BÂTIMENT DE SCÈNE à PROSKÈNION, élévation, plans des niveaux 

périeur et inférieur. A von Gerkan, W. Müller-Wiener, Das Theater von Epidauros, 1961. 

PL 73 
1. Vaison-la-Romaine. Plan du théâtre romain, avec les HYPOSCAENIA sous le PULPITUM. Dessin J. Formigé dans 

nier 1958, 2. 
2. Pola, petit théâtre. Plan d'un FRONT DE SCÈNE RECTILIGNE. Dessin M. Roberti dans Courtois 1989. 
3. Ostie, théâtre. Restes de la FRONS PULPITI. Photo J.-P. A 

PL 74 
1. Pompéi. Plan du grand théâtre, avec son PULPITUM accessible par des escaliers, devant une FRONS SCAENAE À 

EXÈDREs. E. La Rocca, M. et A de Vos, Pompeji, 1979. 
2, 3. Iguvium, théâtre. Élévation restituée et plan d'une FRONS SCAENAE À EXÈDREs et ORDREs SUPERPOSÉS, 

vant le POSTSCAENIUM. Dessins B. Cenni dans Courtois 1989. 

PL 75 
1. Orange. Plan du théâtre, avec les groupes de colonnes de sa FRONS SCAENAE. Dessin J. Formigé dans Orange, 

Guides archéologiques de la France, 23. 
2. Arles, théâtre. Coupe restaurée du fonctionnement du RIDEAU (AUL/EUM), perpendiculaire au PULPITUM. Dessin J. 

Formigé dans Courtois 1989. 
3. Volaterrae. Par rapport à la FRONS PULPITI, disposition du mur d'HYPOSCAENIUM, avec une CHAMBRE DE 

NŒUVRES accolée. Dessin E. Fiumi dans Courtois 1989. 
4. Avenches. THÉÂTRE DE TYPE GALLO-ROMAIN. Dessin H. Bögli dans le catal. Ch. Landes (éd.), Le goût du 

théâtre à Rome et en Gaule romaine, 1989. 
5. Messene, Asclépieion. Vue sur les gradins de l'ODÉON-salle de spectacles. Photo J.-P. A 

PL 76 
1. Métaponte. ECCLÉSIASTÉRION à double koilon, et schéma du THÉÂTRE postérieur. Dessin D. Mertens dans 

A Hoffmann et al. (éd.), Bautechnik der Antike, 1991. 
2. Argos. Plan de l'ODÉON. Dessin M.-G. F. d'après Ginouvès 1972. 
3. Messene, Asclépieion. ODÉON-salle de spectacles lié à un sanctuaire. D'après P. Thémélis dans O. Palagia, W. Coul- 

son (éd.), Sculpture from Arcadia and Laconia, 1993, p. 101. 

PL 77 
1. Athènes, ODÈON d' Agrippa, coupe restituée. Travlos 1971. 
2. Athènes, ODÈON d'Agrippa, plan. Dessin I. Travlos dans Thompson, Wycherley 1972. 
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3. Athènes, ODÈON d'Agrippa. Détail des GRADINs devant le PULPITUM. Travlos 1971. 
4. Pompéi. Vue sur l'orchestra de l'ODÉON. Photo J.-P. A 

PI. 78 
1. Trêves. AMPHITHÉÂTRE à remblai maintenu par un mur d'enceinte. Dessin H. Clippers dans Golvin, Landes 1990. 
2. Rome, Colisée. FAÇADE CONTINUE d'AMPHITHÉÂTRE. Photo J.-P. A 
3. Pompéi. Plan de la CAVEA et de l'ARÈNE de Γ AMPHITHÉÂTRE, avec ses différents accès. Dessin J.-C. Golvin dans 

Golvin, Landes 1990. 
4. El Jem, amphithéâtre. Combinaison de courbes polycentriques pour le tracé. Golvin 1988. 

PI. 79 
1. Arles. Plan et coupes sur Γ AMPHITHÉÂTRE, avec les accès par les GALERIEs. Dessins J.-Cl. Golvin et M. Fincker 

dans Doss. archéologie, 116, mai 1987. 
2. Rome, Colisée. Plan des SOUS-SOLS, avec les galeries et les pièces de service sous l'ARÈNE; coupe transversale. 

sin J.-C. Golvin dans Golvin, Landes 1990. 
3. Arles. Fixation des mâts du VELUM sur l 'AMPHITHÉÂTRE. Maquette P. Berger, photo M. Lacanaud. 

PL 80 
1. Vérone. Plan et coupe de Γ AMPHITHÉÂTRE, pourvu d'un bassin (h) pour NAUMACHIE. Dessin J.-C. Golvin dans 

Golvin, Landes 1990. 
2. Lutèce. Plan des vestiges d'un ÉDIFICE À ARÈNE. Dessin J.-P. A 

PL 81 
1. Vosges, Grand. Restitution de l'ÉDIFICE À ARÈNE. Dessin A Olivier dans Doss. archéologie, 116, mai 1987. 
2. Tifernum Tiberinum. Restitution de l 'HIPPODROME- JARDIN des Tusci. Dessin M. Schwarz dans Grimal 1969. 

PL 82 
1. Delphes. Axonometrie de l'état IV du STADE, avec l'HÉMICYCLE à g. et un arc triomphal à dr. Dessin O. Callot dans 

Aupert 1979. 
2. Delphes. Vue des gradins incurvés et de la piste du STADE. Photo Y. Froidevaux (1933). 
3. Olympic Plan de l'état III du STADE, avec ses TALUS et sa TRIBUNE. Dessin DAI Athènes, dans Romano 1993. 
4. Messene. Coupes restituées sur les gradins et le PORTIQUE EN PI du STADE. D'après P. Thémélis dans Coulson, Ky- 

rieleis 1992. 

PL 83 
1. Mérida. Plan du CIRQUE avec sa SPINA et ses BORNEs. Humphrey 1986. 
2. Lepcis Magna. Plan du CIRQUE, avec la LIGNE DE DÉPART et le trajet des chars. Romano 1993. 
3. Rome. Plan restitué du CIRCUS MAXIMUS, avec ses accès voûtés et son PULVINAR à g. Humphrey 1986. 
4. Rome, Cirque de Maxence. Vue sur la SPINA Photo J.-P. A 
5. Vienne. Obélisque-pyramide de la SPINA du CIRQUE. Photo J.-P. A 

PL 84 
1. Ostie, Insula de Diane. Vue d'un IMMEUBLE DE RAPPORT, avec des BOUTIQUEs au rez-de-chaussée et les pièces 

d'habitation des commerçants au 1er étage. Photo J.-P. A 
2. Ostie, Insula de Diane. Vue perspective restituée d'un IMMEUBLE DE RAPPORT à quatre niveaux; plans du rez-de- 

chaussée avec ses boutiques (A) et du 2e étage avec ses APPARTEMENTS (B). Dessins J.-P. A d'après D. Thorbeck. 
3. Rome, contre une pente du Capitole. Plan des LOGEMENTs du 4e niveau d'un IMMEUBLE. Dessin J.-P. A d'après 

A Munoz, Campidoglio, 1980. 
4. Macédoine, Vergina-Aigai. Vue perspective restituée du PALAIS, avec sa COUR à PÉRISTYLE et sa façade 

mentale à PORTIQUE et PROPYLON. Dessin W. Hoepfner dans Hoepfner, Brands 1996. 

PL 85 
1. Rome, Palatin, Domus Flavia. Plan d'un PALAIS IMPÉRIAL. MacDonald 1965. 
2. Croatie, Split, Palais de Dioclétien. Plan d'un PALAIS IMPÉRIAL à tours et courtines, temple et mausolée. H. Kahler, 

Die Villa des Maxentius, 1973. 
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3. Délos, Ferme aux jambages de granit. Plan d'une FERME grecque d'époque classique, avec une COUR à PASTAS. 
sin N. Bresch, sur un relevé de Ph. Fraisse. 

4. Olynthe. Plan restitué de deux MAISONS à PASTAS mitoyennes; à dr., l'ANDRÔN à 7 lits. Hoepfner, Schwandner 
1986. 

5. Priène; Abdère. Plans restitués de deux MAISONS à PROSTAS devant l'OIKOS et l'ANDRÔN. Hoepfner, 
ner 1986. 

PI. 86 
1. Délos, Maison aux frontons, dans l'îlot de la Maison des Comédiens. Vue perspective restituée d'un îlot urbain avec une 

MAISON-TOUR. Dessin P. Fister dans Bruneau, Vatin 1970. 
2. Délos, Maison du Lac. LOGE DE CONCIERGE, à dr. de la PORTE D'ENTRÉE. Dessin K. Kolokotsas dans Llinas 

1973. 
3. Pompéi, II, 2, 4. Vue du moulage de la PORTE D'ENTRÉE d'une MAISON. Photo J.-P. A 
4. Pompéi, Villa de Julia Felix. Vue d'un faux PORCHE D'ENTRÉE. Photo J.-P. A 

PL 87 
1. Macédoine, Pella. Plan restitué du PALAIS, avec ses multiples COURS, la plupart pourvues d'un PÉRISTYLE. Dessin 

W. Hoepfner dans Hoepfner, Brands 1996. 
2. Délos, Maison des Masques. Vue d'un PÉRISTYLE RHODIEN, avec des consoles pour porter l'entablement du portique 

bas. Photo EFA 
3. Pompéi, Maison des Noces d'argent. Vue de l'angle d'un PÉRISTYLE RHODIEN. Photo J.-P. A 
4. Délos, Maison des Comédiens, dans laquelle est imbriquée, à l'Ouest, la Maison aux frontons. Plan restitué d'une 

SON avec COUR À PÉRISTYLE, sur laquelle donnent, au Nord, l'ŒCUS MAJOR et ses EXÈDRES. Hoepfner, 
Schwandner 1986. 

5. Olynthe, Villa of the Good Fortune. Plan restitué d'une MAISON avec COUR À PÉRISTYLE et mosaïques dans 
DRÔN à côté de l'OIKOS. Hoepfner, Schwandner 1986. 

PI. 88 
1. Vergina-Aigai. Plan restitué du PALAIS, avec ses multiples SALLEs DE BANQUETS autour de la COUR principale, 

pour 278 lits. Dessin W. Hoepfner dans Hoepfner, Brands 1996. 
2. Pompéi, I, 7, 11. Vue d'une ALCÔVE de lit dans un CUBICULUM. Photo J.-P. A 
3. Pompéi, Via Stabiana R. VIL LATRINES privées. Photo J.-P. A 
4. Stables, Villa di San Marco. FOURs dans une CUISINE. Photo J.-P. A 
5. Herculanum, cardo III, insula 7. BOUTIQUES encadrant l'ENTRÉE d'une DOMUS. Photo J.-P. A 

PI. 89 
1. Pompéi, Maison de Salluste. Plan d'un complexe urbain juxtaposant habitation, artisanat et commerce. Dessin J.-P. A 
2. Pompéi, VII, 2, 43. ESCALIER menant à l'ÉTAGE. Photo J.-P. A 
3. Pompéi. Restitution de LOGGIAs à PARAPET. Spinazzola 1953. 
4. Pompéi. Restitution de BALCONs. Spinazzola 1953. 
5. Dessin d'une fresque pompéienne représentant une DOMUS à BALCON et TERRASSE-SOLARIUM. Un AUVENT 

protège la PORTE D'ENTRÉE. Spinazzola 1953. 

PL 90 
1. Pompéi, Maison de Trebius Valens. Plan et coupe restitués d'une DOMUS traditionnelle, juxtaposant, dans l'axe, 

TRÉE, ATRIUM toscan et PÉRISTYLE. Dessins J.-P. A 
2. Pompéi, Maison de Trebius Valens. Schéma restitué d'une DOMUS traditionnelle. Dessin J.-P. A 
3. Herculanum, Maison de la cloison de bois. Dans un ATRIUM TOSCAN, vue du bassin d'IMPLUVIUM, devant un 

CARTIBULUM. Photo J.-P. A 

PL 91 
1. Pompéi, Maison des Ceii. ATRIUM TÉTRASTYLE, avec FONTAINE à JET D'EAU et margelle de la CITERNE. Photo 

J.-P. A 
2. Herculanum, Maison des deux atria. LARAIRE à décor de mosaïque, de rocaille et de coquillages. Photo J.-P. A 
3. Pompéi, Maison du Cryptoportique. TRICLINIUM en maçonnerie enduite. Photo J.-P. A 
4. Pompéi, Maison des Noces d'argent. ŒCUS TÉTRASTYLE à grande ALCÔVE. Photo J.-P. A 
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5. Pompéi, Maison des Amants. PÉRISTYLE à GALERIE D'ÉTAGE. Photo J.-P. A 
6. Pompéi, Maison des Amours dorés. COUR À PÉRISTYLE avec JARDIN. Photo J.-P. A 

PL 92 
1. Vaison-la-Romaine, Maison du Dauphin. Plan d'une grande MAISON gallo-romaine, à ATRIUM et PÉRISTYLE. Dessin 

Ch. Dubois dans Vaison-la-Romaine, Guides archéologiques de la France, 1. 
2. Pompéi, Maison de Loreius Tiburtinus. Vue perspective restituée d'une DOMUS avec JARDIN D'AGRÉMENT à PER- 

GOLAs. Ward-Perkins 1970. 
3. Pompéi, Maison de la grande fontaine. FONTAINE à GROTTE aménagée. Photo J.-P. A 
4. Ostie, Maison d'Amour et Psyché. NYMPHÉE dans une DOMUS. Photo J.-P. A 

PL 93 
1. Pompéi, Villa de Diomède. JARDIN avec grand BASSIN. Photo J.-P. A 
2. Pompéi, Maison d'Octavius Quartio. PERGOLA au-dessus d'un CANAL. Photo J.-P. A 
3. Pompéi, Maison d'Octavius Quartio. BASSIN (EURIPE) du BICLINIUM DE PLEIN AIR. Photo J.-P. A 
4. Pompéi. Plan d'une DOMUS divisée et recomposée. Dans la grande Maison du Cryptoportique (A), JARDIN (5) bordé 

d'un CRYPTOPORTIQUE (1) et d'un quartier servile (4). En B, Maison de la Chapelle Iliaque, à deux atriums; en C, 
boutique. Dessin J.-P. A 

PL 94 
1. Pompéi, Villa des Mystères. Vue du CRYPTOPORTIQUE EN PI sous la TERRASSE. Photo J.-P. A 
2. Pompéi, Villa des Mystères, 1er état. Plan restitué montrant l'ampleur du CRYPTOPORTIQUE. Maiuri 1947. 

PL 95 
Pompéi, Villa des Mystères. Plan restitué du 2e état, avec sa PARS RUSTICA à l'Est. Dessin C. Henning dans M. Grant, 

Cities of Vesuvius, Pompei and Herculanum, 1971. 

PL 96 
1. Boscoreale près de Pompéi, VILLA RUSTICA de la Pisanella, avec sa PARS URBANA (A) et sa PARS RUSTICA (B) 

en partie intégrée dans la précédente. Dessin J.-P. A d'après Pasqui, Monumenti dei Lincei, VII, 1897. 
2. Pyrénées-Atlantiques, Lalonquette. VILLA RUSTICA à DEUX COURs. Relevé et dessin IRAA du Sud-Ouest. 
3. Étrurie, Villa de Settefmestre. Plan restitué du corps central, avec sa PARS URBANA et une partie de sa PARS 

CA à l'Est. Dessin M.-G. F. d'après Carandini, Ricci 1985. 

PL 97 
1. Étrurie, Villa de Settefmestre. Plan restitué du nouveau QUARTIER SERVILE. Dessin M.-G. F. d'après Carandini, 

Ricci 1985. 
2. Étrurie, Villa de Settefmestre. Plan restitué d'une partie des DÉPENDANCES. Dessin M.-G. F. d'après Carandini, 

ci 1985. 
3. Étrurie, Villa de Settefmestre. Plan restitué des STALLEs de l'ÉTABLE. Carandini, Ricci 1985. 
4. Apollonia de Cyrénaïque. Restitution de l'intérieur d'un PIGEONNIER. Dessin G. Hallier dans CRAI, 1992, p. 632. 
5. Nord de la Gaule. Restitution schématique d'un SÉCHOIR à canal axial. Van Ossel 1992. 

PL 98 
1. Egypte, Alexandrie. Carte de la VILLE d'Alexandrie, avec ses différents QUARTIERS, ses PORTs, ses NÉCROPOLEs, 

ses SANCTUAIRES, la zone des PALAIS. D'après M. Bartocci dans A Bernand, Alexandrie la Grande, 1966. 
2. Croatie, Salone. Carte de la VILLE avec ses deux parties, URBS VETUS et URBS NOVA EAA, s. v. «Salona». 

PL 99 
1. Athènes. Plan de Γ ACROPOLE et de son flanc Sud. Coulton 1976. 
2. Délos, Quartier du théâtre. Vue des ÎLOTs dans un cas d'URBANISME SPONTANÉ. Photo EFA 

PL 100 
Milet. Plan restitué de la ville; exemple d'URBANISME MILÉSIEN ou HIPPODAMÉEN. A von Gerkan, Griechische 

Städteanlagen, 1924. 
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PI. 101 
1. Besançon. Planification d'une ville gallo-romaine à partir du CARDO et du DECUMANUS MAXIMUS. G. Chouquer, 

RAE, 1994, p. 397. 
2. Pergame. Exemple d'URBANISME SCÉNOGRAPHIQUE, en TERRASSEs. D'après Altertümer von Pergamon, carte 

topographique réactualisée. 

PL 102 
1. Cusa près Sélinonte. Tambours destinés au Temple G et demeurés dans les CARRIÈRES. Dessin J.-P. A 
2. Cusa près Sélinonte. Vue de l'extraction des tambours de colonnes dans les CARRIÈRES. Photo J.-P. A 
3. Latium, Aniene. Extraction par salles et galeries dans les CARRIÈRES de tuf. Photo J.-P. A 
4. Attique, Souréza. MINE d'argent, avec une LAVERIE (1) et des ATELIERs (2, 3). C. E. Conophagos, Le Laurium 

tique, 1980. 

PL 103 
1. Pompéi, R. VIL RUELLE dallée avec TROTTOIRS. Photo J.-P. A 
2. Pompéi, rue de l'Abondance. RUE avec DALLAGE, FONTAINE, TROTTOIRS avec CHASSE-ROUES et PASSAGE 

ENTRE-TROTTOIRs. Photo J.-P. A 
3. Pompéi, Via Stabiana. Vue du PASSAGE ENTRE-TROTTOIRS sur la CHAUSSÉE. Photo J.-P. A 
4. Palmyre. RUE À COLONNADES avec consoles; PORTE MONUMENTALE au fond. Photo J.-P. A 

PL 104 
1. Thasos. Plan restitué de Γ AGORA à l'époque impériale. Guide de Thasos, EFA, 1968. 
2. Palmyre. Plan d'ensemble de l'AGORA Dessin R. Duru dans H. Seyrig, «Rapport sommaire», CRAI, 1940. 

PL 105 
1. Athènes, Agora romaine. Plan restitué de l'AGORA COMMERCIALE et des monuments adjacents. Hoff 1994. 
2. Milet, agora Sud. Plan restitué d'une AGORA IONIENNE. H. Knackfuss, Milet I, 7, 1924. 
3. Rome. Plan des FORUMs impériaux. Ward-Perkins 1970. 

PL 106 
1. Pompéi. Plan détaillé du FORUM. EAA VI, p. 315, s. v. «Pompéi». 
2. Suisse, Augusta-Raurica. Plan restitué de la 2e phase du FORUM, avec TEMPLE, BASILIQUE et CURIE. R. Laur- 

Belart, Führer durch Augusta-Raurica, 1959. 

PL 107 
1. Ordona. Plan d'ensemble du FORUM, encadré par la BASILIQUE et la CURIE. J. Mertens, Ordona III. 
2. Ruscino / Château-Roussillon. Vue axonométrique restituée du FORUM et de la BASILIQUE. Dessin R. Marichal dans 

G. Barruol, R. Marichal, dans Los Foros romanos de las provincias occidentales, 1987. 

PL 108 
1. Delphes. Plan du SANCTUAIRE d'Apollon, avec sa VOIE SACRÉE menant au TEMPLE. Dessin D. Laroche, EFA 
2. Algérie, Timgad. Plan du FORUM et des monuments adjacents. Ward-Perkins 1970. 
3. Préneste-Palestrina. Vue axonométrique restituée des TERRASSEs du SANCTUAIRE de Fortuna Primigenia. Ward- 

Perkins 1970. 

PL 109 
1. Attique, Brauron. Plan du SANCTUAIRE d' Artémis, avec ses SALLEs DE BANQUETs. Travlos 1988. 
2. Thasos, Aliki. Plan des BÂTIMENTS À ΟΙΚΟΙ dans le SANCTUAIRE. Coulton 1976. 
3. Corinthe, Sanctuaire de Demeter et Corè. SALLEs DE BANQUETs avec lits. Dessin N. Bookidis dans N. Marinatos, 

R. Hägg (éd.), Greek Sanctuaires, New Approaches, 1993. 
4. Cyrène. Plan du FORUM-CAESAREUM de Cyrène (1), avec le Portique des Hermès (2), une maison à cour péristyle 

(3), et l'AGORA (4). Libyan Studies, 1994, p. 192. 

PL 110 
1. Thasos. Plan et situation du PORT FERMÉ. Dessin EFA, dans Eukrata, Mélanges C. Vatin, 1994, p. 174. 
2. Délos. Le dallage de la rue littorale bordant un BASSIN du PORT. Photo EFA 
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3. Thasos, Pyrgos. PHARE grec restitué. KoZelj 1989. 
4. Lepcis Magna. Plan des DOCKs du PORT sévérien. G. Caputo, E. Vergara Caffarelli, The Buried City, 1966. 

PI. Ili 
1, 2. Thasos. Hypothèse de restitution des HANGARs à NAVIREs et disposition dans le port fermé. Dessins M. Borely 

dans Eukrata, Mélanges C. Vatin, 1994, p. 177-178. 
3. Étolie, Oiniadai. Restes des murs de séparation, taillés dans le rocher, des HANGARs sur CALEs à NAVIREs. Photo 

J.-P. A 

PL 112 
1. Syracuse. ORNIÈREs dans une VOIE antique. Photo J.-P. A 
2. Glanum. Coupe sur l'AQUEDUC et le BARRAGE-VOÛTE, hypothèse de restitution. Dessin J.-L. Paillet, RA, 1997. 
3. Cologne, aqueduc de l'Eifel. REGARD d'AQUEDUC en tranchée couverte. Hodge 1992, p. 101. 
4. Pergame, aqueduc de Madradag. Coupe et plan d'une CONDUITE FORCÉE. Dessin F. Graeber dans E. Fabricius, 

F. Graeber, Altertümer von Pergamon I, 1913. 
5. Lyon-Lugdunum. Schéma de principe des SIPHONs lyonnais, avec les BASSINs DE CHASSE (A) et DE FUITE (B). 

Dessin J.-P. A 

PI. 113 
1. Samos. Coupe sur le tracé du TUNNEL d'Eupalinos. Dessin H. Kienast dans Mannheimer Forum, 19, 1986-1987. 
2. Pergame, aqueduc de Madradag. Plan des BASSIN DE DÉCANTATION (b) et BASSIN DE PUISAGE (c) associés. 

Dessin F. Graeber dans Altertümer von Pergamon I, 1913. 
3. Rome, Pont Fabricius. PONT à deux ARCHEs. Photo J.-P. A 
4. Latium, Gallicano, Via Prœnestina, Ponte Amato. PONT à une ARCHE. Photo J.-P. A 
5. Val d'Aoste, Saint-Martin. PONT EN DOS D'ÂNE, à une ARCHE. O'Connor 1993, p. 168. 
6. Latium, Via Prœnestina, Ponte di Nona. PILEs et ARCHEs. Photo J.-P. A 

PL 114 
1. Rome, Aqua Claudia. PILEs et ARCHEs d'un PONT-AQUEDUC. Photo J.-P. A 
2. Rome, Aqua Alexandriana. PONT-AQUEDUC à deux étages, puis une file de hauts piliers supportant les ARCHEs. 

to J.-P. A 
3. Brauron, sanctuaire. PONT EN EMPILAGE de dalles. Photo J.-P. A 
4. Cherchel. PONT-AQUEDUC à trois étages. Dessin J.-L. Paillet, IRAA 

PL 115 
1. Avaricum, aqueduc de Traslay. INCRUSTATIONS de CALCAIRE dans un AQUEDUC couvert, coupe. Dessin J.-P. A 
2. Terracina. Relevé de CADASTRE PARCELLAIRE. Chouquer, Favory 1991. 
3. Latium, Aquinum. Carte de la STRIGATION précoce de la cité. Chouquer, Favory 1991. 
4. Sud-Est tunisien. CADASTRE montrant la division en STRIGA, SCAMNUM, et JUGERUM. Relevé F. Favory dans 

dastre et espace rural, Table ronde de Besançon, 1980 (1983), p. 134. 
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La légende des figures donne essentiellement leur analyse, utilisant les DESCRIPTEURS définis dans le texte. Pour les indications complémentaires concernant chaque document (localisation, références de la photographie, auteur du dessin, etc.), consulter la table des planches supra p. 337. 



PLI 

1. Temple OCTOGONAL à portique 
CRUCIFORME, axonométrie (Sanxay). 
2. PIÈCES : QUADRILATÈRES, 
CERCLES, DEMI-CERCLEs et OCTO- 
GONEs autour d'une ELLIPSE (Marat
hon, bain romain). 
3. TOUR en OCTOGONE (Athènes, Tour 
des Vents). 
4. Hypogée à plan CRUCIFORME (Syrie 
du Nord). 

10m 



PL 2 

1. HEXAGONE à QUATRE RENFONCEMENTS (Baalbek, cour d'entrée du grand 
temple). 
2. OCTOGONE à HUIT RENFONCEMENTS (Tivoli, Villa Hadriana, Piazza 
d'Oro). 
3. Édifice à ABSIDEs CONVEXEs montées sur un DÉCAGONE (Rome, «Temple 
de Minerva Medica»). 
4. Schéma en CROIX CURVILIGNE (Tivoli, Villa Hadriana, Piazza d'Oro). 



PI. 3 

1. Plan avec EXÈDREs, et ABSIDEs donnant sur une COUR (Lepcis Magna, Schola et bains). 
2. NEF CENTRALE bordée par trois AILEs EN PI (Athènes, Parthenon). 
3. EXÈDRE indépendante (Épidaure). 
4. Grande ABSIDE avec SALLEs sur plusieurs NIVEAUx (Rome, Marchés de Trajan). 



PI. 4 

1. TROMPE-L'OEIL ARCHITECTURAL 
(Oplontis, villa, pièce 23). 
2. TROMPE-L'OEIL ARCHITECTURAL (Bos- 
coreale, villa de Fannius Synistor). 
3. VUE EN PERSPECTIVE AXIALE (Pompéi, 
casa di G. Polibio, cubiculum). 
4. AXONOMETRIE ORTHOGONALE (Rome, 
Temple de Portunus). 



PI. 5 

1. FORTERESSE suivant la ligne du terrain (Phylé). 
2, 3. FORTERESSE (Kydna). 
4. FORTIN sur le Mur d'Hadrien; angl. MILE- 
CASTLE. 



PI. 6 

10 15 20η 

1. LEVÉE DE TERRE interne et FOSSÉ (Saint-Bertrand-de- 
Comminges, rempart). 
2. RÉSIDENCE FORTIFIÉE à QUATRE TOURs, en gr.a. 
tétrapyrgia (Latmos). 
3. FOSSÉ à PALISSADE noyée, devant REMPART (Paestum). 
4. LEVÉE DE TERRE avec gradins d'accès (Pompéi, rempart 
près de la Porte d'Herculanum). 
5. CHÂTEAU, RÉSIDENCE FORTIFIÉE (Jordanie, château 
d'Iraq al Amir, façade Nord). 

U\^^ 



LO 

1. TOUR CARRÉE à MEURTRIÈRES (Messene, 
front Ouest). 
2, 3. TOUR SEMI-CIRCULAIRE (Messene, front 
Ouest). 
4. TOUR DE GUET CREUSE (Oinoi). 
5, 6. TOUR PLEINE à ANGLES ABATTUS (Asiné, 
acropole). 
7. PLATE-FORME D'ARTILLERIE avec AR- 
CHÈREs (Héraclée du Latmos). 
8. TOUR SEMI-PLEINE avec salle au niveau du che
min de ronde (Messene, front Nord). 
9. TOUR DE GUET pyramidale (Képhalari). 
10. TOUR couverte au-dessus de la PLATE-FORME 
D'ARTILLERIE (Pergè). 
11. TOUR POLYGONALE (Terracina). 



PI. 8 

1. DOUBLE COURTINE (Constantinople, remp
arts). 
2. CHEMIN DE RONDE en ENCORBELLE
MENT (Kydna). 
3. CHEMIN DE RONDE sur COURTINE coupée 
par un SAILLANT CARRÉ (Kydna). 
4. COURTINE en DENTS DE SCIE et SAIL
LANTS (Milet, secteur S-E de l'enceinte). 
5. COURTINE à DÉCROCHEMENTS avec 
TOURs et POTERNEs (Milet, près de la Porte 
Sud). 



PI. 9 

1. CASEMATES sous le chemin de ronde (Sidè). 
2. DRAINs traversant le rempart (Rhamnonte). 
3. GALERIE souterraine conduisant au Tripylon (Syracuse, château de l'Eu- 
ryale). . 
4. Plan des GALERIEs souterraines et de la grande PORTE À TENAILLE 
(Syracuse, château de l'Euryale). 



PI. 10 

1. PORTE FRONTALE À DOUBLE FLANQUEMENT (Le 
Pirée, Porte d'Ietioneia). 
2. PORTE BIAISE (Oiniadai, Porte du Port). 
3. PORTE COUDÉE (Eleusis, enceinte de Pisistrate, Porte 
Nord). 
4. PORTE COUDÉE à TOURS (Pergame, Porte Sud). 
5. PORTE LATÉRALE (Xanthos, Porte Sud). 
6. PORTE À RECOUVREMENT et GOULET (Mantinée, 
Porte D). 
7. PORTE À COUR (Paestum, Porta Marina). 
8. PORTE À COUR RONDE (Messene, Porte d'Arcadie). 
9. PORTES À COUR et FLANQUEMENTS (Athènes, Porte 
Sacrée et Dipylon). 
10. PORTE FRONTALE (Falera Novi). 
11. PORTE À DOUBLE FLANQUEMENT (Rome, Porta Lat
ina). 

10 11 



PI. 11 

6J0 ouverture mod 

ZZZhEZJ 

1. Glissière de la HERSE (Nîmes, Porte d'Auguste). 2. POTERNE près de la TOUR D'ANGLE (Kydna). 3. POTERNE DROITE (Gyphtokastro). 

4. POTERNE BIAISE (lasos). 
5. POTERNE (Oiniadai, acropole). 



PI. 12 

1. MEURTRIÈRES dans COURTINE (Iasos). 
2. MEURTRIÈRES dans une salle de défense (Messene). 
3. ARCHÈRE à EBRASEMENT dans une TOUR (Kydna). 
4. PARAPET de la COURTINE, près d'une TOUR (Gyphtokastro). 
5. CHEMIN DE RONDE couvert bordé par un mur continu percé de FE- 
NÊTREs à abattants (Murs d'Athènes, restitution). 
6. CRÉNELAGE (Panneau en relief d'une tombe à Pinara). 
7. CRÉNELAGE peint en trompe-l'œil (Pompéi, Maison du Ménandre). 
8. CHAPERONs du CRÉNELAGE (Messene). 



PI. 13 

1. MUR INTÉRIEUR, dit DIATEICHISMA (Stratos). 
2. AVANT-MUR, dit PROTEICHISMA (Murs 
d'Athènes). 
3. Les LONGS MURS reliant Athènes au Pirée et au 
Phalère. 
4. Tronçon du LONG MUR du Déma (Attique). 
5. Grande PORTE sur le MUR D'HADRIEN (House- 
steads). 



PI. 14 

® a Β 
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1. Partie de l'ARSENAL de Philon (Le Pirée). 
2. PRINCIPIA; a : avant-cour, b : cour à portique, 
avec podiums (e, d); e : réception / administration 
(Housesteads). 
3. CAMP MILITAIRE avec ses BARAQUEM
ENTS ; au centre les PRINCIPIA (Inchtuthil). 
4. MAGASIN en bois du CAMP, reconstitution 
(Inchtuthil). 
5. HÔPITAL MILITAIRE (Inchtuthil). 



PI. 15 

50m 

•ι 

1. PÉRIBOLE constitué par des portiques (Pergame, sanctuaire d'Asclépios). 
2. PROPYLÉES simples et salle de banquet adjacente (Sounion, sanctuaire de Poséidon). 
3. PROPYLON de Ptolémée II, façade ionique (Samothrace). 
4. PROPYLÉES monumentaux, plan (Athènes, Acropole, Propylées de Mnésiclès). 
5. ABATON semi-circulaire (Délos, sanctuaire d'Apollon). 
6. MUR D'ENCEINTE; PÉRIBOLE du temple de Vespasien (Pompéi, Forum). 



PI. 16 

10m 

1. TEMPLE HYPETHRE, toiture (Athènes, Olympieion hellénistique). 
2. TEMPLE HYPETHRE (Didymeion). 
3. TEMPLE À COUR (Thugga, Temple de Saturne). 
4. MITHRAEUM (Ostie, Mithraeum des sept sphères). 
5. TÉLESTÉRION des Ve et IVe s. av. J.-C; au centre, l'ANAKTORON 
(Eleusis). 
6. CHAPELLE ou NAISKOS (Athènes, galerie Nord du Parthenon). 
7. FANUM, temple romano-celtique (Caerwent). 
8. CAPITOLIUM à trois cellae (Cosa). 
9. CAPITOLIUM à trois temples distincts (Belo). 



PI. 17 

1. THOLOS (Delphes, sanctuaire de Marmarla). 
2. THOLOS, plan (Épidaure, sanctuaire d'Asclépios). 
3. TEMPLE ROND (Rome, Forum Boarium, Temple d'Hercule Olivarius). 
4. TEMPLE ROND (Rome, Panthéon). 
5. TEMPLE ROND (Tivoli, Temple de la Sibylle). 
6. TEMPLE ROND dans son PERIBOLE (Périgueux, Tour de Vésone). 
7. TEMPLE ABSIDAL (Sidè, Temple P). 



PI. 18 
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1. Temple à PRONAOS DISTYLE IN ANTIS et OPISTHODOME réduit (Priène, Temple d'Athéna). 
2. Temple à PRONAOS avec mur percé d'une porte et ESCHARA au centre du NAOS (Prinias, Temple A). 
3. PRONAOS MONOSTYLE IN ANTIS, plan et façade (Milet, Vieux temple d'Athéna). 
4. PRONAOS à colonnade PROSTYLE HEXASTYLE (Athènes, Parthenon). 
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1. Différents types de PRONAOS et de 
NAOS, pour TEMPLES et TRÉSORS. 
1 : Kéos, temple de Koressia; 2 : Délos, 
Héraion; 3 : Thasos, Aliki, édifice Sud; 
4 : Kéos, Karthaia, Temple d'Apollon, à 
COLONNADE AXIALE; 5 : Naxos, 
Sangri, Temple de Demeter (plan BAR- 
LONG); 6 : Délos, Grand temple PÉRIP- 
TÈRE d'Apollon; 7 : Paros, Temple 
d'Artémis; 8 : Delphes, Trésor des Athé
niens; 9 : Delphes, Trésor dorique de 
Marmaria. 
2. Temple à PRONAOS et VESTIBULE 
(Akrai, Temple d'Aphrodite). 
3. ESCALIERS s'ouvrant dans le NAOS 
(Agrigente, Temple de la Concorde). 
4. NAOS contenant une statue (Olympie, 
Temple de Zeus). 
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1. Temple à CELLA BARLONGUE et ADYTON DOUBLE, dans son 
PÉRIBOLE (Palmyre, Temple de Bel). 
2. Temple à deux CELLAs ADOSSÉEs (Rome, Temple de Vénus et 
Rome). 
3. NAOS à COLONNADE AXIALE (Samos, Hécatompédon I). 
4. NAOS à COLONNADES très rapprochées des murs; ADYTON au 
fond (Némée, Temple de Zeus). 
5. NAOS à COLONNES ENGAGÉES (Xanthos, Temple de Léto). 
6. Colonnes du NAOS adossées à des MURs-ÉPIs (Bassae, Temple 
d'Apollon). 
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1. ADYTON en saillie (Athènes, Agora, Temple d'Apollon Patrôos). 
2. TRONC À OFFRANDES, coupe (Athènes, sanctuaire d'Aphrodite 
Ourania). 
3. ADYTON syrien sur PODIUM, restitution (Nina, Temple A). 
4. TEMPLE à PRONAOS TÉTRASTYLE IN ANTIS, NAOS et 
ADYTON (Brauron, Temple d'Artémis). 
5. CRYPTE, coupe (Aizanoi, Temple de Zeus). 

5m 
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1. TEMPLE PÉRIPTÈRE à POSTICUM avec 
escaliers (Aizanoi, Temple de Zeus). 
2. TEMPLE à PRONAOS plus profond que l'O- 
PISTHODOME (Sardes, Temple d'Artémis). 
3. TEMPLE à division interne exceptionnelle 
(Athènes, Acropole, Vieux temple d'Athéna). 
4. De g. à dr. : TEMPLE AMPHIPROSTYLE, 
TEMPLE PÉRIPTÈRE, BÂTIMENT 
(TEMPLE ?) PROSTYLE d'un côté, DISTYLE 
IN ANTIS de l'autre (Délos, Temple des Athé
niens, Grand temple d'Apollon, Oikos des 
Naxiens). 
5. TEMPLE PÉRIPTÈRE DIPTÈRE, mais 
TRIPTÈRE sur la façade principale (Éphèse, 
Temple tardo-classique d'Artémis). 
6. PTÉRON EN GAMMA (Sounion, Temple 
d'Athéna). 
7. TEMPLE AMPHIPROSTYLE (Athènes, 
Temple d'Athéna Niké). 
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1. TEMPLE PÉRIPTÈRE PSEUDO-DIPTÈRE (Lagina, Temple 
d'Hécate). 
2. TEMPLE PSEUDO-PÉRIPTÈRE à colonnade libre en retour (Ter- 
racina-Anxur, Temple de Jupiter). 
3. TEMPLE PSEUDO-PÉRIPTÈRE TETRASTYLE (Rome, Temple 
de Portunus). 
4. TEMPLE PSEUDO-PÉRIPTÈRE à MURs-ÉCRANs entre des co
lonnes engagées (Agrigente, Olympieion). 
5. Façade d'un TRÉSOR DISTYLE IN ANTIS (Olympie, Trésor de 
Mégare). 
6. Alignement de TRÉSORs sur une terrasse; Ο : Oikos; I : T. de Si- 
cyone; II ou III : T. de Syracuse; IV : T. d'Épidamne; V :?; VI : T. de 
Sybaris (?); VII : T. de Cyrène (?); VIII :?; IX : T. de Sélinonte; X : 
T. de Métaponte; XI : T. de Mégare; XII : T. de Gela (Olympie). 

2m 
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1. AUTEL DE CENDRES (Olympie, sanctuaire de Zeus). 
2. AUTEL MONOLITHIQUE (Ostie). 
3. AUTEL MONUMENTAL taillé dans le roc (Syracuse, Grand autel de Hié- 
ron II). 
4. AUTEL MONUMENTAL à PODIUM DOUBLE sur CRÉPIS (Pergame, 
Grand autel). 
5. AUTEL À BARRIÈRE sur PODIUM (Aizanoi, autel de Zeus). 
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5m 



PI. 25 

1. AUTEL-TOUR (Baalbek, sanctuaire de Jupiter). 
2. AUTEL À ENCEINTE (Athènes, autel des Douze dieux). 
3. AUTEL À ENCEINTE et deux PODIUMs; TABLE D'AUTEL EN PI (Rome, Ara Pacis, 
perspective restaurée). 
4. AUTEL À TRIGLYPHES BAS et BALDAQUIN (Pérachora, autel d'Héra Akraia, restitu
tion). 

5m 

2m 
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1. AUTEL À BORDURES EN PI autour de la TABLE (Délos, autel GD 23 D). 
2. AUTEL À BORDURES LATÉRALES EN PARALLÉLÉPIDÈDE REC
TANGLE (Paras, autel Κ 200). 
3. AUTEL À BORDURES LATÉRALES À VOLUTES VERS LE HAUT 
(Delphes, autel d'Apollon, restitution). 
4. BORDURE LATÉRALE ÉOLIQUE d'AUTEL (Mégara Hyblaea, face et 
profil). 
5. AUTEL sur CRÉPIS, À BORDURES LATÉRALES EN FRONTON (Pa- 
ros, autel du sanctuaire d'Hestia). 
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1. RUE DE TOMBEAUX dans une NÉCROPOLE (Ostie, Nécropole de l'Isola 
Sacra). 
2. ENCLOS FUNÉRAIRE dans une RUE DE TOMBEAUX (Pompéi, Porte d'Her- 
culanum, tombe 20 Sud). 
3. HÉRÔON en forme de TÉMÉNOS HYPÈTHRE (Némée). 
4. HÉRÔON en forme de TOMBEAU à COUR (Calydon). 

0 5 10m 
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1. HÉRÔON en forme de petit TEMPLE, façade et plan (Aizanoi, agora). 
2. TOMBES RUPESTREs et PILIER FUNÉRAIRE (Xanthos, Pilier de l'Acropole et tombes 
R4 et R5). 
3. TOMBE MACÉDONIENNE : façade, vestibule, chambre voûtée (Dion, nécropole). 
4. TOMBE MACÉDONIENNE : façade à ordres appliqués, vestibule et chambre funéraire 
voûtés (Leucadia, Grande tombe, coupe). 
5. TOMBE RUPESTRE à FAUSSE FAÇADE de temple ionique (Telmessos). 
6. TOMBES RUPESTREs à CRÉNEAUX (Pétra). 
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1. HYPOGÉE FUNÉRAIRE, plan et coupe (Palmyre, nécropole, hypogée de Iarhai). 
2. TOMBE À CHAMBREs et À COUR, en HYPOGÉE (Alexandrie, Nécropole de Moustafa Pacha). 
3. TUMULUS avec MUR DE CEINTURE (Cerveteri, nécropole étrusque). 
4. STÈLEs FUNÉRAIRES (Rome, Museo Nazionale). 
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1. TOMBEs À CRÉMATION (Crète). 
2. TOMBE SOUS TUILES (Ostie. Nécropole de l'Isola Sacra). 
3. TOMBE-AUTEL (Pompéi, Porte d'Herculanum, tombe 20 Sud). 
4. TRICLINIUM FUNÉRAIRE (Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra). 
5. COLUMBARIUM avec niches-loculus pour les urnes cinéraires (Ostie, tombe 
collective 76 de l'Isola Sacra). 
6. MONUMENT FUNÉRAIRE à façade en EXÈDRE, coupe (Athènes, Monument 
de Philopappos). 
7. EXÈDRE FUNÉRAIRE (Pompéi, Nécropole de la Porte de Stables). 
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1. TOMBEAU-ÉDICULE (Pompéi, près de la Porte de Nocera). 
2. TOMBEs à LOCULUS pour cercueil ou sarcophage (Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra). 
3. TOMBE avec niches en arcosolium (Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra, tombe 34 Sud) 4. TOMBEAU-TOUR (Palmyre, nécropole). 

5. TOMBEAUx-MAISONs (Ostie, Nécropole de l'Isola Sacra, tombes 77-78-79 Sud). 
6. TOMBEAU-TEMPLE pseudo-périptère (Via Appia, Tombeau d'Annia Regula). 
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1. MAUSOLÉE (Halicarnasse). 
2. MAUSOLÉE pseudo-périptère avec sa PYRAMIDE À DEGRÉS (Cnide, Tombe du lion). 
3. SARCOPHAGE sur PILIER FUNÉRAIRE LYCIEN (Xanthos). 
4. PILIER FUNÉRAIRE (Igel). 
5. MAUSOLÉE périptère avec sa PYRAMIDE À DEGRÉS (Mylasa). 
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1. MAUSOLÉE avec socle, étage en ARC QUADRIFRONS, niveau supérieur en THOLOS MONOPTERE (Glanum, tombeau des MU). 
2. MONUMENT FUNÉRAIRE à schéma ternaire (Via Appia, la «Conocchia»). 
3. MAUSOLÉE circulaire (Rome, villa des Gordiani). 
4. MAUSOLÉE à TAMBOURs (Rome, Mausolée de Constantina). 
5. TOMBE-PYRAMIDE (Rome, Pyramide de Caius Cestius). 
6. MONUMENT FUNÉRAIRE atypique (Rome, tombeau du boulanger M. Vergileus Eurysacès). 
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1. COLONNE VOTIVE (Delphes, colonne du sphinx des Naxiens). 
2. PILIER VOTIF (Delphes, Monument de Paul-Émile). 
3. MONUMENT HONORIFIQUE en tholos (Athènes, Monument de 
Lysicrate). 
4. MONUMENT VOTIF à COLONNES CONJOINTES (Delphes, 
Monument d'Aristaineta). 
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1. TROPHÉE (Nîmes, Tour Magne). 
2. NÉÔRION (Délos, Monument des taureaux). 
3. ARC DE TRIOMPHE (Rome, Forum, arc de Septime Sévère). 
4. PORTE TRIOMPHALE à DEUX PASSAGES et deux baies plus pe
tites (Nîmes, Porte d'Auguste). 
5. ARC QUADRIFRONS (Rome, Arc de Janus ou Arcus Constanîini). 



PI. 36 
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1. ARC QUADRIFRONS, plan (Lepcis Magna, Arc de Trajan). 
2. PORTE MONUMENTALE à un passage et deux baies, avec 
pilastres (Rome, Porte de l'Esquilin, dite Arc de Galien). 
3. ARC QUADRIFRONS, plan (Lepcis Magna, Arc Sévérien). 
4. ARC QUADRIFRONS (Lattaquié). 
5. ARC DE TRIOMPHE SIMPLE (Bénévent, Arc de Trajan). 
6. PORTE MONUMENTALE sans ATTIQUE (Delphes, stade). 



PI. 37 

SENATVS POPVLVSOVE ROMANVS NERONI CUVDIO CAESARI A/GVSTO GERMANICO 

5m 

1. ARC HONORIFIQUE avec INSCRIPTION MONUMENTALE dans 
un CARTOUCHE sur l'ATTIQUE, restitution (Rome, Arc de Néron). 
2. PORTE MONUMENTALE à deux passages et TOURs FLAN- 
QUANTEs (Turin, Porta Palatina). 
3. PORTE MONUMENTALE à un passage encadré de pilastres et deux 
baies, avec TOURs FLANQUANTES polygonales (Spello, Porta Venere). 
4. PORTE MONUMENTALE / ARC TRIOMPHAL à un passage et co
lonnes engagées (Rimini, Porte d'Auguste). 
5. PORTE MONUMENTALE à un passage et pilastres d'angle. Plan des 
deux niveaux (Athènes, Arc d'Hadrien). 
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4JORTE MONUMENTALE » trois passages (Pa. 
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1. PORTIQUES sur l'AGORA d'Athènes au IIe s. av. J.-C. 
2. PORTIQUES rectangulaires, à UNE ou DEUX NEFS : P. in antis (a : Stoa d'Écho à Olympie), PROSTYLE (b : Stoa J à Samothrace), À 
RETOURS (d : Stoa J de Calydon), ENTRE RETOURS (c : Stoa d'Oropos; e : Stoa de Néa Pleuron, avec EXÈDRE). 
3. PORTIQUE EN T, À DEUX NEFS, et À RETOURS sur tous les côtés (Olympie, Portique Sud). 
4. PORTIQUE RECTANGULAIRE DOUBLE (Délos, Portique de Philippe). 
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1. PORTIQUE rectangulaire avec FILE DE 
PIÈCES, restitution (Corinthe, Stoa Sud). 
2. PORTIQUES rectangulaires avec FILEs DE 
PIECEs, simple ou double (a : Corinthe, Stoa Sud; 
b : Camiros, Stoa; c : Athènes, Stoa d'Attale). 
3. PORTIQUES EN L (a : Délos, Agora des Dél
iens) et A ÉTAGE (b : Pergame, sanctuaire d'Athé- 
na Polias). 
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4. PORTIQUES À AVANCÉES, avec DEUX ou TROIS NEFS (a : 
Délos, Stoa d'Antigone; b : Megalopolis, Stoa de Philippe). 
5. PORTIQUE EN PI, avec SALLEs DE BANQUETs (Brauron, sanc
tuaire d'Artémis). 
6. PORTIQUES À ÉTAGE (a : Pérachora, Stoa; b : Assos; Stoa Nord; 
c : Aigai, Marché). 

6c 
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1. PORTIQUE À ÉTAGEs, élévation (Assos, Stoa Sud). 
2. Restes du PORTIQUE À ÉTAGE (Pompéi, Forum). 
3. Arrangement de PORTIQUES (Rome, Porticus Metelli/Octaviae, 
reconstitution de l'état républicain). 
4. CRYPTOPORTIQUE, plan (Arles). 
5. CRYPTOPORTIQUE, plan (Bavay). 
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1. BÂTIMENT D'ASSEMBLÉE hypostyle (Megalopolis, Thersilion). 
2. BÂTIMENT À FONCTION ADMINISTRATIVE, avec (A-B-C) salles de 
banquets donnant sur une COUR PÉRISTYLE (Athènes, Pompéion). 
3. BÂTIMENTS divers sur le Forum romain : Α-B, Arc «actiaque»; D, «Arc 
parthique»; F, Temple de Vesta; H, Règia; I, Temple du Divin Jules; L, 
Temple d'Antonin et Faustine; M, Porticus Gai et Luci; Ν, Basilica Aemilia. 
4. COMITIUM : C, Curie; R, tribune des orateurs, rostra; G, tribune des am
bassadeurs (Paestum). 
5. ECCLESIASTERION devant PORTIQUEs (Athènes, Pnyx). 
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1. BOULEUTERION à GRADINS EN PI, plan, façade et 
coupes (Priène). 
2. BOULEUTERION à GRADINS SEMI-CIRCULAIRES 
(Éphèse). 
3. À g., SALLE À MANGER du PRYTANEE, à dr. en haut 
BOULEUTERION à GRADINS SEMI-CIRCULAIRES 
(Athènes, Agora : Tholos, Nouveau et Ancien Bouleuterion). 
4. PRYTANEE (Lato). 
5. PRISON du type MAISON (Athènes, «Prison de So- 
crate»). 
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AGORA bordée d'un PORTIQUE à FILE DE PIÈCES et de deux BASILIQUES à ABSIDEs; au nord, une BASILIQUE OBLONGUE (Corinthe, Agora 
romaine). 



PL 45 

1. FORUM (2,5) avec sa BASILIQUE PUBLIQUE (4) et sa CURIE 
(1) (Ruscino). 
2. BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE (Rome, Basilique Ulpia). 
3. FORUM et BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE (Lepcis Magna). 
4. Intérieur de BASILIQUE À ABSIDE DOUBLE avec GALERIE 
d'étage, restitution (Lepcis Magna, Basilique des Sévères). 
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1. BASILIQUE BARLONGUE à ABSIDE AXIALE, restitution (Fano, basilique de Vitruve). 
2. Restes d'un PORTIQUE de BASILIQUE (Pompéi). 
3. BASILIQUE BARLONGUE à quatre COLON- 
NADEs formant AMBULATOIRE (à g.); plan au n
iveau du LANTERNEAU (à dr.) (Corinthe). 
4. BASILIQUE à LANTERNEAU ou CLAIR- 
ÉTAGE, coupe restituée (Corinthe). 
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1. SALLE HYPOSTYLE à LANTERNEAU, plan 
(Délos). 
2. BASILIQUE à DEUX NEFS, anciennement 
portique (Théra). 
3. BASILIQUE bordée de BOUTIQUEs le long 
d'un AMBULATOIRE (Rome, Basilica Aemilia). 
4. BASILIQUE à TROIS NEFS, liée au FORUM 
(Cambodunum). 
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1. RÉSERVOIR, coupe et plan (Lepcis Magna). 
2. FONTAINE à BOUCHE avec BASSIN DE PUISAGE 
(Priène). 
3. FONTAINE à BOUCHE en GARGOUILLE (Pompéi, 
rue de Mercure). 
4. FONTAINE-PUITS À BASSIN PROFOND (Athènes, 
Acropole, Clepsydre). 
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1. FONTAINE à plan centré et circulaire 
(Cuicul-Djemila, Meta Sudans). 
2. FONTAINE-PUITS À BASSIN PRO
FOND; a : bassin; b : colonne supportant la 
toiture; c, d : murs encadrant l'escalier 
(Délos, Fontaine Minoé). 
3. CHÂTEAU D'EAU, CASTELLUM D
IVISORIUM (Nîmes). 
4. Plan du CHÂTEAU D'EAU, CASTEL
LUM DIVISORIUM (Nîmes). 
5. 6. CHÂTEAU D'EAU, façade et coupe 
(Pompéi, au point le plus haut de la ville). 



PI. 50 

1. TOUR d'un CHATEAU D'EAU SECONDAIRE (Pompéi). 
2. LATRINES PUBLIQUES avec RIGOLE devant les bancs (Ostie, 
Thermes du Forum). 
3. LATRINES PUBLIQUES; au centre, RIGOLE dans le dallage, de
vant les bancs en bois (Mur d'Hadrien, Fort de Housesteads). 
4. Luxueuse chaise-percée de LATRINES (Paris, Musée du Louvre). 
5. HORLOGE HYDRAULIQUE d'Andronikos, plan (Athènes, Tour 
des Vents). 

4 Plan-A-A Plan-B-B 
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1. BALNÉAIRE d'un SANCTUAIRE DE SOURCE (Villards d'Héria, état 1979). 2. NYMPHÉE-GROTTE, coupe transversale (Locres Epizéphyrienne, Grotta Caruso). 3. NYMPHÉE-GROTTE très aménagé (Argos, Kritérion). 4. NYMPHÉE EN EXÈDRE (Tivoli, Canope de la Villa Hadriana). 
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1. NYMPHÉE ou FONTAINE-EXÈDRE monumentale (Tènos). 
2. NYMPHÉE à FRONS SCAENAE et trois ABSIDEs, avec bassin supé
rieur et bassin de puisage (Sidè). 
3. NYMPHÉE en THOLOS MONOPTERE (Argos, agora). 
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1. BAINS GRECS avec deux ROTONDEs (Α-B) à CUVEs PLATEs (Oiniadai). 
2. BAINS GRECS à trois ROTONDEs; C pour fonctions diverses, avec BAIGNOIRES, E pour la sudation, et G avec 9 CUVEs PLATEs 
(Gortys). 
3. BAINS GRECS, coupes et plan sur la PISCINE et la ROTONDE (Le Pirée). 
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1. De dr. à g., APODYTÉRIUM, TÉPIDARIUM, CALDARIUM 
(Thermes de Glanum, état I). 
2. Plan des THERMES DOUBLES de Stables (Pompéi) : Thermes masc
ulins, 1. Palestre; 2. Apodytérium; 3. Petit bassin pédiluve; 4. Piscine; 5. 
Apodytérium; 6. Frigidarium; 7. Tépidarium; 8. Caldarium; 9. Praefur- 
nium; 10. Bureau du responsable; 11. Latrines; 12. Entrée secondaire; 13. 
Puits. Thermes féminins, I. Entrée; II. Apodytérium; III. Tépidarium; IV. 
Caldarium; V. Galerie de service; VI. Pièce de service. 
3. Plan des THERMES PRIVÉS de la Villa de Settefinestre. 1. Jardin 
dans cour péristyle; 2. Laconicum; 3. Prœfurnium; 4. Salle pour onctions; 
5. Vasque; 6. Entrée; 7. Frigidarium; 8. Tépidarium; 9. Caldarium; 10. 
Magasin; 11. Dépôt de bois; 12. Citerne; 13. Chaudière; 14. Réservoir. 
4. APODYTÉRIUM (A), FRIGIDARIUM (F), NATATIO (N), TÉPIDA
RIUM (T) (Thermes de la Villa de Piazza Armerina). 
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1. THERMES avec grande NATATIO (N) dans une cour à colonnades (Saint-Bertrand-de-Comminges, Thermes du forum, état III C). 
2. THERMES à composition symétrique, avec bassins (c) autour du tépidarium (Cuicul-Dj emila, Grands Thermes du Sud). 
3. Vue du CALDARIUM (Ostie, Thermes de Buticosus). 
4. Restitution d'un CALDARIUM (Trêves, Thermes impériaux). 
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1. CALDARIUM avec une VASQUE dans l'abside (Pompéi, Thermes du Forum). 
2. Vue de la PALESTRE (Pompéi, Thermes du Centre). 
3. Plans des SALLEs CHAUDEs (en haut) et des SALLEs DE SERVICE (en bas) (Paris, Thermes de Cluny). 
4. Fonctionnement du CHAUFFAGE au CALDARIUM, restitution (Pompéi, Thermes du Centre). 
5. PILETTEs d'HYPOCAUSTE en briques, supportant la PISCINE du CALDARIUM; contre la paroi à g., TEGUL^ MAMMALE 
(Pompéi, Thermes de Stables). 
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1. PILETTEs d'HYPOCAUSTE en céramique (Pompéi, caldarium de la Maison du 
Faune). 
2. TUBULI sur la paroi d'un CALDARIUM (Ostie, Thermes des 6 colonnes). 
3. CHEMINÉE DE TIRAGE des TUBULI du CALDARIUM (Pompéi, Praedia de Julia 
Félix) 
4. Détail des TUBULI du CALDARIUM (Ostie, Thermes du Forum). 
5. THERMES IMPÉRIAUX, CORPS CENTRAL (Rome, Thermes de Dioclétien). 
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1. Coupe restituée sur deux MEULEs d'une MEUNERIE 
HYDRAULIQUE (Barbegal). 
2. Coupe restituée sur une MEULE TOURNANTE à traction 
animale. 
3. MEUNERIE-BOULANGERIE, restitution (Pompéi, VII, 2, 
3, boulangerie de Terentius Proculus). 
4. Vue du FOUR et des MEULEs BICONIQUEs d'une BOU
LANGERIE (Pompéi, «Vicolo storto»). 
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1. BROYEUR À MEULE pour olives, restitution (Pompéi). 
2. PRESSOIR À HUILE; type À VIS (Pompéi, VII, 4, rue des Augustales). 
3. PRESSOIR À VIN; restitution du type romain À LEVIER ET TREUIL. 
4. FOUR DE POTIER, coupe (Colchester). 
5. Plan du MACELLUM avec, au nord, une POISSONNERIE (Ostie). 
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1. Fosse pour statue dans une FON
DERIE (Athènes, Aréopage). 
2. BASSINs d'un ATELIER DE FOU
LON (Pompéi, Fullonica de Stepha- 
nus). 
3. ATELIER DE FOULON ou TEIN
TURERIE (Saint-Romain-en-Gal). 
4. Vue perspective des Grands MAR- 
CHÉs de Trajan (Rome). 
5. Détail d'une GALERIE COMMERC
IALE (Rome, Grands marchés de 
Trajan). 

25m 
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1. MACELLUM à deux ROTONDEs (Lepcis Magna). 
2. MACELLUM avec ROTONDE dans la COUR; à l'Est, deux LA
TRINES encadrent la CHAPELLE en abside (Pouzzoles). 
3. GRENIERs (Ostie, Horrea d'Hortensius). 
4. HÔTELLERIE à quatre cours (Épidaure, sanctuaire d'Asclépios). 
5. Devanture d'un THERMOPOLIUM, avec COMPTOIR et ban
quettes (Ostie, rue de la Maison de Diane). 
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1 a, b. SALLE PRINCIPALE de la BIBLIOTHÈQUE de Celse, avec 
une abside axiale. Vue perspective restituée et plan (Éphèse). 
2. Façade de la BIBLIOTHÈQUE d'Hadrien (Athènes). 
3. Plan de la BIBLIOTHÈQUE d'Hadrien : PROPYLON donnant sur 
la COUR avec ABSIDEs; à l'Est, SALLE PRINCIPALE encadrée de 
SALLEs ANNEXES (Athènes). 
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1. MOUSEION en abside (Milet, Thermes de Faustine, salle nord). 
2. Plan du GYMNASE avec sa PALESTRE (P), le LOUTRON (Lo), une grande EXÈDRE (E), un XYSTE (X) (Delphes). 
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1. Situation du GYMNASE et de sa PALESTRE, par rapport au SANCTUAIRE et au 
STADE (Olympie). 
2. Plan de la PALESTRE du GYMNASE, avec son PROPYLON, sa COUR et ses SALLEs 
(Épidaure). 
3. Plan schématique du GYMNASE (76), relié au XYSTE (77) et au STADE (78) (Délos). 
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1. GYMNASE pourvu d'une THOLOS (Erétrie). 
2. Reconstitution de la PISCINE et des CUVEs du 
LOUTRON, à côté de la PALESTRE et devant le 
XYSTE (Delphes, maquette du Gymnase). 
3. PISCINE et VASQUEs dans des BAINS (Némée, Pa
lestre ?). 
4. AUDITORIUM semi-circulaire et THERMES (2) ac
colés de part et d'autre de la grande cour (Pergame, 
Gymnase du haut [1], du milieu [3], du bas [4]). 

50 m 
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1. THERMES-GYMNASE (Milet, Thermes de Capito et Gymnase). 
2. THERMES-GYMNASE (Salamine de Chypre). 
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1. THEATRE romain avec TEMPLE derrière l'hémicycle (Rome, Théâtre de Pompée). 
2. KOILON RECTANGULAIRE À EXTRÉMITÉS ARRONDIES (Thorikos, théâtre). 
3. KOILON en demi-cercle outrepassé autour de l'ORCHESTRA; division en KERKIS 
(Épidaure). 
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1. GRADINs délimités par des ESCA- LIERs (Thorikos, théâtre). 2. KOILON avec partie supérieure (épithéâ- tron) à pente plus forte; BÂTIMENT DE SCÈNE entouré d'un portique devant une citerne (Délos, théâtre). 3. Vue sur les KERKIS, la PRECINCTION et le MUR DE SOUTÈNEMENT (Épi- daure, théâtre). 4. SIÈGEs D'HONNEUR en bas du KOI

LON (Athènes, Théâtre de Dionysos). 
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THEATRE romain, plan. 1, orchestra. 2, proedria. 3, tribunal. 4, balteus. 5, cuneus. 6, summa cavea. 7, /ma cavea. 8, tribunal. 9, va/va re- 
gia. 10, hospitalia. 11, postscaenium. 12, fans. 13, versura. 14, aditus maximus. 15, taberna. 16, vomitorium. 17, praecinctio. 18, aggestus. 
19, templum. 20, quadriporticus (Lepcis Magna). 
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1. THEATRE romain, élévation. 1, orchestra. 2, parodos. 
3, loge. 4, précinction. 5, maenianum. 6, parapet. 7, porti- 
cus in summa cavea. S, frons scaenae. 9, porte de la versu- 
ra. 10, columnatio. 11, valva hospitalis. 12, pulpitum. 13, 
frons pulpiti (Bosra). 
2. Détail de la FRONS SCAENAE, vue sur la VALVA 
MEDIA (14) et la VALVA HOSPITALIS (11) (Bosra, 
théâtre). 
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1. Sous les gradins, détail des COULOIRs SOUTERRAINS voûtés, des ESCALIERs et des VOMITOIREs (Sabratha, théâtre). 
2. Autre exemple de COULOIRs SOUTERRAINS voûtés (AMBULACREs), avec ESCALIERs et VOMITOIREs. Plan et coupe (Sidè, 
théâtre). 
3. Restitution d'une portion de VELUM (Argos, théâtre). 
4. Portes de la PARODOS (Épidaure, théâtre). 
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1. Restitution du théâtre de Priène, avec son ORCHESTRA à PARAPET devant le BÂTIMENT DE SCÈNE à PROSKÈNION et trois 
BAIES à l'étage. 
2. Restitution du FILET de protection, devant le CANIVEAU de l'ORCHESTRA (Argos, théâtre). 
3. BÂTIMENT DE SCÈNE à PROSKÈNION, élévation, plans des niveaux supérieur et inférieur (Epidaure, état tardo-hellénistique du 
théâtre). 
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1. Plan d'un théâtre romain, avec les HYPOSCAENIA sous le PULPITUM (Vaison-la-Romaine). 2. Plan d'un FRONT DE SCÈNE RECTILIGNE, à dé

crochement (Pola, petit théâtre). 
3. Restes de la FRONS PULPITI, avec ses niches (Ostie 
théâtre). 
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1. Plan du grand théâtre de Pompéi, avec son PULPITUM accessible 
par des escaliers, devant une FRONS SCAENAE À EXÈDREs. 
2, 3. Élévation restituée et plan d'une FRONS SCAENAE À 
EXÈDREs et ORDREs superposés, devant le POSTSCAENIUM (Igu- 
vium, théâtre). 
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1. Plan du théâtre, avec les groupes de colonnes de sa FRONS SCAENAE (Orange). 2. Coupe restaurée du fonctionnement du RIDEAU (AU

LAEUM), perpendiculaire au PULPITUM (Arles, théâtre). 
3. Par rapport à la FRONS PULPITI (M), disposition du 
MUR d'HYPOSCAENIUM (restitué, H) et de la 
CHAMBRE DE MANOEUVRES (X). A, baie; B, paras- 
caenia; C, foyers; D, escaliers; E, exèdres rectangulaires 
(Volaterrae, théâtre). 
4. THÉÂTRE DE TYPE GALLO-ROMAIN (Avenches). 
5. Gradins de l'ODÉON-salle de spectacles (Messene, As- 
clépieion). 
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1. ECCLÉSIASTÉRION à double koilon, et schéma du THÉÂTRE postérieur (Métaponte). 
2. ODEON, plan (Argos). 
3. ODÉON-salle de spectacles (A) lié à un sanctuaire (Messene, Asclépieion). 
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1. ODÈON d'Agrippa, coupe restituée (Athènes) 
2. ODÈON d'Agrippa, plan (Athènes). 
3. Détail des GRADINs devant le PULPITUM (Athènes, Odèon 
d'Agrippa). 
4. Vue sur l'orchestra de l'ODÉON (Pompéi). 
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1. AMPHITHEATRE à remblai maintenu par un mur d'enceinte (Trêves). 
2. FAÇADE CONTINUE d'AMPHITHEATRE à ordres superposés (Rome, Colisée). 
3. Plan de la cavea et de l'ARÈNE de l'AMPHITHÉÂTRE, avec ses différents accès (Pompéi). 
4. Combinaison de courbes polycentriques pour le tracé d'un AMPHITHÉÂTRE (El Jem). 
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1. Plan et coupes sur l 'AMPHITHÉÂTRE, avec les accès par les GALERIES (Arles). 2. Plan des SOUS-SOLS du Colisée de Rome, avec ses gale

ries et ses pièces de service sous Γ ARÈNE; coupe transversale 
(i : fixation des mâts du velum). 
3. Fixation des mâts du VELUM sur un AMPHITHÉÂTRE 
(Arles, maquette). 
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1. Plan et coupe de l'AMPHITHÉÂTRE de Vé
rone, pourvu d'un bassin (h) pour NAUMAC
HIE. 
2. Plan des vestiges d'un ÉDIFICE À ARÈNE 
(Lutèce). 
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1. Restitution d'un ÉDIFICE À ARÈNE (Grand). 
2. Restitution de l 'HIPPODROME- JARDIN des Tusci. 
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1. Axonometrie de l'état IV du STADE, avec 
l'HEMICYCLE à g. et un arc triomphal à dr., 
devant les LIGNEs DE DÉPART et D'ARRI
VÉE (Delphes). 
2. Vue des gradins incurvés du STADE et de 
la PISTE (Delphes). 
3. Plan de l'état III du STADE d'Olympie, 
avec ses TALUS et sa TRIBUNE (M). 
4. Coupes restituées (longueur, largeur) sur 
les gradins et le PORTIQUE EN PI du 
STADE (Messene). 
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1. Plan du CIRQUE de Mérida, avec sa SPINA et ses BORNEs. 
2. Plan du CIRQUE de Lepcis Magna, avec la LIGNE DE DÉPART et le tra
jet des chars. 
3. Plan restitué du CIRCUS MAXIMUS, avec ses accès voûtés et son PUL- 
VINAR à g. (Rome). 
4. Vue sur la SPINA du CIRQUE de Maxence (Rome). 
5. Obélisque-pyramide de la SPINA du CIRQUE (Vienne). 
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1. Vue d'un IMMEUBLE DE RAPPORT, avec des BOUTIQUES au rez-de- 
chaussée et les pièces d'habitation des commerçants au 1er étage (Ostie, Insul
a de Diane). 
2. Vue perspective restituée d'un IMMEUBLE DE RAPPORT à quatre n
iveaux; plans du rez-de-chaussée avec ses boutiques (A) et du 2e étage avec 
ses APPARTEMENTS (B) (Ostie, Insula de Diane). 
3. Plan des LOGEMENTs du 4e niveau d'un IMMEUBLE (Rome, contre une 
pente du Capitole). 
4. Vue perspective restituée du PALAIS, avec sa COUR à PÉRISTYLE et sa 
façade monumentale à PORTIQUE et PROPYLON (Vergina-Aigai). 
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1. Plan d'un PALAIS IMPÉRIAL (Rome, Palatin, Domus Flavia). 2. Plan d'un PALAIS IMPÉRIAL à tours et courtines, temple et mausolée (Split, Palais de Dioclétien). 3. Plan d'une FERME grecque, avec une COUR à PASTAS (Délos, Ferme aux jambages de granit). 4. Plan restitué de deux MAISONS à PASTAS mitoyennes; à dr., Γ ANDRÔN à 7 lits (Olynthe). 5. Plans restitués de deux MAISONS à PROSTAS devant l'OIKOS et Γ AN

DRÔN (Priène; Abdère). 
10m 
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1. Vue perspective restituée d'un îlot urbain avec une MAI
SON-TOUR (Délos, Maison aux frontons, dans l'îlot de la 
Maison des Comédiens). 
3. LOGE DE CONCIERGE, à dr. de la PORTE D'ENTRÉE et 
avant la COUR péristyle (Délos, Maison du Lac). 
3. Vue du moulage de la PORTE D'ENTRÉE d'une MAISON 
(Pompéi, II, 2, 4). 
4. Vue d'un faux PORCHE D'ENTRÉE (Pompéi, Villa de Julia 
Felix). 
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1. Plan restitué du PALAIS, avec ses multiples COURs, la plupart pourvues d'un 
PÉRISTYLE (Fella). 
2. Vue d'un PÉRISTYLE RHODIEN, avec des consoles pour porter l'entablement 
du portique bas (Délos, Maison des Masques). 
3. Vue de l'angle d'un PÉRISTYLE RHODIEN (Pompéi, Maison des Noces 
d'argent). 
4. Plan restitué d'une MAISON avec COUR À PÉRISTYLE, sur laquelle donnent, 
au Nord, l'ŒCUS MAJOR et ses EXÈDREs (Délos, Maison des Comédiens, dans 
laquelle est imbriquée, à l'Ouest, la Maison aux Frontons). 
5. Plan restitué d'une MAISON avec COUR À PÉRISTYLE et mosaïques dans 
l'ANDRÔN à côté de l'OIKOS (Olynthe, Villa of the Good Fortune). 
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1. Plan restitué du PALAIS de Vergina-Aigai, avec ses multiples SALLEs DE BANQUETS autour de la COUR principale, pour 278 lits (Klinés). 2. Vue d'une ALCÔVE de lit dans un CUBICULUM (Pompéi, I, 7, 11). 3. LATRINES privées (Pompéi, Via Stabiana R. VII). 4. FOURs dans une CUISINE (Stables, Villa di San Marco). 5. BOUTIQUES encadrant l'ENTREE d'une DOMUS (Herculanum, cardo III, insula 7). 
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1. Plan d'un complexe urbain juxtaposant habitation (A), artisanat (C, boulangerie) 
et commerce (B, boutiques indépendantes). 1. Fauces d'entrée; 2. Cabaret-thermo- 
polium; 3. Atrium toscan; 4. Tablinum; 5. Alae; 6. Cubicula; 7. Salles à manger; 8. 
Cuisine; 9. Jardin; 10. Triclinium d'été; 11. Péristyle; 12. Aire des meules; 13. Four; 
14. Laboratoire; 15. Magasin de vente; 16. Accès au logement d'étage (Pompéi, 
Maison de Salluste). 
2. ESCALIER menant à Γ ÉTAGE (Pompéi, VII, 2, 43). 
3. Restitution de LOGGIAs à PARAPET (Pompéi). 
4. Restitutions de BALCONs (Pompéi). 
5. Dessin d'une fresque pompéienne représentant une DOMUS à BALCON et TER
RASSE-SOLARIUM. Un AUVENT protège la PORTE D'ENTRÉE. 
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1. Plan et coupe restitués d'une DOMUS pompéienne traditionnelle, juxtaposant, dans l'axe, ENTRÉE, ATRIUM toscan et PÉRISTYLE 
(Maison de Trebius Valens). 
2. Schéma restitué d'une DOMUS pompéienne traditionnelle (Maison de Trebius Valens). 
3. Dans un ATRIUM TOSCAN, vue du bassin d'IMPLUVIUM, devant un CARTIBULUM (Herculanum, Maison de la cloison de bois). 
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1. ATRIUM TÉTRASTYLE, avec FONTAINE à JET D'EAU 
et margelle de la CITERNE (Pompéi, Maison des Ceii). 
2. LARAIRE à décor de mosaïque, de rocaille et de coquil
lages (Herculanum, Maison des deux atrio). 
3. TRICLINIUM en maçonnerie enduite (Pompéi, Maison du 
Cryptoportique). 
4. ŒCUS TÉTRASTYLE à grande ALCÔVE (Pompéi, Maison 
des Noces d'argent). 
5. PÉRISTYLE à GALERIE D'ÉTAGE (Pompéi, Maison des 
Amants). 
6. COUR À PÉRISTYLE avec JARDIN (Pompéi, Maison des 
Amours dorés). 
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1. Plan d'une grande MAISON gallo-romaine, à 
ATRIUM et PÉRISTYLE (Vaison-la-Romaine, Mai
son du Dauphin). 
2. Vue perspective restituée d'une DOMUS avec JAR
DIN D'AGRÉMENT à PERGOLAs (Pompéi, Maison 
de Loreius Tiburtinus). 
3. FONTAINE à GROTTE aménagée (Pompéi, Mai
son de la grande fontaine). 
4. NYMPHÉE dans une DOMUS (Ostie, Maison d'A
mour et Psyché). 
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1. JARDIN avec grand BASSIN (Pompéi, Villa de Diomède). 
2. PERGOLA au-dessus d'un CANAL (Pompéi, Maison d'Octa- 
vius Quartio). 
3. BASSIN (EURIPE) du BICLINIUM DE PLEIN AIR (Pompéi, 
Maison d'Octavius Quartio). 
4. Plan de DOMUS pompéienne divisée et recomposée. Dans la 
grande Maison du Cryptoportique (A), JARDIN (5) bordé d'un 
CRYPTOPORTIQUE (1) et d'un quartier servile (4). En B, Mai
son de la Chapelle Iliaque, à deux atriums; en C, boutique. 
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1. Vue du CRYPTOPORTIQUE EN PI sous la TERRASSE (Pompéi, Villa des Mystères). 
2. Plan restitué de la Villa des Mystères (1er état), montrant l'ampleur du CRYPTOPORTIQUE (Pompéi). 
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Plan restitué du 2e état de la Villa des Mystères, avec sa PARS RUSTICA à l'Est. 1. Viridarium; 2. 
Exèdre; 3. Chambre à abside; 4. Accès au pressoir et à la cave à vin; 5. Pressoir; 6. Quartier servile; 7. 
Courette du quartier servile; 8. Latrines; 9. Bains; 10. Atrium tétrastyle secondaire (Pompéi). 
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1. VILLA RUSTICA de la Pisanella, avec sa PARS URBANA (A) et sa PARS RUSTICA (B) en partie intégrée dans la précédente. 1. Salle 
à manger; 2. Chambres; 3. Boulangerie; 4. Cuisine avec escalier; 5. Foyer du balnéaire; 6. Tepidarium; 7. Caldarium; 8. Latrines; 9. Ran
gement des outils; 10. Étable; 11. Logements des esclaves; 12. Cellier; 13. Moulin à olives; 14. Pressoir à olives; 15. Doua pour l'huile; 16. 
Chais à ciel ouvert avec dolia enterrés; 17. Grenier; 18. Aire de battage (Boscoreale près de Pompéi). 
2. VILLA RUSTICA à DEUX COURS (Lalonquette). 
3. Plan restitué du corps central de la Villa de Settefinestre, avec sa PARS URBANA et une partie de sa PARS RUSTICA à l'Est. 1. Entrée; 
2. Triclinium; 3. Atrium; 4. Cubiculum; 5. Tablinum; 6. Cour péristyle; 7. Exèdre; 8. Magasins; 9. Cour; 10. Bains; 11. Cuisine; 12. Atrium 
secondaire; 13. Pièces de service; 14. Latrines rustiques; 15. Entrée de la pars rustica. 
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1. Plan restitué du nouveau QUARTIER SERVILE de la Villa de Sette- finestre. 1. Entrée; 2. Logement pour esclaves; 3. Corridor; 4. Cour; 5. Er- gastulum; 6. Cuisine; 7. Magasin; 8. Infirmerie. 2. Plan restitué d'une partie des DÉPENDANCES de la Villa de Sette- finestre. 1. Portique donnant sur une placette; 2. Rampe; 3. Pièce; 4. Grenier; 5. Pièce des caprins; 6. Bergerie. 
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3. Plan restitué des STALLEs de l'ETABLE. 1. Entrée de la cour; 2. Cour; 3. 
Logements des esclaves; 4. Stalles (Villa de Settefinestre). 
4. Restitution de l'intérieur d'un PIGEONNIER (Apollonia de Cyrénaïque). 
5. Restitution schématique d'un SÉCHOIR à canal axial (Nord de la Gaule). 

5 Foyei 
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MÉDITERRANÉE 
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1 Nécropole d'Anfouchy 2 Templum|d'l.l. Phari» 3 Hepta.tade 4 Êgliie d« Théonaa 5 Aralnoslon 6 Tempio 7 Musée 

8 Temple de Sarapi. 9 Dica.tère 10 Palai. d'Adrien 11 Quartier B 12 Cé.areum 13 Théltre 14 Citerne el Nab! 

15 Caserne 16 Porte de Rosetta 17 Gymna.e 18 Paneum 19 Kôm-el-Chougafa 20 Catacombe. 21 Hippodrome 

22 Sérapeum et colonne Pompée 23 Camp de Cé.ar 24 Ibrahlmleh 25 Cleopatra 26 Sldl Cab«r 27 Mouatapha Pacha 

1. Carte de la VILLE d'Alexandrie avec ses différents QUARTIERS, ses PORTs, ses NÉCROPOLEs, ses SANCTUAIRES. 
2. Carte de la VILLE de Salone avec ses deux parties, URBS VETUS et URBS NOVA 
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1. Plan de l'ACROPOLE d'Athènes et de son flanc Sud. 1. Parthe
non; 2. Érechtheion; 3. Chalcothèque; 4. Sanctuaire d'Artémis 
Brauronia; 5. Propylées; 6. Odèon d'Hérode Atticus; 7. Stoa d'Eu
mène; 8. Sanctuaire d'Asclépios; 9. Théâtre de Dionysos. 
2. Vue des ÎLOTs dans un cas d'URBANISME SPONTANÉ (Dé- 
los, Quartier du théâtre). 
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Plan restitué de la ville de Milet; exemple d'URBANISME MILÉSIEN ou HIPPODAMEEN. 
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1. Planification d'une ville gallo-romaine 
à partir du CARDO et du DECUMANUS 
MAXIMUS ; sites antiques et limites par
cellaires modernes (Besançon). 
2. URBANISME SCÉNOGRAPHIQUE, 
en TERRASSES (Pergame). 

~7 
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1. Tambours destinés au Temple G de Sélinonte demeurés dans les CARRIÈRES de Cusa. 
2. Vue de l'extraction des tambours de colonnes dans les CARRIÈRES de Cusa. 
3. Extraction par salles et galeries dans les CARRIÈRES de tuf de l'Aniene (Latium). 
4. MINE d'argent, avec une LAVERIE (1) et des ATELIERs (2, avec dessin de la meule; 
3, avec dessins de la salle de banquet et des citernes) (Souréza). 
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1. RUELLE dallée avec TROTTOIRs (Pompéi, R. VII). 
2. RUE avec DALLAGE, FONTAINE, TROTTOIRs avec CHASSE-ROUEs et 
PASSAGE ENTRE-TROTTOIRS (Pompéi, rue de l'Abondance). 
3. Vue du PASSAGE ENTRE-TROTTOIRS sur la CHAUSSÉE (Pompéi, Via 
Stabiana). 
4. RUE À COLONNADES, portant des consoles pour statues; au fond, porte 
monumentale (Palmyre). 
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1. Plan restitué de l'AGORA de Thasos à l'époque impériale. 
2. Plan d'ensemble de l'AGORA de Palmyre. 
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1. Plan restitué d'une AGORA COMMERCIALE (Athènes; A : Agora romaine; Β : Tour des Vents; C : Édifice à arcades; D : Latrines pu
bliques). 
2. Plan restitué d'une AGORA IONIENNE (Milet, agora Sud). 
3. Plan des FORUMs impériaux (Rome). 
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1. Plan du FORUM de Pompéi. 1. Forum; 2. Basilique; 3. 
Temple d'Apollon; 4. Marchés; 5. Latrines; 6. trésor; 7. 
arc; 8. Capitolium; 9. Arc de Tibère; 10. Macellimi; 11. La
raire public; 12. Temple de Vespasien; 13. Édifice d'Euma- 
chia; 14. Comitium; 15. Édifice des Duumviri; 16. Curie; 
17. Édifice des édiles (?). 
2. Plan restitué de la 2e phase du FORUM, encadré par un 
TEMPLE et une BASILIQUE, avec une CURIE (Augusta- 
Raurica). 
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1. Plan d'ensemble du FORUM, encadré par la 
BASILIQUE et la CURIE (Ordona). 
2. Vue axonométrique restituée du FORUM et de 
la BASILIQUE à trois nefs (Ruscino). 
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1. Plan du SANCTUAIRE d'Apollon, avec sa VOIE SACRÉE menant à l'ESPLANADE du TEMPLE (Delphes). 2. Plan du FORUM, avec les édifices adjacents (Timgad-Thamugadi). 3. Vue axonométrique restituée des TERRASSEs du SANCTUAIRE de Fortuna Primigenia (Préneste-Pa- 

lestrina). 

• 25m 
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1. Plan du SANCTUAIRE d'Artémis, avec ses SALLEs DE BANQUETs autour d'un portique (Brauron). 
2. Plan de BÂTIMENTS À ΟΙΚΟΙ dans un SANCTUAIRE (Thasos, Aliki). 
3. SALLEs DE BANQUETs avec lits (Corinthe, sanctuaire de Demeter et Corè). 
4. Plan du FORUM-CAESAREUM (1), avec le Portique des Hermès (2), une maison à cour péristyle (3), et l'AGORA (4) (Cyrène). 
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élévation 

1. Plan et situation d'un PORT FERMÉ (Thasos). 
2. Le dallage de la rue littorale derrière un BASSIN du PORT (Délos). 
3. PHARE grec restitué (Thasos, Pyrgos). 
4. Plan des DOCKs du PORT sévérien (Lepcis Magna). 



pi. m 

[ 

c 

I ; 
' 1 

-— 

ο C 

ι ι 
ί 

Γ" 
ι ι Ί ι 

/ 

== 

=====55=;, 
\ ι ι 

ι 

/ 
Γ-"" 
\. 

3 

/ 

0 50 m V, 

1, 2. Hypothèse de restitution des HANGARs à NAVIREs et disposition dans le port fermé (Thasos). 
3. Restes des murs de séparation, taillés dans le rocher, des HANGARs sur CALEs à NAVIREs (Oiniadai). 
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1. ORNIÈREs dans une VOIE antique (Syracuse). 
2. Coupe sur l'AQUEDUC et le BARRAGE-VOÛTE, hypothèse de restitu
tion (Glanum). 
3. REGARD d'AQUEDUC en tranchée couverte (Cologne, aqueduc de l'Ei- 
fel). 
4. Coupe et plan d'une CONDUITE FORCÉE (Pergame, aqueduc de Madra- 
dag). 
5. Schéma de principe des SIPHONs lyonnais, avec les BASSINs DE 
CHASSE (A) et DE FUITE (B); F = flèche maximum, H = dénivellation ou 
perte de charge entre A et B. 

reservoir 
de chasse reservoir 

de fuite 

pont siphon 
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Ι. Coupe sur le tracé du TUNNEL d'Eupalinos (Samos). 
2. Plan des BASSIN DE DÉCANTATION (b) et BASSIN DE 
PUISAGE (c) associés (Pergame, aqueduc de Madradag). 
3. PONT à deux ARCHEs, avec ses PARAPETs bordant le TA
BLIER (Rome, Pont Fabricius). 
4. PONT à une ARCHE (Gallicano, Via Praenestina, Ponte Amat
o). 
5. PONT EN DOS D'ÂNE, à une ARCHE (Saint-Martin). 
6. PILEs et ARCHEs (Via Praenestina, Ponte di Nona). 
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1. PILEs et ARCHEs d'un PONT-AQUEDUC (Rome, 
Aqua Claudia). 
2. PONT-AQUEDUC à deux étages, puis une file de hauts 
piliers supportant les ARCHEs (Rome, Aqua Alexandria- 
na). 
3. PONT EN EMPILAGE de dalles (Brauron, sanctuaire). 
4. PONT-AQUEDUC à trois étages (Cherchel). 
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1. INCRUSTATIONS de CALCAIRE dans un AQUEDUC couvert, coupe (Avaricum, aqueduc de Traslay). 2. Relevé de CADASTRE PARCELLAIRE (Terracina). 3. Carte de la STRIGATION précoce d'Aquinum (Latium). 4. CADASTRE avec la division en STRIGA, SCAMNUM, et JUGERUM (Sud-Est tunisien). 
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